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ABRÉGÉE 


DES  INSECTES 

QUI  SETROUVENT 

AVX  ENVIRONS  DE  PARIS. 

SECTION  TROISIÈME, 


TETRAPTÈRÈS  A  AILES  FARINEUSES 

0  U 

INSECTES  A  QUATRE  AILES 

FARINEUSES. 

T  J  A  feOion  d’infectes  que  nous  allons  traiter  ,  eft  une 
des  plus  connues  ,  &  en  même  tems  des  plus  belles  &  des 
plus  brillantes.  Elle  renferme  les  papillons  ,  les  phalènes  , 
ôc  quelques  -  autres  genres  j  dont  plulieurs  efpéces  fe  font 
Tome  IL  A 


I 


O 


^  * 


2  Histoire  a  b  r  if  g  Ï  e 

diftînguec  par  la  richefle  ôc  la  vivacité  des  couleurs  dont 
elles  Ibnt  parées.  Ces  infettes  brillans  ont  attiré  les  regards 
des  curieux,  plus  que  tous  ceux  des  autres  feÔlious  ,  ils 
font  l’ornement  des  cabinets  d’iiiftoire  naturelle  ,  &  nom¬ 
bre  d’auteurs  fe  font  appliqués  à  les  étudier  &  à  travailler 
fur  leur  hiftoire.  Nous  nous  contenterons  de  donner  un- 
précis  très  -  abrégé  de  leurs  travaux  &  de  nos  obfervations 
particulières. 

D’abord  le  caraélere  de  cette  feèllon  eft  aifé  a  connoître 
il  confifte  dans  la  conformation  des  ailes  de  ces  infe£les. 
Au  lieu  que  dans  la  première  feétion  les  ailes  font  cachées 
fous  des  étuis  durs  &  opaques ,  dans  celle-ci  les  ailes  font 
à  découvert  :  mais  ces  ailes  au  nombre  de  quatre  paroiflent’ 
couvertes  d’une  poufliere  farineufe  ,  qui  s’attache  aux 
doigts  lorfqu’on  les  touche  &  qui  s’enleve  aifément.  Cette 
cfpéce  de  poufliere  fine  efl  fort  différente  de  ce  qu’elle 
paroît  à  la  première  vue.  Si  on  rexamine  à  la  loupe ,  ou  ce’ 
qui  eft  encore  mieux,  à  l’aide  du  microfcope ,  on  voit  que' 
ces  parcelles  de  poufliere  font  autant  de  petites  écailles  , 
qui  ont  une  forme  régulière  Ôc  organifée.  Elles  font  plât¬ 
res  ,  fe  terminent  en  pointe  par  Te  bout  qui  les  attache 
à  l’aile  ,  ôc  à  l’autre  extrémité  elles  font  découpées  en 
quatre  ou  cinq  dents  ,  plus  ou  moins.  On  peut  voir  les 
figures  différentes  que  pîufieurs  auteurs  ,  &  en  particulier 
Bonnani ,  Sspammerdam  Ôc  M.  de  Reaumur  ont  données 
de  ces  écailles ,  que  d’autres  ont  appejlées  fans  fondement 
des  plum.es.  On  verra  que  parmi  ces  écailles  ,  les  unes- 
font  plus  longues  ,  plus  étroites  ôc  terminées  au  bout 
piar  un  moindre  nombre  de  découpures  ,  d’autres  au  con¬ 
traire  plus  courtes  ,  plus  larges  ôc  plus  découpées.  Ces 
dernieres  font  plus  communes  fur  les  ailes ,  tandis  que  les 
premières  font  particuliérement  fur  le  corps  ôc  proche 
j’attache  des  ailes.  Ces  écailles  qui  fe  trouvent  fur  les  ailes 
ôc  même  fur  le  corps  des  papillons  ,  des  phalènes  Ôc 
des  autres  infetfes  qui  en  approchent ,  font  le  caraâere 
cffentiel  des  animaux  de  cette  feflion.  Eux  feuls  ont  de 
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pareilles  dcailles  fur  leurs  aües  j  &  tous  en  Ont  plus  ou 
moins.  U  eft  vrai  qu’on  trouve  certaines  écailles  à  peu  près 
fetnblables  fur  certains  infectes  à  étuis  ,  comme  nous 
l’avoris  remarqué.  Mais  outre  qu’elles  font  un  peu  diffe¬ 
rentes  ,  elles  ne  fe  trouvent  que  fur  leurs  étuis  ôc  leur 
corps  J  &  nullement  fur  leurs  ailes  ;  ces  dernieres  font 
lilTes  ,  nues  &  tranfliarentes  ,  comme  on  peut  le  voir 
en  tirant  ces  ailes  de  defîbus  les  étuis  &  les  développant. 
Il  y  a  au  contraire  quelques  phalènes  qui  fembleut  d’aborc^ 
avoir  des  ailes  nues  ,  tranfparentes  ôc  fans  écailles.  Mais  11 
on  les  examine  de  près  ,  on  voit  que  les  écailles  s’y  trou¬ 
vent  i  quoique  toute  i’aîle  n’en  foit  pas  couverte  ,  comme 
dans  les  autres  phalènes  Ôc  papillons.  On  en  trouve  tou¬ 
jours  plufieurs  au  moins  le  long  des  groffes  nervures  ;  ainfi 
nous  pouvons  admettre  la  préfence  des  écailles  fur  les 
ailes  de  ces  infeôles  ^  comme  le  caractère  le  plus  certain  , 
le  plus  confiant  &  le  plus  effentiel  de  cette  feètion. 

Ce  font  ces  mêmes  écailles  fines  ,  dont  la  couleur  don¬ 
ne  aux  ailes  des  infectes  de  cette  fection  ,  cet  éclat  qui  fait 
l’admiration  des  perfoiines  les  plus  indifférentes  pour  l’hiff- 
toire  naturelle.  Si  on  les  enleve  j  ce  qui  fe  fait  très-aifé- 
ment ,  l’aîle  refte  fans  couleur  ,  comme  une  ffmple  mena-, 
brane  fine  Ôc  ttanfparente  ,  elle  paroît  femblable  aux  ailes 
des  mouches  ,  des  demoifelles  Ôc  de  beaucoup  d’autres  in¬ 
fectes.  Néanmoins  ,  l’aîie  ainfi  dépouillée  mérite  une 
attention  particulière.  Si  on  l’examine  à  la  loupe  >  on  voit 
qu’elle  n’eft  pas  liffe  ,  comme  elle  le  paroic  d’abord  j  mais 
que  fes  deux  furfaces  ,  tant  fupérieure  qu’inférieure  j  font 
patfemées  d’efpéces  de  raies  ou  filions  enfoncés.  Ces 
filions  font  les  endroits  auxquels  les  écailles  étoient  atta¬ 
chées ,  comme  on  peut  s’en  afiurer  par  la  vûe  de  quelques- 
unes  d’entr’elles  ,  qui  fouvent  reftent  après  qu’on  a  enlevé 
les  autres.  Ces  écailles  ne  font  donc  point  placées  fans 
ordre  fur  1  aile  ^  mais  elles  font  difpofées  en  bandes  où 
raies  ,  de  façon  qu’elles  tiennent  à  l’aîie  par  celui  de  leurs 
bouts  qui  fe  termine  en  pointe  ,  ôc  que  l’autre  extrémité 
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pins  large  >  couvre  l’attache  de  la  rangée  luivante  »  à  peu' 
près  comme  nous  voyons  les  rangées  de  tuiles  d’^un  toit 
couvrir  les  fuivantes. 

Telle  eft  k  firuélure  des  aîles  des  infeéles  de  cètte 
feciion  }  du  moins  quant  à  l’extérieur.  Nous  reviendrons  à 
ce  qui  regarde  rintérieur  de  ces  mêmes  ailes  j  en  parlant 
des  difFérentes  parties  de  ces  infecFes  que  nous  allons- 
lipctuellcment  examiner. 

Le  corps  des  infetles  à  ailes  farineufes  j  eft  compofé  cîe" 
trois  parties  principales  ,  comme  celui  de  la  plupart  des- 
autres  infecles  ;  favoir ,  la  tête  ,  le  corcelet  &  le  ventre. 

La  tête  des  papillons  ,  des  phalènes  &  des  autres  in¬ 
férés  de  cette  lésion  eft  ordinairement  petite.  On  y  re¬ 
marque  d’abord  deux  antennes  ,  prefque  toujours  grandes 
&  différemment  figurées  fuivant  lés  différens  genres.  Dans 
les  papillons  >  elles  font  toujours  en  maffe  ou  maffue'> 
c’eft-à-dire  >  plus  greffes  à  leur  bout  qui  forme  comme  un 
bouton.  Elles  font  en  peigne  ,  c’eft-à-dire  ,  ornées  d’efpé-- 
ces  de  barbes  de  chaque  coté  j  femblables  aux  dents  d’un 
peigne  dans  plufieurs  phalènes.  D’autres  phalènes  au  con¬ 
traire  j&  les  teignes  en  ont  qui  font  figurées  en  filet  fimple 
&  fin.  Enfin  les  fphinx  en  ont  de  groffes  &  angulaires.  Ces  - 
formes  différentes  d’antennes  fervent  à  caraêlérifer  les 
genres  de  cette  feêlion  ,  &  nous  les  examinerons  plus 
en  détail  dans  le  particulier.  Ces  antennes  partent  toutes- 
de  la  partie  fupérieure  de  la  tête  entre  les  yeux. 

Ceux-ci  font  affez  gros  :  leur  membrane  extérieure  eft 
ferme  ,  tranfparente  &  taillée  à  facettes  j  ainfi  que  celle  ’ 
des  yeux  de  la  plupart  des  inféâes.  Ce  font-là  les  grands 
yeux  à  refeau  qui  font  au  nombre  de  deux;  Outre  ces 
yeux  ,  ces  infeiftes  ont  les  petits  yeux  liffes  que  nous  avons 
dit  fe  trouver  fur  la  tête  de  beaucoup  d’infectes  à  deux  &  à 
quatre  aîles.  Ces  petits  yeux  font  au  nombre  de  trois  , 
placés  en  triangle  fur  le  haut  de  la  tête  entre  les  yeux 
a  refeau  :  mais  ils  font  difficiles  à  appercevoir  dans  la  plfi- 
part  de  ces  infeétes ,  à  caufe  des  poils  longs  &  touffus  fous 
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iefquels  ils  font  cachés.  Je  ne  les  ai  pu  découvrir  dans 
pliifieurs  phalènes  &  papillons  qu’en  enlevant  ces  poils  ôc 

niertant  le  delTus  de  la  tete  a  nud.  ^ 

La  bouche  de  ces  infeÊtes  eft  foïnice  par  une  eipece  de 
trompe  ,  qui  leur  lért  à  pomper  le  fuc  mielleux  des  fleurs 
dont  ils  fe  nourriflent.  Dans  quelques-uns  ,  cette  trompe 
eft  très  -  courte  ,  6c  fl  courte  qu’à  peine  l’^perqoit- on  ;  il 
femble  que  ces  infetles  n’en^ont  point.  C  eft  une  efpéce 
de  pointe  qui  paroit  inutile  a  caufe  de  fa  petitefle  .  aufii 
obferve-t-  on  que  ces  infetles  ne  s’en  fervent  guères.  Ces 
infeaes  ne  vivent  fous  la  forme  d’infeéJes  parfaits  >  que 
le  court  efpace  de  temsqui  leur  eft  néccUaire  pour  s  ac¬ 
coupler  6c  pondre  leurs  œufs.  Ce  grand  ouvrage  de  la  gé- 
ncration  accompli  j  ils  périfTeiit  >  Ôc  paflent  ainli  ce  dernier 
état  de  leur  vie  fans  avoir  befoin  de  nourriture.  C’eft  ce 
que  l’on  obferve  dans  la  phalène  du  ver  à  foie  qui  eft  de 
ce  nombre.  Beaucoup  d’autres  efpéces  ont  au  contraire 
une  trompe  très- longue  pour  leur  corps.  Cette  tronipe 
fe  replie  en  fpirales ,  formant  plufieurs  tours  ,  &  fe  niclte 
dans  une  cavité  longitudinale  y  qui  eft  à  la  partie  anterieu- 
■  re  de  la  tête ,  6c  dont  les  cotés  font  encore  munis  d’efpéces 
-de  plaques  ou  barbillons  qui  mettent  la  trompe  plus-à 
couvert.  Si  on  examine  cette  longue  trompe  ^  6c  qu’après 
l’avoir  déroulée  on  la  prefle  légèrement  avec  la  pointe 
d’une  épingle  ,  on  parvient  à  voir  la  Angularité  de  fa  ftruc-’ 
ture.  Elle  n  eft  point  compofce  ,  comme  on  pourroit 
d’abord  le  penfer,  d’un  feui  tuyau  creux  6c  cylindrique.  Ce 
font  deux  efpéces  de  lames  un  peu  concaves  ,  deux  demi 
cylindres  pofés  l’un  contre  l’autre  ,  qui  forment  cette 
-  trompe.  Ces  deux  lames  fe  féparent  aifément  par  le  nmyen 
d’une  pointe  .  &  pour  lors  ,  il  femble  que  l’Infeéte  ait  deux 
trompes.  On  trouve  quelquefois  des  infeftes  dans  lefquels 
elles  fe  font  ainfi  féparées  d’elles-mêmes  y  loit  par  un 
défaut  de  conformation  ,  foit  par  quelqu’accident.  Cette 
ftruclure  de  la  trompe  rend  fou  ufage  beaucoup  plus  Am¬ 
ple  ôc  plus  aifé.  Les  deux  lames  qui  la  corapofent  étant' 
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mobiles ,  peuvent  reflerrer  ou  aggrandir  la  cavitd  intérieure 
de  la  trompe.  Par  ce  moyen ,  le  lue  des  fleurs  fe  trouve  at¬ 
tiré  dans  cette  cavité  ,  comme  Peau  dans  l’intérieur  d’une 
pompe ,  &  lorfqu’ii  eft  monté  à  un  certain  point ,  le  telTer- 
rement  progreiîif  de  la  trompe  vers  le  haut ,  le  poulTe  du 
côté  de  ta  tête  de  l’infeâe.  C’eft  ici  une  méchanique  à  peu 
près  femblable  à  celle  pat  laquelle  la  contra £tion  progref- 
five  des  arterfs  de  notre  corps  accélçre  le  mouvement 
des  liqueurs  qu’elles  contiennent.  Je  ne  voudrois  pas 
cependant  afliirer  que  ce  fut  cette  caufe  feule  qui  fît  mon¬ 
ter  le  fuc  alimentaire  dans  la  trompe,  La  propriété  qu'dont 
toutes  les  liqueurs  de  monter  dans  les  tuyaux  capillaires 
par  une  efpéce  d’attraction ,  &  par  leur  adhéflon  aux  parois 
'de  ces  vaifleaux ,  peut  auffi  contribuer  au  même  effet. 

La  fécondé  partie  qui  compofe  le  corps  des  înfefies 
que  nous  traitons ,  eft  le  corcelet.  Dans  ces  infectes  j  il  eft 
compofé  de  plufieurs  pièces  écailleufes  très  -  fortes  qui 
font  comme  fondées  enfemble  ,  ce  qui  rend  cette  pactie 
très-dure ,  &  capable  de  foutenir  les  pattes  qui  y  font  atta¬ 
chées  en  defîbus ,  &  les  ailes  qui  naîffent  de  fes  côtés.  On 
remarque  fur  le  corcelet  les  ftigmates  peêloraux  que  nous 
avons  dit  fe  trouver  fur  la  plûpart  des  infeètes.  Dans-ceux- 
ci  y  ils  font  au  nombre  de  deux ,  &  ne  font  pas  aifés  a 
obferver  à  caufe  des  poils  longs  drus  qui  couvrent 
le  corcelet  &  cachent  ces  ftigmates  aux  yeux.  Pour  les 
appercevoir ,  il  faut  mettre  le  corcelet  à  nud  y  &  pour  lots, 
on  découvre  encore  avec  peine  ces  efpéees  de  boutonniè¬ 
res  latérales  ,  qui  font  les  ouvertures  des  ftigmates.  Elles 
font  placées  fur  une  efpéce  de  col  mentbraneux  qui  unît  la 
tête  au  corcelet.  C’eft  à  M‘'*  Bazin  &  de  Geer  qu’on  eft; 
redevable  de  la  découverte  de  ces  ftigmates  qui  parpiflent 
avoir  échappé  aux  recherches  de  M.  de  Reaumur-  Au-def- 
fous  du  corcelet  ,  font  attachées  les  pattes  qui  font  au 
nombre  de  fix  dans  tous  ces  ulfeâes  ,  quoique  cependant 
certains  papillons  femblent  d  abord  n’en  avoir  que  quatre» 
du-moins  quand  ils  marchent,  Us  ne  le  fout  qu’à  laide 
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ÎJs  quatre  pattes  >  &  pour  cette  raifon ,  ils  ont  appellf^s 
papillons  à  quatre  pattes  j  papiiiones  tttrapi.  Mais  ces  pa¬ 
pillons  qui  fenifaleiît  d’abord  n’avoir  que  quatre  pieds  en 
ont  réeliemei'it  lis.  Il  ell  vrai  qu’ils  ne  fe  ièrvenr  que  des 
quatre  poftérieurs  pour  marcher  ;  ceux  de  devant-leur  font 
inutiles  ;  ils  font  courts ,  couverts  d’un  duvet  =de  poils  fort 
épais  ,  &  i’infeéle  les  tient  appliqués  contre  fon  coi  j  où  iis 
femblent  faire  une  efpéce  de  palatine  ;  mais  ces  pattes  , 
quoique  courtes ,  n’en  exigent  pas  moins ,  fit  ces  papillons 
en  ont  fîx  comme  les  autres. 

Ces  pattes  font  compofées  des  trois  parties  que  nous 
avons  déjà  remarquées  dans  les  infectes  précédées  ,  la 
cuifle  qui  part  du  corps  j  la  jambe  &  le  tarfe  ou  pied 
compofé  de  cinq  articulations.  Elles  font  terminées  au' 
bout  du  tarfe  par  des  efpéces  de  griffes  ou  crochets  ,  à 
l’aide  defquels  rinfefte  s’actroclie  &  fe  tient  ferme  fur  les 
différens  plans  où  il  fe  pofe.  Ces  crochets  m’ont  paru  man* 
quer  totalement  aux  pattes  de  devant  de  ces  papillons  j 
qui  ne  fe  fervent  que  des  pattes  poftérieures  pour  mar¬ 
cher,  ôc  que  l’on  appelle  papillons  à  quatre  pattes ,  &  dans 
le  fond  ils  leur  étoient  inutiles ,  puifque  ces  înfcûes  ne 
font  aucun  ufage  de  ces  deux  pattes  de  devant ,  au  moins 
pour  marcher  &  fe  foutenir.' 

Les  ailes  font  les  dernieres  parties  que  nous  ayons  à  ob- 
ferver  en  parlant  du  corcelet  auquel  elles  font  attachées.  ■ 
Elles  font  au  nombre  de  quatre  dans  tous  les  infectes 
de  cette  feétion  ,  deux  fupérieurcs  &  deux  inférieures. 
Nous  avons  déjà  examiné  plus  haut  la  ftrufture  de  ces 
petites  écailles  qui  les  couvrent  tant  en  deffus  qu’en  def- 
fous  J  la  maniéré  dont  elles  font  attachées  ,  &  la  con¬ 
formation  extérieure  de  l'aîle  ;  il  ne  nous  relie  plus  qu’à 
rendre  compte  de  fa  ccnftruftion  intérieure.  L’aîle  dé¬ 
pouillée  de  ces  écailles  qui  la  colorent  &  la  rendent  opa- 
^  que  ,  relie  diaphane  ,  tranfparente  &  femblable  à  un 

1  talc.  Il  femble  que  ce  ne  foit  qu’une  fimple  membrane 

claire  j  féche  ^  fur  laquelle  ou  voit  quelques  nervures. 
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Alais  cette  membrane  qui  fembie  fi  mince  6c  fi  claire ,  eft 
uncomnofé  de  deux  membranes  ou  feuillets  minces  appli¬ 
qués  intimément  Tun  contre  l’autre.  C’eft  ce  qu’on  peut 
obferver  dans  le  papillon  forçant  nouvellement  de  fa  chry- 
falide  &  encore  mol ,  ainfi  que  dans  la  plupart  des  autres 
infectes  qui  font  dans  le  même  état.  Leurs  ailes  alors  font 
molles  ,  pendantes  ,  ôc  femblent  fort  épailfes.  Si  on  les 
examine  dans  ce  premier  inflant,  on  peut  fouvent  parvenir 
à  détacher  l’un  de  l’autre  les  deux  feuillets  qui  compofent 
le  corps  de  l’aile  :  pour  lors  y  que  l’on  prenne  un  petit 
tuyau  fin  j  &  que  par  fon  moyen  on  fouffle  entre  ces  deux 
lames  ,  l’air  s’y  infinue  ,  toute  l’aîle  fe  gonfle  >  devient  etn- 
phyfématique  >  &  l’on  voit  une  quantité  de  cellules  entre 
les  deux  lames.  Quelquefois  la  nature  fait  d’elle-même 
une  pareille  opération  dans  des  papillons  qui  forcent  de 
leurs  coques  avec  des  ailes  malades  6c  contrefaites.  Ces 
ailes  J  au  lieu  de  fe  fécher  &  de  devenir  fermes  >  relient 
molles }  gonflées  6c  remplies  d’air ,  ôc  dans  cet  état  elles  ne 
peuvent  fervir  à  l’infedle.  On  voit  par-là  que  la  texture  de 
i’aîle  n’eft  pas  fimple  y  que  ce  n’eft  point  une  feule  mem¬ 
brane  ,  mais  quelle  eft  compofée  de  deux  feuillets  fins  y 
«litre  lefquels  il  y  a  un  tiflii  cellulaire  fort  mince.  Il  ell 
vrai  que  toutes  ces  parties  s’appliquent  intimément  l’une 
contre  l’autre  ,  lorfque  l’aîle  de  rinfefle  s’affermit  ôc  fé 
féche,  ôc  que  pour  lors ,  il  n’efl  plus  pollible  de  les  féparer: 
C’eft  entre  ces  membranes  de  l’aile ,  que  rampent  les  ner¬ 
vures  qu’on  y  remarque ,  &  qui  portent  à  cette  partie  la  vie 
ôc  le  mouvement.  Ces  nervures  doivent  donc  être  compo- 
fees  de  petits  vailTeaux  >  qui  répondent  aux  yailleaux  fan- 
guins  Se  aux  nerfs  des  grands  animaux. 

Telle  eft  la  ftrufture  des  quatre  ailes  que  l’on  remarque 
fur  les  infeéles  de  cette  feêüon.  Il  ne  nous  relie  plus 
qu’une  feule  obfervation  à  faire  à  leur  fujet  ,  c’eft  que  les 
femelles  de  quelques-uns  de  ces  infeûes  paroÜfent  man^ 
quer  d’ailes.  Ces  femelles  ont  un  air  lourd  ôc  pefant  y 
^  cll^  reflernblent  à  un  gros  ver  à  fix  pieds.  On  ne  pen- 
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feroit  jamais  qu’elles  fuïïent  les  femelles  d’iiîfc£les  aîlcs , 
légers  y  ôc  qui  voltigent  avec  agilité.  Cependant  ces  fe¬ 
melles  lourdes  &  pefantes  ne  font  pas  tout- à- fait  dépour¬ 
vues  d’aîles.  Si  on  examine  avec  attention  leur  corcelet  ^ 
on  y  voit  quatre  petites  appendices  très-courtes ,  quatre 
moignons  d  ailes  très-petits ,  qui  font  les  véritables  ailes  de 
ces  femelles  ,  figurées  dans  leur  petiteffe  ,  comme  les 
grandes  ailes  de  leurs  mâles  :  amfices  femelles  font  vérita¬ 
blement  ailées  ,  quoiqu’elles  ne  le  paroiflent  pas  d’abord  , 
&  que  la  petîteiTe  de  leurs  ailes  les  leur  rende  inutiles. 

Le  ventre  qui  nous  refie  à  examiner  j  compofe  la  troi-' 
fîéme  &  derniere  partie  du  corps  des  infectes  dont  nous 
parlons.  Ce  ventre  eft  plus  ou  moins  allongé  fuivant  les 
différens  infeétes  ^  mais  en  général ,  il  ell  plus  long  &  plus 
grefle  dans  les  mâles ,  tandis  que  celui  des  fenieiles  ell: 
plus  court  &  plus  gros.  Ordinairement  il  eft  compofé  de 
neuf  anneaux,  tous  munis  de  deux  ftigmates  j  un  de  chaque 
côté  J  à  l’exception  du  dernier  anneau  qui  n’en  a  point.' 
C’eft  à  l’extrémité  du  ventre  que  fe  trouvent  les  parties  de 
la  génération  j  femblables  à  celles  des  infectes  à  étuis  ; 
aulli  l’accouplement  des  uns  &  des  autres  fe  fait-il  de 
la  même  façon.  Tout  le  ventre  eft  fou  vent  couvert  de  pe¬ 
tits  poils  ,  ôc  de  plus ,  on  y  remarque  plufieurs  écailles 
femblables  à  celles  qui  fe  voyenc  fur  les  ailes ,  fi  ce  n’eft 
qu’elles  font  plus  allongées. 

Les  infectes  de  cette  lectîoq  ,  font  ceux  dont  les  Natud 
raliftes  paroiffent  avoir  d’abord  obfervé  les  métamorpho- 
fes,  La  facilité  de  rencontrer  leurs  larves  ,  la  beauté  de 
quelques-unes  de  leurs  chryfalidès  ,  &  le  brillant  des  in¬ 
fectes  parfaits  qui  fartent  de  plufieurs  ,  auront  concouru 
fans  doute  à  attirer  les  regards  des  curieux. 

Les  larves  de  ces  infectes  font  en  général  très  -  connues 
fous  le  nom  de  chenilles.  Elles  font  allongées  ôï  compo- 
fées  d’une  tête  &  d’un  corps ,  qui  a  douze  anneaux  diftinfls 
en  comptant  le  dernier.  La  tête  eft  formée  par  deux  efpé- 
ces  de  calottes  fphériques  ,  dures  ,  écailieufes  ,  fur  lef- 
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quelles  on  remarque  quelques  points  noirs.  Ces  deux 
calottes  font  les  yeux  de  la  chenille.  A  la  partie  antérieure 
de  la  tête  ,  eft  fa  bouche ,  armée  de  deux  fortes  mâchoires 
dures  &  aigues ,  avec  lefquelles  elle  ronge  les  feuilles ,  les 
fleurs  6c  quelquefois  le  bois  même  ,  Ôc  produit  tant  de  ra* 
vages  dans  les  forêts ,  les  jardins  ôc  les  potagers.  Au-delfous 
de  la  bouche  ,  à  fa  lèvre  inférieure  ,  elt  un  petit  trou 
par  lequel  pafi'e  le  fil  que  cet  infeéle  fait  former  ,  &  que 
plufieurs  auteurs  par  cette  raifon  ont  appellé  /a fiüere.  Les 
douze  annneaux  qui  cornpofent  le  corps  j  font  tous  affez 
femblables  les  uns  aux  autres,  y  à  l’exception  du  dernier 
fous  lequel  fe  trouve  l’anus  ,  ou  l’ouverture  par  laquelle  la 
chenille  rend  fes  excrémens.  Cet  anneau  elt  ordinairement 
taillé  en  cône  à  plufieurs  faces  inégales  y  6c  fon  extrémité 
eft  tronquée. 

Sur  les  deux  côtés  de  la  chenille  >  on  voit  des  points 
obiongs  formés  en  efpéces  de  boutonnières  ,  pofés  obli¬ 
quement  y  6c  de  couleurs  différentes  fuivant  les  differentes 
efpéces.  Ce  fonr-ià  les  ftigmates  ou  les  ouvertures  par  ief- 
quelies  l’infecte  refpire.  J’en  ai  trouvé  conftamment  dix- 
huit  fur  les  chenilles ,  neuf  de  chaque  côté.  On  voit  par  ce 
nombre  que  tous  les  anneaux  de  la  chenille  ne  font  pas 
pourvûs  de  ftigmates  ,  fl  cela  étoit  j  elle  devroit  en  avoir 
vingt-quatre ,  mais  le  fécond ,  le  troifiéme  Ôc  le  dernier  an¬ 
neau  n’en  ont  point  ;  tous  les  autres  au  nombre  de  neuf  en 
ont  deux ,  un  de  chaque  côté.  Il  paroît  par  cet  arrangement 
des  ftigmates  ,  que  les  deux  premiers  placés  furie  premier 
anneau  répondent  aux  ftigmates  que  l’on  verra  par  la  fuite 
fur  le  corcelet  du  papillon  ,  ou  de  la  phalène  qui  doit 
le  développer  &  fortir  de  la  chenille  ,  &  que  les  fuivans 
diftanti  des  premiers ,  à  commencer  par  ceux  du  quatrième 
anneau  ,  vont  répondre  à  ceux  qui  paroitront  fur  les  an¬ 
neaux  du  ventre  du  même  papillon. 

Les  parties  que  nous  venons  de  décrire  font  les  mêmes 
dans  toutes  les  chenilles  ou  larves  de  cette  feclion  :  mais  il 
n  en  eft  pas  de  même  des  pattes  de  ces  infettes ,  dont 
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le  nombre  varie  beaucoup.  Néanmoins  malgré  cette  va¬ 
riété  J  il  y  3  deux  caractères  uniformes  &  conftans  dans  les 
pattes  de  toutes  les  chenilles.  Le  premier ,  c'efl:  qu’aucun 
de  ces  animaux  n’a  ni  moins  de  huit  pattes  ,  ni  plus  de 
feize.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on  trouvera  des  larves  appro-, 
chantes  des  chenilles  pour  leur  forme  ,  qui  n’auront  que 
fix  pattes ,  ou  qui  en  auront  un  plus  grand  nombre  que 
feize  ,  on  peut  affurer  que  ce  ne  font  point  des  chenilles  « 
&  que  l’inl^eéte  parfait  qu’elles  donneront  ne  fera  ni  papil¬ 
lon  f  ni  phalène  ,  ni  infecte  de  cette  feètion.  C’eft  pat 
ce  moyen  qu’on  peut  diftinguer  les  larves  des  mouches-à- 
fcie ,  dont  nous  parierons  dans  la  fuite ,  &  qui  reflemblent 
tellement  à  des  chenilles  ^  qu’on  les  confond  aifémenc 
enfemble  ;  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  quelques  auteurs 
fauffes-cheràlles.  Toutes  ces  larves  de  mouclies-à-fcie  ont 
plus  de  feize  pattes  ,  fouveiit  dix-huit ,  tantôt  vingt  ou 
vingt- deux.  Une  autre  différence  de  ces  larves  d’avec  les 
chenilles  ,  qui  peur  encore  aider  à  les  diftinguer  ^  c’eft  que 
leur  tête  eft  compofée  d’une  feule  calotte  fphérique  écail- 
îeufe ,  au  lieu  que  la  tête  des  vraies  chenilles  eft  compofée 
de  deux  femblabies  calottes  diftinêles  l’une  de  l’autre  » 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit.  Le  fécond  caraêlere  unifor¬ 
me  ôc  confiant  dans  toutes  les  chenilles  3  confifte  dans 
la  forme  6c  la  pofition  de  leurs  fix  premières  pattes  3  qui 
font  les  mêmes  dans  toutes.  Ces  fix  partes  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  font  dures ,  fines  ,  terminées  en 
pointes.  Nous  les  appellerons  pattes  écaillcujis.  Ces  pattes 
font  les  enveloppes  qui  renferment  les  fix  pattes  3  que  doit 
avoir  le  papillon  ou  la  phalène  :  aiifli  comme  le  nombre  de 
ces  pattes  eft  confiant  dans  tous  les  infetles  parfaits  de 
cette  fection ,  &  qu’ils  en  ont  tous  fix  ,  il  en  eft  de  même 
des  pattes  écailleufes  de  leurs  larves ,  qui  font  dans  toutes 
les  efpéces  au  nombre  de  fix  ,  &  toujours  attachées  aux 
trois  premiers  anneaux  fous  lefquels  eft  caché  le  corcelet 
de  l'infecte  parfait  3  auquel  doivent  être  articulées  fes  pat¬ 
tes  :  mais  pour  ce  qui  regarde  les  autres  pattes  de  la  che- 
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nille  )  elles  varient  pour  la  figure  ôc  pour  le  nombreT  CeS 
dernieres  ne  font  pas  aufii  effentielles,  elles  ne  font  propres 
qu^à  la  larve  ;  elles  difparoîflent  dans  i’înfedte  parfait ,  qui 
les  perd  en  fe  raétamorphofant  &  quittant  fes  dépouilles, 
ji^uant  à  la  forme  ,  ces  pattes  différent  beaucoup  des  pre¬ 
mières.  Ce  font  des  efpéces  de  mamelons  larges  &  mois: 
nous  les  appellerons  pattes  membraneujès.  Ces  pattes  font 
entourées  en  tout  ou  en  partie  de  crochets  durs  j  recour¬ 
bés  ,  qui  forment  à  leur  e.x'rémité  une  couronne  ,  eu 
une  derai-courenne  fuivam  les  dlfïérens  genres.  On  fent 
que  de  pareils  crochets  doivent  fervir  à  affermir  les  che¬ 
nilles  contre  les  branches  ,  les  feuilles  &  les  autres  corps 
fur  lefqueis  elles  marchent.  Ces  mêmes  crochets  peuvent 
encore  lèivir  à  diftinguer  les  chenilles  ,  des  larves  des- 
mouches  - à- feie  ou  fauffes  chenilles.  Ces  dernieres  n’ont 
jamais  de  pareils  crochets  à  leurs  pattes  membraneufes  , 
au  lieu  qu’on  en  trouve  toujours  dans  les  vraies  chenilles. 
Ce  font  ces  pattes  membraneufes,  dont  le  nombre  varie  • 
beaucoup  dans  les  chenilles.  Nous  avons  dit  que.  le  plus 
grand  nombre  de  pattes  que  les  chenilles  pu Ifent  avoir  , 
n’excédoit  pas  celui  de  feize.  Une  grande  partie  des  che¬ 
nilles  ,  fur-tout  celles  que  l’on  trouve  le  plus  communé¬ 
ment  ,  a  précifément  ce  nombre.  Ces  chenilles  à  feize  pat¬ 
tes  J  en  ont  d’abord  fix  attachées  aux  trois  premiers  an¬ 
neaux  ,  deux  de  chaque  côté.  Ce  font  leurs  lix  pattes  écail- 
ieufes  :  enfuite  fe  trouvent  deux  anneaux  dénués  de  pattes  ;■ 
favoir,  le  quatrième  &  le  cinquième.  Les  quatre  anneaux- 
fuivans  en  ont  chacun  deux  j  ce  qui  fait  huit  autres  pattes , 
qui ,  fe  trouvant  placées  vers  le  milieu  de  l’infetlc  ,  ont  été 
appellées  par  quelques-uns  pattes  intermédiaires.  Après, 
ces  quatre  anneaux  ,  les  deux  fuivans  ;  favoir  ,  le  dixiéme. 
&  le  onzième, n’ont  point  de  pattes  ;  ôc  enfin  le  dernier  an¬ 
neau  en  a  deux ,  qui  ont  été  appellées  pattes  pojlérieures. 
Ainfi  les  chenilles  à  feize  pattes  ,  en  ont  fix  écailleiifes. 
&  dix  membraneufes  ;  favoir. ,  huit  intermédiaires. 
&  deux  pofiérieures.  L’arrange  ment  de  ces  pattes  ,  tel- 
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que  nous  venons  de  le  rapporter ,  eft  confiant  dans  tou' 
tes  les  chenilles  à  feize  pattes.  Ces  chenilles  les  plus  com¬ 
munes  ,  nous  fourniffent  les  plus  grandes  efpéces  de  cette 
feêtion. 

Après  les  chenilles  à  feize  pattes  ,  viennent  celles  qui 
n’en  ont  que  quatorze.  Ces  dernieres  varient  entrelles 
pour  rarraiigement  &  la  diftrifcution  de  leurs  pattes  mem- 
Draneufes.  Dans  routes  ,  on  voit  fix  pattes  écailleufes  arta- 
chdes  aux  trois  premiers  anneaux  ;  &  enfuite  huit  pattes 
membraneufes.  Mais  les  unes  ont  le  quatrième  &  le  cin' 
quiéme  anneau  fans  pattes  ,  enfuite  huit  pattes  intermé¬ 
diaires  aux  quatre  anneaux  fuivans  ,  &  les  trois  derniers 
anneaux  nuds  fans  aucunes  pattes  ,  fans  les  pattes  poflé- 
rieures.  Les  autres  au  contraire  ont  ces  deux  pattes  pofté- 
rieuccs  J  &  feulement  fix  pattes  intermédiaires  j  mais  diffé¬ 
remment  pofées.  Tantôt  après  les  pattes  écailieufes  ,  font 
trois  anneaux  fans  pattes  ,  puis  trois  autres  qui  donnent 
naiffance  aux  pattes  intermédiaires,  &  enfuite  deux  an¬ 
neaux  nuds  entre  ces  pattes  Ôc  les  poftérieures  ;  tantôt 
après  les  pattes,  écailieufes  ,  il  n’y  a  que  deux  anneaux* 
nuds  ,  mais  après  les  fix  pattes  intermédiaires  ,  il  y  en 
a  trois  avant  le  dernier  anneau  où  font  les  pattes  pofiérieu- 
res  :  ainfi  la  différence  entre  ces  chenilles  ,  confifte  en  ce 
que  des  cinq  anneaux  nuds  ÔC  fans  pattes  ,  il  y  en  a 
trois  pofés  devant  les  pattes  intermédiaires  ,  ôc  deux  après 
ces  pattes  dans  les  unes ,  tandis  que  dans  les  autres  U  n’y  erï  - 
a  que  deux  devant  ces  mêmes  pattes  &  trois  après  elles. 

Les  chenilles  qui  n’ont  que  douze  pattes  ,  fuivent  im¬ 
médiatement  celles  qui  en  ont  quatorze.  Ces  chenilles 
apres  les  fix  pattes  écailieufes  ou  après  les  trois  premiers 
anneaux  ,  ont  quatre  anneaux  de  fuite  nuds  ôc  fans  partes  , 
enfuite  deux  anneaux, auxquels  font  attachées  quatre  pattes 
intermédiaires  feulement.  Ces  anneaux  font  fuivis  de  deux 
autres  qui  font  nuds ,  &  enfin  du  dernier  anneau  partent  les- 
deux  pattes  poflérieures.  Ainfi  ces  chenilles  à  douze  pattes 
ont  fix  pattes  écailieufes  f  quatre  pattes  intermédiaires 
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deux  poflérieures.  Le  grand  efpace  de  quatre  auneaux  qui 
fe  trouve  entre  les  pattes  écailleufes  &  les  intermédiaires , 
oblige  ces  chenilles  de  marcher  différemment  des  autres. 
En  général  les  chenilles  à  feize  &  à  quatorze  pattes  mar¬ 
chent  en  formant  des  efpéces  d’ondulations  5  ou  un  mou¬ 
vement  fucceffif  &  progreffjf ,  femblable  à  celui  quon 
appelle  mouv^emenr  vermiculaire  ,  à  caufe  de  l’adion  fuc- 
cellive  de  leurs  pattes  nombreufes.  Les  chenilles  à  douze 
pattes  ne  marchent  pas  de  môme ,  &  elles  ne  le  pourroieiit 
point  à  caufe  des  quatre  anneaux  qu’elles  ont  de  fuite 
dépourvus  de  pattes.  Lorfque  ces  chenilles  veulent  avan-» 
cer  ,  elles  fe  cramponent  contre  une  branche  avec  leurs 
pattes  écailleufes  J  &  attirent  leurs  pattes  intermédiaires  & 
tous  les  anneaux  poftérieurs  contre  ces  mêmes  pattes 
écailleufes ,  enforte  que  les  anneaux  fans  pattes  fe  trouvent 
élevés  en  demi -cercle ,  &  forment  une  efpéce  de  boucle  ; 
pour  lors  elles  tiennent  ferme  &  immobile  la  partie  pofté-^ 
rieure  de  leur  corps ,  par  le  moyen  de  leurs  pattes  intermé-; 
diaires  &  poftédeures  ,  ôc  elles  avancent  la  partie  anté¬ 
rieure  de  toute  la  longueur  des  quatre  anneaux  nuds  qui 
formoient  une  efpéce  de  cercle.  Dans  ce  moment  leur 
corps  fe  déployé  ,  s’allonge  ,  ôc  leur  tête  eft  portée  en 
devant  i  enfuite  elles  répètent  la  même  manœuvre  &  tirent 
de  nouveairla  partie  pofïérieure  vers  le  devant ,  pour  faire 
après  cela  un  fécond  pas  en  faifant  avancer  la  partie  anrér 
rieure.  Cette  maniéré  de  marcher  s’exécute  promptement  j 
ôc  ces  chenilles  courent  plus  vite  que  les  précédentes  , 
quoiqu’elles  ayent  moins  de  pattes.  En  marchant  ainfi  à 
différens  pas  J  elles  femblent  meftirer  ôc  arpenter  le  chemin 
qu’elles  font  j  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeiler  par  la  plupart 
des  auteurs  >  géomètres  ou  arpenteujks,  Ces  arpente ufes  à 
douze  pattes  font  affez  greffes. 

Il  y  a  d’autres  chenilles  plus  petites  qui  font  aufli  du 
nombre  des  arpenteufes  ;  ce  font  celles  qui  n’ont  que  dix 
pattes.  Ces  dernieresj  après  leurs  fix  pattes  écailleufes  ^  ont 
cinq  articles  de  fuite  fans  pattes  ;  enfuite  on  voit  deux  pat- 
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tes  înterm^dUîces  feulement,  placées  fur  le  neuvième  an- 
neau  ,  &  les  deux  poftérieures  fur  le  dernier  ou  le  douziè¬ 
me  ,  tandis  que  le  dixiéme  &  le  onzième  n  ont  point 
de  pattes.  Ainfi  ces  arpenteufes  n’ont  que  deux  pattes 
intermédiaires ,  deux  poftèrieures  &  fix  pattes  ècaüleufes. 
Elles  arpentent  encore  à  plus  grands  pas  que  les  précéden¬ 
tes  J  ayant  cinq  anneaux  de  fuite  fans  pattes.  Ces  petites 
arpenteufes  ont  une  fingularitè  remarquable.  Leur  corps 
fort  peu  garni  de  pattes ,  eft  cylindrique  ,  &  de  couleur 
terne  approchante  de  celle  du  bois  ,  ce  qui  fait  qu’on 
le  prend  aifément  pour  un  petit  morceau  de  branche.  Les 
polirions  qu’elles  prennent  fouvent  ne  contribuent  pas  peu 
à  jetter  dans  la  même  erreur.  Ces  chenilles  ont  aiTez 
de  force  pour  tenir  tout  leur  corps  droit ,  tantôt  roide  j 
tantôt  un  peu  fièchi ,  Ôc  foutenu  feulement  par  leurs  deux 
pattes  pdftérieures  qu’elles  cramponnent  à  l’arbre.  Quand 
elles  Ibnt  ainfi  pofées  &  immobiles  ,  elles  relTemblent 
à  une  petite  branche ,  à  un  brin  de  bois ,  Ôc  il  eft  difficile  de 
les  diilinguer ,  quoiqu’on  les  ait  fous  les  yeux.  Nous  parle¬ 
rons  des  phalènes  lingulieres  que  donnent  ces  chenilles 
arpenteufes ,  lorfque  nous  examinerons  le  genre  des  phalè¬ 
nes  en  particulier. 

Enfin  les  chenilles  qui  ont  le  plus  petit  nombre  de 
pieds  ,  font  celles  qui  n’en  ont  que  huit,  Ces  dernieres 
n’ont  point  du  tout  de  pattes  intermédiaires  ;  elles  n’ont 
que  fix  pattes  écailleufes  placées  à  rordiiiaire  fous  les  trois 
premiers  anneaux  >  &  les  deux  poftérieures  qui  nailTent  du 
dernier  anneau  ;  tous  les  autres  anneaux  de  leur  corps  n’en 
ont  point.  Ces  chenilles  font  les  plus  petites  de  toutes.  La 
plupart  d’entr’elles  appartiennent  aux  teignes  ,  dont  nous 
parierons  plus  bas.  Comme  ces  chenilles  de  teignes  fe 
logent  ordinairement  ou  dans  des  fourreaux  qu’elles  fe 
forment  de  différentes  matières  ,  ou  dans  l’intérieur  des 
feuilles ,  des  fleurs  &  d’autres  fubftances  femblables ,  elles 
n’ont  pas  befoin  de  pattes  intermédiaires  qui  leur  feroîent, 
inutiles  >  les  pattes  écailleufes  &  les  poftécieures  leur  fuffie 
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fent  pour  avancer  ou  reculer  j  en  faifant  fortîr  les  unes 
ou  les  autres  des  extrdmitds  de  leurs  loffes  ou  de  leurs 
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lourreaux. 

On  voit  pat  le  détail  que  nous  venons  de  donner  du 
nombre  ôc  de  la  pofition  des  pattes  des  chenilles ,  combien 
ces  larves  différent  entr’elles  à  raifon  de  ces  parties.  Auffi 
les  infedles  parfaits  qu'elles  donnent ,  forment  des  genres 
très* différens  les  uns  des  autres  ,  comme  nous  le  verrons 
bientôt.  J’avois  d’abord  efpéré  pouvoir  découvrir  une 
efpécc  d’uniformité  entre  les  chenilles  qui  fourniffent  les 
infectes  parfaits  du  même  genre  ;  mais  plus*  je  les  ai  exami¬ 
nées  ôc  obfervées  ,  plus  je  me  fuis  détrompe  à  cet  égard. 
Des  phalènes  du  même  genre  &  de  la  même  famille ,  qui 
paroiffenttrès-femblables  pour  le  caraftere ,  doivent  quel¬ 
quefois  leur  origine  à  des  chenilles  qui  varient  entr’eiles 
pour  le  nombre  6c  la  ügure  des  patres  ^  enforte  qu  on 
ne  peut  établir  fur  cet  article  aucune  régie  fixe  d'après  les 
chenilles ,  &  il  n’eft  pas  pofiible  de  déterminer  fûrement  le 
genre  d’infeede  parfait  que  donnera  une  chenille  que  l’on 
nourrit ,  quoiqu’on  l’examine  avec  attention.  Néanmoins 
nous  verrons  dans  le  détail  des  genres  de  cette  fedtion 
quelques  généralités  fur  les  differentes  chenilles  &  les 
infedles  parfaits  qu  elles  donnent  :  mais  ces  généralités  ne 
font  pas  fans  exceptions. 

Après  avoir  examiné  les  parties  extérieures  des  ched 
nilles  ,  U  nous  refteroit  à  donner  le  détail  anatomique 
de  leurs  parties  intérieures.  Mais  comme  dans  cet  Ouvrage 
nous  nous  femmes  bornés  à  l’examen  extérieur  des  in- 
fedles  ,  nous  renvoyons  les  ledieurs  à  la  differtation  de 
Malplgbi ,  fur  le  ver  à  foie  ,  qui  eft  une  efpéce  de  chenille 
des  plus  utiles  j  &  à  l’examen  que  Swammerdam  a  fait 
pareillement  de  l’intérieur  des  chenilles  ,  dans  fon  excel¬ 
lent  ouvrage  fur  les  Infedles  *.  Nous  nous  contenterons  de 

parler  de  deux  ou  trois  parties  qui  ont  rapport  à  l’extérieur 
de  ces  infedles. 
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rïous  avons  remarqué  fur  le  corps  des  chenilles  dix-huit 
ftigmates  ,  neuf  de  chaque  côté.  Ces  ftigmates  font  les' 
otu'ettLires  par  lefquelles  l’infeâe  refpirc)  à  chacune  def- 
quelies  aboutit  un  vaiffeau  aérien.  Ces  vailfeaux  féparés 
vont  tous  fe  réunir  à  deux  longues  trachées  ^  qui  tiennent 
lieu  de  poulmons ,  ôc  qui  reçoivent  &  rendent  continuelle¬ 
ment  l’air  J  qui  eft  nécefiaire  à  Pinfecle  ,  comme  aux  plus 
grands  animaux.  Outre  ces  deux  longues  trachées ,  on  voit 
dans  le  corps  de  la  chenille  plufieurs  autres  parties.  La 
principale  eil  un  long  &  gros  canal ,  qui  part  de  la  bouche 
ôc  s  étend  jufqu’à  l’anus.  Ce  canal  qui  tient  lieu  d’efopha- 
ge  J  d’elîomach  &  d’inteftins  ,  eft  fouvent  rempli  d’ali- 
mens  ,  dont  la  couleur  verte  le  fait  aifément  appercevoir. 
A  côté  de  ce  canal ,  eft  un  vaiffeau  artériel  qui  tient  lietT 
du  cœur ,  ôc  aux  deux  côtés  ,  font  deux  autres  vailléaux  qu' 
vont  aboutir  à  la  filiere  ou  à  l’ouverture  qui  eft  fous  la  levrc 
inférieure  de  la  bouche  ,  Ôc  qui  contiennent  une  liqueur 
claire ,  tranfparente ,  dont  l’infeÊte  forme  la  foie  qui  coin- 
pofe  fa  cotvie.  Enfin  le  refte  du  corps  eft  rempli  d’une  ma¬ 
tière  graifl'eufe ,  qui  peut  aider  à  faciliter  les  différentes 
transformations  de  l’infedle  que  nous  allons  examiner. 

Lorfque  la  petite  chenille  fort  de  l’œuf  où  elle  droit 
renfermée  ,  elle  commence  par  fe  nourrir  de  la  plante  qui 
lui  convient.  Ordinairement  la  rtiere  a  eu  foin  de  placer  fes 
œufs  fur  cette  plante  ,  quoique  fouvent  elle  l’ait  quittée  , 
ôc  ne  s’en  foit  point  approchée  depuis  fa  transformation  , 
depuis  le  tems  qu’elle  étoit  devenue  infeôte  parfait.  La 
petite  chenille  ,  ainfi  à  portée  de  fa  nourriture  ,  croît 
promptement ,  mais  en  croiffant  elle  ne  garde  pas  la  peau 
qu'elle  a  apportée  en  naiifant ,  elle  en  change  plufieurs 
fois  à  différens  tems.  Cette  peau  n’eft  pas  fufceptible  de 
l’extenfion  néceffaice  à  Face  coiffe  ment  prompt  de  ce  petit 
animal ,  enforte  qu’elle  eft  obligée  de  fe  fendre.  Ce  premier 
changement  fe  fait  au  bout  de  dix  ou  douze  jours.  L’in- 
fedfe  fe  gonfle  ôc  fe  contracte  alternativement,  jufqu’à  ce 
que  fa  peau  fe  fende  fur  le  dos  entre  fon  fécond  Ôc  fou 
TomÉ  II,  C  * 
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troifit^me  anneau  ,  &  pour  iors  ,  la  petite  chenille  un  peu 
fatiguée  fe  dre  de  cette  peau  ou  dépouille  j  comme  d  un 
fourreau  ,  &  paroît  avec  une  autre  peau  qui  étoit  cachée 
fous  la  première.  Cette  fécondé  peau  plus  large  ,  étoir  pro¬ 
bablement  pllffée  fous  la  précédente.  C’efl  ce  que  l’on 
peut  penfer  en  voyant  la  chenille  plus  groffe  après  ce 
changement.  Au  bout  de  cinq  ou  fix  jours  ^  il  s'en  la  t  un 
fécond  femblable  ,  qui,  après  un  pareil  nombre  de  jours  elt 
fulvi  d’un  troilléme  ,  &  enfin  quelque  tems  après  il  s  en 
fait  un  quatrième.  Auifi  les  chenilles  changent  plufienrs 
fois  de  peau  ,  comme  les  autres  larves  ;  &  dans  plufieurs , 
nous  avons  obfervé  que  ces  changemens  étoient  au  nom¬ 
bre  de  quatre.  Quelques-unes  en  ont  davantage  ,  &  Cen- 
net  allure  que  la  chenille- martre  ne  devient  chryfaiîde 
qu’après  avoir  quitté  fa  huitième  peau.  Après  le  dernier 
changement ,  les  chenilles  mangent  6c  croüTent  encore  , 
jufqu’à  ce  que, parvenues  à  leur  dernier  degré  d’accroilTe- 
ment ,  elles  foient  prêtes  à  fe  métamorphofer. 

Cette  métamorphofe  ,  par  laquelle  la  chenille  paflTe  de 
l’état  de  larve  à  celui  de  chryfaiide ,  fe  fait  comme  dans 
les  autres  infeéles ,  par  un  nouveau  dépouillement.  Elle 
quitte  fa  derniere  peau  ,  qui  cachoità  nos  yeux  la  chryfa- 
lide  ,  ôc  paroît  fous  cette  nouvelle  forme  ,  qui  elle-même 
recouvre  rinfeéte  parfait  qui  en  doit  fortir.  Mais  avant  que 
les  chenilles  fe  transforment  en  cryfaiides,  plufieurs  d’en- 
tr’elies  doivent  exécuter  un  travail  préliminaire  long  ÔC 
délicat,  Quelques-unes,  comme  celles  des  papillons  ,  fe 
transforment  en  une  chryfaiide  nue  ôc  découverte.  Dans 
celles-là,  il  ne  fe  fait  qu’un  firaple  dépouillement,  après 
lequel  la  chryfaiide  eft  parfaite;  elles  n’ont  point  d’autre 
travail.  Mais  d’autres  chenilles  ,  toutes  celles  des  fphinx  6c 
des  phalènes  ont  leurs  chryfaiides  cachées  ôc  à  couvert 
dans  une  coque  plus  ou  moins  forte.  L’infeéle  ,  avant  que 
de  fe  transformer  en  chryfaiide,  doit  faire  cette  coque» 
qui  eft  ou  toute  entière  ,  ou  au  moins  en  partie  ,  formée 
par  lyi  tîlTu  foyeux,  que  file  la  chenille.  Cet  ouvrage  pa- 
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foit  difficile  j  cependant  elle  l’exécute  promptement  j  or¬ 
dinairement  en  deux  ou  trois  jours ,  par  le  moyen  de  la 
üliere  qui  ell  placée  fous  la  levre  inférieure  de  fa  bouche. 
Les  deux  vaifleaux  à  foie ,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  portent  à  cet  endroit  une  liqueur  claire  ,  tranfpa- 
rente  &  vifqueufe-,  qui  filtrée  à  travers  l’ouverture  fine  de 
la  filiere  ,  y  forme  les  fils  de  foie.  La  chenille ,  en  les  ap¬ 
pliquant  à  droite  &  à  gauche ,  par  le  moyen  de  fa  bouche 
ôc  de  fes  mâchoires ,  parvient  à  conftruîre  ces  coques , 
dont  Je  dehors  moins  uni  reffemble  à  de  la  bourre  ,  tandis 
que  leur  intérieur  efl  extrêmement  lifTe ,  pour  ne  point 
bielTcr  la  chryfalide ,  qui  doit  fouvent  y  demeurer  pendant 
un  long  teins.  On  peut  aifément  obferver  l’adreffe  des 
chenilles  a  filer  ôc  a  faire  leurs  coques  ,  en  élevant  des 
vers  à  foie,  qui  font  une  efpéce  de  chenille,  dont  la  foie 
eft  des  plus  fines  &  des  plus  parfaites  ^  &  la  coque  admi- 
rablement  bien  conftrujte.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  tou- 
tes  les  chenilles  qui  font  des  coques  ,  foient  auffi  habiles 
hleufes.  Plufieurs  font  entrer  dans  la  conftruaion  de  leurs 
coques ,  des  mottes  de  terre,  des  feuilles,  des  brins  de 
bois  ou  d  herbe,  quelles  unifient  &  attachent  enfemble, 
par  le  moyen  de  leurs  fils.  D  autres  s’enfoncent  en  terre, 
pour  s  y  méramorphûfer  dans  une  cavité  qu  elles  prati¬ 
quent,  &  qui  leur  tient  lieu  de  coque.  Mais  toutes  en  eé- 
néral  ont  foin  de  tapifi'er  l’intérieur  de  leur  coque ,  d’un 
tinu  foyeux  tres-fin  &  très -uni,  Nous  examinerons  en  dé- 

^  ^  coques ,  en  faifant  i’hiftoire  des 

ditférens  genres  de  cette  feaion. 

Ces  inléaes  refient  plus  ou  moins  long-tems  fous  la  for- 
me  de  chryfalide.  En  général ,  les  papillons ,  dont  la  chry- 
lafide  eft  mie,  y  reftent  moins  de  tems.  Prefque  tous  de¬ 
viennent  infeaes  parfaits  au  bout  de  quinze  ou  vingt 
jours,  du  moins  pendant  l’été  ;  il  n’y  a  que  ceux  qui  fe 
ont  transformés  à  la  fin  de  l’automne,  qui  ne  fubiffent 
leur  dernier  changement  qu’au  printems.  Au  contraire , 
Jes  fphmx,  les  phalènes  Ôc  les  autres,  dont  la  chryfalide  ell 
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enfermée  dans  une  coque ,  reftent  beaucoup  plus  iong- 
tems  dans  cet  état.  La  plupart  ne  deviennent  ioleéles  pat’ 
faits  que  l’année  fuivante  ;  j  en  ai  même  obfervé  qui  ne 
font  éclos  qu’au  bout  de  deux  ,  de  trois  ans ,  &  même  da¬ 
vantage.  Plus  ils  doivent  relier  dans  la  coque  ,  plus  cette 
coque  efl;  forte  ,  dure,  &  d’un  tilTu  ferré.  La  chaleur  ou  le 
froid  contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  à  retarder  leur 
fortie. 

Le  dernier  changement  de  ces  infecles ,  celui  pat  lequel 
ils  deviennent  infedes  parfaits ,  s’exécute  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  dans  les  autres  infedes ,  que  nous  avons  déjà 
examinés  dans  les  fedions  précédentes.  La  cliryfaiide  n’eft 
que  l’infede  parfait  relferré  ,  replié  ,  &  qui  doit  par  la 
fuite  fe  développer.  On  peut  s’en  alTurer  en  examinant 
avec  foin  les  cliryfaüdes.  On  y  voit  toutes  les  parties  qui 
compofent  l’infede  parfait,  bien  apparentes,  mais  ferrées 
&  appliquées  les  unes  contre  les  autres.  H  y  a  encore  une 
autre  maniéré  d’examiner  les  cliryfalides  ,  c’ell  dans  l’inf- 
tant  qu’elles  viennent  de  prendre  cette  forme  ,  &  que  ia 
chenille  ayant  quitté  fa  derniere  peau ,  vient  de  fe  transfor¬ 
mer,  Dans  ce  moment,  ia  chryfalide  ell  molle  &  gluante  ; 
on  peut,  avec  la  pointe  d’une  épingle  ,  féparer  &  déve¬ 
lopper  toutes  les  parties  de  l’infede  parfait ,  mais  encore 
molles  ,  fans  confiflence  &  fans  mouvement.  Quelques 
heures  plûtard,  on  ne  peut  plus  faire  la  même  opération; 
Cette  matière  vifqueufe  ,  qui  enduit  la  chryfalide ,  fe  fé- 
chc,  unit  toutes  fes  parties,  &  lui  forme  une  efpéce  de 
peau  ,  qui  devient  dure  &  coriace.  C’eft  fous  cette  efpéce 
d’enveloppe  ou  de  peau  étrangère ,  que  les  membres  de 
l’infede  parfait  fe  trouvent  à  l’abri ,  fe  fortifient  &  acquiè¬ 
rent  la  confiftence  &  la  dureté  nécelfaire.  Lorfqu’üs  font 
parvenus  à  ce  dernier  point  de  perfeciion  ,  l’infecte  tra¬ 
vaille  à  rompre  la  peau  dure  &  féche  de  fa  chryfalide  ; 
elle  fe  fend  à  fa  partie  antérieure ,  par  le  gonflement  de  la 
tête  &  du  corcelet  de  rinfe£le,  '  &  petit  à  petit  celui-ci  fe 
débarraffe  ôc  fort  de  cette  enveloppe  la  tête  la  première, 
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Cette  operation  paroît  afl'ez  fimple  6c  airée  potir  ceux  de 
ces  infe fies  dont  la  chryfalîde  eft  nue.  Cette  chrylalide  • 
une  fois  ouverte ,  ils  font  bientôt  fortis  6c  en  liberté  j  mais  ’ 
il  n  en  eft  pas  de  même  des  autres ,  dont  la  ciirylaiidc  eft 
enfermée- dans  une  coque,  fouvent  très-dure  ôc  coriace. 
On  ne  conçoit  pas  comment  un  infefte  fans  armes  ,  lans 
défenfes ,  peut  venir  à  bout  de  percer  une  pareille  coque. 
Si  on  examine  avec  foin  quelqu'une  de  ces  coques ,  on  ne 
fera  plus  furpris.  On  verra  quune  des  extrémités  de  la  co¬ 
que  ,  celle  qui  regarde  la  tête  de  rinfeéte ,  ôc  par  laquelle 
il  doit  fortir,  n’eft  point  fermée,  quoiqtî’elle  le  paroifie. 
Dans  cet  endroit ,  la  chenille  ,  en  lilant  fa  coque  ,  laide 
une  ouverture  ,  qui  eft  cachée  par  des  lils  allez  longs  ôc 
contournés  en  anneaux.  Ces  anneaux  ou  anles  de  loie  fer¬ 
rés  en  long  les  uns  contre  les  autres ,  empêchent  qu  aucun 
infecte  étranger  ne  puiffe  pénétrer  dans  la  coque  ,  ôc  ne 
vienne  attaquer  la  chryfalîde  ;  mais  loifque  l’infede  par¬ 
fait  veut  fortir,  ils  s’écartent  aifément  les  uns  des  autres, 
Ôc  lui  laiffent  le  paftage  libre.  Bien  plus  ,  par  le  moyen  de 
cette  ouverture  ,  l’infecte  fe  debarrafle  pîus  ailoment  de  fa 


cliryfalide  ,  dont  l’enveloppe  refte  au  paftage. 

Lorfque  l’infeûe  parfait  vient  de  fortir  de  fa  chryfalîde 
ou  de  fa  coque ,  il  eft  mol  ôc  liumide  ;  fes  ailes  paroiflent 
mouillées  ôc  chiffonnées ,  &  tout  fon  corps  femble  plus 
gros  qu’il  ne  fera  par  la  fuite.  L’infeôte  refte  pendant  quel¬ 
ques  inftans  tranquille  6c  immobile ,  ôc  pendant  ce  teins  , 
toutes  fes  parties  expofées  à  l’air  ,  fe  lèchent  Ôc  s  after- 
miflentifes  ailes  fe  déployent  ôc  deviennent  fermes,  & 
l’infeede  rend  ordinairement  quelques  gouttes  de  liqueur 
par  l’anus ,  ce  qui ,  joint  au  delfécliement  de  fon  corps  ,  le 
rend  moins  gros.  Cette  liqueur ,  que  rend  l’infecte  en  for¬ 
ts  nr  de  fa  coque  ,  eft  fouvent  rougeâtre  ôc  comme  fangui- 
nolente.  On  voit  de  ces  gouttes  iemblables  à  des  gouttes 
de  fang,  dans  les  boétes  où  l’on  éieve  des  chenilies ,  ôc 
ou  elles  fe  font  transformées  :  on  en  voit  fouvent  dans  les 
campagnes,  le  long  de  certains  murs,  auprès  defquels 
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beaucoup  de  chenilles  fe  font  métamorphofdeS  i  &  ces 
prétendues  gouttes  de  fang,  ont  quelquefois  jette  la  ter¬ 
reur  dans  refprit  du  peuple ,  &  donné  lieu  à  ces  contes 
de  pluies  de  fang ^  dans  des  années  où  les  chenilles  ont  été 
communes.On  auroit  cependant  pii  fe  détromper  aifément, 
en  obfervant  que  ces  gouttes  fe  trouvolent  non-feulement 
dans  les  endroits  des  miirs^  expofés  à  la  pluie,  mais  aulh 
fur  ceux  qui  en  étoie^nt  a  1  abri  f  fous  les  revers  des  corni¬ 
ches  ,  on  il  droit  évident  qu  elles  ne  pouvoient  tomber 
d’en-haut. 

L’infecte  parfait  forti  de  fa  coque  ,  &  alTez  développé 
pour  prendre  fou  effort,  travaille  bientôt  à  la  propa^^ation 
de  fon  efpéce.  Quelques  efpéces  même  ne  femblent  vivre 
fous  cette  derniere  forme,  que  le  tems  néceffaire  pour 
s’accoupiqir.  La  ponte  finie ,  elles  périlTent  au  bout  de  peu 
de  jours  ^  fans  avoir  pris  de  nourriture.  La  nature  même 
leur  a  donné  une  trompe  fi  courte,  qu’elles  ne  pourroient 
s’en  fervir.  La  phalène  du  ver  à  foie,  par  exemple  ,  eft 
dans  ce  cas.  D’autres  qui  vivent  un  peu  plus  loncr-fems 
fous  la  forme  d  infeéles  parfaits ,  tirent  quelque  nourri¬ 
ture  dufuc  des  fleurs.  Aînfi  les  papillons  &  les  phalènes 
font  bien  peu  de  dégâts  dans  nos  jardins  &  nos  campa¬ 
gnes,  tandis  que  les  chenilles ,  qui  les  ont  produits  &  qui 
éclofent  de  leurs  oeufs,  y  caufent  tant  de  ravao-es. 

Les  œufs  des  infecles  parfaits  font  ordinairement  ronds 
ou  un  peu  oblongs ,  ou  applatis  ;  &  toujours  couverts 
d'une  peau  ou  enveloppe  fort  dure,  La  couleur  de  ces 
œufs  varie  :  les  uns  font  blancs,  d’autres  gris,  plufieurs 
verts  ,  quelques-uns  bleuâtres.  Tantôt  1 ’infede  les  pond 
fans  ordre  &  en  un  taSj  tantôt  ils  font  rangés  par  bandes  * 

&  quelquefois  ils  enveloppent  les  branches  5  comme  par 
anneaux.  La  petite  chenille  fort  de  ces  œufs  plutôt  ou 
plutard  *  beaucoup  n  eclofent  que  1  année  fuivante* 

Nous  finirons  cet  article  par  une  derniere  remarque, 
e  que  les  inreéles  parfaits  ne  prenant  que  peu  ou 
point  d  tihmens  ^  ils  ne  rendent  pas  d’excrémens  fenfibles  , 
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<3ti  moinss  n’ai-Je  pû  en  appercevoir  ,  an  lieu  que  les  che¬ 
nilles  ,  qui  font  voraces ,  en  rendent  une  très  -  grande 
quantité.  Ces  excrémens  des  chenilles  font  ordinairement 
Verdâtres  ,  oblongs  &  quelques-uns  ont  des  figures  fingu- 
lieres.  Différentes  efpéces  en  rendent  qui  font  cannelés, 
&  à  pluiieurs  côtes.  Ces  conformations  particulières,  dé¬ 
pendent  de  celle  de  l’ouverture  de  i  anus,  fur  laquelle  ces 
excrémens  fe  moulent  en  fortant. 

Cette  fection  d  infeefes  eft  très  -  nombreufe  pour  les 
efpéces  ,  mais  les  genres  qu’elle  renferme  ,  font  en  petit 
nombre.  Nous  allons  donner  une  table  de  ces  genres,  à 
laquelle  nous  joindrons  leurs  caratlercs. 
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TROISIEME  SECTION 
De  la  clajje  des  înfeâles. 


INSECTES  A  QUATRE  AILES  FARINEUSES, 


GENRES.  CARACTERES.  FAMILLES,  PARAGRAPHES. 

f-  .  *  1  r  i®,  A  cliehilles  epineufcs 

[  I,  A  quatre  peds, l  3^ 

Pa  £tc-5  antérieures  \  A  chenilles  épinêufés 
Hins  onglets  ,  faiÉîinc  J  &  ailes  arrondies, 
Ifouvent  tine  cfpece  A  chenilles  la  ns  epi- 
^  Jde  paliuîne,  j  nés  &  pattes  anterieures 

Le  CliryfalWc  perpwi-/  courtes,  mais  qui  ne 

J.ChryUliJe  nue.  {,  font  point  la  palatine,- 

I  2.  A  fix  pieds- 

/  Tomes  les  fîx  pattes  à  cnglets. 
f  Chryfalide  horizontale  3  tiifpeiidue  par  un  £1  dans 
y  fon  milieu, 

1°,  Sphinx  bourdons. 

Antennes  prismatiques  prefqu  égales  pai-’toutff 
Point  de  trompe, 

. .  ,  ,  2^,  Sphinx  cperviers. 

Antennes  pnfraati*  prirmatiques  prefqu’égalcs  par-tour; 

Ij  E  Sphinx,  dans  unoA  en  ptra  e, 

^  coque,  I  ClienjÜe  nue  j  portant  une  corne  üir  la  queue, 

30,  Sphinx  béliers. 

Antennes  prîftri  a  tiques  plus  grofles  au  niilieu#- 
T rompe  en  fpitale. 

Giieiiillc  velue ,  fans  corne. 

r  Antennes  filiformes, 

T  T>rT^T,T3r\nr^  )  Trompe  en  fpirale* 

J^E  A  TERO.  IiOPaE.  w  comportes  de  plufieurs  branches  barbues^ 

f  Chryfalide  nue  &  horizontale, 

^  1®,  Sans  trompe, 

^  r,  A  1  Avec  une  trompe  8s 

Antennes  qui  vont:  i  '  3  les  aîlcs  rabaiites. 

en  décrütlKint  de\  P«>ï,ne-  )  jO_  trompe  & 

la  bafe  à  la  poin-  J  I.  !„  a, les  étendues. 

La  PhALENE,  ^  te,  .  o_  Avec  une  trompe  K 

ChtyfaWe  dans  une  j  f  Je*  ailes  étendues. 

coque,  antennes  filI-ZiO,  Avec  une  trompe  ÉC 

Cbemlle  nue,  formes.  )  les  ailes  rabatucs, 

V  3^.  Sans  trompe, 

Lf  Antennes  filiformes  décroifTant  de  ia  baft  à  la  pointe, 

A  T  V  9  T  J  Toupet  de  la  tête  élève  &  avancé, 

i  L.henule  cacliee  dans  un  tourreau,  ^ 

^  ChryGlide  dans  le  fourreau  de  la  clienillei  5  E  C  T I  Q 
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SECTIO  TERTIA 
ClaJjîs  înfcâioYum. 


INSECTA  TETRAPTERAALIS  FARINACEIS. 


GENERA.  CARACTERES.  FAMILIÆ.  PA  RAG  RAPHl. 


iQ*  Erucîs  fpinofis  J  ails 


1°.  Tetrapi, 
Pedibiïs  amicis  ncn 


trijcis 

k  an^uiolTs, 
Èrucis  fj 

1  J. . J.. 


P  A  P  I  L  I  O. 
Le  Pajpillon. 


5  Anfenna?  clav'ataî* 
^Chr^faHs  nuda. 


isngmciuatis 


Sphinx, 

Le  Sphinx^ 


AntenrtÆ  prlrmati- 
Oir)  tali$  in  puppa. 


fpitiûfîs ,  ails 
rotundaEis, 

Erücu  tien  fpino/iSj 
CnTylaJiüe  perpen-  J  p  edi  bu  s  aniicïs  brevil^ 

dicuiari.  #  finih  coHaie  non  clfi-; 

^  cïentibu5, 

2*^.  Hexapi* 

Pedibus  fex  ungtîjctilatîs, 

Chryfalide  horkoEuali,  in  mediq  fiio’^i^fpcnfrl# 

Antcnna:  prirmaticac  iibi(itie  fere  arqualej* 
Elingue^* 

Antenne  prifmatïca;  übique  feft  sequales» 


j'H,  I  é 


ngues. 


Larva  la?vis  J  comigera* 

JO.  Antcnnæ  prilmatica?  in  medio  cralfiorcs 
Spiriïirîgue*. 

Larva  .villolii ,  non  cornigm» 


Antennar  filiformcj 


f  jT-ntennar  niïîoi 
rT ÎER OPHORUS*\  Lîngua  fpiralis, 

L?  Pterophore^  /  Al^  rïimoiæ,  ramls  plioiTs, 

Chryralis  nuda  Eori-iontaÜs. 


P  II  A  L  Æ  N 
La  Fhalênç 


^Aiitenna:  à  baiî 
A*  1  ap-cemdecrofccn- 

<  tC5, 

♦  i  .1 


/  Cbiyfuüs  m  pyppa, 
V  larva  nu  da  * 


1^.  Ejirtgucî. 

1^1  Linguaux,  alîs  defîü- 

üii. 

-  30*  Linguatx  >  alis  planls, 

^  i^*  Lîngtiatæ  ,  alis  planis^r 
Anffnnis  filifor-  )  Linguatee;  alis  dcflc- 
inibus.  )  xis* 

MO.  Ftfnfïi 


T  r  N  Æ  A. 
La  Tehnt^ 

Tome  IL 


Eiingucs 

Antennar  bJiformes  à  bail  ad  apiceiii  dectefeentes* 


^  Frons  prominula 
J  Larva  involucro  teéia 

1  Clirvralis  in  invohinr 


irvfiiib  in  invplueio  laiv*. 
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P  A  P  I  L  I  O. 

LE  PAPILLON, 


Chryfalis  nuda. 


Antenna  clavata. 


Antennes  en  mafTe 
Chryfalide  nue. 


Teirapu 


To,  A  chenilles  epineu- 
fes  ,  &  ailes  anguieufeSÉ 


7,^.  A  chenilles  épincu- 
£es  &  ailes  arrondies. 


1^*  Alix  pieds. 


On  confond  fouvent  fous  le  nom  de  papillons  y  tous  les 
genres  de  cette  feâion  ,  6c  bien  des  perfonnes  donnent 
également  ce  nom  aux  phalènes ,  aux  teignes ,  &c.  Il  s’agit 
donc  J  pour  éviter  la  coofufion ,  de  bien  établir  les  carac- 
.  teres ,  qui  conftituent  les  différens  genres  de  la  fettion  des 
infeües  à  quatre  ailes  farineufes. 

Le  premier  genre ,  celui  des  papillons ,  dont;  il  efi:  ac- 
tueiiement  queftion  j  a  deux  caractères  effentiels,  qui  le 
diftinguent  de  tous  les  autres.  Le  premier  6c  le  principal , 
eft  d'avoir  les  antennes  en  filets  plus  gros  vers  Fextrétnité, 
CS  qui  forme  une  efpéce  de  mafie  ou  mafiue  ?  ou  li  l’on 
veut ,  un  bouton ,  qui  termine  l’antenne.  Ce  premier  ca- 
raÊtere  ell  elTentiel  au  papillon  i  U  efi  le  feul  dans  lequel 
onPobferve  :  dans  les  autres  genres  ,  tels  que  le  fphinx, 
la  phalène  J  Ôcc.  les  antennes  vont  au  contraire  en  dimi¬ 
nuant  &  s’amincifiant  vers  le  bout.  Le  fécond  caraètere 
que  nous  donnons  de  ce  genre ,  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
auffi  efl'entiel  que  le  premier  ;  il  confifte  dans  la  forme  de 
la  chryfalide,  qui  efi  nue  ,c’eft-à-dire  qui  n’eft  point  enve¬ 
loppée  d’une  coque  femblable  à  celle  que  l’on  obferve 
dans  les  phalènes ,  les  fphinx  ôc  les  teignes;  mais  ce  der- 
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nier  caraQere  fe  trouve  dans  le  pteropirore  ,  comme  dans 
le  papillon;  il  eft  commun  à  ces  deux  genres  ,  enfone 
qu’on  pourroit  regarder  le  pterophore  conime  un  papillon, 
li  fes  ameimes  n’aÜoient  pas  en  diminuant  vers  le  bour. 
A  l’aide  de  ces  deux  caratleres  que  nous  donnons ,  Ôc  fur- 
tout  du  premier ,  il  eft  aifé  de  reconnoître  &  de  diflinguer 
les  papillons. 

Les  larves  de  ces  papillons,  font  des  chenilles ,  qui  tou¬ 
tes  ont  feize  pattes;  favoir  ,  fix  antérieures  écailleufes, 
huit  intermédiaires  fit  deux  poftérieures.  Le  corps  de  ces 
chenilles  eft  compofé  de  douze  anneaux  ,  fans  compter,  la 
tête.  Leurs  fix  pattes  écailleufes  nailfent  des  trois  premiers 
anneaux, fuivent  enfuite  deux  anneaux  fans  pattes  ;  les  qua¬ 
tre  fuivans  donnent  nailfance  aux  pattes  interraédi  lires  ; 
le  dixiéme  &  le  onzième  anneau  n’ont  point  de  pattes  ; 
6c  enfin  au  douzième  ou  dernier ,  font  attachées  les  pattes 
ooftérieures.  Parmi  ces  chenilles,  plufieiirs  ont  le  corps 
lériffé  defpéces  d’épines  branchues,  placées  fur  les  an^ 
neaux.  Ce  font  les  chenilles  des  papillons  qui  forment  les 
deux  premiers  paragraphes  de  la  premiers  famille  de  ce 
genre.  Quelques  -  uns  les  ont  appellés  papillons  •  mars. 
D’autres  chenilles  font  rafes  ,  on  li  elles  ont  quelques 
poils,  iis  font  li  courts  &  li  clair- femés ,  qu'à  peine  les 
apperçoit-on.  Les  papillons  deces  dernieres  chenilles  for¬ 
ment  toute  la  fécondé  famille  de  ce  genre ,  dont  les  pa¬ 
pillons  ont  été  appellés  par  quelques  Naturalises papilioaes 
hrajficarii ,  papillons  brafficaires  ou  du  chou  ,  parce  que 
pIulîcLirs  d’éntr  eux  vivent  fur  le  chou  ,  &  de  phis ,  ils 
forment  le  troifiémc  paragraphe  de  la  première  famille, 
que  1  011  connoit  fous  le  nom  de  papillons  maçons  q\\  grlm- 
pans,  parce  qu’ils  grimpent  le  long  des  murailles.  Quant 
aux  chenilles  très-velues ,  nous  n’en  avons  obftrvé  aucune 
qui  nous  ait  donné  des  papillons  ,  toutes  fe  font  transfor¬ 
mées  en  phalènes. 

Toutes  ces  chenilles  ,  foît  épinenfes  ,  foit  lîiTes  ou  pref- 
que  iilTesj  viennent  d’un  œuf  dépofé  par  un  papillon  fe- 
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melle  :  toutes  croiffeiit  plus  ou  moins  promptement  fur¬ 
ies  plantes  ,  qui  leur  fervent  de  nourriture  ,  &  elles 
changent  plufieurs  fois  de  peau  :  toutes  enfin,  lorfqu’ciies 
font  parvenues  à  leur  grandeur,  fubifi’ent  une  transforma¬ 
tion  J  &  fe  dépouillant  d’une  derniere  peau ,  elles  fe  chan¬ 
gent  en  chryfalides. 

Ces  cliryfalides  des  papillons  ne  font  point  renfermées 
dans  une  coque  épaiffe,  comme  celles  des  vers  à  foie  & 
des  autres  phalènes,  dont  nous  parlerons  par  la  fuite; 
elles  font  a  nud  ,  attachées  ordinairement  par  leur  partis 
pofiérieure  ,  &  quelquefois  encore  par  le  milieu  de  leur 
corps,  aune  branche,  ou  àquelqu’endroitfalllanLd’un  mur, 
qui  les  mette  à  l’abri  de  la  pluie.  Leur  figure  efl  oblon- 
giie  ;  elles  font  anguleufes ,  ôc  comme  armées  de  pluficurs 
pointes ,  fur-tout  fur  la  tête  &  le  corcelct.  Ces  pointes 
ont  paru  à  quelques  Naturaliftes ,  repréfenter  une  efpéce 
Ce  vifage  d’une  perfonne  couverte  d’un  voile  ou  de  ban¬ 
delettes  ,  ce  qui  les  a  engagés  à  donner  aux  chryfaUdes  le 
nom  de  nymphes.  Piufieurs  de  ces  chryfalides  font  toutes 
dorües,  ou  ont  feulement  quelques  taches  qui  paroilfent  ou 
dorees  ou  argentées ,  ce  qui  les  a  fait  appeller  par  les  Grecs 
clnyjalis  ,  &  par  les  Latins  aurelia.  M.  de  R.eaumur  me 
paroît  un  de  ceux  qui  a  le  mieux  expliqué  la  caufe  de 
cette  couleur  d  or ,  dont  ces  chryfalides  font  parées.  îl 
l’attribue  à  un  fuc  blanc  épais ,  qui  tapiffe  l’intérieur  de  la 
peau  de  ces  chryfalides  ,  Ôc  qui  paroifiant  à  travers  cette 
peau  jaunâtre ,  prend  une  teinte  jaune  &  dorée  ,  à  peu 
près  comme  le  vernis  que  l'on  étend  fur  les  cuirs  dorés  , 
donne  une  couleur  jaune  aux  feuilles  d’étain ,  dont  ces 
cuirs  ont  d’abord  été  couverts; 


Les  chrylalides  des  papillons  v,arient  entr’elles  par  la 
couleur ,  qui  eft  tantôt  verte  ,  tantôt  noire  ;  d’autres  fois 
brune  ,  &  quelquefois  dorée  ou  argentée,  par  Je  plus  ou 
moins  de  pointes  dont  elles  font  chargées,  &  fur-tout  pat 
leur  pofition ,  ou  la  maniéré  dont  elles  font  attachées  6c 
fufpendues.  Cette  derniere  ■  différence  eft  la  plus  effen- 
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fîelle  J  6c  c’eft  à  celle-là  qu’il  faut  particulidrement  s’at¬ 
tacher. 

Toute  la  première  famille  des  papillons  5  qui  ne  fe  fer¬ 
vent  que  de  quatre  pattes  pour  marcher ,  donne  des  chry- 
fatides ,  qui  ne  font  attachées  que  par  la  queue.  Leur  corps 
cft  fufpendu  perpendiculairement  la  tête  en  bas-  Pour  cet 
effet  J  quand  la  chenille  veut  fe  métamorphofer ,  elle  file 
un  peu  de  foie  ,  qu’elle  attache  au-deffous  de  quelqu’en- 
droit  avancé  d’un  toît  ou  d’un  mur.  Enfuite  elle  attache 
à  ces  fils  J  fes  deux  pattes  poftérieures ,  par  le  moyen  des 
crochets  nombreux  dont  elles  font  garnies  &  couronnées. 
Elle  fe  tient  ainfi  fufpendue  la  tête  en  bas,  un  peu  relevée 
cependant  J  &  c’eft  dans  cette  ficuation  gênante,  qu’elle 
fe  change  en  chryfalide,  en  quittant  fa  deriiîere  peau. 
Cette  opération  fefait  cependant  très -promptement,  & 
on  eft  étonné  au  bout  de  quelques  inftans ,  de  voir ,  au  lieu 
de  la  chenille ,  une  chryfalide  pofée  de  même ,  &  qui 
tient  aux  mêmes  fils  ,  par  quelques  petits  crochets,  dont 
fa  queue  eft  hériffée.  Mais  fi  l’on  voit  la  chenille  faire  cette 
même  opération  ,  on  eft  encore  plus  étonné  de  la  promp¬ 
titude  6t  de  l’adreffe  avec  laquelle  elle’  exécute  un  travail 
auffi  difficile.  Elle  tenoit  aux  fils ,  qu’elle  avoir  tendus , 
par  fes  pattes  poftérieures  ;  lorfque  fa  peau  fe  fend  ,  que 
la  chryfalide  en  fort ,  il  faut  que  fa  queue  aille ,  au  fortit 
de  l’étui  qu’elle  quitte  ,  s’implanter  dans  ces  mêmes  fils, 
La  chenille  ,  ou  du  moins  fa  chryfalide  le  fait.  Elle  fe 
tient  accrochée  à  la  peau  qu’elle  quitte  ,  en  la  pinqant  ; 
&  pendant  ce  tems ,  elle  fait  une  efpéce  de  faut,  par  le¬ 
quel  fa  queue  ,  en  fortant  de  la  peau  qu’elle  quitte ,  eft 
pouflee  contre  les  fils  où  elle  s’accroche,  le  tout  au  rifqus 
de  tomber  à  terre ,  fi  elle  manquoit  fon  coup,  ce  qui  ce¬ 
pendant  n’arrive  que  bien  rarement.  Ainfi  fufpendue  ,  elle 
abandonne  fa  peau  ou  fa  dépouille ,  que  l’on  trouve  fou- 
vent  en  un  petit  paquet  chiffonné  ,  encore  attachée  auprès 
d’elle.  Telle  eft  la  maniéré  dont  fc  fufpendent  les  cliryfa- 
lides  des  papillons  qui  compofent  les  trois  paragraphes 
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de  la  premkte  famille  de  ce  genre.  Ces  chryfalides  ont 
encore  une  particularité  remarquable  ,  c’eft  que  leur  tête 
eft  garnie  de  deux  pointes  en  forme  de  cornes. 

(  .eux  de  la  fécondé  famille  ont  une  manoeuvre  un  peu 
différente.  Leurs  chryfalides  font  à  la  vérité  attachées  par 
la  queue  J  ainfi  que  les  premières;  mais  au  lieu  d  être 
fufpendues  perpendiculairement  la  tête  en  bas ,  elles  font 
pofées  horifontalement  j  &  comme  attachées  contre  le 
plan  du  toît  ou  de  la  branche  oii  elles  fe  font  fixées,  pat 
le  moyen  d’un  anneau  ou  d’une  anfe  de  fils,  qui  paffe  pat 
deiïbus  ,  à  l’endroit  du  corcelet ,  &  les  fufpend  ainfi  par 
le  milieu  du  corps  ,  outre  l’autre  attache  de  la  queue. 
Pour  faire  cette  manœuvre ,  après  que  la  chenille  a  atta¬ 
ché  les  fils  dans  lefquels  elle  accroche  fes  pattes  de  der¬ 
rière  ,  elle  file  ceux  qui  compofent  fanfe  ou  anneau  dans 
lequel  elle  doit  fe  fufpendre ,  ôc  affermit  fortement  par  les 
deux  bouts,  cette  anfe  compofée  de  plufieurs  fils  de  foie. 
Pour  lors ,  elle  y  paffe  fa  tête  &  la  partie  antérieure  de  Ton 
corps  ,  &  refte  ainfi  pofée  jufqtfà  ce  qu’elle  fe  change  en 
chryfalide.  Lorfque  cette  chryfalide  fort  de  la  peau  de  la 
chenille,  elle  fe  trouve  foutenue  pat  le  même  anneau , 
ce  qui  l’aide  à  exécuter  avec  plus  de  facilité  l’efpéce  de 
mouvement  par  lequel  elle  tire  fa  queue  de  la  peau 
qu’elle  quitte ,  &  va  l’accrocher  dans  les  fils  qui  font  pla¬ 
cés  à  cet  endroit.  Telle  efl  la  maniéré  dont  fe  fu fpeiident 
toutes  les  chryfalides  des  papillons  de  la  fécondé  famille.' 
Cette  manœuvre  eff  la  même  dans  tous.  Il  y  a  cependant 
une  petite  différence,en  ce  que  les  unes  font  pofées  plus  ho- 
rizoucaleiuent ,  ôc  les  autres  plus  obliquement ,  &  un  peu 
moins  étroitement  appliquées  contre  le  plan  fur  lequel 
elles  font  attachées,  félon  que  l’anneau  de  fils  qui  les  tient 
fufpendues ,  eft  plus  court  ou  plus  lâche.  Comme  ces  der¬ 
nières  différences  ne  font  point  effentielles  ,  nous  n’avons 
pas  cru  devoir  partager  cetre  derniere  famille  de  papillons 
en  plufieurs  paragraphes ,  comme  nous  aurions  pû  le  fai¬ 
re, fi  elle  eût  été  beaucoup  plus  nombreufe.  Nous  nous  coa- 
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tentei'ottS  de  quelques  marques  dillmctîveS)  que  nous  fe¬ 
rons  remarquer  dans  un  moment,  &  qui  peuvent  fervir, 
fi  l’on  veut ,  à  établir  diftcrentes  divilîons  parmi  les  papil¬ 
lons  de  cette  famille.  Il  y  a  cependant  une  remarque 
efientielle  ,  par  rapport  à  ces  chrylalides.  Toutes  font  an¬ 
gulaires,  comme  nous  l’avons  dit,  &  ont  le.devanr  de  leut 
tête  qui  fe  termine  en  une  feule  pointe  ou  corne ,  en  quoi 
elles  dilférent  de  celles  des  papillons  de  la  première  fa¬ 
mille  ;  mais  il  faut  excepter  de  cette  régie  générale  les 
ciiryfalides  des  chenilles  cloportes,  qui  donnent  les  petits 
porte-queues  &  la  plupart  des  argus.  Ces  dernieres  chry- 
îalidcs  ne  font  point  angulaires  ôc  pointues  ;  elles  font 
coniques  &  ovales ,  comme  celles  des  phrdênes  ,  quoi¬ 
qu’elles  foientnues  &  fufpendues  tranfverfalement,  com¬ 
me  les  autres  de  cette  famille. 

C  eft  de  ces  différentes  chryfalides,  que  fortent  ces  pa¬ 
pillons,  dont  nous  admirons  les  vives  couleurs ,  ôc  qui 
pendant  l’été,  font  un  des  plus  beaux  ornemens  des  cam¬ 
pagnes  &  de  nos  jardins.  Lorfquela  chenille  eft  venue  de 
bonne  heure  ,  &  qu  elle  ne  s’eft  pas  mîfe  trop  tard  en  cliry. 
laiieie  pendant  l’été  ,  on  voit  le  papillon  éclore  au  bout  de 
quinze  jours  ou  de  trois  femaines  au  plus.  C’eftee  qui  arrive 
au  plus  grand  nombre  des  papillons.  Mais  fi  quelques  che¬ 
nilles  plus  tardives,  ne  fefont  mifes  en  chryfalides  qu’à  la 
lin  de  1  automne  ,  pour  lors  elles  pafTent  tout  l’hiver  dans 
cet  état,  &  le  papillon  ne  paroit  qu’au  printems  fuivant. 
Ceux  qu’on  voit  dans  les  premiers  beaux  jours  du  mois 
d’avril,  viennent  de  ces  chryfalides  d’hiver,  qui  éclofent, 
on  bien  ce  font  des  papillons  qui  fe  font  réfugiés  l’hiver 

dans  quelque  trou,  &  qui  ont  pafte  toute  cette  faifon  fous 
cette  forme. 

Les  papillons  ou  infeftes  parfaits ,  que  donnent  les  diffé¬ 
rentes  clieniilcs  ,  ont  tous  un  corps  allongé,  compofé  de 
la  rete  ,  du  corcelet  &  du  ventre.  Ils  ont  deux  antennes 
plusgroftes  a  leur  extrémité  ,  fix  pattes  &  quatre  grandes 
ailes  couvertes  d  efpcces  d’écailles  farineufes.  Mais  il  y  a 
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quelques  différences  à  obferver  quanr  aux  antennes  fit  aux 
pactes  dans  les  deux  familles  de  ce  genre,  6c  dans  les  dif¬ 
férentes  divisons  qui  compofent  la  première  famille. 

Tous  les  papillons  qui  font  rangés  dans  la  première  fa¬ 
mille  de  ce  genre ,  ont  les  antennes  terminées  par  un  bou¬ 
ton  prefque  rond,  ou  feulement  un  peu  ovale.  Ce  bouton 
examiné  de  près,  parott  compofé ,  comme  le  rede  de  l’an¬ 
tenne  5  de  plulieurs  anneaux  ,  mais  beaucoup  plus  courts 
&  plus  ferrés.  Au  contraire,  les  papillons  de  la  féconde 
famille  ont  l’antenne  terminée  par  une  partie  plus  grolTe, 
mais  qui  dans  la  plupart  ne  forme  point  un  bouton ,  com¬ 
me  dans  les  efpéces  précédentes.  C’eft  une  partie  allongés 
comme  un  fufeau  :  l’antenne  fe  renfle  vers  le  bout  pour 
former  la  mafle ,  qui  enfuite  fe  termine  en  pointe. 

Quant  aux  pattes,  leurs  différences  font  bien  plus  mar¬ 
quées  ,  ôc  elles  nous  ont  fervià  diftinguer  les  deux  familles 
de  ce  genre.  Nous  avons  appellé  les  papillons  de  la  fé¬ 
condé  famille,  papillons  àjix  pieds ,  parce  qu’ils  ont  fi.x 
pattes  toutes  faites  de  même  ,  toutes  terminées  par  des 
crocliets  ou  onglets ,  &  dont  ils  fe  fervent  également  pour 
marcher.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  papillons  de  la  pre¬ 
mière  famille  ;  ils  ne  marchent  qu’avec  leurs  quatre  pattes 
poflérieures ,  &  c’efl  pour  cette  raifon  que  nous  les  avons 
appellés  papillons  à  quatre  pieds.  Ils  femblent  réellement 
n'avoir  que  quatre  pattes.  Il  eft  vrai  que  fi  on  les  examine  de 
près ,  on  voit  que  ces  papillons  ont  ûx  pattes ,  comme  les 
autres ,  mais  les  deux  pattes  antérieures  leur  font  inutiles , 
au  moins  pour  marcher  &  fe  foutenir.  Dans  les  papillons 
du  premier  ôc  du  fécond  paragraphe  de  cette  famille ,  ces 
pattes  de  devant  font  courtes  ,  fort  velues,  fans  crochets 
ou  onglets  à  leur  extrémité,  &i’inreêle  les  tient  toujours 
collées  ôc  appliquées  en-deffous  de  fa  tête ,  où  elles  reffem- 
blent  à  un  çpréon  de  palatine ,  plus  propre  à  parer  l’animal 
qu’à  lui  être  utile.  Dans  les  papillons  de  la  troifiéme  divi- 
ficn  de  cette  même  famille ,  ces  pattes  antérieures  ne  font 
pas  velues  ;  elles  ne  forment  point  la  palatine  autour  du 
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col ,  mais  elles  font  fi  courtes  ôc  fi  petites  j  quelles  de¬ 
viennent  inutiles  à  l’animal,  qui  nefê  fert  que  des  quatre 
autres.  Nous  avons  déjà  dit  que  ces  derniers  papillons  ont 
étd  appeliés  maçons  ou  grimpans. 

Ainli ,  pour  réfumer  les  différences  qui  fe  trouvent  entre 
les  familles  &  les  divilions  de  ce  genre  ,  rapprochons  les 
particularités  que  nous  venons  de  détailler. 

La  première  famille  eft  compofée  de  trois  paragraphes. 

Dans  le  premier ,  les  papillons  viennent  de  chenilles 
epineufes  ;  leurs  antennes  font  terminées  par  un  bouton 
prefque  rond  ;  les  pattes  de  devant  font  courtes,  velues 
ôc  ramaffées  près  du  col ,  &  les  ailes  de  ces  papillons  font 
anguleujes  ,  Ôc  fouvent  très-découpéej  à  leurs  bords.  C  eft 
ce  que  Ton  peut  remarquer  fur  le  papillon  ramena  ou  ro~ 
ben  le-diable. 

Les  papillons  du  fécond  paragraphe  ,  ont  tous  les  mê¬ 
mes  caractères  que  ceux  du  premier ,  à  une  feule  dilFé- 

rence  près,  c’eft  que  leurs  aîles  ont  leurs  bords  arrondis  Ôc 
nullement  découpés. 

Le  troifieme  paragraphe  approche  du  fécond  ;  mais  il 
en  diffère  en  ce  ejue  les  cheniiJes  de  ces  pcipiilons  font  fans 

épines ,  &  que  leurs  pattes  antérieures  font  très  -  courtes  , 
mais  nullement  velues. 

Les  chryfalides  des  papillons  de  ces  trois  paragraphes  , 
font  toutes  pofées  perpendiculairement ,  fufpendues  par 
la  queue ,  &  la  tête  en  bas. 

La  fécondé  famille  renferme  les  papillons  à  fix  pattes 
dont  toutes  les  pattes  fervent  également  à  marcher  ;  ôt  de 
plus,  la  chryfaiide  de  ces  papillons  eft  pofée  tranfverfa- 
lement,  attachée  par  la  queue  &  le  milieu  du  corps  >  au 
moyen  d  un  anneau  ou  d’une  anfe  de  fils,  qui  la  tient  fuf- 
pendue.  Aucun  de  ces  papillons  ne  vient  d’une  chenille 

cpineufe ,  &  plufieurs  ont  le  bouton  qui  termine  l’antenne, 
allongé  comme  un  fufeau. 

font  les  caractères  effentiels, auxquels  il  eft  aife'  de 
dilhnguer  ces  différens  papillons.  On  pourroit  encore  di- 
Tùpiû  JL  U  h 
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vifer  la  fécondé  famille  en  plu  Heurs  ordres  fort  naturels. 
Nous  aurions  d’abord  les  papillons  à  queue  ,  caudati  ,  qui 
ont  une  longue  appendice  aux  aîks  inferieures.  Ce  pays- 
ci  n’en  fournit  que  deux  j  mais  les  pays  étrangers  augnien- 
teroieiit  beaucoup  cet  ordre.  Les  chenilles  de  ces  papil¬ 
lons  ont  une  iingularité.  On  voit  fortir  d’entre  leurs  pre¬ 
miers  anneaux  ,  des  efpéces  de  produdlions  chaTnues  & 
molles,  qui  leur  font  particulières.  Après  ce  premier  or¬ 
dre  ,  viendroient  les  papillons  à  petite  pointe  aux  ailes  in¬ 
férieures  ,  caudati  minores.  Ces  cfpéces  font  toutes  affez 
petites  ,  Ôc  viennent  de  petites  chenilles  ovales  &  ramaf- 
fées  J  que  M.  de  Reaumur  a  défignées  fous  le  nom  de  che¬ 
nilles  cloportes  ,  à  caufe  de  leur  refTemblance  avec  les  clo¬ 
portes.  Les  différentes  efpéces  d’argus  ,  dont  les  ailes  font 
chargées  d’un  nombre  infini  de  petits  yeux ,  &  les  papil¬ 
lons  du  chou  pourroient  encore  faire  diffère  ns  ordres  à 
part  ;  mais  nous  n’avons  pas  cru  devoir  les  diftinguerj. 
^ufqu'à  ce  que  nous  euflions  des  caractères  bien  certains. 

Tous  les  papillons  de  ces  dîfférens  ordres  ,  ont  une 
trompe  afièz  longue,  qu’ils  roulent  &  retirent  dans  la  ca¬ 
vité  de  leur  bouche.  Leur  nourriture  ordinaire  fe  trouve 
fur  les  fleurs ,  où  ils  vont  fuccer  cette  liqueur  micHeiife  , 
fi  recherchés  des  abeilles ,  &  que  fourniffent  les  glandes 
des  fieuvs ,  que  les  Botaniftes  ont  appeliées  glandes  neSa- 
riferes.  Les  papillons ,  pour  tirer  cette  liqueur ,  déployent 
leur  longue  trompe ,  &  attirent  par  fon  moyen  ,  ce  neChr 
doux  &  fucré.  C’eft-là  leur  feule  nourriture  i  elle  fuffit 
polir  les  foutenir  pendant  tout  le  tems  de  leur  vie ,  qui 
n’elt  pas  longue  ;  car  à  peine  font-üs  parvenus  à  cette  der¬ 
nière  forme  ,  qu’ils  s’accouplent ,  qufils  pondent  &  qu’ils 
périffent.  Ils  ne  relient  que  peu  de  jours  fous  la  forme 
brillante  de  papillon  ,  après  avoir  rampé  pendant  plu- 
fleurs  mois  de  fuite  fous  la  figure  lourde  &  grofliere  de 
chenille. 
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DES  Insectes. 

P  R  E  M  I  E  s  E  Famille. 

Papillons  à  quatre  pieds. 

§.  Premier. 

I 

u4  chenilles  épineitfes  SC  ailes  anguletijesi 
i>,  P  A  P  I  L  I  O  alis  ni  gris ,  margine  pofiico  albido. 

Linn.  faun.  fuec.  n,  771,  Pjpilio  tctrapus  ,  alis  argulatis  iiigris  ,  margine 

poftico  iilbido. 

Linn.  JryJl.  nat^  edk.  lo,  p,  476  1  n.  itï+  Piîpilio  nymphalis  antîihpam 
Hcfffî.'inf.  t.  f  1  ,  ^  1.6 
Jonfi.  inf,  r.  f  j/.  5  G*  1^* 

Raj.  inf.  13^,  Papilio  maximi  îiîgra ,  aLîs  utrifgue,  td.m  extcrlorlbus,  quam. 
înterionbus  Itnibo  lato  albo  cinctis* 

— *  I  Papilio  maxima  nigra  ?  alis  lurifque  iimbû  albû  lato  cînâij* 

BîhlioCo  Tegï*  Parif*  p.  10 ,  /,  cjunes- 

De  gser.  m-m.  pag.  ^^4,  p/,  î  r ,  /.  S,  9*  Papillon  a  antennes  à  bontün  &  h 
quatre  jambes,  ronge-brun  t  dont  les  ailes  ont  un  bord  bUiic-jaunitic* 

RofiL  inf.  voL  t  ,  tab*  î  ^  cUJf*  i*  PapiL  diurn. 

Le  morio. 

Longueur  j  ^  pùuçe.  Largeur  5  pouces* 

Ce  grand  &  beau  papilton ,  eft  un  des  plus  rares  de  ce 
pays-ci.  5es  aÜes  ont  des  pointes  ôc  des  angles  à  leur 
bord ,  comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  ;  elles  font 
noires  ,  tant  en-delTus  qu’en-delToiis  ,  avec  un  bord  large 
de  deux  lignes  environ  ^  &  d’un  blanc  fouvent  un  peu  jau¬ 
nâtre.  Le  bord  fupérieur  de  l’aîle  ,  n’a  point  cette  bande  ; 
mais  en-defîus ,  il  a  deux  taches  blanches  allongées.  Le 
bord  inférieur  de  Paîle  ,  avant  la  bande  blanche  j  a  fou- 
vent  une  rangée  de  lunules  violettes  ou  bleuâtres  ,  peu 
marquées.  Le  corps  ôc  les  antennes  de  i’infeôte  font  noirs. 
On  trouve  fa  chenille  fur  le  bouleau  ,  le  fauie  &  l’olier, 
où  elle  vit  en  lociété.  Elle  eft  chargée  d'épines  ,  qui  font 
fimples  &  fans  branches  ;  elle  eft  noire,  avec  de  grandes 
taches  rouffàtres  fur  le  dos,  &  fés  Jiuit  jambes  intermé¬ 
diaires  ,  de  même  couleur  roulfe.  Les  crochets  des  jam¬ 
bes  membraneufes  ;  forment  prefqu’une  couronne  com- 
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plctte.  Sâ  cliryfalide  eft  noire  j  avec  quelt^ues  tacîies  rou¬ 
geâtres. 

2.  PAPILIO  alis  fulvis  nlgro  maculatis  j  omnibus 
ocello  CÆruho  varie  goto. 

Ltnn.fawi.  fuec.  n  776.  Papilio  tetraptîs,  alis  angulatis  fulvis  nlgro  fflac»- 
IrÛs  ,  omnibus  ocello  cceruleo  variegato. 

Linn.  fyft.  nat.  /-dh.  lo  ,p.  47^  >  «8-  Fapilio  Nymplulis  gemmatus  lo, 

Âhuffet.  lat.  p.  99  inima.  Regina  omnium. 

I/ï/1  I  î 

Jon/i.  inf.  p,  40  »  n.  4  »  t-  ï  j  /- 
jlferiün.  eiirop.  t  ,  p.  io,t.  ï6. 

Goii.  lut.  1  .p.  îj  1  /•  <•  Oculuspavonis.  &  gall.  tom.  » ,  tab.  i. 

LfVf.  gveà,  p,  i./.  I. 

Venv.  ?;iu/.p,  34,  n.  314,  Papilio  ,  oculus  paTonis  diftus. 
inj'.  t-  4  ï  y.  5* 

ilertiim.  ifl/.  t  ,  t.  15  )/•  *•  J  '•  ...  J  r  f 

liai.  inf~  m  >  «•  <î.  Papilio  elegantiffima  ad  urticanam  acoedetis,  fingtiliï 

ails  maculis  oculos  imitantibus. 
liibUat.  reg.  Par.  p.  17 ,  5 ,  p.  i  î  >/•  omîtes, 

liofel.  inf.  vsl.  i  >  tab.  3  ,  cia/,  i.  Papill.  diurn. 

Le  paon  de  jour  ^  ou  l'œil  de  paon. 

Langueur  13  ligner.  Largeur  i  ^  peuwr. 

Le  paon  ,  ou  roeil  de  paon ,  eft  très-aifé  à  reconnoître 
par  les  yeux  de  paon ,  qu’il  porte  en-defîus ,  au  nombre  de 
quatre ,  un  fur  chaque  aile ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  qu’il  porte.  Ses  ailes  fort  anguleufes  j  font  noires  en- 
delfous  ;  en-deffus  elles  font  d’une  couleur  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Les  fupérieures  ont  à  leur  bord  d’en-haut ,  deux  ta¬ 
ches  noires  allongées ,  avec  une  tache  jaune^entr’elles. 
A  leur  extrémité  ,  fe  trouve  l’œil,  grand ,  rougeâtre  au  mi¬ 
lieu  ,  entouré  d’un  cercle  jaune  ,  accompagné  d’un  peu 
de  bleu  vers  le  coté  extétleur.  De  ce  même  côté ,  en  fui- 
vant  la  direction  du  bord  ,  font  cinq  ou  fix  taches  blan¬ 
ches  ;  rangées  par  ordre.  Les  ailes  inférieures  font  plus 
brunes  ,  &  ont  chacune  un  grand  œil  d’un  bleu  noirâtre 
au  milieu ,  entouré  d’un  cercle  gris.  La  chenille  de  ce 
papillon  eft  d’un  noir  foncé  ,  piqué  d  un  peu  de  blaqc. 
On  la  trouve  commuiiément  fur  la  grande  ortie. 
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3,  PAPILIO  al'is  fulvLS  fûgro  maculans  ,  primanii 
pundis  quatuor  aigris^ 

lAnn.fmrt,  n.  773-  Pîpilîo  tetrapus  alis  angulatîs  fulvîs  nigro  maCüU- 

tis  J  primuriis  pyîi£tis  quatuor  îiigris* 

I-mn./?/?.  nai.  lo  ,p.  477  ^  «•  i  ij-  Fapilio  nymphalis  plyckloroi. 
Aldrcv.'iitf.  t.  j  7.  Polychloros. 

Msrîan,  euroŸ^  i  ,  p.  r  »  t-  i. 

Goâd.  lût.  I  ,  f .  i7î  ,  f.  77-  &*  1  4  tah.  hxvîj, 

Lijir  goed*  5  j/, 

Jifij,  iîif  r  r8 ,  rt*  2^*  Fapilio  urtîoflrîam  referens  major ,  alis  ampligrlbus ,  guam 
ulmanam  vocitire  foliti  furaur, 

_ — -  30^,  n*  Eruca  medÎÆ  magnîtudïnîs ,  corpore  c  cinereo  nîgricante  » 

fpinulis  raris  in  quolibet  atinulo  ramofis  fdvis* 

Peüy*  muf.  3  +  ^  n*  3  if*  Papilio  teftudinariüs  major* 

Alùin  »  inf*  5  5  * 

Renum.  inf*  i  ,  13  1/,  i  >  1* 

Frifilu  germ.  6  ,  p.  7 ,  f.  3 .  Eruca  coerulefcens,  fpînîs  luteîsi 
RofeL  inf.  vôL  I ,  tah,  1,  clajf‘  1  p  Papil.  diurn. 

Jac*  ramîr*  inf,  laL  if, 

La  grande  tortue. 

Longueur  15  lignes*  hargmr  1  poncer  4  lignes* 

Ses  aîles  anguleufes  font  de  couleur  fauve  en-defios. 
Celles  de  delTus  ont  à  leur  bord  fupérieur  quatre  taches 
noires  un  peu  allongées ,  entre  lefquelles  l’aile  eft  plus 
jaune  èi  plus  claire  qu’ailleurs.  Dans  le  milieu  de  l’aîîe  ,  il 
y  a  quatre  autres  taches  plus  petites ,  ifoldes  &  pareille¬ 
ment  de  couleur  noire.  Les  aîles  inférieures  ont  leur  moi¬ 
tié  d’en-haut  noire  ,  &  le  relie  de  la  même  couleur  que 
les  fupérieures.  Le  bord  extérieur  des  unes  ôt  des  autres, 
eft  noir  ,  avec  une  raie  jaune  dans  le  milieu  de  cette 
bande  noire.  En-delTous ,  les  aîles  font  d"un  brun  noirâ¬ 
tre.  La  chenille  entre-mêlée  de  brun  &  de  jaune  ,  fe  trou¬ 
ve  fréquemment  fut  Torrne.  Sa  chryfalide  eft  remarquable 
par  quatre  ou  lix  points  argentés  ,  pofés  en  deux  bandes 
longitudinales  ,  dont  elle  eft  ornée.  On  a  appelle  ce  pa¬ 
pillon  ,  tortue  }  papilio  tefludinarius  ,  parce  que  fes  cou¬ 
leurs  imitent  celles  de  l’écaille  de  tortue. 

i^.  PAPILIO  alis fiilvis  y  nigro  maculatls ,  primards 
pundis  tribus  nigris. 
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Linn,  faun^  fiiec^  n*  774.  Papilio  tetrapus  *  alis  snguUtis  fiilvis  nigro  macu-^ 
latis,  prinuiriJS  punâîs  tribus  nigris- 
Linn.  ’  P*  477  >  114,  Papiiio  nymphalis  urticaf, 

Mouffet.  iâî,  P*  joi  ,  /i.  Il  ?  /■  î  î 
wf^  I  ,  r.  4* 

Goed.  inf.  i  3  p,  ,/-  ii ,  S-ga/i*  î  ,  tah^  scxj. 

Lift*  goed.  T  ,  J  ,  1. 

Jonfî^  inf*  r-  î ,  /► 

Meria^É  europ*  i  ,  p*  1 5  ,  f.  44- 
jRo^erf*  ico/3.  r.  5* 

t.  ^7  if  2. 

Fedv.  muf  5  Papilio  tefindînaniis  minor. 

ftaj.  inf  II?  n.  1-  Papilia  urticarin  vulgatilTîma  j  rufo  j  nigro  »  cœruk^ 
&  albo  coloribus  varici, 

I  is,  Eruca  iiigra ,  feu  puiia  fetigera  urticafia, 

- - p.  ^4S,  n,  18.  idem. 

Albin*  fnf  4  4/* 

Sivamerd,  hih.  nat.  tab*  35"  >  /-  li» 

Frifdi-  gerni,  6  j  é*  1* 

Reaum,  inf*  t  ^  i6  y  f  ^  ?  7'’ 

RofeL  infvoL  i  j  tab.4,clajf  i.  PapiP  dîurn; 

La  petite  tortue. 

Longueur  1 1  lignes.  Lurgeur  1  pouees* 

t* 

■  Il  y  a  beaucoup  de  reflemblance  entre  ce  papillon  &  le 
précédent.  Celui-ci  efl  plus  petit  ;  il  a  au  bord  exté¬ 
rieur  des  ailes  de  deflus ,  vers  l’angle  extérieur ,  entre  les 
taches  noires  ,  une  tache  blanche  ,  qui  n’efl  point  dans  le 
précédent.  De  plus ,  fur  le  milieu  des  ailes  de  delfus  ,  Ü 
n’y  a  que  trois  taches  ou  points  noirs  ifolés,  au  lieu  de 
quatre  j  qui  fe  voyent  dans  la  grande  tortue.  Enfin  les 
bords  extérieurs  des  ailes  de  deffus  &  de  delTous  font  noîrs, 
avec  une  raie  jaune  ;  mais  ils  ont  de  plus  ,  fur  la  ban¬ 
de  noire ,  des  lunules  ou  croiflans  bleus.  En-deflbus ,  les 
ailes  font  d’un  brun  ondé  par  nuances ,  &  celles  de  defius 
ont  dans  leur  milieu  une  grande  tache  jaune  pâle. 

La  chenille  noirâtre  fe  trouve  en  quantité  j  &  fouyent 
par  troupes  j  fur  la  grande  ortie. 

5.  PAPILIO  alis  laceris  fulvis  nigro  maculatis  J 

Jecundariis  Jiihuis  G  albo  notaùs. 

iÀnn.  faun.  Jaec.  n.  77s.  Papilio  tccrap us ,  alis  angulatîs  fulvis  nigro  mncnlâtis  > 
fecundariîs  y  albo  notatis. 
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DES  Insectes: 

îJnffsfxli'  nat.  edit.  ïo  ,  p*  477  i  «i  iH*  PiipiHo  nymphalis  C  aUumi 
Motiff.  iai*  105  f  n*  Z  j/p  i*  PapiUü  dlurna  media  fecunda* 
inj*  1 J  f*  7. 

Mtrià^.  iiif*  «  fp*é}t.  t4* 

Perh.  muf.  Papî'lio  t^nudinariuï  ,  alis  lacetis* 

/Ph>  inf*  i*  '>4.  Papilio  alîs  laciniatis^ 
iirtj,  inj\  s  t8  wi.  j*  Papilio  ulmariaf  iîniilis  Ted  mirior ,  alis  ladnîatls ,  interîo- 
ribus  linea  alba  incurva  notatis, 

“ — P'  ï  ^  P‘  Eruca  lupulacea  hirfuta  è  rufo  nigrican? , 

macula  feu  areola  alba  longs  in  mediû  dorfo  no  ta  ta. 

Frijbh^  germ.  4  ,  p.  ^  >  r.  4  5.  Hruca  fpiiiofa  femïaîba  ,  femitiue  lutea ,  papl- 

Hane  ypfilo  græco  in  ak, 

ïnf,  J  y  t.  17  9  10.  làcm,  i  ,  r.  17  ,/♦  i,  Eruca. 

Rvh,  icùn.  r. 

D-? geef^  mem. p.  69^ î  pi.  10  j  fig.  pf  îo.  Papillon  à  antennefA  bouton  &  à  qua-^ 
tre  jambes ,  dont  les  ailes  inferieures  font  manjum  cn-delTous  d'un  C  bhne- 
Rqp/.  hf.  yol  1  J  mb.  $  5  cU^é  i*  Papil*  diurn» 

Ls  ganijna  ou  robert-k-diable. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  2-1  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  très-anguletifes  ,  &  com¬ 
me  déchiquetées  à  îeurc  bords.  En-defîus  elles  font  fauves , 
avec  plufieurs  taches  noires  ,  dont  quelques  -  unes ,  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq ,  font  ifolées ,  &  les  autres  tien¬ 
nent  cnfemble.  En-deffous  elles  font  pins  on  moins  bru¬ 
nes  ,  ondées  de  différentes  nuances  &  quelquebns  d’un 
peu  de  bleu  ,  &  de  plus  ,  les  ailes  inférieures  ont  chacune 
dans  leur  milieu  en-delTous  une  tache  blanche  delà  forme 
d  un  G.  Cette  tache  a  fait  donner  à  ce  papillon  le  nom  de 
gamma  ;  ôt  fa  couleur  de  diable  enrhumé  ,  ainfi  que  la 
découpure  fmguliere  de  fes  ailes  j  l’ont  fait  nommer  par 
d’autres  ,  robert-le-diable.  Ses  pattes  font  blanches  dans 
leur  milieu. 

Sa  chenille  épineufe  cfl  brune  fur  les  côtés  ,  ôc  a  fur 
le  dos  une  large  bande  longitudinale  blanche  j  qui  ne 
va  pas  jufqu’aux  quatre  premiers  anneaux  j  ce  qui  la  fait 
relfembler  à  Phabillement  d’un  bedeau  ,  d’où  elle  a  reçu 
le  nom  de  chemlli  bedeau  /  eruca  bicolor.  Elle  lé  trouve 
fur  le  houblon  ,  le  grofclier  &  quelques-autres  arbres. 
Quoique  fon  papillon  foit  commun  ,  on  ne  la  rencontre 
cependant  pas  fréquemment. 
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PAPILIO  a/is  nîgris  albo  maculatis ,  omnibus 
Jafcia  arciiata  coccinea, 

LXnn-  faun.  fuec.  777.  Papilip  tccrapus  >  alk  deritîculatls  njgris  albû  macula- 
tis ,  omnibus  fatcia  arcuata  coccinea* 

Lim  fyfl*  naté  ediu  to  ^  p,  47S  ,  ;i,  i  lÿ,  Papilio  njmphails  atalanm, 

Hùffbi.  inf,  i  1 1  ediu  ak*  t,  i,/*  15* 

Mouff.  lat.  p,  100  j/*  3. ,  4-  Papilio  diurna  £ëxia« 

Goed*  lat,  1 ,  p*  j/*  6-  galU  icm,  i  j  tab,  x?:vj*  &  tom,  5  »  tak  3^,  Inferne- 

Liji.  goed.p.  10  ,/*  4. 

eur(?p*  î  ^p*  4  r ,  t<  4  r* 

Reaum.  m/,  i  ,  £*  10  j  /,  S  j  p* 
inf.  t.  3* 

Petiv^  muf*  P*  3  ÿ  ,  n*  3^7,  Papilio  major  Kîgrefcem  tricûlor ,  circtilo  fere  Cm- 
guinco  ornatiia, 

Rû;,  lnf,p,  iz6  y  i*  Papilio  major  nlgreicenî ,  aljs  maculîs  rubris  5c  ulhh  pul- 
chre  IlluQrads, 

Bibîiotk  reg*  Par*  p.  4  ,  n*  p.  r t ,  i  —  f*  G-  p*  itf  ,  3,4* 

î)e geer.  mem^  p.  69^,  pL  iz  ,  fig,  4.  Papillon  à  ancennesâ  bouton  &  à  quatre 
jambes  >  dont  chaque  aile  a  une  large  bande  rouge, 
inf^  vqU  I  ^  tah<.  6  ^  cla£l  i,  Papil*  diürn, 

Jâc,  Vaniir.  înf.  tak  23* 

,Ls  vulcain, 

Longuiur  1 3  lignes.  Largeur  »  f  pouces. 

Le  vulcain  a  les  aîles  dentelées  un  peu  anguleufes; 
Elles  font  en-deflus  de  couleur  noire ,  avec  une  large  ban- 
de  rouge  fur  chacune  ,  outre  quelques  taches  blanches  au 
bord  des  aîles  fupérîeutes  ,  ce  qui  le  fait  aifément  recon- 
noître.  En-deffous  ,  les  aîles  fupérieures  ont  les  mêmes 
taches  rouges  &  blanches  qu'en-deflus  j  &  de  plus  quel¬ 
ques  ondes  bleues  fur  un  fond  noir  entre  ces  taches.  Les 
aîles  inférieures  en-deflbus  font  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun.  Les  antennes  font  compofées  d’anneaux 
alternativement  blancs  &  noirs.  Le  nom  de  vulcain  a 
apparemment  été  donné  à  ce  beau  papillon  ,  a  caufe  des 
taches  ou  bandes  couleur  de  feu  qui  font  fur  fes  ailes. 
Sa  chenille  épineufe  eft  noire  ,  elle  a  de  chaque  côté 
du  corps  une  fuite  de  traits  de  couleur  citron.  Elle  fe 

trouve  fur  l’ortie.  Ce  papillon  eft  commun ,  fur-tout  à  la  fin 
de  l’été. 
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7.  PAPILIO  aüs  fulvis  albo  nigroquc  variegatis  p 

Jécundariis  ocellis  qiàiiqus, 

lÀim,  faiiRi.  fatc,  77H*  P^pilio  tetrapiîs  5  alis  fulvis  albo  xiîgroque 

variegatis  ^  (ècutidariîs  ocellis  qiiinque- 
him-  tàiu  ïo,  p.  47J  J  n,  107*  Papilio  nymphalis  gemaiatvs  caràiLU 

Mùujf.  iü.u  p,  ïOÎ  1  n,  8  ,  9  ,  I  ,  i* 

mf,  t*  7  ï  /.  5 ,  tàïip  ff/r.  4  ï  f. 

Qo^à.  IdU  3 ,  P*  I ,/  I*  ^r^gali,  :om*  i ,  tabp  r# 

I#  p/j4  .  /*  ÿ. 

A7eri^/7,  europ*  3 ,  p*  fi  j/.  15  j  edit*  ult^  33* 
rn/I  LVL 

Jieau/n.  infp  f  ,  £.  ié ,/,  n  ,  n* 

mu/;  p,  55  ,  fl,  jié,  Papilio  eJeganter  vavkgatiîs  ^  agilis,  btlla  donn» 
di^fius. 

fia;,  inf.  P*  lîi  J  fl.  13,  Papilio  major  pukhra  nigro ,  rufo  ,  albo  ^  cokribu^ 
varia, 

Jon^.  iflf.  f* 

Ro/e/*  k/1  wL  I ,  tah,  10,  ckj/l  i.  PapîL  diurn. 


ia  belle- dame  P, 

ï^ongiitUT  ï  p^üc^*  Largeur  1  poucex  ï  lignes, 

Cec  élégant  papillon  a  les  ailes  dentelées  >  peu  angiileu- 
fes*  Les  fupérieures  en-delTus  font  mêlées  de  taches  fau¬ 
ves  J  un  peu  couleur  de  cerife  vers  le  bord  intéiiet.ïr  y  &  de 
taches  blanches  au  bord  extérieur  vers  le  bout  de  faîle  ,  le 
-tout  fur  uji  fond  noir  peu  foncé.  Les  inférieures  font 
de  couleur  tauve  rougeâtre  y  avec  plulieurs  taches  noires  5 
dont  il  y  a  une  rangée  de  forme  ronde  qui  borde  Taîle.  Ln- 
deffous  y  les  aîies  fupérieures  font  prefque  tourts  de  cou¬ 
leur  de  cerife  ,  avec  quelques  taches  noires  ^  blanclies  & 
jaunes.  Les  inférieures  font  marbrées  de  gris  y  de  jaun  & 
de  brun  y  avec  cinq  taches  en  forme  d'yeux  >  rangées  en 
bandes  qui  bordent  faîle  au  même  endroit ,  où  Jont  en- 
delTus  les  taches  rondes  &  noires.  L'élégance  des  couleurs 
de  ce  papillon  ^  fa  fait  appeÜer  la  beile-dame  ^  ée/la  donnai 
Sa  chenille  de  couleur  grife  &  épineufe  ,  fe  trouve  fur  k  s 
chardons  &  les  arfium  ^  &  fur -tout  fur  le  chardon 

velu  a  feuilles  d  acanthe,  Carduus  iomê/uofus  açaathi 
folio. 

Tome  IL 


^2 


Histoire  abriég^e 

§.  II.  De  la  PREMIERE  Famille: 

^  chenilles  épintufès  SC  ailes  arrondies. 

S.  PAPILIO  a  lis  dentatis  fulvis  nigro  maculatis'^ 
fiibtiis  lineis  trarifverjls  argenteis. 
lÀnn.  /î,  77  5>  P^tpil io  tetnipus  ,  alis  rotuiidatis  d^ntntîs  fulvis  njgro 

maculsifis  J  flïbttis  lineis  argenteis  rrarttWrf s  nigris* 

Linn  im.  eâii.  îo,  p,  4^1  ,  n,  PapiUo  tiymphalis  p^ipAiÉi, 

Fetivn  mü  f,  51  ,  /i*  3  ^  Papiüo  fririlh^rius  major  ^  lineis  fubcus  argenteb^, 
iÎ£îj.  i/?p  P  [  (ÿ  1  /I.  4.  Papilio  major  i  alis  fuWis  macnlis  mgrls  in  fupina  parle  j  * 
promi  iranfverfîs  j  areis  argenteis  depiâis. 

Rûfd  inj\  voL  i  ,  té  7  j  ch£.  ï,  Papil*  diurn. 

Le  tabac  Lefpagne. 

L,ùiiga  ur  I  î  lignes^  LargtUT  1  jfcuces  7 

Les  ailes  de  cette  grande  6c  belle  efpdce  font  en-defTus 
de  couleur  fauve  ou  de  tabac  d’efpagne  ,  avec  quelques 
raies  longitudinales  ,  6c  plulîcurs  rangées  de  taches  noires 
rondes,  qui  fuivent  la  direftion  du  contour  de  l’aîle.En- 
deOdus  les  ailes  ftipérieiires  font  comme  en-deffus  ;  maïs 
les  inférieures  ont  des  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques 
&  comme  ondées  ,  de  couleur  d’argent  ou  de  nacre, 6c  de 
plus  elles  font  lavées  d’une  petite  teinte  de  vert.  Je  n  ai 
jamais  trouvé  la  chenille  de  ce  beau  papillon.  M.  Aubriet 
l’avoit  eue  chez  .lui, où  elle  étoit  éclofe  des  œufs  que  le  pa¬ 
pillon  avoir  pondus.  Elle  étoit  épineufe ,  mais  elle  périt 
li-*  .  ,  faute  de  nourriture  ,  M.  Aubriet  ne  connoiffant  pas  les 

W  .  feuilles  dont  elle  fe  nourrit  ,  ôc  lui  en  ayant  offert  plu- 

J-'  fieurs  fans  fuccès.  Le  papillon  fe  trouve  dans  les  bois  ^ 

*•  6c  eft  difficile  à  attraper, 

.Vjn  ^  • 

J?,-  «.PAPILIO  alis  dentatis  fulvis  nigro  maculatts  Juhtus 

W  macuUs  2 1  argenteis.  Planch.  i  i  ,  fig.  i  ,  2. 

ÿ  ii/î/ï* /iïü/Ti  Juec.  n.  780-  Papiiio  tetrapus  j  alis  rotundam  dentatis  fulvis  nigrç 

%  maculiiiis ,  fübtus  maculis  21  argentek. 

ÿr  Lînn,  (yjï,  nat.  edit,  10  ,  p,  48  r ,  n,  140.  Papilio  nyniphalis  agîdia* 

ï  Mouff^.  lar*  P*  !oi  ,/*  3  J  4  ,  lû. 

V  ’  Petîv.  muf,  P*  J  /ii  310*  Papiiio  fntilkrius  m^jot  ^  maculls  (ubtus  argen- 

£  teisi 
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■fl.îî.  înf.p.  ti?  ,  n.  ï.  Papilio  majo(  ,  alis  fulvis  fupina  partf  ttiaculis  nigrw 

crebris  ,  prona  etiam.  argeriieis  etegamcr 
RofeL  inf^  tom.  4  f 
Jac^  L’amir.  inf.  tab.  19* 


Le  gra^id  nacré* 

LrOfi^u^if  ï  JJ3UCÆ*  ^  pouces  1  lignes» 

Ses  ailes  arrondies  &  peu  dentelées  font  fauves  en- 
deffus  ,  avec  des  taches  &  des  raies  noires,  En-deflbus ,  les 
aîles  fupérieures  font  d’une  couleur  fauve  plus  pâle  ,  avec 
des  taches  noires  feiiiblables  j  &  quelcjuefois  un  peu  de 
nacre  vers  l’angle  extérieur  ;  mais  les  inférieures  pcefque 
jaunes  y  ont  de  grandes  plac^ues  argentées  ou  nacrées  j  au 
nombre  de  20  j  2 1  j  ou  24  fur  chacune  j  favou  y  une  bande 
oui  borde  l’aile  y  ordinairement  compofes  de  fept  taches 
en  forme  de  croilTant ,  une  au  milieu  pofée  traiifverfiile- 
ment  y  compofée  de  fept  y  huit  6t  cjuelt^uefois  dix  taches  y 
les  unes  plus  grandes,  les  autres  plus  petites  ;  &  enfin  cinq 
ou  fix  taches  afiez  grandes ,  pofées  irrégulièrement  proche 
la  bafe  de  Taîle  ,  ou  vers  l’endroit  où  elle  s’attache  au 
corps  de  l’infeae.  On  trouve  fouvent  ce  beau  papillon 
dans  les  bois  ;  il  vole  vîte  &  fort  haut  6c  ell  très  -  difficile  à 
faifir.  Sa  chenille  eft  épineufe  ,  de  couleur  noire,  avec  une 
bande  de  taches  fauves  de  chaque  côté ,  &.  une  bande  plus 
pâle  fur  le  dos.  Elle  eft  très-rare* 

10.  PAPILIO  alis  deatads  fulvis  nigro  maculatis  , 
fubtus  maculis  argenteis. 

Xiim.  faun.  fuse.  rt.  7S1.  PapÜio  tetrapas ,  alis  rotuiijatîs  dentatis  fulvis,  nî- 
gro  maculatls,  fubtus  macuiîs  57  argenteis. 

Linft.fyJÏ.  naî*  edit.  lo,  j7.4Si  j  n*  141.  Papilio  lathonia* 

Hùÿh.  inf.  f,  1 1  J  /,  J  U 
Raî.  icn/ï*  f.  ïî. 

Reth.  muf  P-  5  r ,  n,  ^  10, Papilio  rîgenfîsaureus  minor  maculis  argenteis  £ubtus 
perbeUe  notatus* 

Raj.  11*0  jt  ïdcxn  il 0 

RofeL  ifif.  y^L  }  f  fiipplsin,  1  ^  iq  *  da]f  î*  PapiL  dium. 

Le  petit  nacré* 

honguetir  10  lignes*  Largeur  2  pducff. 

Ce  papillon  varie  pour  la  grandeur  j  il  y  en  a  d’un  tiers 

F  ij 


44  ^  Histoire  ABR^cée 

plus  petits  les  uns  que  les  autres.  Ses  ailes  font  en-delTuS 
de  couleur  fauve  ,  avec  des  taches  ou  gros  points  noirs 
didi lifts  &  lépards  les  uns  des  autres.  Les  fiipérieures  font 
en-delTous  jaunes  ,  avec  des  points  noirs  (emblables  ,  ôc 
fept  ou  huit  taches  nacrées  bien  marquées  vers  fangie 
extérieur  de  1  aile  ;  fa  voir  ,  quatre  plus  grandes  vers  le 
bord  rangées  de  front ,  deux  ou  trois  petites  plus  haut  que 
les  précédentes  ,  &  une  encore  plus  haut  en  forme  de 
croilfant  j  plus  grande  ,  mais  moins  apparente.  Les  allés 
inférieures  en-delTous  font  jaunes  ,  avec  une  trentaine  de 
taches  argentées  fur  chacune  ;  favoir  ,  fept  grandes  le  long 
du  bord  ;  fept  petites  plus  haut  entre  les  premières  ;  huit 
autres  grandes  de  diverfes  formes  dans  le  refte  de  l’aîle ,  & 
fîx  ou  huit  petites  entre  ces  grandes.  Nous  ne  connoifTons 
point  la  chenille  de  ce  papillon  qui  doit  être  éplneufe. 
Üofel,  dans  fes  ligures,  la  repréfente  de  couleur  brune  , 
avec  deux  longues  bandes  jaunes  ,  une  de  chaque  côté. 

On  trouve  fou  vent  le  papillon  dans  les  mois  de  juillet  6c 
d’aoiit. 


II.  PAPILIO  a/is  dentatis  JiUvis  iiigro  macülatis  f 
/ubtiis  macidis  p  argenteis, 

f!HiU*  Ju8Ct  Ht  73i.  Papîlio  tctrapiis,  nlis  fotundatis  dentatis  fiilvis  tiî?ro— 
macuiatis ,  fubtus  maculis  ?  argenteis.  “ 

Linn.  fyjtt  nat.  edit.  jo,  p.  ^  n.  141.  Papîlio  nymphalis  euphrojÿne, 

Petiv^  muf,  p,  j  /î.  52.1*  Papilio  friMllarius maculatus  pra^cox, 

Raj.^f.  I  io  ,  /f,  7.  Papilio  fritillarius  major ,  alis  fulvis ruperne  maculis  nieris 
telTektis. 

ie  colliér  argenté. 

Longueur  7  i  ligner.  Largeur  rS  lignes. 

Les  ailes  de  cette  efpéce  font  en'defius  de  couleur  jau¬ 
ne  ,  mais  plus  jaune  Ôc  plus  pâle  que  dans  les  précédentes, 
avec  des  nervures  ,  des  bandes  tranfverfes  noires  ,  & 
une  double  rangée  de  points  de  même  couleur  diflinêts  ÔC 
^7?  pïircourent  les  bords  des  allés.  Le  deiTous  des 

ailes  fupérieures  eft  femblable  au  delfus  ,  ü  ce  n  eft  que  la 

cou  eut  jaune  eft  encore  plus  pâle ,  ôc  que  les  taches  noires 


tÎESlNSECTES, 

font  moins  mafquées.  Les  allés  inf<frieures  pareillement 
jaunes  ,  ont  chacune  en-defTous  neuf  taches  argentées  } 
favoir  ,  fept  triangulaires  qui  parcourent  le  bord  inférieur 
de  l’aîle  J  &  forment  comme  un  collier  argenté  ;  une 
huitième  plus  grande  fituée  dans  le  rnilieu  de  l’aîle  ;  &  une 
neuviénte  plus  petite  vers  fon  bord  extérieur.  Souvent  ces 
ailes  ont  en-deffous  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe 
plus  jauue  que  le  refte  &  prefque  de  couleur  citron.  On 
trouve  très  -  communément  ce  papillon  dans  les  bois  ; 
fa  chenille  n’efl  pas  connue. 

12.  P  A  P  I  L  I  O  û/m  fulvis  nigro  variegatis  ; 

fubtits  fafciis  tribus fiavis* 

ÏÀniit  nau  ediu  >  pi  4S0  ^  n*  137.  Papîlîo  ails  d^ntatis  fulvis  rngfo 
niaculatis ,  fubtus  fafciis  tribus  flavjs.  Ibid.  Papilio  nyjnphaJis  cinxia, 

^pf*  J  J?!  22  ^  Tl*  Z  4-  Papilio  a  Iis  lubrotiindistcflacejs  j.  punifïiji 
palhdis  ,  ÎJneoîis  undulatis  fufcis  j  fübtits  albo  variegatts. 

■pcTiv*  ga^opL  zî  ,  t,  a  ,  10.  Papiliû  fritilUrius  imcolnimCi^  ,  fafciîs 

fuibtus  paliidis, 

ÜiiT;.  inf  HT  t  n.9*  Idem  ac  Pedvert 
îibjei*  îfif  tQm*  4 ,  rai,  xlij, 

Le  damier* 

ù  iïgRts.  Largeur  18  lignes. 

Il  eft  peu  de  papillons  qui  varient  autant  que  celui -ci  ; 
voici  les  principales  variétés  que  j’al  trouvées. 

4* 

A.  Papiiio  ahs  dentaüs  fulvis  nigro  maculatis  '1 
fiibtus  fafciis  tribus  /lavis. 

'V^n.  fmn.  fuH.  n,  jS  j.  Paplli'o  tetrapus  alh  rotundatis  dentatîs  fulvis  nigro 

maculatis ,  fubtus  fafciis  tribus  fiavisi  ® 

s  - 

B.  Papiiio  ails  dentatis  fulvis  nlgi'o  rmciiians  ^ 
Jubtiis  fafciis  tribus  flavis* 

C*  Papiiio  ails  dentatis  f  ulvis  nigro  retlcidaiis  éC 
punclatis  ^  fubtiis  jajciis  tribus  flavis^ 

D,  P  api  ho  ali  s  dentatis  fulvis  nigro  reticulaüs  SC 
punclatis  J  utrinque  Jajciis  tribus flavis* 

La  premiexe  de  ces  variàds  eft  fauye  en:deirus  ^  parfe*; 
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mée  de  taches  noires  rondes  &  de  points  ifulés ,  comme  le 
petit  nacré  ;  en-deffous  elle  a  des  petits  points  fcmblables  , 
&  fa  couleur  eftla  même  >  à  l’exception  du  bord  des  âî'es 
fupérieures  ,  qui  eft  d’un  jaune  citron  ,  &  de  trois  bandes 
jaunes  tranfverfes  fur  les  ailes  inférieures. 

La  féconde  relTemble  à  la  première  pour  la  couleur  f 
mais  au  lieu  de  points  noirs  ifolés  ,  elle  a ,  tant  en-delfus 
qu’en-deflbus,  des  nervures  noires  longitudinales  ôc  tranf¬ 
verfes  qui  fe  croifent  &  forment  des  mailles  ou  quartés  ,  à 
peu  près  comme  fur  un  damier  ou  un  échiquier. 

La  troiliéme  variété  plus  grande  que  les  autres.,  leur 
reffemble  pour  la  couleur  ,  &  outre  les  mailles  de  fes 
ailes  femblables  à  celles  qui  fe  voyent  fur  la  fécondé ,  elle 
a  une  rangée  de  points  noirs  pofés  chacun  fur  le  milieu  d’un 
quarré ,  le  long  du  bord  des  ailes  ipférieures ,  tant  en-delTus 
qu’en-defibus. 

Enfin  la  quatrième  a  les  mailles  de  la  fécondé  &  les 
points  de  la  troifiéme  ,  ôc  outre  cela  trois  bandes  jaunes 
tranfverfes  fur  les  quatre  ailes  ,  tant  en-delfus  qu  en-def- 
fous  ;  le  relie  de  fes  ailes  eft  fauve. 

On  trouve  communément  ces  papillons  dans  les  boîs^ 
Leurs  chenilles  font  épineufes  Ôc  fort  rares, 

S.  III.  De  la  PREMIERE  F  A  M  1  L  L  E. 

A  chenillès  fans  épines  ,  éC  pattes  antérieures  courtes  qui 

ne  font  point  la  palatine, 

15.  PAPILIO  alis  rotundatis  dentatis  iiigro  -fufeis 
omnibus  faf cia  albida  ,  primariis  ocello  duplicl  3  fecuii^ 
darii  S  unico, 

Bélioik*  T€g~  Par*  p.  3  8-/*  Omnes, 

9 

'Sikne, 

L(3/ïgu£ur  14  lignes*  Largeur  t  pouces  3  lignes. 

Le  filene.eft  un  des  grands  papillons  de  ce  pays -  ci.  En* 
delTus ,  fes  aîies  font  d’un  noir  brun ,  avec  une  large  bande 
Jtranfverfale  blanche  proche  le  bord  extérieur,  bur  cette 
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bande  I  font  aux  aîles  fupdrieures  deux  efpéces  d’yeux 
blancs  entourés  d’un  cercle  noir  ,  l’un  proche  l’angle  exté¬ 
rieur  J  l'autre  très-petit  vers  le  milieu  de  la  bande  blanche. 
Sur  les  aîles  inférieures ,  il  n’y  a  qu’un  œil  vers  le  bas  de  la 
bande  blanche.  Le  delTous  du  papillon  eft  femblabie  au 
deiTus,  fi  ce  n’eft  que  le  noir  des  aîles  inférieures  eft  pana¬ 
ché  d’ondes  blanches.  Ce  papillon  n’eft  pas  des  plus  com¬ 
muns.  On  le  trouve  dans  les  forêts. 

1^.  PAPILIO  aiis  rotundatls  fufcis  ,  fuhtus  primanit 

ocello  tnplici  j  ittferioTthiLS  qiutituplict. 

Linn^  faun*  f liée,  n*  7 SS*  PapiUo  tetrapi!5  alis  rotunddtls  fufcis  ;  fubtus  pri-^ 
mariis  ocello  triplici  j  inferioribus  <^uintüpüci* 

Lhuu  fyjt.  nau  eâiî.  10 ,  p*  47 1  >  Fapilio  danaus  feftivus  hyperantüs. 

Péüv.  muf.  P*  54  î  rt*  3 1  J*  Fapilio  médius  ,  omnino  fufeus,  plurimis  ocelllsui- 
gris  in  circulis  lutds  fubms  ornatm* 

Rt7;-  inf*  it9  ^  7*  PapiUo  media  tota  pulla  ^  prona  aîarum  parte  ocellis 

aliquot  h  pundo  albo  »  duplici  circulo  nigto  Sc  fordide  luteo  cindo  compofi-' 
tîs  iilui^rata* 

Jac.  iWir»  30»  ' 

TriJIan. 

Len^ueur  ç  Vignes,  Largeur  iS  lignes. 

Ce  papillon  eft  tout  brun  en-deffus.  En-deftdus  il  eft 
aufii  de  couleur  brune ,  mais  un  peu  plus  claire  ,  avec  trois 
yeux  fur  chacune  des  aîles  fupdrieures, &  cinq  fur  les  infé¬ 
rieures.  Ces  yeux  font  formés  par  un  point  ou  prunelle 
blanche  ,  entouré  d’un  cercle  noir  ,  qui  lui -même  eft 
enfermé  dans  un  autre  cercle  jaune.  Les  yeux  des  aîles 
fupérieures  font  plus  petits  ,  &  leur  prunelle  paroît  peu  j 
ceux  des  inférieures  font  plus  marqués.  Les  deux  qui  font 
placés  proche  le  bord  extérieur ,  fe  touchent ,  &  les  trois 
autres  difpofés  en  bande  tranfverfale  &  prefqu* à  égale 
diftance  ,  font  près  du  bord  intérieur.  Ce  papillon  eft 
commun  dans  les  bois. 

[ly.  PAPILIO  ails  rotUTtdaîis  fufcis  j  f/iguiis  fubtüS. 
Qceiüs  qid/ique  éC  limbo  paUidiors, 

La  baccante. 

Longueur  10  Ugnes»  Largeur  13  Ugne^m  , 
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La  Laccante  ell  toute  brune  en-deflus.  En-defTous  eHc 
cfl  à  peu  près  de  la  même  couleur  ,  mais  la  moitié  in¬ 
férieure  de  (es  ailes  eft  plus  pâle  &  même  blanche  dans  les 
ailes  de  deffous.  Sur  cette  partie  blanche  ,  font  cinq  petits 
yeux  fur  chaque  aile  ^  &  le  bord  de  l’aile  eft  terminé 
par  trois  raies  brunes  parallèles.  Ces  yeux  des  ailes  font 
formés  par  un  point  ou  prunelle  blanche  entourée  d’un 
cercle  noir  ,  autour  duquel  eft  un  fécond  cercle  jaune  , 
&  le  tout  eft  enfermé  par  un  troifiéme  cercle  brun  ;  mais 
les  yeux  des  ailes  fupérieures  n’ont  pas  de  point  blanc  au 
milieu  J  ôc  des  cinq  que  l’on  compte  fur  ces  ailes  ,  les 
trois  d’en-haut  font  beaucoup  plus  petits ,  &  les  deux  d’en- 
bas  plus  grands.  Ils  fe  touchent  tous  &  forment  une  bande. 
Les  yeux  des  ailes  inférieures  ont  tous  la  prunelle  blanche. 
Deux  d’entr’eux  fe  touchent  &  fout  placés  près  le  bord 
extérieur  ;  ceux-là  font  d’une  grandeur  moyenne.  Les 
trois  autres  fout  éloignés  des  premiers  ;  &  des  trois  j  il  y  en 
a  deux  grands  &  un  très-petit  proche  le  Bord  extérieur.  On 
trouve  ce  papillon  dans  les  bois  ;  les  fauts  qu’il  fait  en 
.voltigeant  l’ont  fait  appeller  la  baccante. 


J  5.  P  A 'P  I  L  J  O  alis  ronindatls  dentatis  fujc  'is  ifiilvo 
rnaculatis  ,  primariis  ocelio  unîco  ,  Jecitndariis  Jàpsrnt 
miadrupilci. 


Linn.fyjl.  nat,  edït.  to  ,  p.  473  i  'î-  S®-  P^pilio  nyinplialis  gerrmatus  «geric, 
'Reaum.  inf.  i  .  it.  17 i*  ,  17. 

Tircis. 

Longusur  3  Ugnei.  Largeur  10  lîgnes4 

Ses  ailes  font  arrondies  ,  mais  un  peu  dentelées  à  leurs 
-bords.  Elles  font  cn-defTus  de  couleur  brune  ,  avec  des 
taches  d’un  jaune  fauve  ,  aftez  grandes  ,  ifolées  &  répa¬ 
rées  les  unes  des  autres,  de  formes  differentes  ,  la  plupart 
rondes  ou  quatrées  ,  au  nombre  de  dix  ou  douze  fur  les 
ailes  fupérieures  ,  6c  de  deux  ou  trois  fur  les  inférieures. 
Les  ailes  fupérieures  ont  vers  l’angle  du  bout  un  œil  formé 
par  un  point  blanc ,  entouré  d’un  cercle  noir.  Les  infé¬ 
rieures 
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rleures  ont  une  rangée  de  quatre  yeux  j  dont  le  dernier 
placé  près  du  bord  extérieur,  eft  petit  &  fouvent  manque  , 
enforte  qu’il  n’y  en  a  que  trois.  Ces  yeux  ont  un  cercle 
extérieur  jaune  de  plus  que  ceux  des  ailes  fupérieures.En- 
defTous  les  aîles  fupéneiires  font  à  peu  près  comme  en- 
deflus ,  ft  ce  n’eft  qu’elles  font  plus  claires ,  parce  que  leurs 
taches  jaunes  font  bien  plus  grandes  6c  fe  touchent  en 
plufieurs  endroits.  Les  inférieures  font  d’un  brun  gris  , 
marbré  &  nuancé  fans  yeux  >  on  appert^oif  feulement  quel¬ 
ques  veftiges  des  yeux  qui  font  en-deflus.  Les  antennes  de 
ce  papillon  ont  la  malle  du  bout  un  peu  allongée ,  comme 
dans  tous  ceux  de  cet  ordre  &  fa  chenille  reprefentée 
dans  le  premier  volume  des  Mémoires  de  M.  deReaumur, 
tab.  27  ,  n’eft  point  épiiieufe.  On  trouve  ce  papillon  dans 
ies'bois.  Il  eü  commun  dans  les  mois  de  juillet  &  d’août. 

,17.  PAPILIO  alh  rotundaüs  fbfcis  j  primariis  Jtibms 
fulvis  Qcsllo  unico. 

Linn.  faun^  fuec.  n*  73^*  Papilio  tetrapus ,  dis  rotundatis  lævibtïs  fufda  ,  pri- 
moribiis  fubtus  fuIvis  occllo  unico, 

ü/ifi* nau  edk.  lo  ,  p,  47Ç  >  10^*  Papilio  nymplisilis  gemtnatus  jufüna* 

1  ,  I  ,  edk.  ah*  +^£.10, 

Periv^muf.  34  ,  50^-  Papîlio  pratenfîs  oculaEus  fufeus* 

Raj.  inf.  ïî4  ,  n.  id*  Püpilio  media  alis  fupiiia  facie  piilliî  ,  prona  ex  rufcï 
feu  fulvo  Si  fufeo  variis  ,  cvtm  ocelio  ad  exurntim  alarum  exteriomin 
angulum* 

Reaum.  r  j  f.  ii  ^  -i- 

Corj^'don* 

Longueur  ?  lignes.  Largeur  ti  lignes*^ 

Ses  quatre  aîles  font  en-dciïiis  de  couleur  brune  un  peu 
cendrée ,  &  celles  de  delTus  ont  chacune  une  tache  longue 
tranfverfe  plus  foncée  ,  qui  partant  du  corps  ou  de  la  bafe 
de  faîle  ,  s’avance  jufqu  à  la  moitié  environ.  En-delToas 
les  aîles  fupérieures  font  jaunes,  avec  un  bord  brnn ,  large 
environ  d’une  ligne  8c  demie  vers  le  coté  extérieur,  üe 
plus  ,  elles  ont  chacune  à  leur  angle  extérieur  un  petit  œil 
noir  ,  avec  un  point  blanc  dans  fon  milieu.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  brunes.,  un  peu  plus  claires  cependant  qu’eii- 

Jbme  II.  G 

J 
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deffus  ,  6c  elles  ont  chacune  quatre  petits  points  Hoirs  j 
dont  deux  font  plus  grands  6c  deux  plus  petits  ;  ces  der-' 
niers  manquent  alTez  fouvent.  On  trouve  ce  papillon  dans 
les  bois. 

* 

l8.  PAPILIO  alis  Totiindatls  dentatls  fiipra  fufcis  , 
primariis  macula  fulva  ,  infra  è  fulvo  êC  fujco  undula- 
tis  )  primoribus  lUriaque  ocello. 

lîiij.  ïnf*  y*  Tî4  i  '7'  Papilio  mcdîa  ^  alis  exteriorlbus  fuperne  Mcdia  parce- 
rufis  ,  oris  pullis  ,  ocellis  etiam  in  mfa  parte  confpkds, 

'A\hïn,  hif*  ^5* 

inf  vol  ^ ,  fupplem.  t  ,  tak  7»  S  ,  dÆ  i*  Papü.  diiirn* 

JàC,  tamir^  inf/taK 

MyrtiL 

Longueur  î  pouce*  Largeur  z  pouces i  - 

En^defllis  ce  papiilon  eft  tout  brun  ^  fi  ce  n'eft  que  le  ' 
milieu  de  fes  ailes  fupérieures  eft  fauve  3  ce  qui  forme  une 
large  tache  de  cette  couleur-  En-defibus  les  ailes  fupérieu- 
res  font  chargées  de  trois  nuances  de  couleurs  différentes* 
A  leur  bafe  ,  elles  font  d  une  couleur  fauve  rougeâtre  affez 
foncée  j  qui  s'étend  prefque  jufqu'à  la  moitié  de  raîle*  JLeS' 
deux  tiers  de  la  partie  qui  refte  font  d'un  jaune  plus^air  > 
&  le  bord  efl  brun*  Sur  le  jaune  clair  ^  eft  un  œil  noir  avec 
un  point  blanc  dans  fon  milieu  ;  cet  œil  paroît  des  deux 
cotés  en*deffus  &  en-deiïbus*  Les  ailes  inférieures  font' 
en-defibus  dbn  brun  un  peu  fauve  ,  avec  une  large  bande 
ondée  ^  qui  les  traverfe  dbn  côté  à  i'autre  dans  leur  mi* 
lieu  ^  &  qui  eft  de  couleur  plus  claire  que  le  refte*  On 
trouve  ce  papillon  avec  les  précédens. 

J  PAPILIO  a/is  romndaiis  fulvo  fiifcoqua  iiehulojîs  J 
primariLS  fef qui~ocello  ^  Jeauidanis/iipra  inbus  ^  i/^ra 
Jepttm  ocellts^ 

Linn,  fam*  fueCn  n,  78^*  P^ipilio  tetrapus  ,  alis  ïotiindads  fufco  nebuloïîsj 
primariis  feiqul  ocello  ,  fecundariis  ouinis  ocellis. 

ï  /?■  473  J  lîf  pét  Papilio  Dymphalis  gemmanis  m^rât 
Mouffi  iat.p.  104,  n.  9,  f.  10. 

Jonf  i/jj:  p,  5S  a  fit  ÿ  y 
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Mi^rret,  pin.  ,  n.  lo,  Papîlio  uhitiu  parte  aiæ  exteriorls  cjypéolû  nigro, 
quem  mç^iLim  punâym  eburneum  ornât ,  decoratai 
europ*  i ,  p,  to  j  r.  4.  ( cdlt,  uhlm^  )  r,  54* 
îcd/z.  1* 

Hiij.  inf*  Ti^  ,  15*  Papllîo  media  alis  fidvo  feu  ritfo  8:  nigricante  colore 

variis  ^  cum  occllû  prope  extimum  angnîum  alarttm  ex^erjcrum, 

Petiv.  muf,  p.  34  ,  n.  jri,  Papiliû  ûculatus  ex  aiireo  &  fulco  marnio- 
ratus, 

Jac.  tamir^  inf,  tah. 

Le  fatyre*  * 

I^mgatar  i  [  Ugnes*  Lcrgeur  z  pouces* 

Ce  papillon  varie  infiniment:  non- feulement  les  mâles 
différent  des  femelles ,  maii  parmi  ceux  du  même  fexe  j  on 
en  trouve  qui  ont  des  différences  nès-fenfibles.  En  général 
tous  ont  les  ailes  en-deffus  variéei  &  comme  nébuleufes 
par  un  mélange  de  brun  &  de  fauve.  Les  mâles  ont  ordi¬ 
nairement  plus  de  brun  :  fouvent  toutes  leurs  ailes  font 
brunes  en-deffus  ,  avec  une  bande  fauve  feulement  fur 
les  bords  ,  qui  eft  entrecoupée  par  des  nervures  brunes  ; 
d’autres  fois  outre  cette  bande  j  il  y  a  fur  le  relie  des  ailes 
des  taches  fauves.  Les  femelles  ont  leurs  ailes  fauves  en- 
delfus  ;  il  y  a  feulement  quelques  raies  brunes  ondées.  Les 
ailes  fupérieures  ont  cn-deffus  vers  l’angle  un  œil  noir  avec 
la  pupille  blanche  ;  fouvent  cet  œil  eft  allongé  &  a  deux 
prunelles  blanches  ;  enfin  quelquefois  à  coté  de  cet  œil, 
il  y  en  a  un  très-petit  comme  un  point  du  côté  extérieur, 
qui  cependant ,  malgré  fa  petite fl'e  ^  a  une  prunelle  blan¬ 
che  bien  diftintle.  Les  ailes  inférieures  ont  ordinairement 
en-deffus  trois  yeux  ,  dont  un  placé  du  côté  du  ventre  , 
eft  très -petit ,  &  quelquefois  manque  ,  enforte  qu’alors 
il  n’y  en  a  que  deux  ;  d’autres  fois  au  contraire  il  y  en  a 
quatre  au  lieu  de  trois.  En-defîbus  les  ailes  fupérie'  res 
font  feuves  ,  avec  des  raies  ondées  ,  brunes  ,  plus  nom- 
breufes  &  plus  noires  dans  les  mâles  que  dans  les  femel. 
les.  Ces  ailes  ont  cn-defTous  les  mêmes  yeux,  qu’en-def. 
fus.  Les  ailes  inférieures  font  en-defl'ous  brunes  ,  ondécg 
de  bandes  tranfverfales  finuées  ,  de  couleur  cendrée  ,  p'tig 
.claire  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ces  ailes  ont 

Gij 
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conftRtîimeiit  eii-defTous  fept  yeux  fort  jolis.  Lcuf  milieu 
eft  fornté  pat  un  point  blanc  entouré  d’un  cercle  noir. 
Autour  eft  un  cercle  fauve  entouré  d  un  autre  brun  ^ 
celui-ci  eft  lui-même  enfermé  par  un  fécond  cercle  fauve, 
&  un  dernier  cercle  brun  rerniine  le  tout.  Tous  ces  cercles 
étroits  Ôc  bien  marqués  font  un  effet  très- joli.  Il  faut 
remarquer  que  des  fept  yeux  dont  nous  parlons  ,  les  deux 
les  plus  proches  du  ventre  s’uniftcnt  &  fouveut  fe  confon¬ 
dent  cnfemble  par  leurs  bords.  _  ,  • 

Ce  papillon  eft  très-commun  dans  les  bois  &  les  jardins. 
Tl  fe  pofe  ordinairement  fur  les  murs  &  fur  les  pierres.  Sa 
chenille  qui  n  eft  point  épineufe ,  fe  nourrit  d  une  efpcce 
de  gazon  j  gramen poa. 

ao.  P  A  P  I  L  I  O  alis  rotiindatis  fidvis  ,  oris  fuf  'ch  i 
primants  ocdlo  daplici  continiio  y  feciuidariis  duobus 
parvulis  ,  infra  fu/co  cinerâOi/ue  ntbulofis. 

Amaryllis. 

hoiigiitm'  1  #  ïignt^.  Largeur 

Ses  quatre  ailes  en-deflTus  font  fauves  >  &  entourées 
d’un  large  bord  de  couleur  brune*  Jiii-defTous  les  fupd- 
rieures  font  de  même  qu'en-dedas  ^  mais  les  inferieures 
font  ondées  ôc  marbrées  de  brun  &  de  blanc  cendré*  Les 
ailes  füpérieiires  ont  vers  Pangle  extérieur  un  œil  allongé  ^ 
avec  deux  prunelles  blanches  fcparées  ^  ou  >  fi  I  on  veut  ^ 
ceux  yeux  qui  fe  touchent  &  ic  confondent*  Ces  yeux 
paroifïcnt  des  deux  côtés*  Les  ailes  inferieures  ont  deux 
très- petits  yeux  féparés  l*un  de  I  autre  vers  le  milieu  de 
faîle  ;  ces  yeux  paroilTent  auflTi  des  deux  côtes* 

J'ai  une  variété  de  ce  papillon  ^  du  moins  je  la  regarde 
comme  relie*  Elle  ne  diffère  qu'en  ce  que  les  ailes  fupé' 
rieures  ont  eivdefTus  fur  leur  milieu  fauve  une  tache  large 
&  longue  5  de  couleur  brune  ,  placée  obliquement  >  Ôc 
que  les  inférieures  ont  trois  petits  yeux  ^  un  du  coté  du. 
ventre  ^  &  deux  du  côté  oppofé  ^  affez  proches  1  um  de 
fautre. 
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On  trouve  ce  papillon  dans  les  bols, 

21.  P  A  P  I  L  I  O  alis  romndatis  fulvis  ,  on  s  fufcls  ; 
pvitTicmis  fuhius  ocsllo  luuco  ^  Jëciuiddnis  Jubtus  alho 
citiertoqds  van  egatis. 

Lmrt,fam.  ftitc.  n.  78?-  tetr.ipiis  ,  aiîs  rotundaEÎs  fulvis  ,  primarlis 

fiibtus  ocello  unico  ,  tècund.iriiî  fubtus  albo  falûîatls. 

Unn.  fyf.  nif.  A  10,  p.  471,  n,  SiS.  Papilio  danaus  Mîvus  pamf.hHus. 

Paiv^  îfiiiP  V*  f  fJ.  jii-  Papiliimciilüs  aureus  ocxilEUns  in  ericf  uî  frequens, 

Kd.  i/J:  u5  ,  n.  w.  Papilio  pavva  c  fülvû  &  fufco  bicûlor  ,  fulvû  mediam 
iitam  ï  fu Tco  oras  cxtrcniîis  occupïintc  ^  cuQi  octilo  ad  cxtlii^ïï-ni  angulym 
alarum  exECriorunl* 

Reitü7fi.  m/,  1 ,  r-  5?  3/*  61  ' 

JProcns* 

Lùngueur  5  ligne^^  L^iTg&uf  l  ^ùuce, 

Ge  petifpapillon  eft  en-defliis  de  couleur  fauve  ,  avec  le 
bord  des  ailes  brun  :  ce  bord  efl  étroit.  Le  defTous  des 
ailes  fupérieures  efl  de  la  meme  couleur  )  avec  un  petit 
œil  à  l’angle  extérieur  ,  qui  quelquefois  paroît  un  peu  en- 
defliis.  Lts  ailes  inférieures  font  en-deffous  de  couleur 
brune  cendrée  j  avec  une  bande  tranfverfe  blanche  ondée. 
Elles  n’ont  point  d’yeux  ni  en-deffus ,  ni  en-delî'ous.  On 
trouve  ce  petit  papillon  dans  les  landes  &  les  bruyères.  Sa 
chenille  efl  noire  3  avec  une  tête  rouge  ,  &  fon  corps 
efl  chargé  de  tubercules  ornés  de  quelques  poils.  Ces  che-  ' 
nilles  forment  fut  le  gazon  des  toiles  dans  lefqueUes  elles 
vivent  en  fociécé. 

22.  PAPILIO  alis  rotundatis  ,  fuperioribus  fulvis  ons 
fiifcis  J  fubtus  ocelio  untco  ;  jecundariis  fupra  fi  fais  ^ 
infra  cinereis , fa/cia  alba  ocelUfque  quinis. 

Unn.faun.  fuee.  n.  790.  Papilio  tetra  pus  ;  alis  rocundacis  fulvis ,  fubtus  cinerat; 

centibus  fiifcia  alba  occUifque  quinif. 

Longueur  7  lignes*  Largeur  17  lignes* 

Ses  ailes  fupérieures  font  fauves  ,  entourées  d’un  bord 
brun  plus  large  que  daris  i’efpéce  précédente  j  &  elles  ont 
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en-deflbus  vers  l’angie  extérieur  un  petit  œîl.  Les  ^ilcs 
inférieures  font  entièrement  brunes  en-deflTus.  En-deffous 
elles  font  d’un  brun  cendré  ,  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  blanche  ,  ôc  un  bord  orné  d’une  bande  ou  raie 
fouvent  argentée.  Sur  la  bande  blanche  ,  font  quatre  yeux 
rangés  en  ligne  j  dont  les  deux  les  plus  proches  du  bord  in¬ 
térieur  font  les  plus  grands  j  &  les  deux  autres  plus  petits, 
fur  '  tout  celui  qui  eli  proche  le  bord  extérieur  ,  qui  quel¬ 
quefois  manque  tout-à-fait.  Outre  ces  quatre  yeux  ,  il  y  en 
a  un  cinquième  plus  grand  &  plus  marqué  vers  le  milieu 
du  bord  extérieur  de  l  aîle.  Celui-là  eft  éloigné  des  autres. 

On  trouve  fouvent  ce  petit  papillon  avec  le  précédent , 
dont  il  approche  pour  la  grandeur  &  les  couleurs  de  def- 
fus  ,  mais  dont  il  diffère  par  fes  yeux  &  la  couleur  du  def» 
Xous  de  fes  aîles.  La  grandeur  de  Tua  ôc  de  Fautre  varie. 

S  E  c  O  n  D  E  Famille. 
PAPILLONS  A  SIX  PIEDS. 

5,  I. 

Les  GEAE!  DS  P  O  KT  E  s- EU  E. 

23.  PAPILIO  ails  fiavo  nigroque  variegaùs ,  ficurt\ 
dards  angido  juhulato  maculaque  fiilv a. 

Uinn*  faim*  Çaet*  n,  7pT*  Papilio  hexapus  >  alis  flavo  nigroque  varlegati^ 
fccundariis  ungulo  fubuhto  maculaque  fulva, 

XiVirt.  jfv/î.  nixu  ta  ^  Papilio  eqtierachivus  ails  caudatii  concolori^ 

bus  fia  vis ,  fafciîs  fufcisj  argulo  aiiifulyo* 

Jbid*  - — -  Machaon- 
Moilffl  lût.  p.  99  >  /*  ï  ,  î* 

înf.  V  1 1*  eâh  alter^  t,  9  ,  /.  lol 
Jùnfi^,  inf,  p,  4^  J  n.  £  ,  L  î  J  7, 

Merlan,  europ.  1  ,  p,  t  3  ,  f*  38* 

Mcrrât  pin.  ip8.  Papilio  diurnus  maxîmus  fecuîidus. 

Mifc.  ïiar,  atr.  ann.  2. ,  dec.  1  ^  p-  4*? ,  /. 

Column.  ecphr.  1 ,  F*  ^5 ,  î,  S5.  Papilio  erucæ  ratacese, 

Hob.  icon.  iS* 

Reaum.  inf  t  i  t  &  t,  f  P* 

Frijch. germ.^  1 ,  p.  48 ,  f,  rej.  Eruca  anethL 

Petiy^  muf, p-  35 ,  318*  major  cautlatus  e^e-nigro  &  lut€0  vEriegatüSfl 
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kij.înf.  îtOi  n.  T*  Papilio  alis  afnplifTimis  ^  fiavicante  £c  îilgtQ  coloribus 
piilchre  viiriegatis -,  ir^te^io^ib^s  caudatiî* 

Bihlmh.  reg.  parïf.  pag,  ^  ,  n,  t  ^  z.  Varietas.  n*  4- 
Jiî/eL  inf^voL  i  ,  rai.  i  ,  dajf^.  i.  PapiU  diurn. 

Le  grand  papillon  à  queue  ^  du  JenùuiL 
Longueur  zB  lignes^  Largeur  $  poi^ces. 

Ce  papillon  efl  un  des  plus  grands  Ôc  des  plus  beaux  de 
ce  Days-ci.  Il  eft  panaché  de  jaune  &  de  noir.  Ses  yeux  , 
fiiS  antennes  j  fa  trompe  font  noirs.  Son  corps  eft  jaune 
fur  les  côtés  Ôc  en^deiTous  ,  &  noir  en-deffus.  Les  ailes  fu- 
périeures  aftez  arrondies  ,  ou  du  moins  terminées  par 
un  angle  extérieur  moufle,  font  noires,  à  l’exception  de  ce. 
qui  fuit  ;  1*^.  elles  ont  trois  grandes  taches  jaunes  irré¬ 
gulières  ôc  inégales  le  long  du  bord  fupérieur  de  l’aile  ; 
2°.  huit  petites  taches  demi-circulaires  prefqu’égales  le 
long  du  bord  poftérieur  ;  6c  fur  le  milieu  de  flaîle  ,  huit 
autres  taches  jaunes  longues  rangées  en  bande  tranfverfe , 
inégales  ,  Ôc  qui  vont  en  grandiflant  à  mefure  qu^elles 
approchent  du  bord  inférieur  ;  le  refte  de  l’aîle  eft  noir , 
mais  comme  parfemé  d’une  pouffiere  jaune.  Le  delTus 
ôc  le  deflûus  font  de  même.  Les  ailes  inférieures  font 
comme  dentelées  à  leur  bord  ,  ôc  une  des  dents  ;  favoir  , 
la  troifiéme  en  commençant  ,  à  compter  du  côté  du 
corps  ,  eft  allongée  en  pointe  ou  ftilet  ôc  forme  une  affez 
longue  queue.  Ces  ailes  ont  leur  partie  fupérieure  ôc  leur 
milieu  jaunes ,  avec  quelques  traits  noirs  feulement.  Vient 
enfuite  une  large  bande  tranfverfale  noire  ,  mais  couverte 
d’une  poufliere  bleue  ou  azurée  ,  Ôc  enfin  l'aîle  eft  termi¬ 
née  à  fon  bord  par  fix  taches  jaunes  formées  en  croifiant , 
outre  une  feptieme  de  couleur  fauve  rougeâtre  entourée 
de  bleu ,  qui  eft  la  plus  proche  du  ventre  Ôc  qui  forme  une 
efpéce  d’œil. 

La  chenille  qui  donne  ce  papillon  eft  grande  Ôc  iifîe  : 
elle  a  feize  pattes.  Sa  couleur  eft  d’un  beau  vert  clair,  avec 
une  bande  tranfverfale  d’un  noir  foncé  lur  chaque  anneau. 
Sur  cette  bande  noire ,  font  des  taches  fauves.  Cette  che- 


Histoire  abrégée 
nille  J  comme  on  le  voit ,  efï  fort  belle.  Elle  fe  trouve  fur 
le  fenouil ,  la  feriile  Ôc.quelques- autres  plantes  ombeîlife- 
tes.  Elle  a  une  particularitë  ,  c’eft  que  iorfqu’on  l’importu¬ 
ne  )  elle  fait  quelquefois  fortir  de  ion  coi  proche  le  de  (Tus 
de  fa  tête  ,  deux  cornes  de  couleur  fauve  ,  qui  partent 
d’une  même  bafe  &  forment  un  Y. Ces  cornes  font  comme 
pulpeufes  &  molaffes  ,  ôc  l’infeête  les  retire  fous  fes 
anneaux. 

£4.  P  A  P  I  L  I  O  alis  palüde  flavis  j  rlvulls  iraiijverjls 

ni  gris  y  fécundariis  angulo/kbulato  ,  maculaque  crocea. 

üa).  ïuf.  p-  I II  ,  w*  5*  PapîHo  alîs  ampli(ïiTnis,’'paUidii]s  flavlcaiitibus  »  este- 
rioribus  areolis  tranfYeriîs  mgiis  varüs  ,  interioribus  Caudtius  >  macula 
iîi  imo  cctruiçïi, 

Mouff*  laudium.  3  ,  FP  »  3* 

Reaum,  inf^  i  ,  p.  aS4  ?  f-  n  ,/•  J  ,  4* 

Jonfi,  inf.  taK  T  , 

jRa/îL  infvôL  i  ,  îtib.  clajjl  i.PapîU  diurn* 

Merlan^  europ*  t  j  t.  44* Jî^i  Svperior* 

Le  flamSé, 

Longueur  18  lignes*  Largeur  3  pourei  4  lignes* 

La  forme  de  ce  papillon  eft  précifément  la  même  que 
celle  du  précédent.  Il  eft  de  couleur  jaune  un  peu  pâle. 
Ses  ailes  fupérieures  colorées  en-deffous  comme  en-delTuf,' 
ont  leur  bord  extérieur  noir  ,  &  de  plus  iîx  bandes  noires 
tranfverfes  ,  qui  partent  du  bord  fupérieur  de  Taîle  ôc  vont 
en  fe  retréclffant  vers  le  bord  intérieur.  Ces  bandes  font 
alternativement'grandes  6c  petites.  Les  grandes  traverfent 
toute  l’aile  ,  6c  les  petites-  ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié. 
Les  ailes  inférieures  font  jaunes  ,  avec  une  feule  bande 
noire  qui  traverfe  toute  l’aile  en  defeendant  obliquement; 
elles  font  dentelées  à  leur  bord  ,  ôc  ont ,  comme  l’efpéce 
précédente  ,  une  longue  appendice  ou  queue  ,  encore  plus 
fine  6c  plus  longue  que  celle  du  papillon  du  fenouil.  Leuc 
bord  a  une  bande  noire  alTez  large  >  après  laquelle  font  fi.x 
taches  jaunes.La  bande  noire  eft  chargée  de  quatre  ou  cinq 
'lunules  bleues  ,  3c  à  fon  extrémité  du  côté  intérieur  ,  eft 
une  tache  fauve  bordée  de  bleu  par  en  bas.  Le  dellous  de 

ces 
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ces  allés  Inférieures  eft  femblable  au  deflus.  Ce  papillon  eft 
moins  commun  que  le  précédent  ;  011  le  voit  cependant  de 
tems  en  tems  dans  les  bois  ;  mais  nous  ne  connoiflbns 
point  fa  chenille  qui  doit  furement  refferablet  à  celle 
de  refpéce  précédente. 

§.  IL 

I,ES  PETITS  P  O  RT  E  S- EU  e: 

SJ,  PAPILIO  JiLpra  cxndeus  j  fubtus  llnets  undidatis 
fujcis  SC  albicaiitibas  Jlriams  >  alis  ficundariis  infra 
fajcia  alba  j  macula  duplici  nigro-aurara  ,  êC  in.  imo 
caudatis„ 

Vetïv^  3  T  P*  Piipîlio  minor  coerulefcens ,  fubtuî  rtrlatus* 

Raj.  inf.  130  ,  9 >  Papiljo  è  medlis minutcula  >  alis  latis ,  exteriorîbiïs  verfica-i 

ioribus  c  iiigro  3c  cœruleo  ,  imo  margine  nigro  cum  Ëmbria  aibü  cindis. 
Reaum,  îqf  ^ ,  f,  3S  ,/,  ro. 

Le  porte-queue  bleu  Jlrié. 

hoRgumr  7  iïgfies.  Largeur  15  lignes. 

Ce  petit  papillon  eft  d’un  bleu  noirâtre  en-delTus.  En- 
deflbus  fes  ailes  font  rayées  &  comme  ftriées  par  des 
petites  lignes  ttanfverfes  ondées  ,  alternativement  de  cou¬ 
leur  blanche  &  de  couleur  brune  claire  ou  grife.  De  plus, 
les  allés  inférieures  ont  en-deftbus  près  du  bord  extérieur 
une  bande  tranfverfe  blanche  affez  large.  Après  cette 
ligne  ,  elles  ont  près  du  bord  intérieur  ,  chacune  deux 
taches  noires  dorées^  &  au-deflous  de  ces  taches ,  le  bord 
de  Paîle  a  une  petite  pointe  ou  appendice  courte  ,  mais  ai¬ 
gue  ,  qui  forme  une  efpéce  de  petite  queue  ;  cette  pointe 
eft  noire. 

La  chenille  de  ce  papillon  eft  du  nombre  des  chenilles- 
cloportes.  Elle  vient  fur  le  bagnaudier  {coiutea) ,  les  pois 
&  quelques-autres  plantes  légumineufes ,  fe  logeant  dans 
leurs  coffes  ou  filiques  ,  dont  elle  mange  les  fruits. 

s6.  P  A  P  I  L  I  O  fupra  cœruleus  faktus  fufeus  ,  linea 
Undulata  tranjyerja  albicant'e  ^  alis  jecundariis  infra 
macula  duvlici  fulva  ^  éC  ■  in  imo  caudatis. 

Tome  II,  H 
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Linn.Jyfl.  nat.  eSit.  lo  ,  p.  480  -,  ».  148-  Papilio  plebeiiis  (fusrcùs: 

Petlv. gâtovk.  f.  1 1  >  n.  ÿ.  Papilio  Itiinor  fufciis ,  liibtus  Uriatus. 

Kaj,  inf-  liÿ  ,  n.  *■  Papilio  minor  fupina  facie  iota  nigricante ,  prona  catuleo^ 

.  viridi ,  cuni  linea  in  uttifcjue  atis  obliqua  traiifvcrüi  alba. 

Reaum.  inf.  1  ,  pug.  45  J. 

Alhn.  t.  (î  ,/•  P.  C. 

Rofel.  iiif.  vol.  1  ,  daff'.  i ,  tab.  9. 

Le  porte- queue  bleu  à  une  bande  blanche, 

hongwmr  î  lignes.  Largeur  1  s  liinei. 

Le  delTiis  de  ce  petit  papilion  eft  d’un  bien  verdâtre' 
aiïez  brillant.  Le  dcfTotis  eft  d'une  couleur  brune  grîfe  j 
avec  une  bande  blanche  tranfverfe  &  ondulée  fur  chaque 
ails  ;  de  plus ,  les  ailes  inférieures  ont  chacune  en-deffous 
vers  le  bout ,  près  du  bord  intérieur,  deux  taches  rondes- 
d’un  jaune  fauve  ,  entourées  d’un  cercle  noir  ,  avec  un- 
petit  point  noir  dans  leur  milieu  ,  &  au-delTous  de  ces 
triches  ,  le  bord  de  l’aîie  a  une  petite  pointe  ou  queue 
courte  Sc  aigue.  La  chenille  -  cloporte  de  ce  papillon  fe' 
tjrouve  fur  le  chêne. 

N,  B.  P\aj  &  Petiver  ont  diftingué  ce  papillon  de  i’ef- 
péce  précédente  ,  comme  on  le  voit  par  leurs  phrafes. 
Pour  moi  je  crois  que  le  précédent  efl  le  mâle  de  celui-ci. 
Je  n’en  ai  qu’un  de  chaque  efpéce  ,  dont  l'un  eft  male 
&  l’autre  femelle  ,  &  leur  grande  reflemblance  me  fait 
croire  qu’ils  ne  different  l'un  de  l  autre  que  par  le  fexe. 
Comme  ces  petits  papillons  font  rares  ici ,  je  n'ai  pu  véri¬ 
fier  ce  fait.  C’eft  à  ceux  qui  font  plus  à  portée  de  les  avoir 
&  de  les  examiner ,  à  nous  en  inftruire.  La  différence  des 
plantes  dont  paroilTent  fe  nourrir  leurs  chenilles  ,  ne  feroit 
pas  une  preuve  contraire  à  mon  idée.  On  fait  qu’il  y  a 
beaucoup  de  chenilles  qui  ne  s’en  tiennent  pas  à  une  feule 
plante  ,  ni  à  celles  qui  lui  font  analogues  ,  mais  qiû 
mangent  des  plantes  très-differentes, 

sy. PAPILIO fupra  fufeus  macula  fulvâ  ,fubtus fulviLS 
linea  dîiplici  tranjverja  albida  ,  alis  fecundariis  in  imo 
caudatis. 
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.Linrii  faün^fii^c*  n.  792*  Papilîo  Iiexapus ,  alis  fecimdniiis  angulato  ^dentatis  ; 
fubcus  flavû  àlboque  flainmeis.» 

Linn^  fyji.  nat,  eâit.  10  j  n,  1^6.  PapÜio  plcbeiüs  Içmlæ, 

Hoffiu  in  f.  U  1%  tf, 

Pef/y^ P*  iS  î  î.  Il  >/.  lo*  Papilio  minor lufcuî duplîci  linca  inferna  præ- 
ditus  J  (  maC  ) 

- - -  rr,  Fapilio  minor  fyfcus  ;  campo  aureo  «  linea 

gemina  Tubtiis  ornatus ,  (fcEinma^) 

K.ij.  inf.  P*  13©  s  Papilio  mîtior  j  aliî  extsrioribijs  nigrkantibus ,  macula 
in  medio  lata  arcuata  fulva. 

— - ,  n.  3,  Eruca  parva  hirfuu  j  millepeJis  icu  aTelÜ  forma  & 

magnitudine* 

^Allin,  inf  tab.  5  ,fig^  B*  C. 

ÜofeL  \nf*  voL  I  ,  rai*  6  ^  clijft  a*  Fapil*  dlum, 

Jacob*  Vamïr.  iïïf  tah*  17. 

Le  porta-queue  fauve  a  deux  bandes  blanches. 

l^ongueuT  9  lignes.  Largeur  17  lignes* 

La  couleur  des  ailes  de  ce  papillon  en-deflus  eft  brune  j 
afiez  foncée  >  avec  une  grande  tache  oblongue  de  coulent 
fauve  fur  les  ailes  fupérieures  ,  &  quelques  petites  taches 
femblabies  au  bord  des  inférieures.  Eii-deflbus ,  les  ailes 
font  fauves  &  prefque  jaunes.  Les  fupérieures  ont  au 
milieu  une  tache  brune  oblongue  ,  bordée  de  blanc  en 
haut  &  en  bas.  Après  cette  tache  ,  font  deux  lignes  tranf- 
verfes  blanchâtres  ,  dont  ia  fupérieure  eft  peu  apparente  ; 
l’inférieure  plus  lenfibie  eft  bordée  de  brun  en  haut.  Ces 
deux  lignes  s’uniflent  vers  les  deux  tiers  de  l’aile  &  ne 
vont  pas  plus  loin.  Les  ailes  inférieures  ont  en-deflbus 
deux  lignes  blanches  ,  tranfverfes  ,  ondées  j  très -apparen¬ 
tes  ,  bordées  de  brun  du  côté  par  où  elles  fe  regardent.  Le 
bord  de  ces  ailes  eft  plus  rouge  que  le  refte  j  &  leur  extré¬ 
mité  a  une  petite  bande  noire  ,  elles  font  dentelées  à  leur 
bord  du  côté  du  ventre  ,  &  elles  ont  une  petite  queue  un 
j5eu  plus  longue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Ce  pa¬ 
pillon  eft  fort  rare  dans  ce  pays -ci  ,  je  n’ai  jamais  trouvé 
que  le  feul  que  j  ai.  Al.  Linnrus  dit  que  fa  chenille  vient 
lut  le  bouleau  :  elle  eft  du  nombre  des  chenilles  '  clo¬ 
portes. 
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PAPILî  O  fajciis  J  fapra  macula  fiilva  fiihtus 
J  a f cia  dupliCL  tranjverfk  maculariim  alhicanuum  j  ails 
Jecundariis  latudanim  fermgineariim  ferie  j  âC^ia  imo 
caudaiis^ 

Linn*  jyjt.  nau  tdÏL  lo  ,  p.  481 ,  147,  Pupilio  pkbeîüf 

Fetlv*  gaj.  ï  1  ,  10. 

R  taum.  hf.  i  ^  t*  zS  -i  f*  6 y  7^ 

Rojd.  inf,  j^ûL  i  ,  Uih  7  J  rkjp  !•  Papil.  diurn. 

JLe porte-queue  hriiti  à  deux  bandes  de  taches  blanches^ 

Lofiguitir  7  ti^neS’  Largeur  i  f  lignes. 

Cette  efpéce  a  les  allés  brunes  tant  en-delTus  qu’en-def- 
fous.  Il  y  a  eri*defrus  fur  Itf'milieu  des  ailes  fupérieures  une 
tache  fauve  j  mais  peu  marquée.  En-delfous  >  les  quatre 
ailes  ont  deux  bandes  tranfverfes  de  taches  oblongues 
blanchâtres  ,  bordées  de  noir  vers  le  haut  ;  de  plus  j  les 
ailes  inférieures  ont  en  bas  une  bande  de  taches  fauves. 
Ces  dernieres  ailes  font  bordées  d’une  raie  blanche  ,  & 
ont  vers  le  bout  du  côté  intérieur  ,  une  petite  appendice 
ou  queue  aigue.  Les  antennes  font  entre-coupées  d’an¬ 
neaux  blancs  &  noirs  ,  ôt  terminées  par  une  malTe  allon¬ 
gée  J  comme  dans  tous  les  papillons  de  cet  ordre. 

La  chenille  eil  brune  ,  un  peu  velue  ,  de  la  grandeur 
&  de  la  forme  d’un  cloporte.  Elle  n’eft  pas  rare.  On  la 
trouve  fur  l’orme  ,  &  elle  va  fou  vent- s’attacher  aux  murs 
pour  fe  changer  en  chryfalide  ;  j’en  trouvai  une  année  les 
murs  du  parc  de  Bagnolet  tout  couverts.  Ces  mômes  che¬ 
nilles  m’ont  donné  auHi  la  variété  fuivante  qui  diffère  un 
peu. 

N.  B.  7 apilio  fiifciis  )  Jupra  punclo  aîhido  j  fuhtus  linea 
tranjverfa  alba  ,  alis J eciindariis  margins  julvo  angula- 
to  y  SC  in  imo  c  audatis. 

Elle  diffère  de  l’efpéce  ci*deffus  ,  par  deux  taches  blan¬ 
ches  ,  rondes  ,  affez  petites  ,  qui  font  au  haut  des  ailes  fu- 
pétieures  en-deffus,  tandis  que  tout  le  relie  de  ces  ailes  eft 
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brun  ;  en  fécond  lieu ,  parce  que  les  ailes  en-deffous  n  ont 
qu  une  feule  bande  blanche  tranfvetfe  continue  ÔC  nulle¬ 
ment  interrompue  ;  &  enfin  j  parce  qu  au  lieu  de  taches 
fauves  au  bord  de  Taîle  ,  il  y  a  une  bordure  de  la  mêm» 
couleur  continue  Ôc  en  zig  ■  zag. 

ni. 

Les  a  &  g  u  sJ 

25.PAPILIO  aies  fuhangidatis  ^fiipra  nigro  vîolacsis'; 
albo  fafeiads  ,  fiib tus  fuivo  ,fuJco  ,  aibidoque  variis  , 
Jîngulis  ocello  nigro-ewruleo, 

HoJeL  itif,  vcî,  3  f  JuppUfttv-tsèw  41  ^  'n  PapiL  diurit. 

Le  mars. 

Longueur  14  lignes.  Largeur  1  pouces  10  lignes. 

.Te  n’ai  qu’un  feul  individu- de  ce  papillon  que  je  n’aî 
point  attrapé  ,  mais  qui  m’a  été  donné  après  avoir  été  pris  ' 
dans  un  jardin  à  Paris.  Ce  papillon  unique  eft  fort  beau  , 
malheureufement  U  eft  gâté  &  mutilé.  Ses  ailes  grandes  , 
font  un  peu  anguleufes  ,  ce  qui  n’eft  pas  commun  parmi 
les  papillons  à  iix  pieds.  Kn-defî'us  elles  font  d’un  beau 
violet  changeant ,  qui  pouvoit  bien  être  taché  d’un  peu  de 
blanc  ,  mais  le  frottement  paroît  avoir  fait  difpaioître  ces 
taches.  Hn -delïbus  ,  les  ailes  font  marbrées  de  brun  ôc 
de  fauve ,  avec  des  bandes  tranfverfes  blanches.  De  plus  j 
chaque  aile  a  en-cieffous  un  œil.  Ces  yeux  font  plus  grands 
fur  les  ailes  lupérieures  &  beaucoup  plus  petits  lur  les 
inférieures.  Sur  ces  dernieres ,  ce  n’eft  qu’une  taclie  ronde 
noire  chargée  d’un  peu  de  bleu  ,  au  lieu  que  ceux  des  ailes 
fupérieurcs  font  de  plus  entourés  d’un  large  cercle  de  cou¬ 
leur  fauve  claire.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce 
papillon  ,  ni  l’endroit  où  elle  fe  trouve. 

30.  PAPILIO  a/is  rctundatis  integerrimis  ctxrukis  j 
fubîus  ocdlis  mmcrojîs. 
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Histoire  abrégée 

Lhm^fûun^  faec.  n.  803*  Papilio  liexapus  alis  romndàtis  iutegerrimis  CÆriielî, 
fubcus  oceliis  niimerofis. 

Lînn  fyji.  nat  edit,  ro ,  p*  4S5  ,  i^i*  Papilio  plebeius  argiis^ 
lîoffn^  îaf,  1  ,  f.  4* 

Alouff,  iaî.  p,  lû)  dü^  uhim*  &  p*  loé  j  /,  r,  PapÜio  diurnarum  mJnima 
Jçnfl.  ifif  t,  f, 

Merr.  pin.  199  y  4-  Papilîo  alis  oculacîs  cyancum  cœleflem  Ipirantibus, 

Roi.  kûn.  t*  17* 

Petiv.  muf.  p,  34  ,  n*  31S*  Papiliunculus  cœruleiis  ,  ocellis  plurimis  fiabtus 
ekganter  arperfus. 

- —  gii^oplu  P*  ï?  1  t*  34 I,  Papîiiiînculus  ccsruleus  vuJgatiiiimus. 

R^j.  injl  ïji  ,  /î*  il.  Papilio  parva  >  alis  ruperne  purpuro-  CŒruleis  ,  fubtu? 
dnercis  ,  maculu  nigds  circülo  purpuratcentc  cinâis  ^  pundifqiie  nigris 
puichre  depi^îs. 

Dff  Geer^  mem,  p.  69^  ,  ph  4  ifg»  ï4  j  Petit  papillon  â  antennes  à  bûuton  & 
â  iî>c  jambes ,  d'un  bleu  célefie  ,  à  tac  lies  en  yeux  en-^defibus  des  aîks. 

RofeL  inf,  voL  3  ?  fupplem.  i  ,  37  j/g.  j ,  5  j  da£l  a,  Papil  diurn* 

U  argus  bhu, 

hmg\i^\iT  6  lignes*  Largeur  14  lignes^ 

Tout  le  deffus  de  ce  papillon  eft  d’un  beau  bleu.  Le 
deflous  eft  d’un  gris  blanc  ,  parfemé  de  petits  yeux  noirs 
bordes  de  blanc  ,  avec  une  rangt^e  de  taches  fauves  trian¬ 
gulaires  ,  qui  termine  les  ailes.  Ces  taches  font  peu  appa¬ 
rentes  fur  les  ailes  fupérieures  ,  mais  fur  les  inférieures 
elles  font  plus  marquées  6c  plus  vives.  Le  bord  des  ailes  a 
une  belle  frange  blanche.  On  voit  fouvent  voltiger  ce 
petit  papillon  dans  les  prairies  ,  où  il  eft  fort  commun. 

Sa  chenille  ,  ainlî  que  celles  des  argus  qui  fuivront ,  eft 
d’un  nombre  des  chenilles-cloportes,  &  reilemble  à  celles 
des  portes-queue  qui  compofent  l’ordre  précédent.  Elle  a 
quelques  poils  ,  Ôc  elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  frau- 

giila. 

iE.  B.  J’ai  deux  autres  variétés  de  ce  papillon.  La  pre¬ 
mière  eft  plus  grande  d’un  tiers.  Le  deffus  de  fes  ailes  eft 
d’un  bleu  verdâtre  ,  comme  nacré  ,  ôc  leurs  bords  ont  une 
rangée  de  taches  noires ,  qui  répondent  au.x  taches  fauves 
du  deffüus.  Le  deflous  de  ces  ailes  eft  comme  dans  le 
papillon  ordinaire. 
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La  fécondé  variété  plus  petite  ,  eft  toute  bleue  en- 
deffus  &  blanchâtre  eii-delfous  ,  avec  un  nombre  conlidé- 
rable  d’yeux  ,  moins  nombreux  cependant  que  dans  le 
papillon  commun.  Ces  yeux  ne  font  formés  que  par  un 
point  noir  ,  fans  cercle  blanc.  Les  taches  fauves  qui 
doivent  border  les  ailes  manquent ,  fi  ce  n’efi  qu’il  y  a  une 
couple  de  ces  taches  continues  &  jointes  enfemblc ,  au  bas 
des  ailes  proche  le  bord  intérieur. 

31.PAPILI  O  alis  rotundatis  integerrimis  cœruldî  f 
fubtiis  ocellorumfafcia  folitaiia, 

Ra;.  iaf'  ?■  13  iT.-Papilio  minor  alis  fupiiiis  purpuro-cœrulcis ,  pronis 

oceliis  aliquot  piâis» 

Gur,  i/ij^  I  ,  ï*  4  14  J  îf* 

Rnfd,  inf  yoL  5  ,fupp!em.  r ,  tak  57  4  ^  tîïurn, 

demi-argus* 

Lon^utar  ^  lignes^  Lüfgeur  14  lignes. 

Ses  ailes  en-deffus  font  d’un  bleu  un  peu  pourpre  i 
en'delfous  elles  font  gtifes ,  avec  une  feule  bande  de  petits 
yeux  difpqfée  en  arc.  Ces  yeux  font  noirs  ^  entourés  d’un- 
cercie  blanc.  Le  bord  de  l’aile  n’a  point  de  taches  fauves. 
Ses  antennes  ,  comme  celles  des  papillons  de  cet  ordre  , 
font  compofées  d’anneaux  alternativement  blancs  &  noirs  j 
&  terminées  par  une  maffe  aliongée.On  trouve  ce  papillon 
av^ec  le  précédent. 

52.  PAPILIO  alis  rotundatis  integsrrimh  ntgro-fiifcis  ^ 
JaJcia  marginali  Julva  ,  Juhtus  cirisrcis  occllis  nume- 
r<^s. 

Linn.faun.fuec,  n,  804 .  Papilio  hexapiis  alis  rotundatis  integerrimis  nîgro-  fut^ 

cis  ;  fubuis  oceliis  numcrofis, 

Rsj.  inf,  ï  II  ^  II.  Papiiîo  parva  5  ails  Tupinu  pulii? ,  cüm  lijiea  feu  ordiiiç 
macularum  lutearum  ad  imum  marginetn* 

Rofel.  inf.vol.  3  ,fupplem.  i  ,  tab.  37  »/.  «î .  7  >  ciajf.  1.  Papil,  diurn. 

Il argus  hrun. 

L&ngtteiir  6  lignes.  Largeur  ï4  lignes, 

.Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  Pargiis  bleu.  Le 
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deflbus  des  ailes  eft  à  peu  près  de  même  :  mais  :1e, delTus  5 
au  lieu  d’être  bleu  ,  eft  d’un  brun  foncé  ,  avec  une  bande 
de  taches  fauves  à  peu  près  quarrées  ,  qui  fuivent  le  bord 
de  chaque  aile.  On  trouve  ce  papillon  dans  les  prairies  , 
mais  moins  fréquemment  que  le  bleu. 

J3.  PAP  I L I O  aiis  rotiindatis  integerrimis  nigro  fafcîs 
fiUvo  macidatis  ,jubtüs  ocellis  riumerojis, 

JJinn*  foLun^ n.  SoîpPapilîo  hexapus,  alu  rotîindatis  ,  lùpra  fulcls,  fubtus 
pundis  nîgris  quadraginta  duobus* 

JJ  argus  myope, 

L.Qng\L^u.t  6  lignes.  Largeur  rj  lignesi 

Le  defius  des  ailes  de  l’argus  myope  eft  brun  ,  mais  ta¬ 
cheté  de  noir  &  de  couleur  fauve  ,  fur- tout  aux  ailes  fupé- 
rieures.  La  couleur  fauve  domine  fur  le  bord  de  ces  ailes 
6c  les  termine  en  formant  une  bande  de  points.  Le  deflbus 
de  l’aile  eft  d’un  gris  jaunâtre  ,  parfemé  de  petits  yeux  ,  ôc 
bordé  d’une  bande  de  taches  fauves  »  comme  dans  les 
efpéces  précédentes.  M.  Linnæus  compte  quarante  -  deux 
ou  quarante -trois  petits  yeux  noirs  fur  le  deflTous  des  ailes. 
Ces.yeux  reflTemblent  à  ceux  des  autres  argus ,  fi  ce  n’eft 
qu’ils  n’ont  .pas  un  cercle  blanc  aufiî  marqué  ,  &  ils  font 
aufti  arrangés  un  peu  différemment.  Je  n’entre  point  dans 
le  détail  de  ces  différences  difficiles  à  rendre ,  &  qui  ne  fe 
conçoivent  bien  qu’en  voyant  ces  différentes  efpéces  ,  6c 
les  confrontant  l’une  à  côté  de  l’autre.  On  trouve  ce  petit 
papillon  avec  les  précédens  j  mais  plus  rarement. 

P 

34,  PAPILIO  alis  rùtundatis  iiitegerrîmis  ^  Jubtus 
viridibîLS  immacidatis* 

Li/in^  faun*  fuec^  n,  îo6,  Papülo  hexapus ,  ails  rotundads  Integerrlmis ,  fubtus 
,vir.idibiiË  immïicuLads. 

Linn.,  jyjl,  nat.  edis,  ro,p,  4S3  *  n.  ï^4*  Papille  plebeîus  ruhL 
7f  7-  Papilîo  argo  fimîlis  ,  alïs  immaculatis  fupra  cyancis, 

Rtij.  ïnf.  P*  1 3  3  ,  rr,  Papiiio  parva  ^  alis  Tupitiis  puüis ,  pronis  vindlbtiSi; 

P*  d  J  r,  1 ,  1 1 .  Papilîo  minor ,  fiipenie  fufeus ,  inferne  viddls^ 

Z  ""  argus  vert  y  ou  P  argus  aveugle, 

Longue^ir  6  lignes^  Largeur  14  Ugnei* 


Les 
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Les  allés  de  ce  papillon  font  tantôt  brunes  ,  tantôt 
bleuâtres  en-deffus.  En-deffous  elles  font  tou;ours  d’un 
beau  vert  brillant  fans  yeux.  Les  ailes  inférieures  ont  feu- 
vent  en-deffus  près  le  miiieu  du  bord  fupérieur  ,  un  point 
blanc  ,  &  quelquefois  de  ce  point ,  part  une  bande  de 
taches  blanches  qui  parcoure  i’alie  tranfverfalement.  Le 
corps  de  l’infedte  eft  de  couleur  cendrée.  Ses  yeux  font 
noirs  ,  bordés  en-devant  ôc  deniere  d’un  trait  blanc.  Les 
antennes  ôc  les  pattes  font  compofées  d’anneaqx  alfernati- 
venient  blancs  &  noirs.  Je  ne  connois  point  la  chenilis  de 
ce  joli  papillon. 


3  y-  PAPILIO  a/is  rotundatis  fulvis ,  utrinque  pun^is 


niffris. 


‘Linn.  fmn.,  2q7-  Papilio  heA'apus  >  alis  romii(îaus  fulvis  ,  utrmqtie 

pundîs  nigris.  » 

Linn^  jyjL  fjat.  edit^  la,  p,  484  ^  n.  t6u  P.ipîlio  pkbeiu?  virgaureœ, 

Peîivfr  muf.  p.  Ï  ^  7-  Papilio  mînor  fiureus  ,  ex  nlgro  ptrnidcitlafus* 

Raj  inf,  I  M  ^  jt-  iO*  j^ipjlio  piu  va  ,  alis  eKterioribns  circa  margines  rifuicjffîd- 
bys  metlia  parce  rüfis  ,  ferici  inftjr  fplendenabii&,  mLicul's  longis  nigiris  plcliî* 
Rôfel  inf.  voL  5  ifuppicmw  tah,  s  î  ^  PapiL  diurn. 


ie  bron-^d. 

Lon^  ueur  5  iig/îeî*  Largeur  T3  ligner^ 


Ce  petit  papillon  a  les  ailes  3  tant  en-defFus  qn'en*deffbtiSj 
de  couleur  tauve  bronzée  &  bordées  de  brun.5ur  la  cr  iileur 
fauve  3  on  voir  une  douzaine  de  points  noirs  rui  paroi  fient 
des  deux  côtés  ,  &  dont  pfulieurs  fe  touchent-  Les  ailes 
intérieures  font  brunes  >  terminées  par  une  bordure  fauve ^ 
avec  quelques  points  noirs  fur  la  partie  brune.  Au  bas 
de  ces  ailes  inférieures  ,  font  de  petites  appendices  qui 
approchent  de  celles  des  papillons  portes-queue.  Le  co''ps 
du  papillon  eft  brun  en-deffus  ,  gris  en^deffous  :  fes  pattes 
font  grifes*  Les  antennes  font  compofées  d*ânneaux  alter¬ 
nativement  noirs  &  blancs  ,  &  les  yeux  font  noirs  ,  bordés 
en  haut  &  en  bas  d  une  ligne  blanche.  Je  ne  connais  point 
la  chenille  de  ce  papillon  ^  qu^on  trouve  fréqueaiment 
dans  les  prés  pendant  Lautumne, 

Tçme  IL 


I 


5  <5*  PAPII^TO  nigro^fufcus  nîîens  5  nlis  Juhttis  limho 
dentatù  jalvù  ^  Jeca/ida/iis  macuiis  diioétcim  albis^ 

Le  miroin 

hmgueur  û  lignes.  Largeur  rç  lignes* 

La  couleur  des  ailes  en  -  deffiis  eft  afiez  brillante  j  quoi¬ 
que  toute  brune  :  il  n’y  a  que  deux  petites  taches  jau¬ 
nâtres  au  milieu  du  bord  rupdrieur  des  ailes  de  defius.  £n- 
delTous  ,  le?  ailes  rupdrieures  font  du  même  brun  ,  avec 
une  bordure  dentelée  de  couleur  jaune  qui  termine  l’aîle. 
Les  ailes  inférieures  ont  une  pareille  bordure  ,  &.  de  plus 
une  douzaine  de  grandes  taches  blanches  qui  fe  touchent 
prelque  ,  ôc  qui  fe  trouvant  entourées  d’une  bordure  bru¬ 
ne  ,  relTemblent  à  des  miroirs.  Je  h’ai  ja-mais  rencontré  ce 

Èapillon  qui  m’a  été  donné.  Il  avoir  été  pris  au  bois  de 
ioulogne, 

§.  I V. 

Les  EsTROEit  s. 

37.  PAPII.  10  aiis  divaricads  fulvis  ,  limho  ncrvifaiie 

ni  gris  ,  pnmariis  macula  oblonga  nigra, 

Pfîiv.  ga:ç.  îah.  j4  ,/g.  ?  j  8 ,  ÿ. 

La  bande  noire. 

hongücüT  5  lignes.  Largeur  i  pouce. 

Le  port  d’ailes  de  ce  papillon  ôc  de  ceux  de  cet  ordre , 
eft  fingulier.  Lorfqu’Ü  eft  en  repos  ,  fes  ailes  inférieures 
font  prefque  parallèles  au  pian  de  pofition  ,  pendant  que 
les  fupérieures  font  relevées ,  fans  cependant  fe  toucher  ôc 
être  tout  à-fait  perpendiculaires.  La  couleur  de  ces  ailes 
eft  fauve  ,  mais  elles  font  bordées  de  brun  ou  de  noir ,  ÔC 
elles  ont  des  nervures  de  la  même  couleur.  Les  fupérieu¬ 
res  ont  de  plus  une  tache  longue  tranfverfe  dans  leur 
milieu  .  qui  eft  pare  llement  de  couleur  noire.  En-delfous, 
les  ailes  font  toutes  fauves  ;  mais  d’une  teinte  plus  pâle. 
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N.  B.  II  y  a  une  variété  de  ce  papillon  un  peu  plus  gran¬ 
de  )  qui  a  la  bordure  brune  des  ailes  plus  large  ,  &  la  ban¬ 
de  ou  tacbe  noire  des  ailes  fupérieures  plus  grande  & 
mieux  marquée.  En-deffous  ,  on  voit  audi  fur  les  allés 
quelques  bandes  traiilverfes  en  arc  plus  brunes.  J  ai  d  abord 
regardé  cette  variété  ,  comme  la  femelle  du  papillon  pré¬ 
cédent  ,  mais  ^accouplement  m’a  fait  voir  que  cette  difié- 
rence  ne  venoit  point  du  fexe. 

On  trouve  fréquemment  ces  papillons  dons  les  prés  en 

automne. 

38.  P  AP  IL  10  aies  divaricatis  deanculaus  ni  gris  V 

albo  punclatlsp 

Linn.  faun,  fuec^  n.  79^.  Papilio  hexapuî ,  alisdmrïcatîs  demîculatîs  nigrls  i 
itlbo-punàads. 

Linn^fyfl,  nat  eàh.  10  4SÏ  ,  n,  167^  Pa^pilio  plebeitîs  maba.  , 

Merian*  europ.  2. ,  t.  58 é 
Ri-jii;;!.  inf,  t  »  fai-  1  *  ^  ^  7- 

Hoffn.  înf<  4  1 1-  1 

Petiv,  muf.  1$  j  n,  jiî.  Papîlîuncuius  Mens  >  punâls  plurîr.iis  albJc^nti- 
bus, 

Pefb.  i  5^  1/-  Pa^pilîo  fufeus  ^  punâïs  plurimis  albîciiiitibus. 

Upf  17^6  ,  p,  13  ,  n*  34.  Pdpilio  aiis  ereâis  obrufis  denmtis  mgris  , 
pun^is  albis  teflel:uîs. 

lu  c&Imd-  3*  Papilio  hexapus ,  aiis  divaricatis  dcnriculatis  nigrîs  ^  albo  punc-^ 
tatis, 

RofeL  i/îf,  voU  I  i  îübw  10  ,  dajf.  PapîL  diurn. 

Le  plei/i^ckant. 

Longueur  ï  Largeur  14 

Cette  efpéce  porte  fes  ailes  à  peu  près  comme  la  précé¬ 
dente.  Son  corps  &  fes  ailes  font  en-clelfus  d’un  brun  noir, 
&  les  ailes  font  parfemées  de  points  blancs  quartes  ,  dont 
plufieurs  fe  touchent.  Ces  points  relTemblent  par  leur 
forme  ôc  leur  pofition  à  des  notes  de  plein*chant.  Les  ailes 
font  bordées  d’une  frange  noire  &  blanche  .  ce  qui  les  fait 
paroître  dentelées.  Les  ailes  &  le  corps  font  én*defious 
d’un  gris  brun  ,  &  l’on  voit  fur  ce  de  flous  des  ailes  des  ta¬ 
ches  blanches  ,  mais  moins  régulières  qu’en- deflus.  Ce  pe¬ 
tit  papillon  fe- trouve  dans  les  prés  dès  le  printems.  Sa 


* 
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chenille  a  le  corps  gris ,  la  tête  noire  &  quelques  taches 
jaunes  autour  du  col.  Elle  a  quelques  poils  courts.  Elle 
vient  fur  ic  chardon  à  foulon.  Je  ne  i’ai  point  vù  fur  la 
mauve. 

P  A  P  I  L  I  O  alis  divaricatis  cinsrcis  ,  puncioruni 
albomm  ferle  duplici  tranfverfa. 

Lwn.fyjl,  nat,  cdk*  10  ,  p,  48s'  J  n*  r(?8r  I^^ipilio  alîs  tîcniicuUlis  divaricatis 
fufci^  5  übroléce  albo  pun<^ïatis,  Bid.  Papilio  plebeius  ta^cî. 

Le  papillon  grifare. 

'Longueur  s  lignes^  Ldirgeur  1  pûuee^ 

Je  foupçonne  cette  efp(îce  de  n'étre  qu'une  varic^té  de  îa 
precedente  ^  à  lacmeüe  elle  refîemble  Beaucoup  pour  fa 
forme  ,  fon  port  d^aries  ^  fa  grandeur  &  même  fa  couleur. 
Les  aîies  de  celle-ci  font^'un  gris  un  peu  brun  ^  tant 
en-deffus  qu^en-deffous  ^  avec  deux  bandes  tranfverfes 
de  points  blancs  j  dont  une  eft  aux  deux  tiers  de  Faîle  j  & 
Tautre  la  termine-  Les  quatre  ailes  ont  ces  points  Lianes  j 
tant  eivdeffus  qu'en-deffous*  On  trouve  ce  petit  papillon 
avec  le  précédent-^ 

5-  V. 

Les  Papillons  du  choü^qu  Bras  sic  a  ire 
^0-  P  A  P  I  L  I  O  aàs  roiundaüs  al&is  ^  primariis  bima-^ 

cidaiis  J  apice  ni  gris  ^  major. 

lànn,  fa}m.  Çuep.  n.  799.  Papîllo  hesiiipiis ,  alis  rôtit ndatis  albis  ;  primariis  bima- 
culytis  ;  upicibus  nigris  ;  majer, 

Li«?î*  fyj!.  nat*  edk*  10  ,  p*  467  ^  n.  58»  Papïlio  danai^s  braflicar, 

Mouÿ,  Ut.  p.  iSÿ  î/*  T*  Eriîca  in  braaica* 

Goed*  beig.  !  ^  p,  ,/,  il.  gaU.tOïîi.  i ,  uL  xj, 

Lijl.  goed.  p.  [  é  ,  /*  7* 

Merian.  europ.  i  ^  p.  16  4^. 

Albin,  hîf.  p.  I  J  f,  î* 
àVwm.  //ï  4®-  ,  r,  TJ  j/. 

^  i?îhL  nat,  u  ^7  f  n.  6. 

Reaum.  inf.  r  ,  f.  2^  i.  G- 1.  10,  f.  7. 

Rmy.  muf.  p,  85 ,  n*  Papilio  albus  vuîgarîs  major. 

P^tk.  ga^.  t.  éi 3*  Papilio  alba  jnajor  j  apicjbus  nigris,* 

Raj,  cûmaéng,  p.  13^* 


^ »  -  O*  , 
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Rit}.  înf.  p:  J*  Papilio  brafficaria  alba  major  vulgatîfïîma. 

Ritj.  inf.  p.  H®  1  1?’  Eruca  bralTicaria  vulgatifldma  nigiü  ?  îuteo  &  cœrulco 

colürîÊirà  varia. 

BibüotL  Far,  p*  4  ,  ;i.  3.  Papilio  ex  aibldo  flavcfcem  ,  cum  Venis 
nigriijar'tibus. 

RofeU  inf.  i'ol.  \ ,  tah.  4  >  i.  Papil.  (3iiirn. 

JLe  grand  papillon  blanc  ^du  choit. 

Lon^utur  I  fOtiçe.  hirgiar  i  pjaçes  4  lignes. 

Ce  papillon  eft  iin  des  plus  communs  ôc  des  plus  con¬ 
nus  ;  on  le  voit  voltiger  par-tout  dans  les  jardins.  11  eft  de 
couleur  blanche  ,  avec  quelques  différences  fuivant  le 
fexe.  Le  male  en-  deffus  eft  blanc  ,  avec  le  bout  des  ailes 
fuperieures  noir  y  ôc  deux  taches  noires  fur  ces  mêmes 
ailes ,  outre  une  troifiéine  petite  tache  au  berd  intérieur  de 
la  même  aile ,  Ôc  une  autre  au  bord  fupérieur  ôc  correfpon- 
daiit  de  baîle  inférieure.  La  femelle  en-delTus  eft  toute 
blauclie  J  fans  aucuns  points  noirs  ,  Ôc  a- feulement  le  bout' 
des  ailes  noir,  En-deffbus  ,  le  mâle  Ôc  la  femelle  font  tout- 
à-fait  femblables.  Ils  font  blancs  .  avec  deux  taches  noires 
Air  les  ailes  fupérieures ,  &  le  bout  de  ceS  ailes  ,  ainli  que 
toutes  les  ailes  de  deffous  ,  lav.ces  d’un  peu  de  jaune  pâle 
ou  couleur  de  fouffee.  La  chenille  de  ce  papillon  panachée 
de  couleur  jaune  ^  noire  ôc  bleue,  fe  trouve  communé¬ 
ment  fur  le  chou, 

• 

q.1.  PAPILIO  ails  ronindatis  albls  ,  prhnariis  iima- 

ctdatis  ,  apice  nigris ,  minor. 

Rinn^  fautif  fü^c.  n,  798.  Papiiio  be^apus  aliî  rotundatîs  albis  ,  priniariis  bima-^ 
culatîs  apicc  aigris  ,  minor. 

hinn^'fyÿ.  nat.  tih^  io ,  p.  4<SS  ,  ?l  ï9.  Papilio  cîanaus  rapar, 
ic3f.  p.  *^3  >/♦  Papilio  diunius  medius. 

Gt>ed.  /îf/g.  1  ,  p,  97  1.7*  £>  gaü.  tom,  2  ,  tah*  xxyïjm 

p,  zzif.  3. 

Merlan,  âurop,  l  ,  p,  40  ,  i»  jp*  r.  S9. 

Rij^frL  icü/E*  t. 

Albin,  inf.  L  y  [  ^  C*  D.  (  maf.  )  E*  F,  (  fcemina,) 

Reaum.  inf.  1  ^  ,  /-  7 ,  8-  &  1  #/.  ?. 

Merr^pifU  >  n,  5,  Fapilio  corpore  &  anteniiis  livercentibus  *  capîte  alifque 
paîlidîs* 

PenV,  muf.  p*  S5  ,  n,  Papilio  y  ulg  an  s  albus  minor. 
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Pedv^gazûp.'p*  lOj  ^  P^ipîiio  alba  vulgaris  firkta,  macuüs  Jupîicibus* 

(  t'œmina  )<■ 

-■  p,  ro ,  ^  4P  ,  r  7.  Papillo  aîbus  mïrior  apkibus  nig^ris*  (  maf.) 

Kaj,  inf.  114  J  n.  2.,  Papilio  aiba  media  ,  aliseKtenoribtis  albis,  duabiis  maculis 
fiigris  infra  mediam  lo ng itudi ne irt  ,  verliis  interiorcm  marginem  naiaiis  ^ 
incenoribus  lubtus  flavicantibus* 

Rüj.  inf  TU  ^  /î-  3.  Papilio  alba  media  ails  omnibus  albis  cum  macula  (  few 
punâiim  mavis  dïcere  )  ieviter  nigricante  in  extcriorïbus  (maf-) 

Ræ;\  inf,  î4?  *  n-  10*  Eruca  bVafficam  depafeens  viridis  xaediocds  y  iinca  in 
utroqiie  iatere  e  luteo  albente, 

RofiL  inf  VùL  I  ,  tab  ^  y  dajf  l*  Papil*  diurn» 

JaCt  tamir^  inf  tah*  16, 

Le  petit  papillon  blanc  dit  choa^ 

,Longusur  ii  lignes^  Largeur  13  Ugnss^ 

li  ne  paroît  d’autre  différence  entre  ce  papillon  &  le  pré¬ 
cédent,  que  la  grandeur.  Il  eft  blanc,  avec  les  deux  points 
noirs  &  le  bouc  des  ailes  fupérieures  noir.  Le  deflbus 
refTemble  aufli  tout-à-fait  à  celui  du  grand  papillon  blanc. 
Mais  la  chenille  qui  vient  auffi  für"ie  chou  6c  la  capucine., 
ell;  différente  de  celle  du  précédent.  Elle  eft  d’un  affez 
beau  vert ,  avec  une  bande  d’un  blanc  jaunâtre  de  cha¬ 
que  côté.  Elle  n’eft  que  trop  commune.  Sans  cette  diffé¬ 
rence  des  chenilles  ,  on  feroit  porté  à  ne  faire  qu’une 
feule  efpéce  de  ces  deux  papillons. 

-ja.  PA  P  IL  I O  aiis  rotundatis  albis  ,  inûrioribiis  fiibtus 
jafeiis  virg/centibus . 

Unn.  fnnn.  fuec,  n.  75? 7.  Papilio  bexapus ,  alîs  rotundatis  albis  *  vems  dilatO^ 
virefeentibus, 

Lirm.  fyf-  nau  ro  4f?8  ?  n*  ^o/Papilio  danaus  napi* 

Merîan,  füriîp.  {eàïu  idyv.  t  77  j  r*  35^* 

*  Aihin.  inf  U  ^  f  G* 

Fetîv.  muf  p.  33  J  /î.  501.  Papîlio  albus'medius  j  venis  latis  ,  fûbtus  uigricand^ 
bus. 

Periî^.  L  ,  /,  *,  Idem, 

ifî/-  J  Hî  4-  Papilio  braflicaria  media  alis  al.bis  fccundum  nervos  Uncis  c 
viridi  nigricantibus  fiibttis  ffriatir. 

Le  papillon  blanc  veine  de  vert. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i9  lignes* 

■ 

Ce  papillon  eft  affez  femblâbîe  aux  précédens.  Il  eft 
tout  blanc  en-deffus ,  fans  taches  ni  points ,  feulement  les 
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bouts  de  fes  aîies  fupdtieures  font  un  peu  noirâtres.  En- 
deirous  ,  les  ailbs  fupdrieures  font  toutes  blanches  >  fi  ce 
n^’eft  à  leur  bafe  j  où  il  y  a  un  peu  de  teinte  verte.  Les 
inférieures  auifi  de  couleur  blanche  ,  ont  en-delTous  de 
larges  v'eines  ou  bahdes  de  couleur  verdâtre ,  dont  elles 
font  panachées.  La  chenille  de  ce  papillon  vient  aulTi  fur 
le  chou. 

45.  PAP'ILIO  alis  rotiLiidatis  albis  ;  veriis  ni  gris.  ] 

Linn.  fatm.  fuec~  7^6*  P4piliû  liexapu^  ,  alis  rotundatis  albis  v&îiîa 
nigiis. 

nat,  edit,  467  3  n,  Ç7*  Papilio  danauî  crutœgi, 

HpjTÎî-  r.  10  ï  14* 

AUrhn.  europ*  i  ?  p*  1  ï*  35  ?/*  Supcriores, 

- - gdlL  f.  157  ,  idit*  ait.  8f* 

Alhin.  inf  f.  î-  ,/.  1» 

p£m^  muf.  P*  33  ,  /îp  30 U  Papilio  alba  ^  venis  nîgris* 

PriJcA  genn.  ^  ,  p,  ^  r,  î*  truçii  hycmalis  Imeo  albogiie  Ariata; 

Héfj.  inf^  i  r  ï  j  n.  t  P  Papilio  alba ,  nervis  alarum  nigrisj  braflicariæ  niajorîs 
ra  &  m^ignitucjirie. 

Jiedum.  inf.  ^  ;  r.  2. ,  /I  &  ,  5?  ^ 

Biblioih.  reg,  Par^  f.  30  ^  /-  Omhes, 

De  mem^  i  +  ^  t  îo.. Papillon  à  atitenBes  à  bouton  &  à 

jatîibes  t  blanc  5  dont  les  nervures  des  ailes  font  noires* 

RofeL  inf:,  poi,  1  ^  tab*  3  cia^*  2.  PapiL  diurn. 

Le  gnje. 

Longueur  1 3  lignes.  Largeur  !  |  pour  es. 

Cette  efpéce  eft  blanche  j  tant  eti-defiTus  qu’en-deffous  ; 
les  nervures  feules  font  noires  &  s’élargiffent  un  peu  au 
bord  des  aîles  fupérieures.  Ces  nervures  noires  fur  un  fond 
blanc ,  font  relTeinbler  ce  papillon  à  une  gafe.  Sa  chenille 
eft  velue  j  noire  j  chargée  de  poils  courts  qui  partent 
immédiatement  de  Ton  corps.  Ces  poils  blancs  &  jaunes  ; 
forment  de  chaque  côfé  du  corps  une  efpéce  de  bande  de 
ia  même  couleur.  Elle  vit  en  fociété  fur  l’aube  -  épine  j  le 
prunier  fauvage  &  le  bois  de  fainte-lucie  {padus.  ) 

44.  PAPILIO  a//s  rotundatis  albis  -, fkeundariis fubtus 
viridi  nthiUoJis  ^  pnmarus  iufiiila  nigra  j  nuijculis 
macula  crocea. 
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Lïnn^  faun.  fuec,  n.Soî.  PapiHo  hexapus  ^  aü^  rotundatis  întegemmls  ,  fécun-» 
diriis  viridi  nebulofi*,  priaiorïtiLtâ  kintila  nigra* 

Linn.  (yjl.  naa.  edit,  lo  ,  p*  468  s  n.  PapiUü  danaus  cardamines» 

Mouff.  /(If,  P*  106  J  5  ,  î-  ,  3  J  4* 

Hoÿn^  inf*  i  ,  f,  p  ,  f.  1. 

Jofiji  inf*  t.  f, 

Rob  iç.  t  II* 

muf. p,  53  »  n.  \o6,  Papîlio  albus  fübtus  viridl  colore  tnarmoreatus  ,  feu 
muculis  crocei's  ornatus* 

— =_ —  P  35*^.  305*  Papilio  alba  fubcus  viridî  colore  marmoreata/foemitia  ) 
R^j.  inf  ir  ç  ,  n.  6,  Papîlio  tninor  aiba  *  alis  cxterioribus  ,ilbis  macula  infigni 
crocea  rpkndentibiis  j  infcrioribus  fupcrnû  albis  j  fubiui  viridi  colore  varie- 
garisfmaf*}  , 

Rjj*  inf.  1  Ji  ^  n.  7.  Papîlio  mitior  alba  ,  rHs  extenoribus  ad  îmum  margincm 
nigris  aut  fufcis  ,  macula  in  medio  rrigra  >  (  fœmina*  ) 

Rof^L  ifif  i^ol  i  ÿ  t^à  8  ,y.  5 ,  fi^fiîL*ïar.  7  ï  »  Tnuft  cla^,  t,  PapîL  dîurn, 

N.  B*  Raj^inf.  y  n,  no*  Pariéié de  la  fau^lU^  Papiüo  mediæ  magnitudink 
aiîs  lüpina  parte  aibîs  ,  cum  aiaculis  mgris  rarioribus  »  prpna  ex  albo 
&  viridi  variiî, 

* 

L’aurore. 

Lflcgu  ur  S  lignet.  Largeur  ip  lignes, 

La  femeÜe  ôc  le  mâle  de  ce  papillon  font  un  peu  diffd- 
rens  i’un  de  l’autre.  Nous  commencerons  par  décrire  la 
femelle.  Elle  eft  toute  blaiche  en-defiTus ,  avec  très  peu  de 
brun  au  bout  des  aîles  fiipérîeures  ,  &  une  tache  ni  ire 
en  croilTant  dans  leur  milieu.  La  bafe  des  ailes  ell  aufli  un 
peu  noire.  En-defïus  ,  les  aîles  fupérieures  ont  la  tache 
noire  en  croilTart  dans  leur  milieu  ,  Ôc  le  bout  panaché 
d’un  jaune  verdâtre  ,  mais  les  aîles  inférieures  ont  en-def- 
fous  des  raies  &  des  taches  vertes  qui  panachent  toute 
l’aile  ,  en  fuivant  cependant  les  nervures.  Le  mâle  eft 
tout-à-falt  fembiable  à  la  femelle  j  fi  ce  n’eft  que  la  m(ji- 
tié  extérieure  des  aîles  de  deflus  ,  depuis  le  croifTant  noir 
jufqu’au  bout ,  eft  teint  d’une  belle  couleur  jaune  aurore, 

N.  B.  J’ai  une  variété  de  la  femelle  ,  où  les  nervures 
vertes  du  delfous  des  ailes  inférieures  font  plus  grandes  , 
plus  larges  &  plus  marquées  ,  &  où  les  ailes  fupérieures  , 
outre  le  bout  qui  eft  panaché  de  même  ,  ont  encore  dans 
le  milieu  du  bord  fupérieur  une  large  bande  verte  qui 
s’avance  jufqu’au  milieu  de  Paîle, 


Ce 


DÉS  Insectes.  7^ 

Ce  papillon  vient  de  très-bonne  henre  au  prîntems ,  dès 
les  mois  d’avril  &  de  mai. 

Je  r  ai  trouvé  en  grande  quantité  au  bois  de  Boulogne. 
Sa  chenille  verte  y  femblable  à  celle  du  papillon  du  chou  y 
vient  fur  le  thlafpi.  Sa  chryfalide  pareillement  verte  , 
reffemble  pour  fa  forme  à  un  petit  batteau. 

.  P  A  P  I  L  I  O  a//s  dentads  ,  fupra  nigris  ,  Jiihtus 
fujco-rubris  y  utrlnque  macuÜs  albis fajciadm pojiùs, 

JttQhe,  Ttci),  inpfptp-  t7j  ».  Î4  >f-  i  î*  fna’a.  Papilîo  hexapus ,  fiipra  niger  ,  alis 
omnibus  oiSine  maculatutn  tran(Verfalî  albo ,  inferioribus  dertatis. 

Raj.  inf.  p.ii6,  n.  i.  Papilio  major  nigia  S.  pulla  ,  alis  fupina  parte  maculls 
albis  notaciï.  , 

Rq/èi.  inf.  vol  }  ^fupplm,  i  >  tah.  Jî  »  /tg.  J  î  70  »/•  *  >  » ,  3 ,  dajj.  t, 

Papil.  diurn. 

Le  deuil. 

Longueur  p  lignes.  Largeur  13  lignes. 

Le  deuil  a  fes  ailes  un  peu  dénteîées  à  leur  bord.  En- 
deflus  elles  font  noires  ,  avec  une  bande  tranfvetfe  de 
taches  blanches  allongées  ,  qui  parcoure  les  quatre  ailes 
■dans  leur  milieu.  Cette  bande  eft  compofée  de  huit  taches 
fut  les  ailes  fupérieures ,  &  de  fept  fut  les  inférieures.  Au- 
deflus  de  cette  bande,  il  y  a  fur  les  ailes  de  deflus  une  tache 
feule  réparée  ,  formée  en  crohfant;  &  plus  bas  que  îa  ban¬ 
de  ,  il  y  en  a  deux  autres ,  Tune  grande  &  l’autre  petite  ,  à 
côté  l’une  de  l’autre  proche  l’angle  extérieur ,  &  au-def- 
fous  de  ces  dernieres  trois  points  de  couleur  fauve.  Sur  les 
ailes  inférieures  ,  au-delfous  des  fept  taches  blanches ,  il  y 
a  autant  de  lunules  ou  croilTans  de  couleur  fauve  ,  dont 
les  pointes  regardent  le  bord  de  i’aile  ,  &  dont  la  derniere 
ou  fcptiéme  forme  prefqu’une  tache  ronde.  En  -  defious  j 
les  ailes  font  fauves  ou  d’un  brun  rougeâtre  ,  avec  les 
mêmes  taches  blanches  qu’en  delTus  ,  outre  deux  autres 
qui  fe  rencontrent  fur  les  ailes  inférieures  à  leur  bafe  ,  ou  à 
l’endroit  de  leur  attache  avec  le  corps.  De  plus ,  les  quatre 
ailes  font  bordées  en-delfous  d’une  rangée  de  points  noirs. 
Les  yeux  de  rinfeéte  font  bruns  ôc  fes  pattes  blanches,  Jç 
Tome  IL  K 

V  ■  1 


74  Histoire  abrégée 

ne  connois  point  la*  chenille  de  ce  papillon  ,  que  je  ii’al 
trouvd  qu’une  feule  fois. 

4(î.  FAPILIO  ails  rotiuidatis  alhis  >  Uneis  macidijque 
nigris  pulchre  tejjelads.  Pianch.  1 1  ,  fi^*  5^4* 

Vmv.  muf.  5,  Papilio  leucotnelEyios. 

Rtij.  inf,  P  U-*  ,  71,  5,  Papilio  mtdiæ  ma?nitiidïni&  alis  albo  &  nîpro  colori- 
bus  pulchre  varjegati's, 

RofiL  inf.  vol.  }  ,fvpplsm,  i ,  tai.  37  ^fg.  i ,  a ,  clajf.  i.  Papii,  diarn. 

Le  demi  •  demi. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  si  lignes.' 

Les  ailes  de  ce  papillon  font  arrondies  ,  de  coulem; 
blanche  un  peu  jaune  en-deffus  ,  avec  les  nervures  &  des 
taches  prefque  quacrées ,  alfez  grandes  &  de  couleur  noire, 
placées  entre  les  nervures.  Le  deiïbus  des  ailes  efl  de 
même  d’un  flanc  jaunâtre ,  avec  des  taches  Ôc  des  nervures 
noires ,  mais  moins  larges  &  moins  grandes  qu’en-defTus. 
Parmi  ces  taches  du  deifous ,  il  y  en  a  une  fur  les  ailes  fu- 
périeures ,  6c  cinq  fur  chacune  des  inférieures  qui  forment 
de  petits  yeux.  On  trouve  ce  joli  papillon  dans  les  bois. 

47*  P  A  P I L I O  alis  angulatis  flavis  ,  piincio  ferrugineo. 

Iaru,  faun.  JiiUu  n*  79  Ç.  PapiUo  hexapus  ,  £ths  angulatis  flavis  5  punâa 
ftrntginco. 

ILhm.  fy fi.  nat,  edit.  ro  j  p.  n*  73.  PapiUo  danans  rhamni, 

M^)ufiez,  lai.-p.  ro3 ,/.  i,  Papilio  diurnüs  médius piimus, 

Jonfi.  inf  P*  41  ,  fi,  I  ,  r*  ÿ , 

ï  1  r,  1  ■J  (îiit  1 X  fj*  8  1  f,  Xf 

Rob.  ir  r*  1  3* 

Æbuî*  inf.  r.  z  ^f.  j. 

Pefip.  muf.  p^  I  ,  fi,  T-  PapîHo  fulphurÊUs  ^  (maC  ) 

— — -  p.  I  ,  fi*  1.  Papitio  rdpliurfus  palhdus',  (fœmina,) 

Rüj.  ifi/t  iTA,  fi,  4*  Papilio  piÆCûx  fulphurea  feu  fljvo-viridis  ,  fîjigulîs  aïîs 
macrilis  feri'ugineis  nûtatis. 

De  geer*  mcm^p^.  69^  ^ph  [  j  j/,  8 , 9,  Papillon  à  antennes  a  bouton  &  à  Iix  jaîn* 
bes  ,  J’un  jaune  citron, 

Rofel.  inf.  vol.  3  ,fupphm.  tah.  46  i ,  1  ,  3  ,  cUg,  i,  Piipil,  djurn. 

Le  citron. 

Longueur  i  poiiCif.  La^'geur  z  pouceî  i  lignes* 

Les  antennes  de  ce  papillon  figurées  en  malTe  allongée  ^ 


1 


/ 
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comme  celles  de  tous  ceux  de  cet  ordre  ,  font  de  couleur 
fauve.  Ses  aîies ,  tant  fupérîeures  qu’inférieures  ,  ont  cha¬ 
cune  un  angle  bien  marqué.  Leur  couleur  eft  d’uft  jaune 
citron, quelquefois  verdâtre  des  deux  côtés, avec  une  tache 
ronde  de  couleur  de  fouci  fur  le  milieu  de  chaque  aile  ;  le 
bord  des  fupérieures  a  auffi  quelques  points  de  même  cou¬ 
leur.  Le  corps  du  papillon  eft  noir ,  avec  de  longs  poils 
blancs  ,  les  pattes  font  blanches.  Le  mâle  eft  d’un  citron 
plus  foncé  ,  &  la  femelle  eft  plus  pâle.  Sa  chenille  figurée 
dans  les  Mémoires  de  de  Geer ,  pl.  i  j- ,  f.  i  —  1 1 ,  eft  rafe  , 
de  couleur  verte  ,  ôc  a  de  chaque  côté  du  corps  une  ligne 
blanche.  Elle  eft  garnie  de  petites  pointes  coniques,  noires 
Ôc  écaiileufes.  Ses  jambes  font  au  nombre  de  feize  ,  com¬ 
me  celles  de  toutes  les  chenilles  de  ce  genre ,  ôc  elles  font 
garnies  d’une  demi-couronne  de  crochets.  Sa  chryfalide 
attachée  tranfverfalement ,  comme  celles  des  papillons  de 
cette  ieconde  famille  ,  a  une  parncularité  ;  c’eft  d’avoir 
fous  le  ventre  une  efpéce  de  fac  très-renflé ,  qui  fert  de 
fourreau  pour  loger  les  ailes  du  papillon  qui  en  doit  for-, 
tir.  Cet  infecte  eft  commun  pendant  l'été, 

^8.  P  AP  ILIO  alis  lu  tel  s  hmbo  nigro  ,  priîtiariis 
macula  nigra  ^  Jecundariis  Julva, 

Alirov,  inf.  p.  f,g,  é. 

Le  fond- 

Longueur  9  ligner.  Largeur  ît  lignes. 

Ce  papillon  donne  les  variétés  fulvantes; 

A.  Paj^iiiû  ahs  crocus  limho  nigro  immacidalo  ^pri^ 
manis  maciilà  aigrà  ^  fecundariis  ftdvâe. 

B*  P  api  II  O  alis  croceiS  Hmbo  nigro  flavo  macidato  } 
primai  ns  macidà  nigrà  y/ècuiidariis  fulvâ* 

C,  Papiho  ails  fdphureis  ^  primariis  limbo  nigro 
Ja/cia  flava  macidato  ^  macidague  ni^ra 
dariis  Jtdvâ* 

Feüvt  îiib»  14  %  iu  Papilio  croceus  apicibiis  nigricantibiiî^ 

Kij 
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ilofeL  inf.  vùL  3  y  fupplem,  zab*  4  j  5 ,  t,  PapiK  diurn4 

Toutes  ces  variétés  font  femblables  en-deffous  j  maïs  lé 
deffus  n  eft  pas  le  même, 

La  première  A  ell  en  deflus  de  couleur  de  foucî  |  avec 
une  b-r|,e  bordure  noire  ,  plus  étroite  t  ependant  aux  ailes 
inférieures.  De  plus  ,  les  ailes  fupérîeures  ont  dans  leur 
jniliei;  une  tache  noire  ronde  qui  tranche  fut  la  couleur 
fcuci ,  &  les  inférieures  ont  dans  te  haut  une  tache  de  cou*, 
leur  fauve  alfez  vive 

La  fécondé  B  diffère  de  Ja  première  ,  en  ce  que  lâ 
bordure  de  fcs  ailes  eft  moins  noire  &  plus  large  ,  &C 
qu’elle  eft  panachée  de  taches  citronées  ,  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  fur  chaque  aile  ,  tant  fiipérieures  qu  infé-, 
ri.  ures.  Elle  paroît  être  ïimp'e  variété  de  la  première. 

La  troifiéme  C  eft  de  couleur  citron-pâle.  Ses  ailes  fupé* 
rieures  ont  une  bordure  noire  étroite  ,  panachée  d’une 
bande  pareillement  de  couleur  citron  qui  la  coupe  dans 
fon  milieu.  Les  inférieures  n’ont  point  de  bordure  noire  , 
mais  feulement  quelques  points  à  leur  bord  :  du  refte-,  on 
voit  fur  les  ailes  fupérîeures  la  tache  noire  ,  &  furdes  iu' 
férieutes  la  tache  fauve,  comme  dans  les' précédentes. 
Je  crois  que  celle-ci  pourroit  bien  ne  différer  que  par  le 
fexe. 

En-deffous  ,  tous  ceS  papillons  font  d’un  jaune  pâté  j 
fur-tout  aux  ailes  fupérîeures  ,  avec  le  point  noir  fur  ces 
ailes ,  &  le  point  fauve  ,  mais  blanchâtre  au  milieu  fur  les 
inférieures.  Ils  n’ont  point  de  bordure  noire  de  ce  côté, 
tout  le  tour  de  leurs  ailes  eft  terminé  par  un  trait  fauve 
rougeâtre.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  fauve , 
ainii  que  les  antennes.  Ce  papillon  eft  commun  en  aU" 
tomne. 

S  P  H  I  N  X.  Phaîena  linn, 

LE  SPHINX-. 

jintsnnæ prijmatîcœ.  Antennes  prifmatiques.' 

Chryjalii  in puppâ,^  Çhryfaride  dans  une  coquci? 
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P 

Familia  iff.  Antenne  priftn&tUx  Famille  i“.  SpHnx-bourdonsi 

uhiquefefe  xqualei ,  elingues,  ^ 

_ 2<*.  Antenne prifmaticx  -  2“.  Sphinx -eperviers,  ■ 

uhique  ferc  equaks  fpinlingutî.  ■ 

Laryalxvis  cornigera, 

_ — ^  /imcnfïÆ priJtnaîicéB  *  «  '3^*  SpiiinX’-beliÊrSft  ■ 

in  tnedh  crajjiores  /jpiriUngiteî^ 

Larva  yiUo/à ,  non  'cornigera. 

Les  fphinx  différent  des  papillons  par  deux  caraétereS 
bien  marqués.  Le  premier  fe  tire  de  la  forme  de  leurs 
antennes ,  qui  font  un  peu  plus  minces  vers  le  bout  j  ou  du 
moins  qui  ne  font  point  plus  grofleS'  à  leur  extrémité  , 
comme  celles  des  papillons ,  3c  qui  de  plus  font  taillées  à 
angles  Ôc  à  côtés ,  à  peu  près  comme  un  prifrae  Le  fécond 
caradere  conlifte  en  ce  que  leurs  chenilles  pour  fe  méta- 
morphofer  ,  fe  filent  une  coque  ,  ce  que  ne  font  point 
celles  des  papillons ,  dont  la  chryfalide  eft  nue  ôc  expoféc 
a  1  air. 

On  a  donné  à  ces  infecïes  'le  nom  de'fphinx ,  à  caufe  dé 
la  forme  &  de  l'attitude  finguliere  de- leurs  chenilles.  La 
plupart  de  ces  chenilles  ,  du  moins  celles  des  deux  pre¬ 
mières  familles  de  ce  genre  ont  une  tête  applatie  en- 
devant  ,  qui  en  -  deffus  le  termine  en  une  pointe  ou  crête 
aigue  ;  de  plus  ,  elles  ont  à  l’extrémité  de  leur  corps 
une  pointe  longue  &  dure  j  comme  une  efpéce  de  cornei 
Quant  à  leur  attitude  ,  ces  chenilles  tiennent  fouvent 
la  partie  poftérieure' de' leur  corps  appliquée  contre  unô 
branche  ,  tandis  quelles  relèvent  la  partie  antérieure  , 
ce  qui  leur  donne  quelque- relfemblance  avec  les  figures 
des  fphinx  de  la  fable  j  tels  qu  on  les  repréfente.  Il  y  a 
cependant  une  chenille  qui  diffère  des  autres  ,  c’elf  celle 
du  belier  -  qui  feul  compofe  la  troiliéme  famille  de  ce 
genre.  Celle-là  eft  velue,  elle  n’a  point  de  corne'fur  l’ex¬ 
trémité  de  fon  corps  ,  &  ne  prend  point  rattitude  des  pré¬ 
cédentes.  De  plus ,  fa  coque  diffère  aufïi  des  leurs.  Elle  eft 
Uffe  ;  foyeufe  ,  jaune  ,  allongée  pai  les  deux  bouts  comme 
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un  fufeau ,  &  appliquée  contre  quelque  tige  de  plante ,  au 
lieu  que  les  autres  font  des  coques  allez  groflieres  j  en¬ 
foncées  dans  la  terre  ,  dont  les  mottes  &  les  grains 
enttelalTés  dans  leurs  fils  ,  compofenc  la  plus  grande 
partie, 

^  C’efi:  de  ces»coques  que  fort ,  fouvent  Fannée  fulvautc  , 
l’animai  parfait  j  aflez  grand  dans  la  plupart  des  efpéces  de 
ce  genre.  Nous  avons  dillingué  ces  animaux  parfaits  en 
trois  familles  différentes ,  d’après  leurs  formes  &  celles  de 
leurs  chenilles.  La  première  comprend  les  Jpkuix  bour- 
do/is.  Ces  fphinx  ne  different  des  autres  )  que  parce  qu’ils 
n  ont  point  de  trompe  ,  ou  qu’ils  Font  fi  courte  ôc  li  pe¬ 
tite  ,  quelle  n’eff  point  fenfible.  fphinx- épervUrs 
compofent  la  fécondé  famille.  Ceux-ci  ont  une  trompe 
longue  roulée  en  fpiraîe  j  du  refie  ,  leurs  antennes  font 
comme  celles  des  puéeedens  j  prefque  d’égale  groffeuc 
dans  toute  leur  longueur  ,  Ôc  leurs  chenilles  portent  une 
corne  à  Fextrémité  de  leur  corps.  Le  fphinx-èeiier  elt 
le  feul  que  renferme  la  troiliéme  famille.  11  a  une  trompe 
roulée  en  fpiiale ,  comme  les  précédens ,  mais  il  en  diffère  , 
aiiilt  que  de  la  première  lamiiie  ^  d  abord  par  la  forme 
de  fes  antennes  qui  font  renflées  vers  le  milieu  &  un  peu 
recourbées  ,  ce  qui  fait  qu  elles  imitent  les  cornes  c*un 
belier  j  &  de  plus  par  la  figure  de  fa  chenille  qui  eft  velue 
&  ne  porte  point  de  corne  fur  fes  derniers  anneaux. 

Les  inleéies  de  ce  genre  ont  prefque  tous  quelque  chofe 
de  remarquable  ,  comme  on  le  verra  dans  le  détail  des 
efpéces.  Les  uns  ont  des  ailes  tranfparentes  ou  prefque 
tranfparentes  ,  comme  le  Jphinx-mouche  &  celui  qui  le 
fuit  ;  d  autres  font  ornés  des  couleurs  les  plus  brillantes  , 
comme  le  demi -paon  j  le  fphinx  du  tithymaîe  ,  le  belier 
&  celui  de  la  vigne.  II  y  en  a  quelques-uns  très-fingu- 
liers.  Par  exemple  j  \e  fphinx  à  têtt  de  mortf  dont  on  voit 
a  figure  dans  1  Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  j  mais  que 
je  11  ai  point  trouvé  autour  de  Paris ,  a  fur  fon  coreelet  la 
figure  d’une  tête  de  mort ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
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qu’il  porte.  Ce  fphinx  eft  commun  dans  le  Poitcu.  Ere 
général  tous  les  fphinx  ont  les  ailes  longues  &  étroites. 

Les  chenilles  de  quelques-uns  de  ces  infeciesjne  font  pas 
moins  remarquables.  Celle  du  fphinx  de  la  vigne  a  la  tête 
allongée  &  Hgurée  comme  un  grouîn  de  cochon  ;  aiiffi 
piulieurs  auteurs  l’ont* ils  appeliée  porceiliis.  Celle  du 
troène  eft  d  un  beau  vert .  ornée  de  taches  obliques  pour¬ 
pres  &  blanches  ?  qui  forment  comme  des  boutonnières 
fur  fa  peau  liffe  &  brillante.  Mais  la  plus  belle  de  toutes 
les  cheiiiiies  de  ce  genre  j  eft  fans  contredit  celle  du  tithy- 
male  ,  fur  laquelle  on  voit  l’incarnat  ,  l’ot  &  l'argent 
arriftement  travaillés  lur  un  fond  d’un  beau  noir  qui  en 
releve  l’éclat.  Nous  verrous  ces  beautés  plus  en  détail  en 
examinant  les  différentes  efpéces. 

P  RE  M  i  E  &  E  Famille, 


Sphinx  -  bourdons. 

.1,  SPHINX  elinguis  ,  ails  angiilatis  Jliperiorlbus 
jujcis  ,  inferioribus  rubris  ûcello  cœrule/cenîe. 

Linn,  lÿjl.  nat.  edit.  io,p,  ,  n.  i .  Sphinx  alis  anculaiîs ,  poflicis  ocellstis.' 

Moiiffti.  inf.  P I* 

Goèd.  lai.  ;  ,  p,  ^  galL  rom,  i  ,  Jig,  O* 

Lijl.  go^d.  .<8  ,  2.  U 

Jonjt.  inf,  r,  8 

Alhin^  iiif.  r.  8  ,/*  i.  PhaLrtia  aÜs  inferioribus  macula  ophtaïmoïde  in[lgnibus* 
Meriiw.  europ,  i ,  r,  37  j  J7.  jp  ,  fï.  ?7- 

inf*  p,  148  J  n.  1,  Phaîauia  m:ijor ,  corpore  crafTo ,  alis  atîiplis ,  ln£<ïnori-« 
bi3s  macula  ophtaïmoïde  Infignibus. 

înj^*  ibid»  Fruca  maxiniii  elegans  ,  iîniilïS'  ^  cauda  corniita, 

Ljâckâw  ifij'-  fpeCt  lîw  î  T  I,  PhdlAJtia  iubiïiicOiniÊ  elinguisj  ali^  plamufculis 

cmereis  fiiacuiis  fufci?  f  Ltiferioribus  octllo  nigro  h  inde  cceïîa  ^  ptipilia, 
tiigro-ccerulca  utr 

Rofel,  itj  f  vol.  î  ,  lab.  t  ,  cîajf,  i*  Papil*  noâurn, 

Jacob*  Cmâral  inj.tab^  i» 

* 

'ié*  dèmi-paon* 

Longueur  17  lignes^ 

Ce  beau  fphinx  a  les  ailes  fnpcrieures  brunes  en-defTus^^ 
^  de  difFéientes  nuances.  Les  infeneures  font 
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d^un  rouge  de  lacque ,  avec  un  grand  œil  fur  chacune  vers 
le  has  du  côté  intérieur.  Le  fond  de  cet  œil  eft  noir ,  &  il 
eft  chargé  d’un  large  cercle  bleuâtre.  En-deftbus ,  les  aîles 
fupéneures  font  rouges  vers  leur  bafe ,  &  brunes  dans  tout 
le.refte  ,  &  les  inférieures  font.toutes  brunes  ,  mais  nuan¬ 
cées.  Ce  fphinx  a  le  corps  fort  gros.  Son  ventre  eft  brun 
en-deffus  ,  orné  de  bandes  rougeâtres  en-deffous.  Ses 
antennes  ôc  fes  pattes  font  jaunes  ,  &  fa  tête  eft  gtife  j 
ainli  que  le  corcelet.  Sa  chenille  eft  rafe  >  verte  j  à  feize 
pattes }  chagrinée  de  points  élevés  ,  avec  une  corne  bleuâ¬ 
tre  fur  la  queue.  Elle  vient  fut  le  faule.  Les  œufs  font  de 
couleur  verte. 

'2.  S  P  H I N  X  diiiguis  alis  îaceris  j  Japeriorihus  cîntrea^ 
virefcenùbîts  ,  fajcia  oh/curiore  tranji  erfa  inaquali  , 
inferioribus  fr^co-aurantiis, 

'JÀnn^^y^^  nau  edîu  ïa  j  p.  48^^  ,  r*  }»  Spliinx  alîs  anguküs  1  fiiperioribus  gdfê<i 
fafciatïs ,  pofticü  tefiaceü. 

'Albîfît  U  10* 

FrifcL  germ^  7  ,  f .  %* 

F^erian^  europ^  i  ,  r.  14 1 
Reaum.  înf,  i  *  r,  ï  1-  Larva. 

Degeer>  mem>  p*  69^  *  jf*  8  Phalène  à  antennes  prîfmaîîgues  Sf  à  troîvipç 
très-courte ,  grife  ,  à  ailes  découpées  «  dont  les  inférieures  qui  débordexic 
ks  lûpéiieures  j  font  en  partie  roüiïès, 

Ve  geer*  p,  148  j  f-  S  ,  /*  i  ' —  La  chenille, 

RofeL  i/i/.  yùU  t  <  ^  ,  cla-Jf,  uPapil*  nodurn. 

Lé  fphinx  du  tlileuL 

L(^nguçuT  I  pmçe* 

Ses  antennes  font  blanches  en-deftiis ,  fauves  en-deflbuS.’ 
Ses  premières  pattes  font  fauves  &  les  poftérieures  font 
blanches.  Le  corcelet  couvert  de  poils,  eft  gris ,  avec  trois 
bandes  longitudinales  verdâtres ,  une  au  milieu  &  une  fur 
chaque  côté.  Ces.  bandes  font  plus  larges  du  côté  de  la 
tête  &  fe  terminent  en  pointe  du  côté  du  ventre.  Celui-ci 
eft  gris.  Les  aîles  fupérieures  font  aufïi  grifes ,  avec  quel^ 
qpes  nuances  vertes ,  fur-tout  vers  le  bout  de  Taîle  qui  eft 
,tov;t  verdâtre  j  6c  de  plus ,  fur  le  milieu  de  raîle  >  il  y  a  une 

bande 
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bande  irr^guliete  d’un  vert  brun  qui  traverfe  l’aîle  >  ôc’ 
qui  fouvent  efl:  coupée  dans  fon  milieu  Ôc  partagée  en 
deux  taches.  Les  ailes  inférieures  font  un  peu  fauves.. 
Toutes  les  quatre  font  découpées  à  leurs  bords  Ôc  termi’ 
nées  par  une  tranche  fauve.  En-delTous  elles  font  d’un  gria 
plus  cklt ,  mais  toujours  un  peu  vert.  Le  papillon  male  eft 
d’une  couleur  plus  claire  que  fa  femelle.  Celle-ci  pond 
des  œufs  ovales  de  couleur  verte.  La  chenille  eft  rafe  à 
feize  pieds  y  verte  ,  chagrinée  ,  avec  une  corne  fur  la 
queue.  Elle  vient  communément  fur  le  tilleul. 

jV.  B.  Je  doutois  d’abord  que  cette  efpéce  fut  la  même 
que  celle  que  défigne  M.  Linnæus  ,  d’autant  que  la  nôtre 
n’a  point  de  trompe ,  ôc  qu’il  en  donne  une  à  la  lienne ,  il 
l’appelle/^  irilinguis,  11  paroît  cependant  par  la  citation  ôc 
ia  figure  de  M,  de  Geer,que  c’eft  la  même.  Ce  dernier 
lui  donne  une  trompe  très-courte.  Il  faut  qu’elle  foit  réelle¬ 
ment  bien  courte  ,  car  je  n’ai  pu  l’appercevoir  ^  quel- 
qu’attention  que  j’aye  prife.  J’ai  donc  cru  pouvoir  mettre 
ce  fphinx  parmi  ceux  de  cette  première  famille ,  ne  lui 
ayant  point  trouvé  de  trompe  au  moins  fenfible. 

5.  SPHINX  eluigias  }  ulis  fèrratls  y  chiereo  -  fhjcis  ^ 

’  fuperioribiLs  fafciis  obfcurioribus  tranfverfis  ,  inferiori-, 
bus  bafi  macula  fulv a. 

Unn.JjiJl.  me,  edit.  ïa,p.  .tSj» ,  n.  1.  Sphinx  alis  angulatîi  reveitîs,  pofticis  balî 
ferruginels  >  anticis  puntfto  albo* 

Linn.  faun.  fuec^  n.  Sto*  Phalæna  prirmicornis  Ipirilinguis ,  alis  planiutcdiV 
erofiï  gTifeis  J  anteiinîs  Ælbis* 

Alhm>  m/»  t.  ^7  ,/*  C* 

Merian.  mrop.  5  ?  f-  37. 

Rofel.  iitf.  vol  ^/fuppkm.  i ,  îalr.  î  ,  clajf.  i. Papil. noaurn. 

Jacob.  Vamir*  inf  taL  10. 

Xtf  fphinx  a  aîlts  dentdies^ 

IjOngusur  t  pouce. 

Ses  aîles  font  dentelées  d’une  maniéré  alTeïfine  à  leur 
bord.  Elles  font  grandes.  Les  fupérieures  ont  environ  feize 
lignes  de  long.  Elles  font  d’un  gris  un  peu  brun  ,  avec  des 
bandes  tranfverfes  eje  nuances  plus  ou  moins  brunes.  Les 
Tome  //.  ^  L  ■ 
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inférieures  font  de  la  même  couleur ,  mais  elles  ont  Veri 
leur  bafe  une  grande  tache  brune  un  peu  fauve.  La  che¬ 
nille  de  cette  efpéce  eftrafe  ,  verte  St  chagrinée  avec  des 
taches  jaunes  obliques  &  une  corne  fur  la  queue  ;  on  la 
trouve  fur  te  peuplier. 

SPHINX  elinguis  j  alis  lanceolatis  vhreis  venis 
nïgris  J  jiiperioribus  macula  limhoque  nigris  }  Jidvoqiu 
nebulq/is, 

lAnn,  faun.  Jîfec*  /7,  S13.  Plialæna  fubulicorms  elînguîs  j  ails  lanceolatis  albis* 
yenis  nigris.  ■ 

lÀnn^  fyfi.  nnu  eût,  ro  ,  p,  4^î  5  jî-  28,  Sphinx  abdomlnç  barbato  nlgra  ) 
fatcîa  flavefeenre  j  alis  hyalini';  marghie  nigro. 

TiofeL  inf.  tom^  5*  ap^end,  131  ,  t, 

A6i.  Upfu  1755  ,p.  2.5  J  n,  B 5'*  Papilio  aplfûrmis  abdominC  aurco. 
l^e  fphinx- mouche* 

Longueur  f  lignet* 

Ce  petit  fphinx  reflemble  pour  fa  forme ,  fa  grandeur  àt 
fes  ailes,  à  une  mouche  ou  à  une  abeille.  Ses  ailes  inférieu¬ 
res  font  tranfparentes  comme  du  verre  ,  6c  ont  feulement 
leurs  nervures  6c  leurs  bords  noirs.  Les  fupérieures  pref- 
qu’auin  tranfparentes  font  étroites.  Elles  ont  au  milieu  une 
tache  noire  bien  marquée.  Leur  extrémité  eft  pareillement 
noire  j  mais  d’une  teinte  moins  foncée ,  6c  elles  font  parfe- 
jnées  de  quelques  écailles  fauves  qui  les  rendent  nébu- 
leufes.  Le  dos  ou  corceîet  eft  noir  j  mais  il  a  une  bande 
jaunâtre  de  chaque  côté ,  6c-  le  ventre  pareillement  noir  eft 
bordé  de  jaune.  Le  bout  du  ventre  a  quelques  poils  plus 
longs  de  couleur  fauve.  Les  antennes  prifmatiques  font 
noires  en-deffus ,  blanches  en-deffbus  ,  &  les  pattes  ont 
leurs  articulations  épîneufes  ,  comme  celles  des  teignes 
ôc  des  pterophores.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce' 
fphinx  qui  m’a  été  apporté  ôc  donné. 

S  E  c  O  .N  D  B  Famille, 

Sphinx  -  éperviers. 

‘5 .  SPHINX  fpirilinguis  viridis ,  alis  vitrsis  pellucidis  ^ 
vents  limboque  ^afeo  -ferrugineis. 


1 
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Pedv,  gïïzGph,  tah*  >  fig.  lo. 

B.es:ium^  /n/i  t  ,  e,  ii  ^  ,  lo»  PapHloîi-motche. 

Zirî/i*fyfii  nau  sàiu  lo  ,  p*  4?  3  t  fi»  ^S,  Spbinx  abdomîiie  barbato  njgro ,  fa  feu 
flavefeente ,  alis  hyalinis  marginc  nigro, 

Z.e  fphinx  vert  à  ailes  tranfpar entes, 

Lwgutwr  10  lignes. 

Ses  antennes  prifmatiques  font  grofles  >  noires ,  avec  les 
noeuds  bien  marqués.  Sa  trompe  eft  grande  &  en  fpirale. 
Au  *  devant  de  la  tête  j  fous  l’attache  des  antennes  ,  font 
deux  petites  aigrettes  velues  ,  qui  fe  voyent  aulli  dans 
l’efpéce  précédente  ,  &  dont  les  poils  font  en-deflbus  d’un 
gris  jaunâtre.  Le  corcelet  &  le  ventre  font  noirs  ,  mais  le 
corcelet  &  le  bout  du  ventre  font  couverts  de  poils  verdâ¬ 
tres  ,  tandis  que  le  bas  du  ventre  eft  garni  de  touffes  de 
poils  d’un  jaune  pâle  ou  de  couleur  citronée  ,  &  que  I  ex¬ 
trémité  a  deux  paquets  de  poils  noirs.  Les  ailes  font  fingu- 
lieres.  Elles  font  tranfparentes  ,  comme  une  gafe  ou  un 
verre ,  fans  écailles  ,  fi  ce  n’eft  fur  les  nervures  &  à  leur 
bord  ,  où  elles  font  terminées  par  une  bande  brune  rcu- 
geâtee  affez  large.  Les  ailes  fupéri cures  ont  environ  neuf 
lignes  de  long.  J’ai  trouvé  plufteurs  fois  ce  papillon  ,  quoi¬ 
que  rarement ,  mais  je  n'ai  jamais  rencontré  fa  chenille 
qui  doit  avoir  une  pointe  ou  corne  fur  fa  queue. 

<?.  SPHINX  fpirUutgüls  ,  alis  fitperioribus  fuJeU 
nebulojis  ,  inferioribus ferrugi nets.  Pianch.  1 1  fig.  y. 

Linn.  JÿJl.  nat.  edit.  lo ,  p.  4Sî  >  n,  i6.  Sphinx  abijominc  barbato  latciibu$' 
albo  nigro  variis ,  alis  pofiieis  fetrugineis. 

Ra;.  inf.  p.  13  j  ,  n.  i.  Papilio  velociffima ,  alis  brevibus  /corpore  cralTo  ,  Inter 
volandum  ftridorem  edent. 

Mouffet,  lat.  Papilionum  inediarum  priitja. 

Reaum,  inf.  1  ît  ,  f,  i  —  6,  L'epervier. 

B'.bliotb.  rfg.  Par.  pag.  J?  1  /.  7  j  S  »  ?« 

Goed.  lat.feâ.  i ,  n.  14  ,p.  41.  irgall.  tom.  i ,  toi.  xxiv, 

RofeLinf.  vol.  I ,  tab.  S  ,  dajji  i.  Papil.  noâurn. 

ie  moro- fphinx. 

Longueur  1}  lig/ies. 

Cette  efpéce  a  les  antennes  gtolTes  ^  brunes  en  -  deffus  p 

Lij 
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blanchâtres  eii-deffous.  Son  corps  eft  gros ,  brun  ôc  velu. 
Ses  ailes  font  courtes  pour  fa  grolfeur.  Les  fupdrîeures  ont 
dix  lignes  de  long  ;  elles  font  brunes  ,  avec  quelques  ban¬ 
des  tranfverfes  ondées  &  nébuleufes ,  plus  brunes  &  plus 
foncées.  Les  inférieures  fort  courtes  j  font  d  un  jaune  cou¬ 
leur  de  rouille.  L’extrémité  du  corps  a  de  longs  poils 
bruns.  C’eft  fur  le  caille-lait  {galUum  )  que  vient  la  chenille 
de  ce  fphinx.  Elle  efl  rafe  ,  chagrinée  ,  à  feize  pattes  , 
&  elle  porte  fur  fa  queue  une  corne  ou  pointe  bleue  ter¬ 
minée  de  rouge. 

•7,  SPHINX  [pirUingiiis  )  ails  fiiperlorihus  fiifcis  ^ 
inïeriorihîis  abdominsqus Jû/cus  tranjvejjis  riibris. 

'Lhin^fma,  n*  Sop.  Phalæna  pnfmicoriïis  fpinlinguis  fufea  ,  aliA  inferîorl- 
bus  abdomîneque  fafciis  triuirveriïs  rubri^, 

'Linn.  nùXn  eàiu  10  ,  p,  450  ^  n.  7*  Sphinx  ligtiflii, 

^  laî*  i.  Ct*P*  iSi ,  ï,  Erucîi  gUbrii  viridium  nobiUfilraa*. 

JonJL  inf,  i.  19  ,  n.  i  »  1*  Eruca  viridis  iigüftriiia* 

Siv^^merd^  Mb,  nau  f-  zj? ,/.  ï  >  2, ,  * 

Merlan,  europ.  ^  ^  p*  ,  r,  z‘^*güük.  t*  13.4*  . 
jilb.  iuf.  r.  yij*  Eruca  Kgufirioa  accipknrta* 

LiJ^*goed^  p<  71 ,  f.  if ,  (Fapilio,  ) 

Jieaum.  bîf.  1  ^  t.  zq  ^  f,  i  ,1^5,  4,  Sphinx- 

fiflj-  inf,  î44  jbî.  J*  Phalæna  maxîma  caudata  /ails  anguftls  loi^gk  aciitis> abJo-. 

mine  roleo ,  fèx  feptemye  areolis  tranrverfîs  nîgris/ 

—  Ibid^  ^éi  6%*  Emca  glabra  maxima,  vlridium  nûbiiifnma 
BihlmM  reg^  Far*  p,  14 1  /-  cmnes* 

De  Geer*  mem,  p*  T4  ?  ï*  ï  ^  f*  6*  &  p.  4ï. 

Rofel.  inf,  yoL  3  jfupplem*  tah*  5  j  clajf*  r«  Papll,  noâurn, 

JLe  fphînx  du  troè'ne.  * 

Langueur  z  z.  lignes* 

Ce  beau  fphiqx  a  les  antennes  grofles ,  longues  &  bru-' 
nés.  Son  corcelet  eft  brun  ,  ainfi  que  fes  ailes  fupérieures  > 
qui  font  cependant  nuancées  de  plufieurs  teintes  de  brun , 
avec  quelques  raies  noires  longitudinales  ,  &  quelques 
bandes  tranfverfes  vers  le  bout  de  l’aîle.  Ces  ailes  fupé- 
rieures  font  affez  étroites ,  mais  longues  de  deux  pouces. 
Les  ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes  j  ont  le  fond 
de  leur  couleur  d’une  teinte  rouge  couleur-de-rofe  >  avec 
une  bande  tranfyerfe  noire  étroite  dans  le  haut  &  deux 
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Ufges  bandes  femblables  vers  le  bout  de  Taîle.  Lé  ventre 
de  i’infede  qui  eft  affez  gros, a  des  bandes  alternativement 
noires  fit  rouges  par  anneaux.  C’cft  fur  le  troëne  fit  le  iilac 
de  Perfe  que  fe  trouve  la  chenille  de  ce  fphinx.  Elle  eft 
rafe  ,  à  feize  pattes ,  d’un  beau  vert,  avec  des  bandes  obli¬ 
ques  ,  comme  des  boutonnières  placées  de  chaque  côté 
nuées  du  grls-de-lin  au  blanc.  Elle  porte  une  belle  pointe , 
fouveat  bleue  fur  fa  queue.  Elle  tient  volontiers  fa  tête 
relevée  fit  fon  corps  allongé  ,  comme  on  repréfente  les 
fphinx  de  la  fable.  Cette  figure  eft  ordinaire  aux  infefites  de 
ce  genre. 

8.  S  P  H  î  N  X  Jpirilinguis  ,  ahs  fiiperioribus  JïlJco- 
nebulofis  ,  injenoribus  ahdomineque  fajciis  traruvejjls 
iiueis  J  thoracc  macuUs  caput  mortuiim  referentibus. 

Çy^.  nüî*  êdiî^  lo  ^  p»  490  ^  tî.  8.  Spliinx  alis  intcgris ,  pofiicïs  lutcif 
fufeis ,  abdomine  luteo  macnlatûcingulis  iuteis'.  Ibià.  Atropos, 

inf,  tùtii»  T  ,  tab*  14  ù  îom*  z  j  taî.  24  oiunes* 

Rofel  inf.  voL  3  ,  r*  i  j  1  i*  Papil,  no^turn, 

Alhîn*  ifjf.  r.  6. 

Linn.  amœniTw  acad*  3  j  p-  511.  Caput  imortuuîai 
Le  fphinx  à  tête  de  mort* 

Longueur  %  pouces  j.  Largeur  9  ligne.^*  ■ 

Cette  grande  efpéce  a  les  antennes  moins  longues  que 
fon  corcelet  ,  également  grolfes  ,  excepté  vers  le  corn-' 
mencement  fit  le  bout ,  noires  eivdeifus ,  blanches  en-def- 
fous.  Sa  tête  eft  noire  Ôc  fes  yeux  font  fort  gros.  Ses  ailes 
Supérieures  font  d’une  couleur  brune  noirâtre ,  finuées  en- 
haut  fit  en-bas  par  des  bandes  irrégulières  plus  claires , 
variées  de  brun  &  de  gris  ,  fit  fur  le  milieu  de  l’aile ,  il  y  a 
Un  point  blanc  bien  marqué.  Les  ailes  de  deffous  ont  deux 
bandes  noires  ,  une  fupérieure  plus  étroite  &  l’inférieure 
plus  large  ,  le  refte  de  i  aile  eft  d’un  beau  jaune.  Le  ventre 
a  pareillement  cinq  ou  fix  bandes  jaunes  fit  autant  de  noi¬ 
res  tranfverfes ,  placées  alternativement  ;  &  fur  fon  mi¬ 
lieu  ,  une  longue  bande  longitudinale  noirâtre.  Mais  ce 
qu’il  y  a  de  plus  fingulier  ,  c’eft  le  corçelet  de  cet  animal^- 
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Il  efl:  noir  ,  mais  en-delTus  il  a  une  tache  grife  irrdgulierc 
fur  laquelle  font  deux  points  noirs ,  ce  qui  repréfente  très- 
bien  la  figure  d’une  tête  de  mort ,  d’où  cet  înfedie  a  pris 
fon  nom.  Cet  animal  m’a  été  donné  ,  fie  je  ne  croyois  pas 
qui!  fe  trouvât  autour  de  Paris  ,  mais  M.  Bernard  de 
Juflîeu ,  auquel  on  peut  bien  s’en  rapporter  ,  m’a  affuré  l’y 
avoir  rencontré.  Sa  chenille  eft  du  nombre  de  celles  qui 
ont  une  pointe  fur  la  queue. 

p.  SPHINX  Jpirilinguis  alis  omnïhus  fujcis  ,  fajciis 
dentatis  objcunorihusyabdomine fajciis  tranjverjis  rubns. 

Lînn.  fyjt.  naU  tÜU  10  ,  ji.  4Po  ,  n.  f.  Sphinx  alis  integris  ,  pofiieis  albo  fafcWî 
tit ,  margine  poftico  albo  dentatis ,  abdomins  rubrg  c^nguUî  atris, 

Meritui.  hj  19  t  wi*  7S  »/•  *  »  t.  aj- 

Goed.  inf  3  j  t*  5* 

Reaum,  inft  ï  ,  r,  ïÎ  »/-  8* 

Rofd*  inf  PoL  i  >  lah.  7  *  dajf.  i. Papil*  no^ur!^ 

Isâ  Jpkinx  à  cotnts  ic  èo£ufl 

î^ongueur  %  pauCtfJ- 

Ses  antennes  font  groffes  ,  longues  de  dix  ou  douze 
lignes ,  &  fcmblables  à  des  cornes  de  bœuf.  Sa  trompe  eft 
aulTi  monftrueufe  pour  la  groffeur.  Ses  ailes  fupérîeures 
ont  plus  de  deux  pouces  de  long  :  elles  font  brunes  ,  plus 
claires  en  quelques  endroits  ,  plus  foncées  en  d’autres , 
avec  des  bandes  noires  tranfverfes  formées  en  zig-zagw 
Les  inférieures  font  brunes,  avec  quelques  bandes  tranf-i 
verfes  plus  foncées.  Le  ventre  qui  eft  fort  gros  ,  eft  rayé  de 
bandes  tranfverfales ,  akernativement  noires  &  rouges  ^ 
ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce. 

10.  SPHINX  Jpirilinguis  ,  alis  viridi  purpurtoqut 
jafeiatis  ,  fafciis  luieanbus  tranjverfis. 

Lhit.  faun.  fuec.  n.  Su.  Phalæna  prifmicornis  fpîrîlinguis  ,  alis  vîrîdi ,  fuI?o  j. 
^  purpureoejue  variis, 

Linn^  fyji.  edit,  10  ,  p*  45i  j  n,  is*  Splilnît  elpenor. 

Mouff.  iflt.  P*  PorccUus, 

Lift.  goed.  p,  7?  ,/*  Eruca  elephanü&a. 

Goed.  gall  tom.  r  *  tah.  Y. 

Derian*  furop.  1  ,  galîke  u  71* 
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Prifch,  germ.  f  3 .  4  »  1. 1-  Efuc»  vitis  brunnea. 

Raj.  inf.  i4î  ,  n.  a.PhalEna  major,  çauda  acuta ,  alîs  angufl:!; acutU ,  ex  virldî 
t'ulvo  &  purputeo  tubentc  colore  varia. 

De  Geer,  mem.  i ,  p-  (9A ,  f.P  j/.  *>  5>.  Phalcne  i  antennes  prifmati<îucs  t  d’uQ 
vert  olive,  dont  le  deffbtts  du  corps  cil  couleur  de  ro(è* 

- ffi.  I  ,  p.  1 5 4 ,  t.  ? ,/.  1 1  fre.  La  clienllle. 

Rofel,  inf.  w!.  I ,  ici,  4,  clajf.  1,  Papil.  nofturn, 

JLe  fphinx  de  la  vigne., 
hongueur  16  lignes. 

Son  corcelet  ôc  fort  corps  font  mêlés  de  vert  &  de 
rouge  }  de  façon  cependant  que  le  vert  domine  en  -delTus. 
Ses  antennes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  fupérieures  ont  des 
bandes  tranfverfes  alternativement  rouges  &  vertes.  Les 
inférieures  font  noires  à  leur  bafe  &  rouges  vers  le  bout. 
Ce  beau  fpliinx  vient  d’une  belle  chenille  de  la  vigne 
appellce  la  cochonne.  Elle  eft  rafe  ,  noire  >  veloutée  & 
a  une  corne  fur  le  onzième  anneau.  Le  devant  de  fon 
corps  eft  gros  &  comme  renflé  j  &  fa  tête  imite  le  grouin 
d’un  cochon, 

n,  SPHINX  fpirillngiùs  y  alis  viridi  ^  Jidvo  ,  pnrpu-^ 
reoque  varie fajciaüs  SC  m.7cuiads  jfubtus pitrpureis. 

Ftifck.  germ.  »  ,  t.  1 1. 

Reauin,  inf.  i  ,  t.  i  j  ,  i  ,  4 ,  f  ,  tf. 

De  Geer.  msm,  i ,  p.  6$^,  t,  t.  fg.  ?,  ii.  Phalène  i  antennes prîfmatiques ,  d’om 
vert  obfcut  ,  dont  les  ailes  fupérieures  ont  une  large  bande  découpée 
blanche. 

• - ^ - J  J  P*  ï^i,  U  S,/*  ^  lachenilk* 

RôfeU  inf*  voL  i  ,  tah  3  >  dajf*  r,  Papü*  iloâurrî^ 

Le  JpkulX  du  tilhymale* 

Longueur  17  lignes. 

Ce  fphirtx  a  les  antennes  un  peu  faUveS.  Son  corcelet  ÔC 
fon  ventre  font  couverts  en-deflus  de  poils  verdâtres.  Ses 
ailes  fupérieures  font  d’un  gris  rougeâtre,  avec  trois  taches 
Verdâtres  ou  olives  le  long  du  bord  fupérieur  j  ôc  une  large 
bande  noire  oblique  le  long  du  bord  inférieur.  Les  ailes  in¬ 
férieures  font  rouges ,  avec  la  bafe  noire  ,  ôc  une  bande 
{ranfverfe  noire  vers  la  partie  inférieure  i  elles  ont  de  plus 
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une  grande  tache  blanche^ronde  au  coté  intérieur.  Eii-def-, 

fous  le  corps' ÔcJes  ailes  font  rouges. 

Ce  fphinx  vient  de  la  belle  chenille  à  queue  du  tithy- 
male  ,  dont  la  tête  eil:  rouge  ,  ainii  que  les  pattes  pofté- 
rieures ,  celles  du  milieu  &  Ta  bafe  de  la  corne  de  îa  queue  .: 
le  refte  de  fon  corps  a  un  fond  noir  ^  fur  lequel  font  des 
anneaux  de  petits  points  jaunes  ôc  rouges.  Il  y  a  de  plus 
fur  chaque  anneau  du  corps  une  belle  tache  ronde  rou-, 
geâtre  corn  me  glacée  d’argent.  Cette  belle  chenille  neft 
bas  commune.  Je  fai  trouvée  en  automne. 

12.  S  P  H  I  N  %  Jpiniuî^iîs  ,  àÜs  viridi  purpunoqus 
fajciatîs  j  fafciis  firrads  tranjverjls, 

Jdnn. py^.nat.'fà\x.\a  ,  p:  ,  n.  itf.  Sphinx  alis  integris  fiavicanie  purpu'*”'^ 

que  yariis  ,inferiûabus  bail  fufcis, 

'Alhin,  inf,  t,  p- 
J4erhn.  europ^  3  ,  n; 

RofeL  inft  pûL  i ,  tah  y*  da£l  i.  Papil*  noâurn; 

Le  Jphinx  à  bandes  rouges  dentelées^ 

hongaear  r  pmce^ 

m  P  .  J 

Son  corcelet  &  fon  corps  font  d’un  vert  olive  &  bordés 
de  pourpre.  Le  milieu  des  aîles  eft  du  même  vert,  avec 
quelques  bandes  tranfverfes  brunes  ,  mais  leur  bord  fupé-i 
rieur  eft  rouge  ,  ÔC  l’inférieur  a  aufli  une  grande  bordure 
rouge  dentelée.  Les  aîles  inférieures  ôc  le  deflbus  des  aîles 
font  rouges.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de  ce  fphinx 
que  Merian  dit  fe  trouver  fur  le  tithymale.  Il  paroit 
par  la  figure  de  Rofefqu’elle  eli  brune  ôc  qu’elle  relTemblfj 
beaucoup  à  celle  du  fphinx  de  la  vigne. 

-  .  T  iî  P  I  s  I  ÉM  JE.,  Famille.- 

P»  “  - 

c,  ^  :  Sphinx  ~  béliers^ 

;13,  Jpiri/i/zguis  ^  alis  JuperiorLbus fuècŒruleî^ 

punclis  fex  rubris  j  inferioribus  rubris. 

/tiüf?,  n-  814*  Phalæna  fubulicprni^  rpirilitiguis ,  alis  fiiperionbus 
l’ubcçeruleis  j»  punftis  fcx  jubris  3  infeiioribiis  omninb  ïubris, 

*  '  Linni 
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Llnn^  fyji*  nat,  ~eàU,  xo ,  jj.  434,  n.  33,  Sphin^t  fiilipenQulw; 

Mouffet.  la:~p.97  ,/.  injim*  Phaia^na  pracenïis  i* 

Jonjt^  înf.  U  7  J  3,  Phal^sna  tninîma  pratenfïa  i* 

— — —  £,  6.  Papil*  tab.  AUl'û.  r*  7, 

Lifi,  goed.  p,  iDO,  /•  37* 

Mermn,  europ,  1  5  p.  3  7,‘tt  t7*  galUcé  f*  * 

Albin,  inf,  f.  83  ^  C*  D-  Leopardus  fylvefîns* 

Reaum.  galL  i  j  t.  ï  l  ^  14^  i  y  ^  1  ^  j  ^  7* 

ir  1  ^  t*  Z  ^  f  *  t» 

Petiv*  muf,  p.  ^6  ,  n.  330.  Papilionoîdes  virefcens  ,  macülis  qtiînque  miniaEÎs 
ornatus. 

Roj.^  inf*  134  ,  n.  1,  PapÜîo  p^a£en^TS,  aljs  pendtilis  mînor  ,  corpore  cralîb 
nigro  ^  ails  extern i s  ex  cœrüleo  nigricantibtis  cuin  maculi^  fangumeis, 

Merr> pin*  rp8  ,  n.  3*  Plialæna  minor ,  cuiii  alis exteriiiï  JiiVds ouinque  mactüi? * 
internk  rubrk  &  'i  4 

RcfeL  mf.  mL  4  j  dajf.  i  ^  tab*  f  7- 
X^e  f phi  7ix- bélier  * 

hmigiieiiT  S  I  lignes. 

Ses  pattes ,  fes  antennes ,  fa  tête  &  fon  corps  font  noirs 
&  un  peu  velus.  Ses  antennes  font  figurées  en  fufeau  ^  plus 
grofles  au  milieu  qu’aux  bouts.  Les  aîles  fupérîeures  font 
d’un  vert  bleuâtre  brillant ,  avec  fix  taches  d’un  beau  rou¬ 
ge  fur  chacune ,  rangées  deux  à  deux.  Dans  les  femelles 
cependant  ,  îl  n’y  a  que  cinq  taches  rouges  ,  les  deux 
taches  de  la  bafe  de  l’aîle  fe  joignant  enfemble ,  enforte 
qu’elles  n’en  forment  qu’une  feule  grande.  Les  aîles  infé¬ 
rieures  font  toutes  d’un  beau  rouge  ,  bordées  d’un  peu 
de  vert, 

La  chenille  de  ce  fphinx  eft  jaune ,  lilfe  »  a  feize  pattes 
chargées  de  taches  noires.  Elle  ifa  po  nt  de  corne  fur  la 
queue  ^  cornme  celles  des  précédens.  Elle  vient  fur  Is 
charme ,  la  filipeudule  j  le  gramen.  Sa  coque  liffe  &  bril¬ 
lante  eft  d  un  jaune  citron  ,  allongée  &  comme  plifiée, 

^N.  B.  SPHINX  fpirilingiLis  )  alis  rubris  )  JiiperioribüS^ 
linibo  irtaçidij^ut  Jsx  fug'is. 

Cette  variété  un  peu  plus  petite  que  l’efpéce  précé¬ 
dente  f  en  différé  51°.  en  ce  que  le  haut  de  fon  corcelet  eft 
borde  d  un  peu  de  rouge  qui  forme  une  efpcce  de  collier; 

2  .  par  la  couleur  de  fes  allés  fuperieures  qui  font  rouges  j 

Jomc  IJ,  '  jyj 
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avec  fix  taches  noires,  toutes  rangées  deux  à  deux,  excepté 
celle  d’en  -  haut  ôc  celle  d’en  -  bas  qui  font  feules  &  ifolées. 
Enfin  le  noir  6c  le  rouge  de  ces- ailes  font  féparés  l’un 
de  l’autre  par  un  contour  gris  bien  marqué.  Les  pattes 
de  i'infeCte  font  aufli  grifatres. 

PTER.OP  HORUS.  Phalxna  fpec.  Un«,- 
LE  PTEROPHORE. 


Antennce  filiformes, 

Lin^na  fpiraUs. 

Ææ  ramofœ ,  rainis p  'dofis, 

Chryfalis  niida ,  hori\omalis. 


Antennes  filiformes. 

Trompe  en  fpirale. 

Ailes  compofees  de  plufieurs 
branches  barbues. 

Chryfalide  nue  &  horizontalcr 


Jufqu’à  préfent  ce  genre  a  été  confondu  par  les  Natura- 
liftes  avec  lé  genre  fuivant ,  auquel  il  relfemble  beaucoup. 
Quelques-uns  de  fes  caractères  le  rapprochent  aufii  du- 
papillon  ,  enforte  qu’il  femble  tenir  le  milieu  entre  les  pa¬ 
pillons  &  les  phalènes.  Ses  antennes  ,  femblables  à  celles 
de  ces  dernieres  ,  font  minces  comme  un  fil ,  ôc  vont  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout  :  mais  fa  chryfalide 
n’eft  point  renfermée  dans  une  coque ,  comme  celle  de  U 
phalène  ;  elle  eft  nue  ,  pofée  horizontalement ,  précifé- 
ment  de  la  même  maniéré  que  l’eft  celle  des  papillons  de 
la  fécondé  famille.  Aufli ,  en  voyant  cette  chryfalide ,  eft- 
on  porté  à  croire  que  c’eft  celle  de  quelque  papillon ,  & 
l’on  n’eft  défabufé  ,  que  lorfque  le  pterophore  vient  à 
éclore ,  &  qu’il  paroît  fous  fa  forme  d’infeéte  parfait.  Cette 
efpéce  de  chryfalide  rapproche  donc  cet  infecte  des  papil¬ 
lons  ,  tandis  que  les  antennes  femblent  le  placer  parmi  les 
phalènes.  Mais  outre  ces  deux  caraéteres  ,  il  y  en  a  un 
troifiéme  qui  lui  eft  particulier  ,  &  qui  confifte  dans  la 
forme  de  fes  ailes.  Tous  les  autres  infeftes  de  cette  fedtiony 
papillons ,  fphinx ,  phalènes ,  teignes ,  ont  des  ailes  formées 
par  une  membrane  tranfparente  ;  continue  &  d’une  feule 
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pièce  J  fur  laquelle  font  appliquées  de  petites  écailles 
colorées.  Les  ailes  du  pterophore  ont  une  firuélure  tout-a- 
fait  différente  :  elles  l’ont  rameufes  ou  branchues  ,  décou¬ 
pées  en  plulieurs  portions  ,  longues  &  minces ,  &  chacune 
de  ces  branches  a  des  deux  côtés  des  efpéces  de  barbes 
courtes  &  ferrées  ,  à  peu  près  comme  les  barbes  d’une 
plume.  Les  barbes  d’  une  branche  touchent  celles  de  la 
branche  voiline  j  enforte  qu’au  premier  coup  d’œil  l’aile 
paroit  continue  &  d  une  feule  pièce  ;  il  faut  la  regarder  de 
près  pour  être  détrompé.  Cette  aile  ainfi  compofée ,  divi- 
fée  &  fubdivifée  >  n’en  eft  pas  moins  couverte  de  petites 
écailles  colorées  ,  comme  le  font  les. ailes  de  tous  les 
iiifecies  de  cette  feéVion. 

C’elî  a  caule  de  cette  forme  d’aîies  finguliere  ,  que 
nous  avons  rendu  a  cet  inlecèe  le  nom  de  pterophore  ^  que 
quelque  Naturaiille  lui  avoit  déjà  donné  anciennement. 
On  ne  pouvoit  trouver  un  nom  plus  fpécirique ,  puifqus 
cet  animai  porte  des  ailes  qui  reffemblent  à  des  plumes. 

Nous  ne  connoiffons  dans  ce  pays-ci  que  trois  efpéces  de 
ce  joli  genre, 

t.  PTEROPHORUS  alhus  ^  ahs  JiLperiorièus 

bipartitis  ,  inferionbus  tripartitis.  Planch.  1 1 ,  Hg,  5, 

nat.  edit.  to  ,  p.  ^4. ,  «.  jo4.  Phalæna  alucita  pendaia^lylat 
Peover. ga^oph.  tab.  67  6,  ir  y 

KeâUTn^  inft  i  j  f*  70^  f,  j  ^ 

Rofd.  inf.  vol.  1 ,  tab  4 ,  clajf,  4.  Papil.  noftufn. 

Jacob,  tamir,  inf.  tab*  ï}, 

JLe  pterophore  blanc. 

Largeur  i  pouce. 

Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  eft  d’un  jaune  pâle.  Ses 
ailes  font  très  -  blanches  ,  &  l’infeâe  les  tient  étendues 
&  écartées  lorfqu  il  eft  en  repos.  Les  fupéricurcs  font  divî- 
fées  en  deux  ,  ou  plutôt  paroiffent  comme  compofées  de 
deux  bouts  de  plumes  d’oifeau  réunis  par  leur  bafe.  Les 
inférieures  font  de  même  divlfées  en  trois  HIs  ou  foies  j 
qui  ont  de  belles  barbes  fines  des  deux  côtés.  Je  ne  con- 

M  i j 


1 


pï  Histoire  abrégée 

noîs  point  la  chenille  de  cette  effiéce.  Sa  chryfalîde  a  dté 
trouvée  par  M.  Bernard  de  Juffieu.  Elle  étoit  fufpendue 
comme  celles  des  papillons  à  fix  pieds  ;  lavoir ,  par  l’extré¬ 
mité  J  &  par  un  anneau  de  fil  qui  lui  foutenoit  le  milieu  du 
corps.  Rofel  repréfente  la  chenille  ,  de  couleur  verte ,  à 
points  noirs  Ôc  chargée  de  quelques  poils. 

2.  PTEROPHORUS  Jufcus ,  ails  fupènoribus  api  ce 

bipartîtis  y  inferioribus  trtpartitis. 

Uinn,  fauriw  fuec.  n*  Plialiena  fetlcornfs  fpJrîlînguîs  j  ali?  patendflîmis 
linearibtjs  ruinions  ^  exteriaribus  biparti  ns  ^  inferionbiis  triparutis. 

Lînn-  fyjt.  nm,  ediL  lo  >  p*  î4i  j  n,  50J.  Phakcna  alucita  âiâaàjia^ 

Petip.  tah.  éà^f*  10, 

Raj,  htf,  P»  ^os  ■)  T^kai:pna  minïma  ,  alîs  amplis  ,  nervis  ligidis  j 

niembrana  connedentc  facile  GÎfriipta  à  fe  invlcem  disjunâis* 

A6L  Upf  17^^  f  57-  Papiliü  aïii  ramoi^s,^ 

Reauuu  inf^  1  ,  f*  io ,  /#  11  ,  ij  ,  14  1  iJ* 

Xtf  pterophore  brun* 

Largeur  10 

Cette  efpéce  elf  toute  brune  :  fes  antennes  font  de 
la  longueur  du  tiers  du  corps ,  &  fes  pattes  poftérieures 
font  très-longues  6c  épineufes ,  comme  celles  des  teignes. 
Les  ailes  fupérieures  roides  Ôc  étroites ,  fe  divifem  aubout 
en  deux  6c  font  velues  fur  leurs  bords.  Les  inférieures 
fe  diVifeiit  prefque  dès  leur  nailTance  en  trois  nerfs  ou  fils 
barbus  des  deux  côtés. 

La  chenille  de  ce  pterophore  efi  a  feize  pattes. Elle  eft 
velue  6c  de  couleur  verte  claire.  Sa  chryfalide  eft  aulli- 
velue  Ôc  s’attache  comme  celle  de  T  efpéce  précédente.  On 
trouve  la  chenille  fur  le  lizeron  :  convo/vjt/us. 

3.  PTEROPHORUS  clnereus  y  fufco  maculatus  j 
ails fupenonbiLS  oclopartitis  ,  injcrioribiis  quadriparütis* 

Linn*  fyji*  nat*  edh^  lo,  p-  ^4^  >  /î*  Phal^na  aïucita  hexadaâijîai 
Petîver^  gn’^oph,  tab.  67  ^  fig.  7* 

Tnfch* gsrm^  3  ,  p,  io,  f,  7*  Papilio  enicæ  florum  caprifolii* 
inj»  i>  t*y  19  ^9  i  îOj  ^1* 

'Le  pterophore  en  èventaily 

lAürgmr  ^  iignes^^ 
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Ce  pterophore  le  plus  charmant  de  tous  j  a  les  aîles  fu- 
pdrieures  divlfées  en  huit  nervures  barbues  ,  &  les  infé¬ 
rieures  en  quatre.  Ces  douze  nervures  s’attachent  &  fe 
collent  cnfemble  pat  leurs  barbes  ^  enfoxte  qu  elles  feni-* 
blent  ne  faire  qu’une  aile  continue  >  qui  le  plie  &  fe 
déployé  comme  font  les  éventails  des  dames  ,  moyennant 
les  bâtons  qui  les  foutlemnent  &  qui  relTemblent  aux  ner¬ 
vures  de  Faîle  de  notre  pterophore-  L’infeûe,  en  étendant 
ces  ailes, remplit  &  décrit  un  demi-cercle.  Ces  ailes  font 
chargées  de  bandes  brunes  fur  un  fond  gris  un  peu  brun, 
La  chenille  de  cette  efpéce  mange  les  fleurs  du  chèvre¬ 
feuille,  Son  papillon  eft  peu  commuri  dans  Paris ,  mais  les 
maifons  de  campagne  en  font  remplies  en  automne  ;  on  le 
trouve  courant  fur  les  vitres  des  fenêtres, 

P  H  A  L  Æ  N  A. 


LA  PHALENE. 


Animnœ  à  bajl  ad  apicem 
decrejcentes, 

Chr^falis  in  puppa, 
JLarva  luida. 


Antennes  qui  vont  eti 
décroiffant  de  la  bafe  à  la 
pointe. 

Chryfalide  dans  une  coque. 
Chenille  nue. 


Fainilia 

l^tBinhornts, 

EUngiits, 


Linguatcè  alis 
âfjiexist 

5^.  Linguatce  alis 
pknis. 


Familia  2  K 

Jlmennis  JiUfor- 
mibus* 

Linguau  dis 
planis, 

2®.  alîs 

J  JT  ♦  * 

aejiexîs* 

3®' 


Famille 

A  antennes  en 
peigne, 

Sanstrûiïipc* 


Avec  une 
trompe  &  Icsaîies 
rabatue?» 

3^,  Avec  une 
trompe  &  ks  aîks 
étendu 


famille  2^* 

A  antennes  fîlb' 
formest 

Avec  une 
trompe  &  lesaîies 
étendues* 

2®*  Avec  une 
ironipe  &  les  ailes 
rabatues, 

3^,  Sans  trompe^ 


Les  phalènes  forment  un  genre  d’iiifeftes  très-nom¬ 
breux  }  quoique  nous  en  ayons  fépaïé  les  fphinx  ,  Ijss  tei- 
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gnes  &  les  pterophores.  Au  refte  ,  les  trois  carafleres  que 
nous  donnons  fullifent  pour  faire  connaître  ce  genre  &  le 
diftinguer  furement  de  tous  ceux  de  cette  fection  ^  avec 
lefquels  on  favoit  confondu  jufqu’ici.  D  abord  la  forme  de 
fes  antennes  qui  vont  conftaniment  en  diminuant  vers  la 
pointe  ,  fait  diftinguer  ce  genre  de  celui  des  fphinx  ,  dont 
les  antenn^es  à  peu  près  aufti  groffes  au  bout  qu'à  leur 
origine  ,  font  de  plus  à  pans  &  à  cotes.  Sa  chenille  qui  eft 
nue  ,  empêche  qu’on  ne  le  confonde  avec  la  teigne  j  dont 
la  chenille  eft  cachée  dans  une  efpéce  de  fourreau  de 
différentes  matières  ;  enfin  le  pterophore  a  fa  chryfalide 
nue  J  comme  celles  des  papillons  ^  tandis  que  celle  de 
la  phalène  eft  enfermée  dans  une  coque  plus  ou  moins 
épaiffe.  Il  n’eft  donc  pas  polTible  de  confondre  la  phalène 
avec  ces  différens  genres ,  6c  toutes  les  fois  qu'on  verra  les 
trois  carafleres  énoncés  GÎ-deffus  réunis  enfemble  ,  on 
diftinguera  aifément  une  phalène. 

Mais  comme  ce  genre  eft  très-nombreux  ,  nous  avons 
cru  en  faciliter  la  connoiffance  en  le  partageant  en  deux 
grandes  familleS:,  &  en  fubdivifatit  enfuite  chacune  de  ceS 
familles  en  piufieurs  ordres.  Les  antennes  nous  ont  fourni 
un  caraciere  diftinajf  pour  la  première  de  ces  divifions  ; 
celle  des  familles.  Nous  avons  dit  que  les,  antennes  de 
toutes  les  phalènes  alloient  en  diminuant  de  la  bafe  vers  la 
pointe ,  ce  qui  eft  très-vrai.  Mais  la  forme  de  ces  antennes 
.  n  eft  pas  la  même  dans  toutes  les  phalènes  :  dans  les  unes, 

I  ce  n  êft  qu  un  filet ,  un  fimple  fil  qui  diminue  infenfible- 

ment  vers  le  bout  nous  appelions  celles-ià  ,  phalènes 
à  antennes  fin  formes.  Les  antennes  des  autres  ne  font  pas 
aulB  (impies  •  l’efpéce  de  filet  qui  les  forme  eftbranchu  fur 
les  deux  côtes;  ces  antennes  ont  des  barbes^  comme  celles 
d  une  plitme  ,  ou  ,  fi  on  l’aime  mieux  ,  des  dents  comme 
celles  d  un  pèigiie.  Nous  avons  appellé  les  phalènes  qui  les 
'^o'cze.m.  i  phalènes  a  antennes  en  peigne.  Ces  phalènes  com- 
pofent  notre  première  famille  ,  tandis  que  la  fécondé 
renferme  les  phalènes  à  antennes  filiformes.  On  voit 
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que  cette  diftinftion  eft  très-facile  à  appcrcevoir.  Nous 
avouerons  cependant  qu’il  y  a  quelques  cas  où  l’on  nfque 
de  fe  tromper' ,  fi  l’on  n’examine  les  antennes  que  légè¬ 
rement.  Certaines  phalènes  femblent  n’avoir  que  des  an¬ 
tennes  fimples  &  filiformes  ,  quoique  réellement  elles 
foient  en  peigne.  C’eft  ce  qui  arrive  à  plufieurs  femelles 
de  phalènes ,  dont  les  mâles  portent  des  antennes  en  pei¬ 
gne  bien  barbues ,  tandis  que  celles  de  ces  femelles  ont 
des  barbes  très-courtes  que  l’on  n’apperçoit  qu’avec  peine. 
Dans  ce  cas  ^  un  Naturallfte  peu  verfé  fe  trouve  fort  furpris 
de  voir  deux  individus  de  la  même  efpéce  ,  dont  l’un 
paroît  avoir  des  antennes  en  peigne  ,  &  l’autre  des  anten¬ 
nes  limples  &  en  filets  ;  maïs  s’il  examine  avec  un  peu  de 
foin  ces  dernieres  antennes ,  il  verra  qu’elles  ont  des  bar¬ 
bes  comme  celles  des  mâles  ,  mais  beaucoup  plus  pe¬ 
tites. 

Outre  cette  première  divifion  des  phalènes  en  deux 
grandes  tamilles  ,  nous  avons  encore  partagé  chaque  fa¬ 
mille  en  plufieurs  ordres.  La  trom^  Ôc  la  pofition  des 
ailes  nous  ont  fervi  à  caraftérifer  ces  fécondés  divifions. 
D  après  ces  caractères  ,  nous  avons  établi  trois  ordres  dans 


chaque  famille.  Un  de  ces  ordres  comprend  les  phalènes 
qui  n’ont  point  de  trompe  ,  ou  qui  Pont  fi  courte  qu’elle 
m’efl:  pas  lenfible  Ôc  qu’elle  leur  eft  inutile.  Ces  phalènes 
font  dâne  /â/zs  trompe.  Les  deux  autres  ordres  renferment 
les  phalènes  qui  ont  une  trompe  roulée  en  fpirale ,  &  ils 
différent  l’un  de  l’autre  >  en  ce  que  dans  l’un  les  phalènes 
porEent  leurs  ailes  rabatues  &  couchées  fur  leurs  corps ,  au 
lieu  que  dans  l’autre  les  ailes  font  étendues.  Ces  trois 
ordres  de  phalènes  fans  trompe  ^  &  de  phalènes  avec  une 
trompe  ôc  des  ailes  ou  rabatues  ou  étendues  ,  fe  trouvent 
également  dans  les  deux  familles  de  ce  genre  j  à  l’excep¬ 
tion  d’un  feul  de  ces  ordres  qui  ne  s’efi  point  encore  ren¬ 
contre  jLifqu’icl  dans  les  phalènes  que  j’ai  examinées.  Ce 
font  les  phalènes  à  antennes  filiformes  fans  trompe.  Ce 
dernier  ordre  manque  dans  la  fécondé  famille  :  peut-être 
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la  fuite  fera^t-elie  découvrir  quelques  phalènes  qui  auront 
ce  caraâere. 

Par  le  moyen  de  ces  différentes  divifions  &  f(  us-divi" 
lions  ,  nous  facilitons  le  travail  ^  &  il  eft  aifé  de  retrouver 
&  de  rapporter  à  fa  place  une  phalène  que  l’on  veut  cou- 
noître.  La  forme  de  fes  antennes  ,  fa  trompe  &  la  pofitioii 
de  fes  ailes  décident  de  la  famille  Ôc  de  l’ordre  où  Ton  peut 
la  trouver,  &  il  ne  refte  que  peu  d^efpéces  à  examiner. 

Les  chenilles  des  phalènes  varient  beaucoup  pour  la 
grandeur ,  la  forme  6c  le  nombre  des  pattes.  On  trouve 
dans  ce  genre  des  chenilles  de  prefque  toutes  les  efpéces  , 
à  dix ,  douze  ,  quatorze  &  feize  patres.  Ces  dernieres  font 
les  plus  grandes  &  les  plus  communes.  Celles  à  dix  6c 
douze  pattes  font  du  nombre  de  celles  que  nous  avons  ap- 
pellées  dans  le  difcours  hiftorique  qui  fe  trouve  à  la  tête  de 
cette  feotion  ,  chenilles  arpenteufes  ou  géomètres.  Les  pha¬ 
lènes  que  donnent  la  plupart  de  ces  clienilles  ont  leurs 
ailes  étendues ,  Ôc  pofées  parallèlement  au  plan  de  poli- 
tiou.  Ce  font  fur-temt  les  arpenteufes  à  dix  jambes  ,  qui 
toutes  donnent  ces  phalènes ,  car  pour  les  autres  arpenteu¬ 
fes  à  douze  pattes  ,  elles  donnent  des  phalènes  qui  va¬ 
rient  ,  tant  pour  les  aîles  qui  font  étendues  dans  les  unes 
&  rabatues  dans  les  autres ,  que  pour  les  antennes ,  qui 
font  tantôt  barbues  Ôc  tantôt  à  filets.  Parmi  ces  chenilles» 
arpenteufes  ,  il  y  en  a  de  très’-fingulieres  ,  foit  pour  la 
couleur  ,  foit  pour  les  tubercules  qu’elles  portent ,  foit 
enfin  pour  leurs  différentes  attitudes.  Beaucoup  reffem- 
blent  à  des  petites  branches ,  ou  à  des  morceaux  de  bois 
fec ,  6c  cette  reffemblance  peut  fervir  à  fauver  plufieurs  de 
çes  infeéfes  de  la  voracité  des  oifeaux  ,  qui  ne  les  ap- 
perçoivent  pas  fi  aifément.  D’autres  chenilles  font  très*ve- 
iues  ,  tandis  que  plufieurs  font  tout-à-fait  ülTes  6c  rafes. 
Ces  dernieres  ont  un  air  plus  propre ,  au  lieu  que  les  velues 
ont  quelque  chofe  de  hideux  ôc  même  peuvent  être  nuifi- 
bles  lorfqu’on  les  touche.  Prefque  tout  le  monde  fait 
par  expérience  que  ces  dernieres  chenjjles  font  élever  des 

ampoulies 
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ampoulles  fur  la  peau.  Mais  ou  s  eft  imagine  à  tort  que  ces 
ampeuiles  étoient  produites  par  un  ventn  qui  fe  trouvoit 
dans  les  chenilles*  Si  on  fe  donnoit  h  peine  d'examiner  les 
chofes  fans  prévention  ^  on  feroit  détrompé.  Les  chenilles 
ne  font  point  venimeufes  ^  &  les  femmes  ies  plus  délicates 
ne  craignent  fouvent  point  de  toucher  un  ver  -  à  -  foie  ,  qui 
n'eft  cependant  qu'une  chenille.  Mais  ce  ver-à-foie  ell  lilTe 
&  fans  poils  J  auflï  ne  produit-il  point  d'ampoulles  &  de 
déinangeaifons.  Il  n'y  a  que  les  chenilles  velues  qui  foienc 
ainfi  maifaifantes  ^  non  parce  qu'elles  font  vénimeufes  > 
mais  à  caufe  des  poils  qui  les  couvrent.  Ces  pnils  fe  calTent 
aifement  &  fe  détachent  de  ranimai.  Comme  ils  font  fort 
fins  y  iis  s'infiiiuent  dans  la  peau  de-là  naifTem  les 
demangeaifons  que  produifenr  ces  chenilles*  Jamais  une 
chenille  rafe  ne  produit  ce  mauvais  effet  ^  ce  font  toujours 
des  chenilles  velues. 

Toutes  les  chenilles  des  phalènes  ^  après  avoir  changé 
plufieurs  fois  de  peau  ^  fe  hlent  une  coque  ,  dans  laquelle 
elles  fe  métamorphofent  en  cliryfaiides.  Mais  le  tiffu  de 
cette  coque  ^  ia  fineffe  du  fil  qui  la  conipofe  ^  &  les  diffé¬ 
rentes  matières  qui  font  jointes  aux  fils  ^  varient  infini¬ 
ment.  Rien  n’eft  plus  beau  &  plus  admirable  que  la  coque 
d  un  ver-a-foie  J  &  tout  le  monde  connoît  inutilité  de  la 
foie  qu  il  file,  D  autres  chenilles  font  de^  coques  qui  appro¬ 
chent  beaucoup  de  cellc-ia  ^  &  dont  le  fil  eft  feulement 
plus  grofCer.  Au  défaut  de  la  foie  ?  on  pourroir  employer 
quelques-unes  de  ces  coques.  Mais  il  y  a  beaucoup  de  che¬ 
nille^  dont  la  foie  n'eft  qu'une  efpéce  de  bourre  j  dont 
les  coques  font  groffieres  &  même  peu  chargées  de  fils* 
Quelques  chenilles  ont  fi  peu  de  foie  ^  qu  elles  y  joignent 
des  matières  étrangères  ,  des  brins  de  bois  ^  des  morceaux 
de  feuilles  fcches  ,  qui  leur  fervent  à  fortifier  le  tiffu  de 
leur  coque.  Enfin  un  grand  nombre  de  chenilles  font  leuçs 
coques  dans  ia  terre ,  &  leur  travail  ne  confifie  qu'à  lier 
&  joindre  enfemble  par  le  moyen  de  leurs  fils  différentes 

pemes  mottes  de  terre  ^  dont  leur  coque  eft  compofée- 

Tome  IL  ki  ^ 
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Quand  on  '^leve  ces  chenilles  pour  en  avoir  les  phalènes  j 
il  faut  avoir  foin  de  leur  fournir  de  la  terre  dans  les  boëtes 
où  elles  font  renfermées  ,  fans  quoi  elles  périffenr  faute  de 
pouvoir  faire  de  coques  ,  ou  elles  deviennent  chryfalides 
lans  en  avoir  fait.  3’en  ai  cependant  vû  quelques-unes ,  qui 
dans  ce  cas,  employoient  au  défaut  de  terre  les  différentes 
niatieres  qu'elles  trouvoient ,  &  jufqu  a  leurs  exctémcns  , 
dont  elles  formoient  le  tiffu  de  leur  coque. 

Les  chryfalides  des  phalènes  font  la  plupart  ovales  ôc 
allongées.  Elles  ne  font  point  anguleufes  comme  celles 
des  papillons ,  ôC  ne  fe  transforment  pas  aufîitôt  qu’elles 
en  infecles  parfaits.  Elles  relient  beaucoup  plus  long-tems 
enfermées  dans  leurs  coques,  i  la  plupart  n  éclofent  que 
Vannée  fui  vante  ;  i  en  ai  même  vû  quelques-unes  relier  en 
coq^e  deux  ou  t^ois  années  de  fuite.  La  chaleur  ou  le  froid 
contribuent  beaucoup  à  accélérer  ou  a  retarder  leur  déve¬ 
loppement.  On  peut  s’en  affuret  en  leur  procurant  un 
certain  degré  de  chaleur  douce  :  par  ce  moyen  ,  on 
voit  éclore  des  phalènes  fur  fa  cheminée  au  milieu  de 

Ehiver.  , 

Les  phalènes  ou  les  infetles  parfaits  qui  forte nt  de  ces 

coques ,  font  ordinairement  plus  lourds  &  plus  pefans  que 
les  papillons. Leurs  couleurs  font  aulîi  plus  brunes, plus  ter¬ 
nes  &c  plus  obfcures ,  quoiqu’il  y  ait  quelques  phal^.es 
dont  les  couleurs  foieiit  fort  vives  &  brillsnteSt  Plu- 
lieurs  de  ces  phalènes  ne  volent  que  le  foir  :  dans  le  jour 
elles  fe  tiennent  en  repos ,  cachées  fous  quelques  feuilles. 
C  eft  ce  qui  leur  a  fait  donner  par  quelques  auteurs ,  le 
nom  de  papillons  de  tiidt.  Dans  l  été  ,  lorfque  les  fenêtres 
font  ouvertes  le  foir ,  elles  entrent  dans  les  appartemens  j 
attirées  par  la  lueur  des  lumières ,  autour  defquelles  on  les 
voit  voltiger.  Aufîi  un  moyen  für  pour  attraper  beaucoup 
de  phalènes ,  c  eft  d’aller  pendant  la  nuit  à  leur  chafte  dans 
quelque  bofquét ,  avec  une  lanterne  allumée.  Elles  accou¬ 
rent  toutes  à  la  lueur  de  la  lanterne ,  autour  de  laquelle  on 
en  peut  prendre  un  grand  nombre. 
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Parmi  ces  phalènes  ,  on  obfcrve  une  chofe  aflèz  rcmar- 
qiiable  ;  c’eft  que  les  femelles  de  quelques-unes  n’ont 
point  d’ailes.  A  les  voir ,  on  ne  les  prendroit  jamais  pour 
des  phalènes.  Elles  relTemblent  à  un  gros  animai ,  court ,  à 
fix  pattes  &  rampant ,  tandis  que  leurs  mâles  font  allés 
&  agiles.  Cependant  cet  animal  fi  lourd  eft  une  véritable 
phalène ,  aifée  à  reconnoître  par  fes  antennes.  Elle  a  même 
des  ailes ,  mais  fi  courtes  que  ce  ne  font  que  des  éminences 
fort  petites  placées  au  bas  du  corcelet ,  &  qui  paroifient 
tout- à-fait  inutiles.  Ces  phalènes  dont  les  femelles  n’ont 
point  dViles,  font  ordinairement  du  nombre  de  celles  dont 
les  antennes  font  en  peigne.  Ces  femelles  non  ailées  ont 
des  antennes  femblables  ,  dont  les  barbes  font  feulement 
plus  courtes.  Elles  ont  aufii  le  corps  chargé  de  ces  écailles, 
qui  font  une  note  caradériftique  des  infectes  der  cette 
feétion. 

Nous  examinerons  dans  le  détail  que  nous  allons  don¬ 
ner  ,  les  beautés  &  les  lingularirés  des  différentes  efpéces 
de  phalènes.  Ce  genre  ,  quoique  moins  brillant  que  celui 
des  papillons  ,  n’en  eft  pas  moins  digne  d’attention.  Quel¬ 
ques  phalènes  furpaffent  de  beaucoup  en  grandeur  ce  que 
nous  avons  de  plus  fort  en  papillons.  }l.q gra/id paon  eft  une 
efpéce  de  géant ,  dont  la  taille  refierable  plus  à  celle  d’un 
oifeau  qu’à  celle  d’un  infecte.  Cette  efpéce  &  les  deux 
autres  paons  font  magnifiquement  parés.  Leurs  ailes  qui 
paroiffeut  comme  couvertes  de  fourrure ,  font  ornées  de 
quatre  grands  yeux  très  -  fmguliers.  Leur  chenille  n’eft  pas 
moins  belle.  Les  phalêries-écailles  font  celles  qui  portent 
les  couleurs  les  plus  vives  &  les  plus  brillantes  :  toutes 
viennent  de  chenilles  très -velues.  D’  autres  phalènes  ont 
certaines  notes  catactéciftiqucs  qui  les  diftinguent  aifé- 
inent.  Tantôt  c’eft  un  port  d’aîles ,  tantôt  uEÿs  autre  attitu¬ 
de  ,  d’autres  fois  quelque  figure  tracée  fur  leurs  ailes  , 
comme  on  le  voit  dans  le  lambda  ,  l’omega  ,  le  pfy ,  &c. 
qui  ont  été  ainfi  appelles  ,  à  caufe  des  caractères  de  ces 
lettres  grecques  que  leurs  ailes  repréfentent,  Enfin  quel- 
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ques-unes  brillent  par  l’or  &  le  bronze  qui  femblent  ëteft-, 
dus  &  parfemés  fur  leurs  ailes, 

PREMIERE  F  M  ï  L  L  E. 

PHALENES  A  ANTENNES  EN  PEIGNE,' 

§.  L 

Phalènes  sans  trompe. 

1 .  P  H  A  L  Æ  N  A  pé&inicomis  elinguîs  ,  alis  cinereo- 
fujcis  ,  planiufcuUs  ,  finguÜs  ocello  ,  major. 

Jb/îj?*  iV?/*  r,  7.  Vcrfus  friiem* 

Reaum.  inf.  i  ,  f-  ^7 ^ ,  femina,  f*  48  j/t  3  j  maC 

Güed.  gaîL  îom*  i  >  N'ïi, 

üq/e/.  i/5^*  tûjïu  4  >  î  1  Afrî;, 

grand-paon  de  nuit. 

Largeur  5  -1  pûuC€S*  Longueur  %  pouçcsl 

Le  grand  paon,  ia  plus  grande  de  toutes  les  phalènes  de 
ce  pays-ci  j  a  de  grandes  antennes  pedlîndes  de  couleur  un 
peu  fauve.  Ses  aîîes  font  en-delfus  brunes  ,  ondées  &  va¬ 
llées  ,  avec  un  peu  de  gris  dans  le  milieu  ,  &  une  bordure 
large  d’une  ligne  ,  de  couleur  grife  jaunâtre.  Le  deilous  ell 
plus  gris  J  mais  les  bouts  des  ailes  ont  avant  la  bordure  une 
large  bande  brune.  Les  quatre  ailes ,  tant  en  deffus  qu’eii- 
dellcus ,  ont  chacune  un  grand  oeÜ.  Ces  yeux  font  noirs  , 
entourés  d’un  cercle  fauve  ;  puis  en  haut  d’iin  demi- 
cercle  blanc  &  d’un  autre  rougeâtre  ;  &  enfin  l’œil  eft  ter¬ 
miné  par  un  cercle  entier  de  couleur  noire.  Sur  le  milieu 
de  l’œii ,  pafle  tranfverfalemeiit  une  petite  ligne  blanchâ¬ 
tre.  L  a  femelle  fem.blable  au  mâle  ,  a  les  antennes  moins 
pediinées  &  moins  barbues  ,  &  elle  eft  d’une  couleur 
plus  grife  ,  plus  fade  &  plus  claire.  Ces  phalènes  font 
grandes  ,  fortes  ,  elles  ont  l’air  fourré  ,  &  quand  elles 
volent  on  eft  tenté  de  les  prendre  pour  des  oifeaux.  La 
chenille  qui  les  produit  eft  d'un  beau  vert  clair  ,  avec  des 
tubercules  d’un  beau  bleu  d’cmaü  j  liiTes  &  brillans  ^  qui 
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donnent  naiffance  à  quelques  poils.  Ces  tubercules  font 
rangés  au  nombre  de  fept  ou  huit  autour  de  chaque  anneau 
du  corps.  On  trouve  cette  chenille  fur  l’abricotier  ;  le  pê¬ 
cher  ,  îi;  prunier  &c  quelques  autres  arbres  fruitiers  ;  fa  co¬ 
que  eft  brune ,  groffe ,  dure  ,  formée  par  de  gros  fils.  Sou¬ 
vent  l’infèête  fait  cette  coque  fous  les  rebords  des  torts  ôc 
des  murs. 


2.  PHALÆNA  peclintcûrnis  elingtâs  ^  ails  citierso^ 
fufcis  planiiifculis  tjîngulis  ocello  ,  minon 

hmn.  mU  eiù-  lo  ,  Phalisna  bombyx  eüngiîis  ,  :ilîs  pattilis 

rotünd'dus  griieo  nebuiofis  rubfarcifitis  >  oceilo  iiidiunte  fubfeneftruto, 

Mouffft.  lat^  p,  po*  Pliala’na  tenb, 

liecLumy  inf,  i  ^  t,  4^ ,  7* 


Le  paon  moyen. 

Le  paon  moyen  eft  tout- à-fait  femblable  au  grand  paojl 
pour  la  forme  ôt  les  couleurs ,  6c  paroît  n’en  différer  que 
pour  la  grandeur ,  enforte  qu’on  feroit  tenté  de  le  regarder 
comme  une  fimple  variété  ,  fi  la  différence  de  fa  chenille 
ne  faifoit  voit  qu’il  eft  une  véritable  efpéce.  Cette  chenille 
eft  verte  ,  a  feize  pattes  j  avec  des  tubercules  couleur  de 
rofe  ^  beaucoup  plus  chargés  de  longs  poils  ,  qui  fe  ter¬ 
minent  au  bout  par  un  petit  bouton  ;  de  plus  j  elle  a  des 
anneaux  fauves  ou  rougeâtres.  On  la  trouve  fur  les  arbres 
fruitiers. 


5*  P  H  A  L  Æi  N  A  pechm- 

cornis  elingiüs  ails  pla- 
mufeuiis  fermgineo  luteo- 
que  l 'ariis  ,/îngulis  ocello  j 
jafeiaqui  jufea.  maf. 
Pianch  1 2  J  fig.  J  J  2 . 

OMm,  i/î/  T  ,  ÎO  ,  /•  ?  I  10* 
rian,  ^urop*^  i  ^  t*  33,  - 
Aîèin.  inf.  t,  25* 


3.  PHALÆNA  peciini-^ 

cornis  elinguis  alis  pla- 
niufculis  cincreisin  mtdio 
albidis  J  Jiagulis  ocello  ^ 
J nf claque  fi^ca,  fœmina. 
Pianch.  12  ,  fig.  3. 

Jtinj?.  mp.  t.  7  ,  fi. 

RmuOT.  m/.  I  ,  f.  JO  î. 

Merinn*  europ,  i  ,  t,  13. 


Lînn.faun.faec.  n.  Sjr*  Pl’ala:na  peainkorniTelJnguis  ,  alis  pkniufculis  cinc- 
icis ,  lîngulis  ocello  ,  fafeiague  fufca  ,  (  feemina.) 
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Raj.  inf.  né  ,  n,  c.  Phalæna  major  puLchi:a  ,  maculis  ophtalmoïdibus  in 
ülis  fîngulû, 

Raj.  inf.  147.  Eruca  viridis  rarius  piloft  ,  tuberculis  fulvis  ftu  rubentibus  in 
medii$  annulis  ^  geranicola  moufl.  iSo. 

Ve  Geer.  Ttiem.  i ,  p-  és  7  ,  t.  ii> ,  /■  7  ,  8.  Plialtae  à  antenne*  à  barbes  fans 
trompe  ,  à  tache  noire  en  oeil  fur  chaque  aile. 

De  Geer.  il>id.  p>  170  »  t.  >!>>/■  » - i  *• 

Rofel.  inf.  vol.^i ,  ui,  S  j  /,  11 ,  foeniinai  rj ,  mafi  cîajf,  t|  Papil,  tioâurn* 
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Xargeui"  a  pouees  j  ligner.’  Longueur  ii  lignes'* 

Le  mâle  &  la  femelle  de  cette  phalène  font  fort  diflFd- 
rens  Tun  de  Tautre  :  nous  allons  commencer  par  décrire  la 
femelle. 

Ses  antennes  font  peu  peSinées  &  de  couleur  jaunâtre; 
Ses  allés  font  plus  grandes  que  celles  du  mâle  ,  leur  fond 
eft  blanc  ,  pointillé  de  noir  en  plufieurs  endroits  qui 
paroifTent  gris.  Le  milieu  de  chaque  aile  eft  blanc ,  èc  c’eft: 
a  cet  endroit  qu’eft  placé  Toeil ,  dont  le  fond  eft  noir  j  avec 
un  cercle  un  peu  fauve.  Vers  la  bafe  de  chaque  aile  ,  eft: 
une  bande  un  peu  rougeâtre ,  &  vers  le  bout  des  ailes  fu-» 
périeures  ,  il  y  a  une  tache  de  même  couleur.  Le  deflbus 
des  ailes  eft  fembiable  au  deffus. 

Le  mâle  a  fes  antennes  beaucoup  plus  peèlînées  que 
celles  de  la  femelle.  Ses  aîles  fupérieures  font  en  -  deffus 
d’un  brun  rouge  ,  avec  une  tache  blanche  dans  leur  mi¬ 
lieu  ,  fur  laquelle  fe  trouve  i’oeÜ  j  comme  dans  la  femelle  ^ 
en  -  deffous  ces  aîles  font  jaunes ,  &  ont  feulement  une 
tache  rouge  vers  le  bout  de  l'aîle.  Au  contraire  ,  les  aîles 
inferieures  font  jaunes  en  *  deffus  ,  &  en  -  deffous  d’un 
rouge  vineux ,  avec  un  peu  de  blanc  autour  de  l’œil.  Le 
bord  des  quatre  aîles  a  une  frange  de  couleur  grife.  La 
chenille  de  cette'phalêne  reffembie  tout  -  à  -  fait  à  celle 
du  paon  moyen  &  vient  fouvent  fur  la  ronce  &  le 
rofier. 

PHALÆNA  pecèinicornis  j  elinguis  j  ails  al^~ 
çiaereis  ,  firiis  tranj^erjis  nehiUoJîp  aigris  \  abdomins 
annulis  albis. 
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£Î7în,  jyî.  *JP*  1  n*  4&'  Phalasna  bombyx  elînguîs  ;  üis  deflexîs 

nebulofîs  î  iborace  fatcia  poftica  atra* 

I.irtfî  faun.fu^i:-  n.  tin*  Phalæna  fubulicornîs  ellnguis,  ails  depreiïiî  nebtilofïs  « 
abdomirse  annulis  albis. 

Mouff.  îat.  p.  19^  ï  1-  Spbondyla  rubra.  ^ 

Merian*  europ.  5 ,  58  j  3^.  galUc*  î-  137*  ù'  171* 

Lift.  gùtd.  p.  iû5  ,  /.  39. 

Goed,  tûïn*  3  3  tab,  33; 

^//jî/î*  î/îj,  U  XXXV.  f.  5^. 
üii^* 

Frifch^  ^srîP~  7  ,  p-  *  ?  r-  Enica  teïieiliïs  magna- 

Rûj,  inft  i<o  ^n.  1*  Pbalæna  grandis  ^  aHs  dnerafcentîbti^  ?  lîneoîis  creberrîmis 
nigrjcantibus  variis  ,  abdomine  annuUs  tra^^^yer^ls  ni'gvîs  &  albis  'verficolorcp 
î\aj.  ibid^  p-  351  t  n,  23-  Eruca  maxima  fubterranea  ,  raris  pilis  obüta  >  fupina 
parte  tota ,  excepto  capite  ,  Tufa  >  prona  flava* 

De  Geer.  mem.  1  ,  p.  30  ,  r.  2  ,/*  9  ,10* 

Rt)/fL  inf.  vol*  1  ,  liib.  i3  ^  clajft  i-  PapîU  noâurn. 

Le  coJJ'us. 

Longueur  i  $  ïignssp 

Cette  grande  phalène  eft  tonte  de  couleur  blanchâtre 
cendrée  ;  les  anneaux  de  fon  ventre  chargés  de  la  même 
couleur ,  forment  des  bandes  tranfverfes.  Les  ailes  fupé- 
rieures  dont  le  fond  eft  plus  blanc  par  endroits  ,  font 
comme  ftrlées  d’une  quantité  de  petites  lignes  noires 
tranfverfes  irrégulières  qui  fe  joignent  fouvent  ôc  fe  con¬ 
fondent  enfemble. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  de  la  longueur  du  doigt, 
rougeâtre  ,  nue  ,  femblable  à  un  ver ,  avec  la  tête  &  les 
mâchoires  écaÜleufes.  Elle  a  feize  pattes  &  très-peu  de 
poils  éloignés  les  uns  des  autres.  Elle  vit  dans  l’intérieur 
des  faules  qu’elle  perce  ôc  dont  elle  ronge  le  bois.  C’eft 
dans  ce  même  endroit  qu’elle  file  fa  coque.  Il  femble  que 
la  peau  de  cette  chenille  eft  trop  délicate  pour  qu’elle 
refte  nue  &  expofée  à  l’air.  Au0i ,  fi  on  la  tire  de  l’intérieur 
du  faule ,  elle  fe  file  auftitôt  une  toile  dans  laquelle  elle 
s'enferme ,  &  fur  laquelle  elle  s’appuye  pour  percer  Parbre 
afin  de  s’y  renfoncer.  Elle  dépofe  fes  œufs  entre  l’écorce 
&  le  bois  fec  à  moitié  pourri.  Cette  chenille  rend  par  la 
bouche  une  liqueur  gralTe  Ôc  huileufe  ,  d’une  odeur  ex¬ 
trêmement  forte  &  défagréable  ;  qui  patoît  fournie  pat 
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un  vaifieau  délié  qui  aboutit  à  îa  tête ,  ôc  dans  lequel  vont 
fe  décharger  deux  veflies  longues  &  cylindriques  con¬ 
tenues  dans  le  corps  de  ranimai.  L’ufage  de  cette  liqueur 
pénétrante  eft  incertain.  Serviroit-elle  à  amollit  le  bois 
dont  rinfeâe  doit  fe  nourrir  ,  ou  le  rendroit-elle  plus  pro¬ 
pre  à  fervir  d’aiiment  ôc  de  nourriture  ?  C’eft  ce  qu'il 
s'agi roit  d'examiner. 

N.  B.  Cette  phalène  a  fes  antennes  bien  peètinées  ^ 
quoique  M.  .Linnæus  l'ait  rangée  parmi  les  fphinx  ^  dont 
les  antennes  font  prifmatiques.  Quant  à  la  citation  de 
Pline  que  donne  M.  Linnæus ,  je  doute  que  ce  colTus  foit 
celui  de  Pline  &  des  anciens ,  quoiqu’il  y  ait  plufieurs  ref- 
femblances  :  mais  le  paffage  de  Pline  eft  fi  obfcur ,  qu’on 
ne  peut  favoir  précifément  fi  cette  chenille  eft  Je  cofiTus 
que  les  anciens  fervoient  fur  leur  table  comme  un  aliment 
très-délicat.  Je  penferois  plutôt  que  ce  feroit  le  ver  pal- 
mifte  qui  eft  la  larve  du  grand  chatanfon  du  palmier. 

P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  tlinguis  j  alis  deflexls 
albidis  diaphanis  ^  yafis  bbfcuris.  Linn.  faun,  fiiec, 
n.  8 1  p. 

Ltnn.fyfi.  nax.  ecVit.  i<i,p.  A99 ,  n.  i€  Phalsena  bombyx  v'mula. 

Moti§et~  lat.  jî.  !  S  J  ,  10,  Viiiula. 

AUrov,  inf,  p.  iéS  ^  i ,  3 ,  d ,  7 ,  s. 

Mpian.  europ.  3 ,  p.  jÿ ,  t.  îÿ.  gallke  1. 140. 

IjlJl*  go^à,  p,  ^6  5/.  10;  a-  b,  c* 

Goed,  galL  îom*  5  ^  ^j.fupiriûr.  &  t&m,  i  C. 
yUhin.  mf.  f .  1 1  ,  Jfg.  i 

Frifih  ,  geriT^:  6  j  8 1  r.  fi*  Emca  cauda  furcata* 

Reaum*  gaU.  z  ^  u  z  r* 

Raj.  inf.  iyi  ,  n.  Phaïæna  major  piikherTima  »  alis  amplis  ^  extcrloribus 
cinereîs  macuh's  &  lineia  nigris  elf ganter  depidis, 

—  Ibid.  n.  J.  Eriîca  bicaiida  eiegy.ntifllma* 

Ds  Gser,  menu  i  ?  p.  r.  2 ,  /*  i  fi.  Chenille  à  queue  fourdiue. 
îhîd, P*  3 1 S  ,  r.  23  , r  - — ^  I 

Ibid,  p,  y  f*  15  lï.  Plialéiie  à  antennes  à  barbes ,  Tans  trompe  ,  cendree  à 
nuances  noires  j  a  ailes  velues  &  dont  le  corcelet  eft  à  points  noirs* 

Rofd»  inf.  voL  i  ^  laK  19  j  clajf*  2,  Papil,  notorn* 

JLa  queue  fourchue^ 


Cette 
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Cette  phalène  n’a  rien  de  bien  fingnlier.  Elle  efl  d  une 
couleur  cendrée  j  avec  les  nervures  de  fes  ailes  noires 
&  fon  corcelet  pointillé  de  noir.  Mais  la  chenille  qui  pro¬ 
duit  cet  infeéle  ell  très-remarquable.  Elle  eft  grande ,  rafe, 
de  couleur  verte,  a  quatorze  pattes ,  elle  retire  fa  tête  fous 
une  efpéce  d’angle  que  forment  fes  premiers  anneaux  ;  on 
voit  fur  fon  dos  deux  grandes  taches  brunes ,  terminées  par 
des  lignes  qui  fe  croifent  ;  &  enfin  ,  fa  queue  eft  terminée 
par  deux  longues  appendices  ou  efpéces  de  fouets.  Cette 
chenille  qu’on  trouve  fur  le  faute  &  le  peuplier  ,  a  encore 
une  autre  propriété.  C’eft  de  feringuer  une  liqueur  par 
une  ouverture  particulière  qu’elle  a  en-deffous  du  corps 
entre  la  tête  &  la  première  paire  de  pattes.  Cette  liqueur 
qui  fort  d’une  vefïie  ovale  ,  eft  claire  ,  tranfparente  ôc 
d’une  odeur  forte  ,  comme  celle  que  répandent  les  grolTes 
fourmiilieres  des  bois.  M.  de  Geer  dit  que  quelques  gout¬ 
tes  de  cette  liqueur  lui  étant  entrées  dans  l’œil  ,  elles 
lui  cauferent  une  douleur  cuifante ,  mais  de  peu  de  durée. 
Quelques  bupreftes ,  iorfqu  on  les  preffe  ,  jettent  pareille¬ 
ment  une  liqueur  acre  ,  qui  pique  vivement  les  yeux  & 
même  les  levresiorfqu’ü  en  tombe  quelque  goutte. 

P  H  A  C  Æ  N  A  peB.inLcorn.is  elingitis  ,  ali  s  deflexis  ÿ 
Jiiptriorihus  flayi s ,  macuàs  fufcis  ^  injerionbus  rubris  } 
nigro  maculatis. 

>?•  tof  »  'ï*  4f.  Plialarna  tombyxJjjiriliWuij  (non)  alis 
deflexis  ,  fupcrioribus  flavis  futco  pundtacîs ,  inferioribus  rubris  nigro  masu- 

Æbm  .  ïnf,  U  m 
Merlan,  êurop^  i ,  f*  6. 

RofeL  îfîf,  I ,  tûb.  lot  clajf.  z,  Papil,  no^turn* 

U  écaille  moucheiée. 

Largeur  lignes*  Lmgutur  lo  lignes* 

f  phalène  a  le  corps  jaune  ,  afiez  gros  ,  tache- 

te  d  une  longitudinale  de  points  noirs  lur  le  milieu 

du  ventre.^es  aîles  fupérieures  en-defTus  font  jaunes  * 

avec  un  grand  nombre  de  petites  taches  brunes.  J’en  ai 
Tome  //,  Q 
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compté  jufqu’à  vingt -deux  de  différentes  grandeurs.  Les 
ailes  inférieures  font  en-deffus  d’un  beau  rouge  couleur  de 
cerife ,  avec  cinq  ou  lîx  grandes  taches  d’un  noir  foncé. 
En-deffous ,  les  aîles  fupérieures  font  jaunes ,  bordées  en- 
haut  d’un  peu  de  rouge  ,  ôc  chargées ,  à  la  difiance  d’une 
ligne  environ  du  bord  y  d’une  large  raie  rouge  ^  qui  forme 
comme  un  fécond  bord.  Sur  cette  bande  les  taches  font 
noires  y  &  fur  le  re0e  de  l’aîle  y  elles  font  brunes  comme 
en-deflus.  Les  aîles  inférieures  en-deffous  font  jaunes  , 
lavées  d’un  peu  de  rouge  y  avec  une  bande  noire  vers  leur 
bafe  ;  &  dans  le  refte  ,  elles  ont  cinq  taches  noires  un  peu 
allongées,  La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Élie 
eft  velue  &  on  la  trouve  fur  la  renoncule. 

7.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinîcornis  elingtds  y  alis  deflexis  y 
Juperioribiis  atris  ,  are'is  flavefcentibus  ,  inferionbus 
luteis  nigro  maculaùs  >  abdomine  rubro, 

Lhm.fy^,  K(ï[.  ffiit.  10  )  p.  joi  «  n.  44,  Plialæna  bombyx  elinguis  alif  defiexîs 
atris  ,  maculis  oflo  albidîs  ,  iiîferioribus  fulvis  nigro  maculatis. 
ïieaurn,  iiif.  i ,  t.  ji  4  ,  j  , 
jiiiiV?.  inf.  t.  XX j.  f,  C.D, 

Petiver,  gayoph.t.  10^  12. 

■  Frifch.  gérm,  10  ,  p.  3  j  t.  21  Papilîo  maculis  alaram  fuperlorum  albJs  Sc  nigris  î 
inferiornm.  aurantio-luteis  ,  abdomine  rubro. 
iîsj.  inf.  i$6  ,  «.  4.  Phalæna  media  ,  alis  oblongis  ,  exterîoribus  nigris  ,  ma- 
culis  majuiciilis  ochroleucis  illitis  ,  inieiioribus  luteis  ,  maculis  nigris 
dcpiâis. 

Eîhliot.  reg.  Parif.p.  14,/. omew. 

U écdille  marbrêû. 
hongutur  1  pouce. 

Sa  tête  &  Tes  antennes  font  d’un  noir  niatte  6c  velouté- 
Son  corceiet  eft  de  la  même  couleur  ,  avec  une  tache 
triangulaire  d’un  blanc  jaunâtre  de  chaque  côté  fur  les 
épaules  j  devant  l’attaclie  des  aîles.  Les  ailes  fupérieures 
en-deffus  font  noires  ,  avec  de  grandes  taches  d’un  blanc 
jaunâtre  au  nombre  de  huit  ;  lavoir  y  une  longue  trian¬ 
gulaire  à  la  bafe  ,  eufuite  deux  à  côté  funq  de  l’autre 
de  forme  ovale ,  puis  deux  petites  ,  l’une  longue  &  l’autre 
ro’nde  y  eufuite  deux  fort  larges  ,  ôc  enfin  une  prefque 
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quarrée  tout  eu  bas,  Eu-deflfous ,  ces  ailes  font  pareille¬ 
ment  noires  ,  avec  les  mêmes  taches  ,  &  de  plus  „  un  peu 
de  rouge  couleur  de  feu  vers  le  bord  extérieur  dè  l’aîle. 
Les  ailes  inférieures  font  jaunes  eu  -  deflus  j  avec  plufieurs 
taehes  noires  ^  dont  quatre  font  plus  grandes  que  les  autres 
&  de  forme  allongée.  En  -  deiïbus  elles  font  femblables 
au  deffus ,  à  l’exception  de  tout  le  bord  extérieur  qui  eft 
couleur  de  feu.  Le  corps  de  l’iiifecie  eft  noir  en  -  defibus  f 
rouge  vif  en-deffus  &  fur  les  côtés  ,  avec  une  bande  longi¬ 
tudinale  de  points  noirs  fur  le  defiTus  du  ventre ,  ôc  une  au¬ 
tre  de  chaque  coté.  La  bafe  des  cuiffes  eft  de  même  cou¬ 


leur  de  feu. 

On  voit  par  ce  détail  que  la  phrafe  &  la  deïcrîption  de 
M.  Linnœus  ne  conviennent  guères  à  cette  phalène  ^ 
quoiqu’il  donne  plulleurs  des  citations  que  nous  mar¬ 
quons.  Elle  n’a  point ,  comme  il  le  dît ,  des  taches  noires 
avec  des  bandes  blanches  ,  mais  elle  eft  noire  avec  des 
taches  blanchâtres.  Il  fembleroit  avoir  voulu  détigner  plu¬ 
tôt  une  autre  efpéce  que  nous  appelions  /û phalène  chinée  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  j  mais  qui  n’a  point  les 
antennes  peélinées, 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue.  Elle  a  feîze  pat-; 
tes  :  on  la  trouve  fur  l’orme. 


N, B,  Cet  infecte  donne  une  variété  qui  en  diffère  ;  i®, 
en  ce  que  fon  ventre  eft  par-tout  d’un  très-beau  rouge  de 
carmin  fans  mélange  de  jaune,  feulement  avec  une  bande 
noire  longitudinale  dans  fon  milieu  ,  &  l’extrémité  de  ce 
même  ventre  noire  ;  2^^.  par  les  taches  des  aîlçs  fupérieures 
qui  font  en  bien  moindre  quantité  fur  le  fond  noir.  Il  n’y  a 
que  cinq  grandes  taches  ,  &  quatre  ou  cinq  fort  petites  ; 
5°.  en  ce  que  les  aîles  inférieures  ,  au  lieu  d’être  jaunes  ^ 
font  d’un  très -beau  rouge  vif  &  éclatant ,  avec  trois  gran¬ 
des  taches  noires  fur  chaque  aile  ,  au  lieu  de  la  grande 
quantité  de  taches  plus  petites  qu’on  remarque  dans  l’ef- 
péce  ci:deflus. 
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Ê*  P  H  A  L  Æ  N  A  pecilmcôrnis  eVinguis  y  £z//j  deflexis  J 
Jitp^rionbiis  fiijcis  ,  rivulis  albis  ;  inj^erioribus  purpii^- 
Tels  y  piinclis  J  ex  ni  gris*  Liriru  faïuuj kec*  n*  820. 

"Linn..  fyfl.  nau  âdït.  10  j  p,  5^00  ,  n,  ai*  Phalsena  bombyx  céat, 

Aldrov^  mf.  /?.  %^6  ,/*  H  ^  la, 

Moiiget^  Ut.  p.  91  ‘i  n,  18  ,/*  Suprema. 

— - ihid.p*  i8^  1*  Afnbulô  fecundus^ 

Îiüffîi,  inj\  U  143  /*  I  r  t  ediu  alu  5^45^, 

Z,i^.  a  15?  j/*  pÿ* 

giïii-  icJm*  a  J  Jïg-  Jifï'y- 
2Weria/7.  eî/rijp.  i  *  p.  a  ^  e.  5*  i^o* 

Albin*  inf.  t,  C,  D, 

friJcA.  germ*  2  ,  p.  38  ,  E<  Eruca  nrlirta^ 

Reaam^  inf*  i  j  f.  36 i  —  7. 

iliz;.  frt/  P*  T  ,  n*  3.  Phalasna  major ,  alîs  amplis  oblongis ,  alblcante  &  fufco 
coloribus  pulchre  vaiiegatis,  interioribus  rutilisCLîm  niacülis  nigris* 

JRfï/*  îhid*  P*  Mz  5  Ji*  7*  Eritca  dcnfïus  pilofa  magna  ,  pllis  longillîmis  incanfs 
fiüvii  &  nlgris  varia ,  cum  pundonim  albentium  lineis  annularibus* 

Bihlioth*  reg.  Par*  13  ,/*  ï  8.  Gf'p*  16 ff.  Papiiiû  pnrpuralcens  cîrculis 
atro-cœruleîs  notatus ,  alis  flavetccntibus  vir^atis  j  cum  maculis  FliIcÎs* 
i)e  Geer^  mem*  i  ^  p,  69$  t  t*  ,  f,  S  ^  9*  Phaiene  à  antennes  a  barbes  (âfjs 
trompe  ,  dont  les  ailes  fupériÊiires  font  brunes  Si  blanches  ?  Êc  les  inferieures 
rouges  à  grandes  taches  noires. 

RofiL  inf*  vül,  I  J  tab,  i  ,  clajf.  2*  Paplh  no^uritj 

V écaille  martre  ou  herijfoafie. 

Longutur  i  pouce* 

Son  coroelet  eft  brun  ,  avec  un  collier  rouge  fur  le 
devant.  Ses  ailes  fupdrieures  font  brunes  ,  couvertes  de 
bandes  finuées  blanches  qui  forment  comme  des  ruif- 
feaux  }  CCS  bandes  font  bien  plus  larges  dans  les  mâles  que 
dans  les  femelles.  Le  ventre  <Sc  les  ailes  inférieures  font 
d’un  rouge  un  peu  oranger.  Sur  le  milieu  du  ventre  en- 
delTus  J  font  quatre  ou  cinq  taches  noires  affez  larges  ran¬ 
gées  en  bandes  longitudinales  ;  une  fur  chaque  anneau. 
Les  ailes  inférieures  font  chargées  chacune  de  Ik  taches  , 
tant  grandes  que  petites ,  d’un  noir  bleuâtre.  Le  defibus  de 
l’infefle  eft  fembiable  au  delTus  j  fi  ce  n’eft  que  le  bord  ex¬ 
térieur  des  ailes  fupérieures  eft  un  peu  rouge. 

•  La  chenille  de  cette  phalène  eft  très  -  velue ,  chargée  de 
tubercules ,  ôc  fes  poils  font  fort  longs  j  c’eft  ce  qui  l’a  fait 
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appeller  îa  inartre  ou  la  hérifibnne.  Quelques-uns  la  nom¬ 
ment  le  lievre  ,  parce  qu’elle  marche  aflez  vîte.  Elle  a 
feize  pattes.  Ses  poils  font  de  couleur  fauve  ,  &  fur  les  cô¬ 
tés  de  chaque  anneau  de  fon  corps  ,  il  y  a  un  point  blanc. 
Elle  vient  fouvent  fur  l’orme.  Ses  oeufs  font  de  couleur 
.verte. 

S).  P  H  A 1  Æ  N  A peai  nicornis  eluigais  j  ails  deflexis  ^ 
Jliperioribus  albis  j  riviilis  tranfvtrjls  nigris  j  UJ^hriori^ 
biLS  rqfeis  5  macula  tnplici  nigra. 

Trïpk,  gtrm,  7  ^  ^ . 

U  écaille  couleur  de  rojc* 

'Lû'^giLeur  10  lignes^ 

Ses  ailes  fupérieures  font  blanches  j  avec  des  bandes 
noires  bcMtdées  d’un  peu  de  jaune  aurore.  Ces  bandes  font 
tranfverfes  &  au  nombre  de  cinq  :  mais  la  quatrième 
eft  divifée  en  deux  par  le  milieu  ,  &  la  cinquième  borde 
faîle.  Les  ailes  inférieures  font  d’une  belle  couleur 
de  rofe  ,  bordées  en-bas  d’un  peu  de  noir  ,  avec  trois 
taches  longues  ou  bandes  noires  ,  dont  une  eft  beaucoup 
plus  petite  que  les  deux  autres.  Le  corps  de  la  phalène  eft 
noir  ,  lavé  d’un  peu  de  rouge.  Elle  eft  rare  ,  je  ne  l’ai 
pas  rencontrée  fouvent  ôc  je  n’ai  jamais  trouvé  fa  chenille. 

Il  O.  P  H  A  L  Æ  N  A  pe^inicornis  dinguis  ,  alis  deflexisÿ 
Jiiperioribus  fujcis  ,  maculis  ùueis  ,  inferionbus  rubris  j 
macidis  quatuor  aigris, 

'JJ écaille  brune, 

Longunif  $  lignes. 

Cette  jolie  efpéce  a  les  antennes  d’un  brun  clair  i  cou¬ 
leur  de  caffé  pâle  ,  ainli  que  fes  ailes  fupérieures.  Sut 
ces  ailes  ,  font  des  taches  irrégulières  d'un  beau  jaune 
citron,  au  nombre  de  fept  fur  chacune  ;  favoit,  une  petite 
en-haut  près  le  bord  extérieur ,  une  autre  vis-à-vis  le  bord 
intérieur  ,  -beaucoup  plus  grande  Ôc  allongée  j  une  troi^ 


iio  Histoire  abrégée 

fiéme  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  prefque  toute  ronde 
&  petite ,  &  une  feniblable  vis-à-vis,  près  le  bord  intérieur. 
Enfuite  vers  le  bas  de  Taîle  ,  il  y  en  a  deux  plus  grandes  ÔC 
irrégulières  ,  dont  une  eft  plus  grande  encore  que  l’autfe  , 
c’ell  celle  qui  eft  au  bas  de  l’aîle  proche  le  bord  intérieur. 
Enfin  ,  il  y  en  a  une  feptiéme  petite  comme  un  point 
&  prefqu’im  perceptible  tout  au  bas  de  Taîle  ,  près  le 
milieu  du  bord  inférieur.  Les  ailes  de  delTous  font  rouges , 
avec  quatre  grandes  taches  noires  j  une  vers  le  haut  de 
Taîle  qui  forme  une  bande  tranfverfe  ;  uné  plus  petite 
qui  tient  au  milieu  du  bord  extérieur  ;  une  troifiéme  plus 
grande  qui  fe  joint  au  bas  du  bord  intérieur ,  Ôc  une  qua¬ 
trième  qui  borde  la  moitié  extérieure  du  bas  de  i’aîle. 
Les  poils  de  la  tête  font  rougeâtres  ,  ainli  que  les  pattes. 
Le  deffus  du  corcelet  &  du  ventre  eft  brun  ,  &  leurs  cotés 
ont  des  poils  jaunes.  Je  ne  connois  point  la  chenille  de 
cette  jolie  phalène, 

II.  PHALÆ  NA  pt^nicoriùs  elingtiîs  >  tota  mfa  f 
alarum  marglne  Jerrato, 

lÀnn.  Jÿfi.  nai,  edit.  lo  ,  p.  4P7  ,  R.  8.  Phalæna  bombyx  elinguis  ,  alis  rererfî* 
dentiuis  ferrugineis ,  margine  poflico  nJgris- 
Rrtj*  inf,  141  5  n*  i*  mgxîma,  tota  obscure  rufa  antennis  plumofîs, 

capïtÊ  grandi ,  mtenoribus,  cum  fedit ,  ultra  eïitengres  extantibus  $e  fiir- 

fum  refiexîs, 

Jlîbin*  inf  f*  xvj* 

Merîan.  €Urôp*  r  ^  fi 

Frifch*  germ*  3  ^  f*  i  >  urtii  erdinis  jfig*  4# 

Reaum*  îfif,  a  ,  r,  13  t  ,  i  ^  3 , 4  ,  10* 

Biilioth.  reg^  Par-p*  oJnn.es* 

RofeL  inf.  voL  t  ^  tah^  41  ,  i*  PapiL  nûâurn; 

La  feuille  morte, 

'Longueur  lignes. 

Sa  tête  eft  grande ,  grofle  &  avance  en  pointe.  Tout  fon 
corps  ôc  fes  ailes  font  d’une  couleur  brune  rougeâtre,’ 
Les  bords  des  ailes  font  dentelés.  Une  particularité  de 
cette  phalène  peu  brillante  d’ailleurs ,  eft  Ibn  port  d’ailes.' 
Lorfqu^elle  eft  en  repos ,  elle  tient  fes  ailes  fupérieures 
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parallèles  au  plan  de  pofition ,  ôc  les  inférieares  relevées  6c 
prefque  perpendiculaires.  En  même  teAis  fes  antennes  font 
couchées  le  long  de  fon  corps ,  enforte  que  cette  figure 
finguMere  ,  jointe  à  fa  couleur  tannée  ôc  à  la  dentelure  de 
fcs  ailes  ,  la  fait  tout  -  à-  fait  relTembler  à  un  paquet  de 
feuilles  mortes  6c  feches  :  peut-être  évite  - 1  -  elle  par-là 
d’être  apperçue  des  oifeaux  ^  qui  cherchent  à  fe  nourrir  des 
papillons  &  des  phalènes  6c  qui  leur  font  la  chaflê.  Sa  che¬ 
nille  vient  fur  le  gazon  ;  (gramen.  ) 

Cette  chenille  eü  grande  ,  longue  ;  elle  a  feize  pattes 
fa  couleur  eft  d’un  gris  de  fou  ris ,  6c  elle  a  des  appendices 
charnues  de  chaque  côté  au  bas  de  chaque  anneau.  Elle  eft 
un  peu  velue.  Les  œufs  de  l’infeéle  font  fort  jolis.  Ils  font 
d’un  bleu  d’émail ,  entourés  de  cercles  ôc  de  bandes  bru-; 
nés  comme  des  petits  barils. 

il  2.  PHALÆNA  pzâinîcoriiis  dinguU  )  palUdo-rufa  p 

cnjla  dorjali  nigrct, 

La  crête  de  coq, 

I^onguiiir  S  lignes* 

Elle  eft  toute  de  couleur  fauve  pâle  ,  imitant  celle 
qu’on  appelle  ventre  de  biche.  Son  port  d’ailes  eft  fingulier. 
Elle  porte  fes  ailes  en  toit  très-aigu ,  6c  préfque  perpendi¬ 
culaires  au  plan  de  pofition  ,  6c  à  la  jonétion  de  ces  ailes 
fur  le  milieu  du  dos  >  eft  une  crête  velue  de  couleur  noire, 
qui  donne  naiflaiice  à  deux  petites  raies  noires  qui  s’éten¬ 
dent  de  chaque  côté  fur  les  ailes  ,  mais  qui  fe  terminent 
vite.  Le  bout  poftérieur  des  ailes  eft  aufti  relevé  en  crête  , 
Comme  on  le  voit  dans  beaucoup  de  teignes. 

.15.  PHALÆNA  pecliiiicorms  eUaguîs  rufa  ,  aUs 
rotiuidatis  fa/cia  paÙidiore  ,  fuperioribus  pitriSo  albo. 

Liiia^  JjiJl.  naî.  fût.  lo  ,  p,  ,  n.  3  j.  Phalæna  bombyx  elinguis  ,  aiis  rcverlis 
ferrugineis  ,  flrîga  flava  ,  punâoque  albo. 

Rjj.  inf.  p.  t4^  ,  n.  î,  Phalætia  maxima  fui  va  .  alarum  exteriorum  fuperîore 
medtetatç  Intcnîiuî  cclotata  ^  cum  macula  in  mcdio  alba  »  ïnfciiore  dilw- 
tiore. 
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Leche,  nov*  inf.  fpect  n*  fp*  Phal^ena  peâinicornis  cUnguiï ,  alîs  fulvï^  j  faCriü 
fia  v  a  J  pundoque  albo.g»iïî^ïJ^  ^ 

Goed^  galL  tom.  t ,  tab*  vij* 

JJJt*  gosd.  îî*.  83.  * 

Mouffeu  lat,  p,  ÿz  ^  ^  i  t  ¥ 

Alhin^  inf.  t.  id^ 
jMsria.n,  eurüp.  ï ,  ï*  lo. 

R€<iU7fi*  inj't  11 

Frijck  ^germ^  lo  7  U  10* 

Bihliotk,  reg.  Par*  p*  n  1  /♦  omnes, 

RûfsL  inf.  voL  I  ,  tah.  jj  ,  dajf.  z.  Papll^  îrûâurii, 

JL*amir.  inf*  tah^  3 1  *  1 

JLe  mi/iime  a  bande* 

Bongumt  I  pQiLce  f  lignes*  ^ 

Le  male  a  les  antennes  larges  ,  très-pe£lînëes  6c  de  cou¬ 
leur  brune  rougeâtre.  En-dcffus  >  fon  corps  eft  de  la 
même  couleur ,  ainfi  que  la  moitié  fupérieure  de  fes  ailes. 
Sur  cette  moitié  dans  les  ailes  de  dedus  ,  fe  trouve  un 
point  blanc  de  forme  ronde,  La  moitié  inférieure  des  ailes 
eft  d’une  couleur  claire  jaune  ,  mais  fur  les  fupérieures  le 
bord  eft  encore  brun  ,  enforte  que  le  jaune  ne  forme 
qu’une  bande.  Le  deflbus  de  Finfecle  eft  femblable  au 
delfus ,  fi  ce  n’eft  qu’en  -  deftbus  le  corps  eft  jaune  >  ainlî 
que  les  pattes, 

La  femelle  de  près  d’un  tiers  plus  grande  que  le  mâle  i 
a  les  antennes  moins  peélinées.  Elle  eft  toute  de  couleur 
jaune  j  avec  le  point  blanc  fur  les  ailes  fupérieures,  ôc  une 
bande  un  peu  plus  claire  à  l’endroit  où.  fe  trouve  la  bande 
jaune  dans  le  mâle. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  velue  j  avec  des  an* 
neaux  d’un  noir  foncé.  Elle  a  feize  pattes  :  on  la  trouve  fut 
le  charme  ,  Forme  ,  le  cornouillier  ,  le  grofelier  ôc  quel- 
ques-autres  arbres. 

14.  PHALÆNA  peâinicornis  elinmds  ,  alis  dcflexis 
albis  f  f^cia  quadruplici  tranfvérjd  iiigra  ,  acute  undu--. 
lata.. 


iÀnti, JÿJ{»  nau  edu*  îo  ,  p-  foi  %  tî*  17*  Phalaîna  bombyx  elinguîs ,  alis<îeflexis  ; 
pia&ulh  grifbo  fufcoque  nebuioSs  \  fœmmcis  ^Ibidis  3  lituiis  nigds* 

Trïfch, 
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Frifch  germ*  ï  ,  p*  14  j  £*  3* 

Mtrian.  europ.  i  ,  r,  ï  3, 

Redum.  inf.  i  >  î»  i  ,/*  rr ,  H  ^  &  i  j  ï*  4^ fi 

BîhlioîL  reg^  Par.  p.  17  j/-  omuss, 

RofeL  înf*  voh  r  ^  tah.  j  j  clajf^  1.  Fapii,  noâum. 

le  ^ig-  lag. 

Longueur  1  pouce* 

Ses  antennes  font  noires  &  très'peâ;indes,  fiir*tout  celles 
du  mâle.  Son  corps  &  fes  ailes  font  d’un  blanc  gris.  Sur  les 
ailes  }  font  quatre  bandes  tranfverfes  noires  ondulées  en 
angles  ou  zig^zag  j  ÔC  de  plus ,  quelques  marques  noires 
tranfverfes  à  la  bafe  de  l’aile  ,  formant  une  cinquième 
petite  bande.  Le  bord  inférieur  de  l’aile  eft  ponâué  de 
noir ,  ÔC  il  y  a  un  point  pareillement  noir  au  milieu  de 
l’aile  entre  la  troifiérae  bande  tranfverfe  ôc  la  quatrième 
en  remontant.  Les  ailes  inférieures  &  le  defîbus  des  ailes 
font  tout  gris.  La  femelle  a  fouvent  un  très-gros  ventre 
chargé  à  l’extrémité  de  beaucoup  de  duvet  de  couleur 
châtain  ,  qui  lui  fei>à  couvrir  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  eft  velue ,  ôc  a  auprès  de  la  tête  des  aigrettes 
de  poils  qui  lui  forment  comme  des  oreilles.  Son  corps  eft 
couvert  de  tubercules  ronds  élevés  ,  de  couleur  fauve.  On 
la  trouve  fur  le  chêne  ôc  fur  l’orme.  Elle  a  feize  pattes. 

JV.  B.  La  couleur  de  cette  phalène  varie  ,  du  moins 
pour  le  mâle  :  il  eft  quelquefois  d’un  brun  cendré ,  avec 
quatre  bandes  tranfverfes  ondulées  plus  foncées.  J’ai  ren¬ 
contré  aiTez  fouvent  cette  variété  qui  eft  plus  petite  de 
moitié. 

IJ,  PHALÆNA  peBinicoriùs  elingids  ^  aVis  defiexisl 
cinereo  ~  undulatis  ,  fafclis  iranf\  eij^is  objcurioribits  . 
capitt  inter pedes pojreclos.  Linn  faim,  fuec.  ti,  82S. 

Linn. JyJl*  nat*  edit,  iq,  p.  503 ,  n,  35,  Fhal^ena  homhy^ pudibu/ida* 

Merlan,  enrop.  47- 

Reaum*  inf,  1  j  r*  53  ^  /*  4  ?  T  1  lo  s  11,11* 

Liji.  Goei*  p.  rpi  Sr. 

iUj.  inf,  7p  PhriliEna  media  cinerea  ,  alis  obbngij ,  exteriorîbus  qua- 

iiïor  Unois  nîgricantibuï  tranfveriis  dilïindi?* 

Tome  lit  P 


ÎÎISTOIRE  ni  G  f  Z 

Raj^  ibid^  344 ,  ri.  9*  Hnica  major  pulcherrima  piiofa  c  virîdi  fia?îcans^  ^^uatuof 
in  medio  dûrfo  fcopulis  è  flavo  albicantibiis ,  cum  purpiireo  peiiicillo  Ion-' 
giare  fupra  caudum, 

Dâ  Geej\,  msm.  r  ,  p»  07 1  t,  î6  ,  it  ,  11^  Phaîene  à  antennes  barbues  j 
b^ipn-jaunitre?  5  fans  trompe  :  gris- blanchâtre ,  à  quelques  raies  tranfverfales 
ondees  s  brunes* 

Ve  Geer,  îhid,  p,  143  5  t*  lé  ,/*  7  /  la  dienillet 

La  faite  étendue* 

l^ongiieiiT  I  fùiLCE, 

Le  mâle  a  fes  antennes  très-petlinées  ;  celles  de  ta’- 
femelle  le  font  moins  ;  dans  Tan  &  dans  l’autre  elles 
font  brunes,  Les  ailes  du  mâle  font  de  couleur  cendrée  , 
avec  pkifteurs  bandes  tranfverfes  larges,  ondulées,  peu 
diftinctes  Ôc  de  couleur  noirâtre.  Celles  de  la  femelle  font 
d’un  gris  plus  clair ,  avec  plufieurs  bandes  ondées  &  tranf- 
verCes ,  dont  trois  font  plus  noires  &  plus  marquées  que  les 
autres.  En-deflbus ,  les  ailes  font  d’un  gris  blanc ,  avec  une 
feule  bande  tranfverfe  noire  &  un  point  de  même  couleur 
dans  leur  milieu.  Mais  une  fingularité  de  cette  phalène  qui 
îa  fait  aifément  reconnoître  ,  c’eft  la  maniéré  dont  elle 
porte  fes  pattes  antérieures  étendues  devant  fes  antennes, 
ayant  la  tête  entre  les  cuilTes  de  ces  pattes. 

Sa  chenille  n’eft  pas  moins  remarquable,  C’efl  une'  de 
celles  que  l’on  appelle  chenilles  à  brojjes.  Elle  eft  velue 
d’un  jaune  verdâtre ,  avec  quatre  broffes  ou  aigrettes  coU' 
pées  tranfverfalement  de  couleur  jaune  blanchâtre  ,  ran¬ 
gées  le  long  du  dos.  Elle  a  de  plus  un  long  pinceau  de 
poils  de  couleur  rouge  pofé  fur  la  queue.  Ses  pattes  font 
-au  nombre  de  feize.  On  la  trouve  fur  le  poirier ,  l’abri¬ 
cotier  &  quelques-autres  arbres. 

16.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicor/iis  elinguis  ,  ails  âeflexis 
pallidis  ,  jajcia.  alariitn  tranjverfali  Jaturniiore.  Luui, 
Jauft.  Juec.  n.  ^2^. 

QùEà,  galL  fom.  a  *,  X* 

Li/Î*  Gêed.  104  ^  t*  Bp* 

Rijj.  mf*  li  J ,  /î,  é*  Eruca  feplaria  gîegana  major  /pulchre  colorata* 

Mouff,  lau  iSiJ,  Neuüria  major  ?  (larva*) 
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Merkn*  eufûp*  ï  ;  p-  n  j 

FrifcL  germ*  i  ,  p.  lo ,  Eruca  annulatis. 

Reaujn^  inf^  1 1  î*  4  >/♦  t  1 1*  t*  5  ?/-  7*  Etuca* 

Gfsr-  j7ï£?Kt  P*  S  J  ï*  4  ^  4* 

HoJèL  m/*  I J  ^  1  nodum, 

Bihlioth.  reg,  Par.p.  »/*  maa^ 

La  livrée. 

Longueur  8  lignes* 

Sa  couleur  eft  d’un  blanc  jaunâtre  terne  ,  avec  une  ban^ 
de  tranfverfe  plus  brune  fur  le  milieu  de  fes  aîles ,  terminée 
en- haut  &  en-bas  par  deux  raies  brunes. 

Sa  chenille  eft  très-belle ,  longue ,  prefque  rafe  &  elle  a 
feize  pattes.  Elle  eft  couverte  de  bandes  longitudinales 
bleues  &  jaunes ,  ce  qui  relTemble  aux  couleurs  d’un  habit 
de  livrée.  EHe  vient  par  troupes  ,  &  fouvent  mange  &  dé¬ 
truit  tout,  s’accommodant  de  tous  les  arbres.  Elle  dépofe 
les  œufs  autour  d’une  branche  d’arbre  tout  à  l’entour  & 
pat  anneaux  ,  ôc  eii  11  grande  quantité  cjue  quelquefois 
tout  le  tout  d’une  branche  en  eft  couvert  dans  la  longueur 
de  près  d’un  pouce. 

;,7.PHALÆNA  peciinicor/iis  eltnguis  ,  alis  deflexts 
fuperioribiis  JaJciis  pallido  -fiavls  mgrijque  altérais 
lo/igltiidinallèus  ,  infirioribus  croceis  fajcia  marginali. 
nigra. 

Metiati.  eurojj.  i  ,  mJ.  T- 

foïn.  4 ,  fiiÊ.  ^  J  ^ ^ 

Xa  phalène  chouette. 

Longueur  5,7  lignes. 

Ses  antennes  font  noires  6c  bien  peclinées.  Son  corps  eft 
pareillement  noir  avec  un  peu  de  jaune.  Ses  ailes  fupé- 
rieures  font  d’un  gris  jaunâtre  ,  couvertes  de  fept  ou  huit 
raies  longitudinales  noires  ferrées  l’une  contre  I  autre.  Vers 
le  bout ,  une  partie  de  ces  raies  fe  courbe  6c  forme  une 
efpéce  de  lunule.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  beau  jau¬ 
ne  ,  bordées  du  côté  extérieur  6c  en-bas  par  une  large 
bande  noire  ;  après  laquelle  eft  une  petite  bande  jaune  qui 
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termine  l’aîle  à  peu  près  comme  dans  la  phalène -hibou. 
De  pi  us  fur  le  milieu  de  l’aîle  j  il  y  a  une  efpéce  de 
croillant  noir  qui  part  de  la  bande  du  bord  extérieur.  L’iii- 
fecie  porte  fes  ailes  roulées  autour  de  fon  corps.  Il  vient 
d’une  chenille  à  feize  pattes  un  peu  velue ,  dont  la  couleur 
eft  noire  ,  avec  une  large  bande  longitudinale  jaune  & 

quelques  poils  de  même  couleur, 

%  “ 

[i8-  P  H  AL  ÆN  A  pecîmicornis  ô/inguis  totà  aléa  ^  alh 
deflexis  ^  bombyx  dicta. 

'Unn.Py^<^  nau  edu.  ro  ,  p,  rS,  Plialæna  bombyx  elinguîs ,  alk  fererffs 

pallidis  ,  flrigis  tribus  obfoletîs* 

Lïnn.faun.  fuec.  n*  Sji,  Phal^ena  peâinkorrtis  dinguls ^  bombyxdidia, 

Aldrov^  î/îp I  %  So  yf.  1,  3, 

Jonjt  inf.  t.  12,  Papilio  bombyx* 

Mouffet*  l(U*  i3i.  Bombyx» 

Merlan,  europ,  i  y  p.  i  ir 
^  Lifi.  Goed.  34  j/,  31* 

Charlet-  onmn*  40*  PapÜio  bombycum; 

Altm  inP  t.  12.  y  f.  1 64 

fieauT^iit  înp.  1  y  î,  ^  ^  I4«  £7^  1 5  f*  5  ^P* 

fifl/f/.  inf.  vol,  5  tab.  7,8,?,  clajf.  i.  Papîl.  noâum, 

L'amir.  inf.  tab,  ÿ. 

'Le  ver-à-Joiet 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  décrire  j  ni  la  chenille  j 
ni  la  phalène  du  ver- à -foie  qui  font  très -connu  es.  On  fait 
que  cet  infecte  fe  nourrit  du  mûrier  j  &  perfonne  n’ignore 
la  beauté  du  travail  de  fa  coque  qui  nous  fournit  fi  abon¬ 
damment  la  foie.  Quoique  cette  phalène  vienne  des  pays 
chauds  &  qu’elle  ne  foit  point  naturelle  à  ce  pays-ci  ^  nous 
avons  cru  devoir  en  faire  mention  >  parce  que  beaucoup 
de  perfonne  s  l’élevent  ôc  la  nournlTent  ôc  quelle  eft  deve¬ 
nue  commune  dans  nos  pays. 

jp.  P  H  A  L  Æ  N  A  pe^inicornis  elinguis  ,  ails  defiexis 
albis  )  pedain  anmilis  ,  aatennifque  aigris,  Liim.faun, 
fiiec,  n,  822. 

I®  »?■  for  ,  iP.  PliaïsBtia  bombyx  (aiicrs. 

^roefl,  belg,  I ,  pu ï ,  r,  J,  Piocul  ipeâabiüs,  g4lï,  tom.  z  ,  jai.  ii}^ 


f 
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ïï'e s  Insectes.- 


Lifl*  Gûed*  îôï  î  U  87* 

Merian,  europ*  1  ,  _p*  1 1  j  ^oi 
Frîfch.  germ*  i ,  p.  li ,  4- 

Rtfiiute.  infw  I ,  r,  34  j/*  4j  ?  * 

A6t.  Upf.  173^ ,  P*  1 14  1  5 S*  Papîlîo  Ah  dcprfffis  nlvels ,  ^.mçîims  pennatcs  ; 

pcïdîbus  aiinuiis  nigm. 

De  Geer^  mem^p*  696  ,  1 1  j  /  U  »  i3*  Piialêne  à  antennes  noires  â  barbes  ; 

fans  trompe  ,  très-blanche  ,  à  Jambes  picotées  de  noir,, 

Rejei*  inf^  voU  ï  ,  ï*  Fapîl*  nodurn* 

D  apparent. 

Longueur  1 1  lignes* 

Ses  antennes  font  noires  &  peitinées.  Ses  pattes  font 
blanches  avec  plufteurs  anneaux  noirs.  Son  corps  eft  grifâ- 
tre  &  fes  ailes  font  toutes  blanches.  Sa  chenille  eft  com¬ 
mune  fur  le  faüle  &  le  peuplier.  Elle  a  feize  pattes  & 
eft  velue ,  avec  des  efpéces  de  boutons  bruns  élevés  ,  plus 
garnis  de  poils  que  le  refte  de  fon  corps.  Des  deux  côtés 
elle  a  des  taches  jaunes  allongées. 

20.  P  H  A  L  Æ  N  A  p&Êinïcornis  ellnguis  j  alis  dejlexis 
albis  fjbemina  ano  pi  lof o ferrugiiieo, 

Keaum^  i/rjl  i  ,£*1^^/.  Hp 

Rfl;\  ïnf*  lï^  J  n.  i.  Plialæna  mcdxa  i  alis  niyeîs  ,  cauda  obtufa  knuginç 
denfa  fulva  obfita* 

Frifck.  germ.  3  ,  r*  i .  Priml  ordiniSi. 

BiùUoth*  reg,  Parif.  p*  19  ,  /-  ùmnes, 

Tiofeh  ira/.  vûL  i ,  tal>*  11 ,  daJJ,  PapH,  noéurü* 

ia  phalène  blanche  à  cal  brun, 

Lonpfieiir  9  Vignes. 

Ses  antennes  font  un  peu  jaunâtres  ;  tout  le  refte  de  foiï 
corps  eft  velu  &  très-blanc.  La  femelle  a  l’extrémité  de  fon 
.Ventre  greffe  &  garnie  de  poils  longs  j  bruns  &  fauves  j 
qui  lui  fervent  à  couvrir  les  œufs  qu’elle  pond. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  C'eft  la  plus  commune  de  tou¬ 
tes.  Elle  eft  velue  ,  de  couleur  jaunâtre  ,  &  elle  vient 
fur  prefque  tous  les  arbres ,  qu’elle  dépouille  fouvent  eria 
tiérement  dès  le  printems. 


i 


21*  PHALrÆNA  pe^inicornis  elhiguis  ï  ails  deflexis 
albidh  ,  punElis  nigris  ;  abdomine  ordinibus  i^uinque 
puftcloruTTt,  Lintu  JhiLfi*  u*  825* 

Linn.fyfi,  nau  eàlu  10  ^  p,  505  ,  ?j.  47*  Phal^rna  bombyx  luhnnpeâa* 

Goed.  bcig^  i ,  p,  63 ,  f,  zj,  Lubricîpeda,  lom^  i , 

Lijl*  Goed*  zïû  y  t.  95* 

Frifch,  germ,  3  ,  p.  f.  S^PrlmJ  ordiniï* 

Merinn^  europ^  i ,  p-  16  ,  î*  45. 

^ibi/im  ifiP*  f*  ZI  ^ d' 3^*  G*Hp 
Rfaum^  inf.  1  5  r*  i  ,/*  7  — 9*  3-c  îiene; 

jâîi52.  UpJI  J73^  J  P*  iz4j  fî*  ^9‘  Papiiio  alïs  deprefîîs  albîs ,  punâ-is  tiîgris  ;; 
ventre  quinque  punifiûrum  oïdlnibusi 

Pe  Geer^  mem^  i  ,  p*  6^6  ,  t-  ïi  ,  /,  7  j  8*  Phalène  à  antennes  à  barbes,  iàns 
trompe ,  à  aîies  ou  blauches,  ou  d’un  jaune  clair  à  points  noirs* 

RofeL  inp  vôl  1  ,  tâb^  4é  ,  i*  noaurUt^ 

L^amir.  inf*  Mb*  6* 

La  phalêae-tîgre* 
luQjigutwr  9  lignes* 

Ses  antennes  font  noires ,  ainfi  que  fes  yeux  :  fon  corps 
eft  jaunâtre  ,  avec  cinq  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  placés  fur  le  ventre  Êc  pofés  réguliérement.  Les  ailes 
font  blanches  ,  chargées  de  points  noirs ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  tigre.  Ces  points  font  en  moindre  nom-; 
bre  fur  les  ailes  des  femelles.  Quelquefois  la  couleur  du 
mâle  varie.  J’en  ai  qui  font  par-tout  d’un  brun  clair  &  cen* 
dré  )  avec  des  points  noirs  bien  marqués.  Cette  variété  de 
couleur  brune  eft  repréfentée  dans  l’Ouvrage  de  M.  de 
Reaumur ,  planche  citée  ci-defTus  j  fig.  $  y  6.  M.  de  Geef 
prétend  avoir  aufïi  trouvé  des  femelles ,  les  unes  blanches, 
&  les  autres  jaunes. 

Sa  chenille  eft  velue ,  brune ,  à  feize  pattes  j  chargée  de 
dix  tubercules  &  coure  afiez  vite  >  ce  qui  lui  a  fait  donner 
.par  Goedart  le  nom  de  lubricipeda  ôc  par  d’autres  celui  de 
lievre.  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers  ôc  quelques-autres; 

22.  PHALÆNA  peclinicornis  elinguîs  alhida  nigra 
punclata  j  alis  deflexis  y/iipcrionbus  fa/cia  duplicifujca, 
dsntata  nlgro  termtnata* 


DES  Insectes; 


% 


JLa  prlntanierèi 

Longueur  \  i  lignes* 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitid  de  foti 
corps  ôc  fort  peu  pedinées ,  prefqu’en  filets.  Il  eft  vrai  que 
cette  rare  phalène  eft  une  femelle  &  que  je  n’aî  point 
vû  fon  mâle ,  dont  les  antennes  peuvent  être  pins  en  pei¬ 
gne.  Ces  antennes ,  ainfi  que  les  pattes ,  font  entrecou¬ 
pées  de  noir  &  de  blanc.  La  tête  eft  blanche  ,  ainfi  que  le 
corcelet ,  qui  a  cependant  fut  fon  milieu  une  bande  longi¬ 
tudinale  brune  ,  terminée  de  part  &  d’autre  par  un  bord 
noir.  Le  ventre  eft  d’un  blanc  jaunâtre  picoté  de  noir.  Les 
ailes  font  pareillement  blanches ,  piquées  aufli  de  noir ,  Ôc 
chargées  de  deux  bandes  brunes  tranfverfes  ,  rune  vers  la 
bafe  ,  l’autre  vers  le  bas  de  l’aile.  Ces  deux  bandes  font 
larges  j  un  peu  en  zig-zag ,  &  bordées  fur-tout  par  le  côté 
où  elles  fe  regardent  par  une  raie  noire.  Nous  n’avons 
qu’un  feul  individu  de  cette  efpéce.  Il  m’a  été  remis  par 
M.  Mauduit  mon  confrère  >  qui  l’a  trouvé  au  commeixce- 
ment  d’avril. 


25.  PHALÆNA  peâinicornîs  eUngiiis ,  ails  rotundatis 
fafco-fermgincis  y/iiperionèus  macula  alba  anguü  ani  } 
fœminâ  apwâ,  Linn,  Jaim.  füec,  ii,  827, 

lÀnn^^y^.  nat.  Ï03  ,  n,  ^7-  bombj'x  antiqua. 

Gr>ei.  hûlg,  I  J  p,  1Ï3  ^  N  S 9'  Ànrîjk  peregrinUQi  ^  gall*  tom.  1  j  tah,  îix* 

LiJL  Goed.  p*  ip  i  ?  /-  79  ^  fû^mlna. 

SiiiairiTnirâ^  m  4^^  185  ,  t,  10 ,  maC  Bc  fœmmap 

Swammerd* bihL  nai*  U  33  j/*  ^  1  7?  8- 

Acî.  Upf,  1736  J  p.  15  ,  /îp  74*  Papîlîo  aliï  deprefïis  cînereo-fiifas , 
pedinatîs* 

Àlhinp.  inf*  f*  39  D,  E- 

M-Hj,  inf,  p,  icû  J  n.  14.  Phalænîi  mlnorrufa  ,  în  utravis  ala  exteriore  macula 
alba  rotunda  prope  angulum  imum  interiorem  infîgmta*  maf, 

Rnj.  ihîd>  173  î  ^4*  Phaijsna  cinerea  vcntricofa  ,  corpore  brevi  ,  alarum 
expers.  fa^mina^ 

Raj.  ihid*  344^  EriïCa  fuMutea  pilofa  ?  quatuor  îti  medio  dorfb  agmiuulis  feu 
pcniclllis  püorum  lûngiorum  lutcorum  ^  &  lougo  pilorvun  nigrorum  petii- 
cillo  in  cauda, 

Rçatim.  înj^  ï ,  ï*  i?  ,/•  11 ,  13  j  17, 

VeGeer^  mem,  i  j  p.  697 1  ^  J7^/f  13  >  H  7  PJialcne  à  antenpes  hntbuA  , 
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fâns  trompe ,  dont  U  femelle  eA  grile  de  fans  aîles  ^  le  mâle  eft  jaune 

bru!i  â  deux  taches  blanches. 

De  Geer*  ibid,  p,  2-5  5 ,  t.  ty  ^  /*  i  »  iB,  La  chenille* 

RofeL  inf.  voL  j  ^  fuÿpkïn*  taht  13  j  clajf,  2,  Papih  nofiurn; 

V  étoilée. 

IjOngumr  7 

Le  mâle  a  fes  antennes  grandes  y  noires  &  pedindes.  Ses 
ailes  font  arrondies  6c  il  les  porte  un  peu  étendues.  Les 
fupérieures  font  en-deflus  d  un  fauve  nébuleux  ,  taché  6c 
ondé  de  brun  ,  avec  une  tache  blanche  arrondie  &  appa¬ 
rente  vers  l’angle  de  l’aîîe  qui  touche  l’anus.  Le  delfous 
des  ailes ,  ainfi  que  les  ailes  inférieures ,  eft  d’un  jaune  un 
peu  toux. 

La  femelle  a  fes  antennes  pettinées  &  eft  de  cou¬ 
leur  cendrée.  £lie  n’a  point  d’ailes  ,  mais  feulement 
des  moignons  d’ailes  attachés  à  un  corps  gros  &  court , 
enforte  qu’on  ne  la  prendroit  jamais  pour  une  phalène.’ 

La  chenille  eft  à  broffe  6c  refîemble  beaucoup  à  celle  de 
la  patte  étendue.  Elle  a  feîze  pattes ,  eft  velue  j  6c  a  le  long 
du  dos  des  brofles  blanches ,  outre  deux  longues  aigrettes 
aux  deux  côtés  de  la  tête  ôc  une  fur  la  queue  de  couleur 
noire.  Les  poils  de  ces  aigrettes  font  longs  6c  fe  terminent 
en  bouton  par  le  bout.  On  trouve  cette  chenille  fur  le  prii- 
nier  Ôc  quelques-autres  arbres. 

2^.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  elinguis  >  antennis  êC^ 
corpore  lattis  y  alis  deflexis  viridihus, 

La  phalène  jaune  à  ailes  vertes, 

i^onÿÀeur  6  lignes^ 

Ses  antennes  ne  font  que  légèrement  peélinées.  Elles 
font ,  ainfi  que  fon  corps  6c  fes  pattes ,  d’une  belle  couleur 
jaune.  Ses  quatre  ailes  font  d’un  aflez  beau  vert ,  tant  en- 
deffus  qu’en-delTous ,  mais  leurs  bords  ont  un  peu  de  jaune." 
Je  ne  connois  point  la  chenille  de  cette  phalène  que  je 
n’ai  trouvée  qu’une  feule  fois. 


DES  Insectes* 


"■la  11 

Sy.  PHALÆNA  ptainicornïs  elin^ls  j  ails  âejlexîs 
rqfeis  ,  fuperioribus  punclorum  arcuumque  nlgrorum 
ordine  duphct. 

Ha).  iaf,p.  lî? ,  S6.  Phalwna mînor ,  alîs  velut  mîtiiaceisi  punâis  &  Uncolis 

nigtis  in  mcdio  notatis* 

La  rojette. 

Longueur  6  lignes^ 

Ses  yeux  font  noirs  i  fes  antennes  ,  fes  pattes  ôc  foai 
corps  font  jaunes.  Ses  aîles  font  d’une  couleur  de  rofe  ten¬ 
dre.  Sur  les  aîles  fupérieures  vers  le  milieu ,  il  y  a  une  ban¬ 
de  de  zig-zags  ou  d’arcs  noirs  ,  au  bas  de  laquelle  eft 
une  autre  bande  de  points  noirs.  Cette  petite  phalène 
eft  belle  >  elle  a  un  air  etranger.  On  m’en  a  donné  deux 
qui  ont  été  trouvées  ici.  Je  ne  coiinois  point  fa  chenille. 
Les  antennes  de  Tinfecle  parfait  font  fines  ôc  peclinées. 

S.S.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclhiicorms  ellngids  >  ails  clnerto 
fiavoqiiè  riJj2s  j  margl/is  lacerls^  Ll/m.  Jau/z.  Juec,  «» 
855. 

Linn*fyfl*  nat*  eàit*  to  ,  p.  507  5  n.  ^4*  Phalæna  bombyx  fplnlîngiïîs  crlflataî 
alis  ïncumbetitibus  dentato-erofis  rufo-grifeis  ,  punâjs  duobu.-î  albis» 

Gced.  heig,  t  j  p.  i  y  5  ^  r.  ^7.  Libatrix,  gaîL  tom*  t ,  tabt  Ixvij, 
hijl.  Goeds  S I  ,  t*  JO* 

A6L  Upf.  17^6  J  P*  15  ,  /i,  63,  PapilïO  àlîs  deprefTis  erofis  croceo-iufts, 

Petîv. ga^opL  ^  r*  ip  ,  4,  Phalacna  fafdiica  perclegans  cxtremîate  fpîtaliSj 

Alhîiu  inf  r* 

Rofeh  inf,  tpm.  î>,  tuL  xxt  ^ 

La  découpure. 

Longueur  lo  lignes. 

Ses  antennes  font  peu  peflinées  ;  elles  font  jaunâtres  ï 
avec  un  peu  de  blanc  en  devant  à  leur  bafe.  Les  pattes  de 
même  couleur  ont  aufTi  des  anneaux  blancs ,  fur-tout  aux 
taffes.  La  tête  &  le  corcelet  font  jaunes.  Les  aîles  font  fort 
découpées  à  leur  bord  poftérieur  :  elles  font  jaunâtres fau¬ 
ves  >  mêlées  de  brun  &  de  couleur  cendrée.  Vers  leur  bafe  j 
elles  ont  une  tache  blanche  ;  plus  bas  vers  le  tiers  de  l’atle^ 
Tome  II,  O 
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fe  trouve  une  raie  tranfverfe  cendrée  ,  Ôc  une  antre  anît 
deux  tiers  de  I^aîle  ;  cette  derniere  eft  double.  Entre  ces 
deux  raies  vers  le  milieu  de  l’aîle  f  eft  un  point  blanc  j 
ôc  un  peu  plus  bas  deux  petits  points  noirs.iEn-deflbus ,  les 
ailes  font  d'un  brun  nébuleux.  L'înfefte  les  porte  couchées 
fur  fon  corps  ,  un  peu  en  toit.  Sa  chenille  eft  verte  ,  avec 
■  une  raie  blanche  en-deffus  le  long  du  dos. 

ny.  P  H  A  L  Æ  N  A  pecîinicornis  ellnguis  J  aUs  deflexis 
Jii/cis  ,  macula  duplici  albido -Jlavefccnte  geminata» 
Lin/i.  faun,  Jiiec,  n,  S  ^6. 

Lhn.fyji.  nat.  eâit.  lo^  p.  yo4  j  33*  Plialasna  bombyx  coeruleû-cephala^ 

Albin inf.t.  15*  D. 

M.enan^  europ,  x  y  t* 

i}oeâ.  helg*  i  y  f.  \i6yt*6in  Ccfruko-cephalus*  ù*giîlL  tom,  1  ^  tsh 

Goed*  I  &  [  ,  f*  47* 

Frifcht  germ.  10,  p-  5  #  ^  3  j/*  4*  Erüca  cœruleo*  vîfidis ,  ftriis 
Reaum.  injl  1 ,  t.  1 8  r  >  3  »  4 ?  ï  >  ,  7  3  3, 

Râj^  inf.  ÿ.  16}  ,  n.  17*  Plialæna  media  habitJor  ,  ails  exterîoribus  puHra  J 
duabus  tribyfve  maculis  albis  ^  è  duobus  circcllis  çompofitis  connguit 
nocatk, 

RofeL  ïnf*  voh  T  3  tah*  t6  5  clajf^  2,  PapU*  noâurn. 
doiihle-omega, 

Fongii^MT  ïo 

Tout  fon  corps  &  fes  ailes  font  de  couleur  brune  j  avec 
quelques  bandes  plus  ou  moins  brunes  dont  elles  paroif- 
fent  marbrées.  De  plus  ?  il  y  a  fur  les  ailes  fupérieures  une 
tache  d’un  jaune  verdâtre  qui  paroît  compofée  de  deux  O 
doubles  ,  ou  de  quatre  petits  O  qui  fe  touchent  &  fe 
confondent. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  urî 
peu  velue  ;  fa  couleur  eft  d’un  bleu  ardoifé  j  avec  trois 
bandes  longitudinales  jaunes  ,  une  fur  le  milieu  du  dos  j 
&  une  autre  de  chaque  côté  plus  étroite  que  celle  dit 
milieu.  De  plus ,  fon  corps  eft  chargé  de  petits  tubercu¬ 
les  noirs  J  d’où  partent  des  poils  courts  &  alfez  gros.  Elle 
vient  fur  le  cerilier,  l’abricotier  ;  l’aube  -  épine  j  le  poiriei;’ 
&  quelques-autres  arbres* 


•  «  4 


DES  Insectes; 
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^  8,  P  H  A  L  Æ  N  A  peBlnicornis  eiinguis  ,  ails  teâifor-^ 
mibus  ^  fupcrioribus  cinere  'u  ^  fafcia  duphci  ferrugima , 
SC  extrano  circidariter  paile/cente  ;  Jnbtus  omnibus 
fiavefceiitihus  ^  fajcia  uudulcua  fi^cu. 

Lïnnnfyjl^  mu  lo  ,  p*  Phal^ena  tipâua  fubelinguisj  alis  dcâcxîf 

cinereis ,  apice  macuJa  fubocdlan  6  a  va. 

Goed*  galL  T&m,  i ,  îhL  s^xxip^ 

Merlan*  eiirop.^  »  tab,  41* 
j/îîhirt‘  i^Jfw  tr  îj' 

Goed.  I J  P*  34, 

Frifch*  germ,  1 1 ,  4* 

Biblmk*  rcg^  Par^  p*  t  SV 

Z)ê  Geer,  mem,  i  ,p.  697  »  f.  13  ,/*  18  ,  19.  Phalcne  à  antennes  ù  barbes  en  bou¬ 
quets  de  poils  J  fans  trompe  ,  d'un  gris  de  perle  obfcur ,  3  grande  uche  jaune 
blanchâtre  vers  la  partie  poflerîcurc  des  ailes  fupmçures*  Idem,  r,  i  ij, 
t*  4  I  “  ” 

Rofil,  inft  voL  i ,  14,  cUjf*  i,  Papil,  noiftum, 

JLa  lunule. 

Longueur  1 1  lignes. 

Ses  antennes  font  de  couleur  fauve.  Son  corcelet  eft 
ïaune  >  entouré  d’une  bande  de  couleur  rougeâtre  brune 
qui  eft  double.  Ses  ailes  font  d’un  gris  de  perle  cendré  , 
avec  une  bande  de  couleur  rougeâtre  à  la  bafe  ,  une  autre 
tranfverfe  un  peu  pins  haut  que  le  milieu  de  l’aîle ,  &  une 
troifiéme  plus  bas  ,  dont  le  bord  eft  courbé  en  arc,  pour 
envelopper  une  grande  tache  jaune ,  marbrée ,  ovale  ,  en 
forme  de  lunule  qui  termine  le  bout  de  Paîle.  Toutes  ces 
bandes  font  doubles  ,  ainfi  qu’une  derniere  femblable  qui 
eft  à  l’extrémité  de  l’aîle.  Les  ailes  inférieures  font  jaunâ¬ 
tres.  Le  deflbus  des  ailes  eft'de  la  même  couleur ,  avec  une 
bande  brune  qui  traverfe  le  milieu  des  quatre  ailes. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feîze  pattes  :  elle  eft  pref- 
que  rafe  ,  de  couleur  mi  peu  jaune  ,  marbrée  ôc  variée  de 
taches  noires  irrégulières.  £lle  eft  très -commune  fu’  le 
tilleul  &  l’orme. 

2<),PHALÆNA  pecümcornis  eiinguis ,  alis  exteriorhus 
fùfcis  i  venis  phinmis ,  fajcia  circuiari  ,  SC  marginis 

.Q  ü 
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interioris  appendice  nigncantibiis  ;  injeriorihus  aîhidis\ 
limbo  lineari  fuJcQ, 

Getr  f  t7îem.  i  >  t,  ,  7i 

JiofeL  inf  voL  i  ,  tah*  to  j  dajf*  %*  PapH.  nodurn; 

%£  bois  veine'. 

f^ongueitr  7  lignes* 

Ses  antennes  peftinées  font  aflez  longues  &  de  couleuf 
brune.  Son  corps  eft  de  la  même  couleur ,  aînfî  que  fes 
ailes  fupe'rieures  qui  ont  des  veines  plus  brunes ,  ce  qui  les 
fait  reffembler  à  un  bois  veiné.  Il  y  a  une  de  ces  raies  qui 
eft  prefque  circulaire  vers  le  bord  inférieur  de  Tailè.  Ds 
plus  J  ces  ailes  vers  le  haut  de  leur  bord  intérieur ,  ont  une 
appendice  très  -  remarquable.  Les  ailes  inférieures  font 
d’une  couleur  d’agathe  claire  ,  avec  leur  bord  inférieut 
brun. 

Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  d'une  couleur  blaiv^ 
châtre,  avec  les  derniers  anneaux  de  fon  corps  rougeâtres. 
Sur  le  fixiéme  &  feptiéme  anneau  >  on  voit  en  -  delTus  des 
bofles  pointues ,  dont  la  pointe  regarde  le  derrière  de  l’in- 
fedte.  Ces  bolfes  &  l’attitude  fmgulieie  que  prend  quel¬ 
quefois  cette  chenille  qui  releve  fa  partie  poftérieure  en- 
haut  ,  rendent  cet  animal  très- remarquable, 

30.  PHALÆNA  pc3inicornis  eïîngiùs  ^  alis fuperionbus. 
clnereis  fifco  marmoratis  f  infenoribus  cinereis. 

Lia  phalène  agaihe. 

ijonguetir  9  llgn&s,. 

Ses  antennes  font  d'un  brun  clair.  Ses  ailes  fupérieurss 
font  d’un  gris  un  peu  brun  couleur  d’agathe ,  avec  des  traits 
la  plupart  tranfverfes  de  couleur  brune  plus  foncée  j  fitués 
principalement  vers  le  bord  extérieur  de  l’aile.  Les  ailes 
inférieures  font  blanchâtres. 

ÿï.  PHALÆNA  peclînicornis  elinguis  j  aUs  deflexis 
auereis  f  Umbo  lügro  punctato  ;  jfnperioribus  Jafcia. 
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'àiiplid  ni gro- lutta,  maculaque  duplici  alla  piinclo  ni- 

gro  inJigfUid* 

'Le  double  point. 

Longueur  S  ügms. 

Cette  jolie  phalène  a  les  antennes  &  les  pattes  no-ires. 
Son  corps  eft  brun.  Ses  ailes  fupérieures  ont  à  leur  bafe  une 
crande  tache  grïfe  ,  au  milieu  de  laquelle  eft  un  point 
noir  ;  puis  une  bande  jaune  bordée  en-baut  &  eivbas  de 
noir ,  après  laquelle  eft  une  large  bande  brune  formée  par 
des  petits  points  noirs  femes  fur  le  fond  gris  de  1  ailes 
Enfulte  vient  une  fécondé  tache  gtife ,  avec  un  point  noir 
au  milieu ,  après  laquelle  eft  aufti  une  fécondé  bande  jaune 
&  brune  femblable  à  la  première  ,  mais  plus  étroite.  Enfin 
l’aîle  fc  termine  par  un  large  efpace  gris  ,  avec  quelques 
points  noirs  feulernenc  d’efpace  en  efpace  au  bord  infe* 
rieur.  Les  ailes  de  defibus  font  toutes  grifes  ^  li  ce  n’eft  que 
leur  bord  inférieur  eft  aufli  pondué  de  noir.  Je  ne  connois 
point  la  chenille  de  cette  phalène. 

3  2.  PHALÆN  k-ptcllnicarnls  eânguîs  ,  ails  margtnf 
Jlnmtis  ,fiilvo  nigrofufco  rojtoque  marmoratis  , 
lis  fiibtus  punch  nigro  ,/iipenonbus  txtremo  dil'atato^ 
recurvis. 

Ro/ei*  inf  vol  i  >  tah.  ïo  j  daf  Papil,  noaurn, 

La  phalène  jajpee* 

Longueur  9  lignes. 

Scs  antennes  font  pedinées  &  jaunâtres  :  fes  ailes  Vont 
en  s’évafant  un  peu  citculairetnent  vers  le  bas  ,  &  leur 
bord  inférieur  eft  finué.  Leur  couleur  eft  marbrée  6c  com- 
pofée  d’un  mélange  de  nuances  jaunâtres  ,  brunes  6c  roii» 
geâtres.  Ces  couleurs  vers  le  bord  extérieur  font  plus  mar¬ 
quées  que  vers  l’intérieur,  l.e  delfous  des  ailes  eft  fembla¬ 
ble  J  mais  plus  obfcur ,  ôt  chaque  aîle  a  en-deflbus  dans^ 
fon.  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de.  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  rafe  ^ 
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à  dix  pattes.  Ses  couleurs  reflemblent  un  peu  à  celles  de 
rinfefle  parfait ,  mais  fa  forme  eft  très-finguliere.  Elle  a 
fur  le  dos  quatre  gros  tubercules  élevés ,  outre  plufieurs  ' 
petits  &  une  longue  corne  fur  le  huitième  anneau, 

53.PHALÆNA  pèâinicornis  elingiiis ,  alis  viridihus  ] 
limbo  maculaque  anguli  ani  cinereo-fujcis. 

ha  phalène  •  verdelet. 

Longueur  6  lignes* 

Ses  antennes  font  très-peaînées  &  grifâtres  ,  ainfl  que 
fon  corps.  Ses  pattes  de  même  couleur  ont  quelques 
taches  noirâtres.  Ses  quatre  aîies  font  toutes  vertes  en- 
deffus  ôc  en-deflbus ,  mais  leur  bord  a  une  belle  frange  gri- 
fe ,  terminée  en-haut  par  une  ligne  brune ,  &  de  plus  cha¬ 
que  aile  a  au  bas  du  bord  intérieur  à  fangle  qui  touche 
le  ventre,  une  tache  grifc  un  peu  brune  au  milieu.  Chaque 
aile  a  en^deffous  dans  fon  milieu  un  petit  point  noir.  Cette 
phalène  porte  les  ailes  un  peu  étendues.  Elle  vient  d'une 

chenille  arpenteufe  qui  fe  trouve  fur  le  chêne, 

* 

P  H  A  L  Æ  N  A  peB.imcorms  elinguis  j  ails  deflexis 
lateo-nibris  ^faf cia  dupiici  tranfverja  fan giû ma. 

Ltz}ie,  mv.  ïnj* jî*  31 ,  ^3.  Plialæna  peÆiiîçorjiis  flaya  ,  alis  fa&iis  duni: 

hu$  rubcntibus  tranfverralibüs,  maf, 

U  enfa  rigla  ntée^ 

Longueur  6  lignes ^ 

^Ses  antennes  &  fon  corps  font  de  couleur  brune-  Ses 
ailes  font  jaunâtres. Les  fupérieures  ont  de  plus  en  -  deffus 
deux  bandes  tranfverfes  rouges  ^  outre  leur  bord  inférieur 
qui  eft  de  même  couleur.  Les  inférieures  n'ont  que  leur 
bond  rouge.  En-defîbus  ^  les  fupérieures  font  toutes  jaunes 
fans  bandes  j  &  les  inférieures  ont  une  bande  tranfverfe 
rouge.  On  trouve  cette  petite  phalène  autour  des  platte- 
bandes  d'ofeille.  Sa  chenille  vient  probablement  fur  cette 
plante.  L^infecte  varie  pour  la  grandeur. 
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5^.  PH  ALÆNA peêiaicornis  elmguîs  cinerea  aUs  ‘ 
ciliatis* 

La  mignonette* 

l,ongueur  r  f  ligns^ 

Cette  petite  phalène  efl:  toute  de  couleut  cendrde.  Ses 
antennes  font  bien  pedHnèes ,  &  fcs  aîles  ont  une  longue 
frange  à  leur  bord  qui  fait  plus  d’un  quart  de  leur  lon¬ 
gueur,  On  prendroit  à  la  première  vue  cet  înfede  pour 
une  teigne. 

Re  M  ^  RQU  E.  Les  phalènes  qui  jufqu’icî  ont  compofô 
ïe  premier  ordre  de  cette  première  famille ,  font  toutes  ou 
prefque  toutes  du  nombre  de  celles  qui  portent  leurs  aîles 
rabatues  (  aàs  defiexis  ),  Celles  que  nous  allons  décrire 
portent  au  contraire  leurs  aîles  patennbiis)î 

Nous  n’avons  pas  féparé  ces  phalènes  en  deux  ordres  , 
parce  que  quelques-unes  femblent  tenir  le  milieu  entre  les 
deux  ,  enforte  qu’on  feroit  embaralfé  de  favoir  l’ordre 
on  011  les  rangeroit ,  comme  on  l’a  pu  voir  dans  quelques- 
unes  de  celles  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  nous  avons 
cru  devoir  du  moins  ranger  de  fuite  les  unes  &  les  au¬ 
tres  ,  &  tâcher  de  ne  les  pas  confondre  enfemble  autant 
qu’il  nous  étoit  pofllble. 

A  AILES  ÉTENDî;£5, 

'35.PHÂLÆNA  pecii ni  cornis  elinguis  ,  aiis  patsntihüs 
angulaiis  fufco  -  lutds  ^faj cia  duplici  tra?tfverfa  obfcu.- 
riore, 

La  \ône. 

X^ongMim  8  Ugntï, 

Sa  tête  f  fes  antennes  &  tout  fou  corps  font  Jaunes  ;  fes 
yeux  fenls  font  noirs.  Ses  aîles  ont  leur  bord  inférieur  an¬ 
guleux  ,  &  elles  font  auflr  jaunes ,  avec  deux  bandes  tranf- 
yerfes  un  peu  circulaires  de  couleur  plus  foncée  :  ou  ü  l’on 
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veut ,  la  bafe  de  l’aîle  efl  foncée  y  puis  vient  une  large 
bande  tranfvrerfe  plus  claire,  enfuite  une  bande  foncée  qui 
s’éclaircit  peu  à  peu  jufqu’au  bas  de  baîlc.  Les  ailes  infér 
tieures  ont  feulement  dans  leur  milieu  une  bande  tranf- 
verfe  brune  fort  étroite.  On  trouve  très-fouvent  cette  pha¬ 
lène  fur  les  chênes.  Je  foupçonne  qu’elle  vient  d’une  che¬ 
nille  arpenteufe  qu’on  rencontre  fréquemment  fut  cet 
arbre, 

-37,  P  H  A  L  Æ  N  A  pecîlnccornls  elinguls  ,  alis patentihus 
angulatis  cinereis  ^  fi^cia  duplici  tntnjvcrjh.  jpiui^oi^ue 
objcurlon  ,  atomis  ciiierafcmtibus. 

JJ  angulcuje. 

Longueur  4  i  lignes^ 

Sa  couleur  eft  toute  grife  :  fes  ailes  fupérleures  ont  leur 
extrémité  pointue  ,  &  celles  de  delTous  ont  le  milieu 
du  bord  inférieur  anguleux  &  pointu.  Toutes  ces  ailes  font 
parfemées  de  petits  points  bruns.  Elles  ont  routes  quatre 
une  bande  tranfverfe  brune  droite  ,  &  en-delfous  une  au¬ 
tre  plus  étroite  fmuée  ,  qui  vers  l’extérieur  fe  joint  & 
fe  confond  avec  la  première  ;  de  plus  dans  le  haut  de 
l’aile  ,  il  y  a  un  point  marginal  brun.  Le  maie  a  les  anten¬ 
nes  très’peélinées ,  &  la  femelle  les  a  en  filets.  Souvent  le 
bord  inférieur  des  ailes  de  cette  phalène  eft  teint  en  cou¬ 
leur  de  rofc, 

58.PHALÆNA  pectinicorms  dinguis  ,  ails  patentihus 
flavis  ,  liaeis  Jiiperne  tribus  ,  injerne  duabus  tranjvtrjîs 
fujcis. 

La  double  ceinturel 

Longueur  5  f  lignes* 

Son  corps  eft  Jaunâtre  ;  fes  ailes  font  d’un  alfez  beau 
jaune  J  avec  des  lignes  tranfverfes  brunes  au  nombre  de 
trois  en-deflus  &  de  deux  en-deffous.  Le  bord  inférieur  de 
l’aile  eft  aufli  brun. 
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ÿ.  II, 

PuALEÎfES  A  /INTENNES  EN  P  E  /  G  N  £  j  î' E  C 
NNE  T  RO  MT  E  ET  LES  AlhKS  RABATTUES, 

3p.  P  H  A  LÆ  N  A  peclmicomis Jpirilingids i  aUs  deflexîs 
pallido-luuis  limbo  rofeo  ^Juperioribus  macula  j  injerio- 
libus  fajcia  dupllci  jufca, 

Linn*  fuse*  n*  837.  Pbala^rta  peâînicornîs  fpîrîlmguîs  ,  fubdefiexls 
Jtiargine  rubro  ,  fùperionbus  fulvis  lunuU  fufea  j  infcrioribusfufcû, 

I^inn*  Jy/?*  uau  eâh*  10  j  p*  ?  n,  136,  Fhalæna  g^ometxz  Pulpînâriiz, 
Rüh*  ir*  t.  30 i* 

Acî.  Upf  17315  13  J  71,  4,  Papîlîoalïs  plan  îs  fui  vis  macula  rubente* 

Raj.  înf  iî8  ,  n*  Phal^tia  minor  corpore  crafTo  h  fu(co  &  rubro  diverfîco- 
iore ,  îîlis  exterioribus  obfcure  rufis  (eu  pullif ,  duabu^maculi?  nigtis  notadsi 
inferioribus  è  pulio  &  rubro  vadis* 

Zæ  bordure  enfaaglantée, 

Longueur  10  lignes^ 

Ses  antennes  font  peélindes  plus  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles.  Leur  nervure  du  milieu  efl  d’un  beau  rouge 
&  les  barbes  des  côtds  font  brunes.  Le  corps  eft  jaune  ,  fi 
ce  n’eft  en-delTous  où  il  y  a  du  rouge  entre  les  pattes.  Les 
aîles  font  jaunes,  bordées  de  rouge  couleur  de  rofe.  Celles 
de  defllis  ont  au  milieu  une  tache  brune  ,  à  côté  de 
laquelle  eft  une  tache  rouge  qui  lui  elt  jointe.  Les  aîles  in¬ 
férieures  ont  deux  bandes  tranfverfes  &  en  arc  de  couleur 
brune.  Le  deffous  des  aîles  fupérieures  a  de  pareilles  ban¬ 
des,  &  les  inférieures  ont  feulement  une  tache  obfcure  au 
milieu. 

N.  B,  Il  y  en  a  une  variété  plus  petite  qui  n’a  que  fix 
lignes  de  long.  Elle  eft  beaucoup  plus  jaune  ,  de  couleur 
de  tabac  d’efpagne  &  refiemble  tout-à-fait  à  l’autre  ,  mais 
fes  antennes  font  moins  barbues. 

^o.PHALÆNA  pectinicornis  fpiriÜn guis  viridi  -  coeru^ 
lea  iiitens  j  alis  iiiferioribus  juj'cis^  Linn,  faun,  fuec, 
n.  S38. 

Tome  II,  R 
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Li/în.  jyjl*  edu^  ro  ,  p.  4115  ,73.  5 S.  Sphirns  ft(itice,% 

Pitiy.  muf^  12.9*  Papilio  parva  alis  pcndulis  >  corporc  8t  alis  Tiridibüs  nut 
cœriïleis.  ^ 

flüj,  inf.p*  ïj4i  n.  S*  Nomefl  peuveri, 

La  turquoife. 

Longueur  6  lignes. 

Ses  antennes  ?  tout  fon  corps  &  le  deflus  de  fes  aî!e$  fu- 
péïicures  ,  font  d’un  beau  vert  briliant  un  peu  doté.  Les 
ailes  inférieures  ôc  le  deflbus  des  fupérieures  font  de  cou¬ 
leur  brune. 

^l.PHALÆNA  peclinicornis fpirUingids ,  ails  dejl&xis 
nigrù  fufcoque  undulatis  ,  inferioribus  albis, 

La  phalène  brune  à  ailes  inferieures  Manches. 

Longueur  7  lignes. 

Sa  tête  ,  fes  antennes  ,  fon  corceîet  font  bruns.  Ses  ailes 
fupérieures  font  de  même  couleur ,  mais  panachées  de 
noir  J  ce  qui  les  rend  plus  foncées.  Les  inférieures  font 
blanches.  En-defîbus ,  les  ailes  fupérieures  font  d’un  brun 
un  peu  plus  clair  qu’en-delfus  &  les  inférieures  font  moins 
blanches. 

4.2.  P  H  A  L  Æ  N  A  peBlnicornis /pirUingids  îrlangularis, 
ails  dejîexis  nigro-rofèis  ^Jafciis  tmnjverjis  nigîican- 
tibüs. 

La  damerette. 

Longueur  4  \  lignes. 

Ses  yeux  &  fes  antennes  font  noirs  &  fon  corps  eft  brun. 
Ses  ailes  font  d’une  couleur  de  rofe  terne  ,  avec  quatre  ou 
cinq  raies  noirâtres  &  tranfverfes  en-deffus  &  une  couple 
feulement  en-deffous  ;  mais  le  milieu  de  chaque  aîle  eft 
chargé  en  -  delTous  d’un  point  noir  qui  ne  fe  voit  point  en- 
delTus,  Lorfque  l’infeÛe  eft  en  repos ,  il  tient  fes  ailes 
parallèles  au  plan  de  pofition  ,  &  pour  lors  ces  ailes 
forment  une  Hgure  triangulaire  qui  fait  lefîembier  cette 
phalène  à  une  dame  en  panier. 
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■^3.PHALÆNA  ptôli  nicomls  fpirdinguis  %  cornicidis 
criflatis  j  alis  deflixis  ochroleucls  ,  lînea  dupiici  tranf^ 
ver/à  Jaturatiore, 

Le  toupet  -  tanné, 

Loîigunitr  s 

Sa  couleur  eft  toute  d’un  jaune  obfcur  tanné  ,  imitant 
la  couleur  de  feuille  morte  ;  elle  varie  un  peu  ,  étant  tan¬ 
tôt  plus  claire  &  tantôt  plus  foncée.  Ses  aîles  fupérieures 
ont  en-delTiis  deux  lignes  tranfverfes  plus  brunes.  Mais  ce 
qui  fait  fur-tout  remarquer  cette  plialône  ,  ce  font  deux 
longs  barbillons  pofés  au-deffous  des  antennes  6c  velus 
des  deux  côtés  ,  avec  une  efpéce  d’appendice  au  bout  qui 
cft  jointe  au  relie  par  une  articulation. 

Sf.  I  1 1. 

PhJLENES  a  antennes  en  peigne  )  A  vite 

t/NE  TROMPE  ET  LES  AILES  ÉT  E  N  DU  ES. 

4^.  P  H  A  L  Æ  N  A  peciinicornis  /pirilinmtis  j  ails  pateri~ 
nbus  rotundatis  iiiveis ,  corpore  Jlavo, 

La  laitiufe. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  7  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  Ôc  fon  corps  eft  jaunâtre.  Ses  aîles 
font  toutes  blanches  ôc  fort  délicates.  Elles  font  arrondies  ; 
celles  de  delfous  ont  cependant  vers  le  milieu  du  bord  in¬ 
férieur  un  petit  angle.  ■ 

4J,  PHALÆNA  pecilnicornis  Jpiriiingids ,  aüs  paten~ 
tibus  albido  -  iuteis  j  omnibus  Julvo  tranjvetjhn  der^e 
Jlriatis, 

La  phalène  Jlriée  fauve. 

Longueur  v  lignes.  Largeur  i  pouce. 

Sa  tête ,  fon  corps  Ôc  fes  antennes  font  de  couleur  fauve. 
Ses  aîles  font  jaunâtres  ;  avec  des  ftries  fines  ôc  tranfverfes 
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de  couleur  fauve  rougeâtre.  Ces  ftries  font  plus  ferrdes 
près  du  bord  extérieur  des  ailes  de  delTus  ,  qui  en  cet 
endroit  paroâffent  plus  brunes. 

.^5.  PHALÆNA  peâinicornis  Jptrllîngiiis ,  a  Ils  patent 
tibiLs  cinereis  ,  Juperiorum  margine  exteriore  macula 
tripücL  nigro  -JîiJca. 

Le  damas  cendré, 

hongiLiUT  4  iïgnti^  'Lm-gtwr  8  llgms* 

Sa  tête  ,  fes  antennes  &  le  haut  de  fon  corceîet  font 
bruns  ,  Je  refte  de  fon  corps  eft  de  couleur  cendrée  ,  ainfi 
que  les  ailes  inférieures.  Les  fupérieures  font  pour  la  plus 
grande  partie  de  même  couleur  ,  chargées  de  quelques 
petits  points  bruns  ,  &  de  trois  grandes  taches  brunes  fon¬ 
cées ,  difpcfées  le  long  du  bord  extérieur  de  I  aîle  ;  favoir ,  • 
une  à  la  bafe  à  côté  de  la  partie  du  corceîet  qui  eft  brune  j 
une  au  milieu  formant  un  quarré  irrégulier  j  &  une  petite 
arrondie  pofée  vers  le  bas.  Les  pattes  font  brunes  ,  avec 
plulîeurs  anneaux  blancs. 

47,  P  H  A  L  Æ  N  K  peciinicornis  fpiriüngiils  ,  alis paten^ 
tibus  ci/ieiets  f  Ji^co-  nebulofis  ^  linets  tranfverfis  ince-^- 
quaiioils. 

La  bande  inégale. 

L  ongaeur  7  ügnes.  Largeur  1 3  lîgm. 

Elle  eft  par-tout  de  la  même  couleur  grîfe,  feulemenr 
fes  ailes  font  nuancées  de  brun ,  &  de  plus  elles  ont  toutes 
trois  ou  quatre  lignes  brunes  tranfverfes,  qui  s’approchent 
beaucoup  les  unes  des  autres  près  du  bord  intérieur  & 
vont  en  s’écartant  vers  l’extérieur.  En  -  deftous  ,  les  quatre 
ailes  ont  chacune  un  point  brun  au  milieu.  La  femelle  n’a 
point  les  antennes  pechinées ,  mais  toiit-à-fait  en  filets. 

48.  P  H  A  L  Æ  N  A  peclinicornis  fpîrilinguis  ^  alis  paten~  - 
tibus  Intel  s  ,  JaJcia  tranjverfa  rubra, 

La  bande  rouge. 

Longueur  6  lignçu  Largeur  15  lignes^. 
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Ses  antennes  j  fon  corps  &  fes  aîles  font  d’une  couleur 
jaune  terne.  Sur  les  quatre  ailes  y  tant  en-deffus  qu’en-def- 
fous  ,  il  y  a  une  allez  large  bande  tranfverfe  d’un  rouge 
couleur  de  rofe  ,  &  quelquefois  vers  la  bafe  des  aîles 
lu  péri  eu  res  en-defîus  ,  une  autre  raie  pareille  j  mais  fort 
étroite. 

■4-p.  P  H  A  LÆ  N  A  peclînicornis  fpiriluiguis  ,  ails  paten~ 
tibus  Cl nereo-obfcuris ,  linea.  jajciaque  alarutn  trdtijvtrjet 
objcunore ,  puncto  marginali  nigro, 

La  bande  à  point  marginal, 

^^onguim  5  lignes. 

Cette  phalène  reflemble  beaucoup  à  celle  de  la  livrée  y 
dont  nous  avons  parlé  ci-delTus  ;  fa  couleur  elt  par- tout 
d’un  gris  de  perle  un  peu  foncé.  II  y  a  fur  le  milieu  de  fes- 
aîles  fupérieures  une  large  bande  tranfverfe  de  couleur 
plus  foncée ,  fur  le  botd  de  laquelle ,  du  côté  extérieur ,  eft 
un  point  noir.  Au-deffus  de  cette  bande  dans  le  haut  de 
l'aîle  ,  eft  une  petite  bande  tranfverfe  brune  ,  &  vers  l’an¬ 
gle  inférieur  de  la  même  aîle  »  eft  un  commencement  de 
bande  femblable ,  mais  qui  ne  va  pas  loin.  En-delfous  ,  les 
aîles  n’ont  ni  bandes-  ni  points  j  mais  elles  font  toutes 
grifes. 

yo.  PHALÆNA pebliaîcornis /pirUingids  j  alis pat's/i' 
tibus flavefcennbus  y  fajciis plarimi s  tranjverjis  ,  nonr^- 
nullis  coanexis  y  atomi/que  fujcis, 

Bihlioih.  reg.  Parif.p.  i6,f.9,  lo ,  ti, 

La  rayure  jaune  picotée. 

Longueur  j  /igjiej. 

Son  corps  eft  d’un  bain  jaunâtre  eti-delTbus.  Ses  aîles 

font  jaunes  5  avec  des  bandes  brunes  tranfverfes  ,  dont 

quelques-unes  fe  réuniffent  enfemble  ,  éc  entre  ces  bandeS’ 

le  fond  jaune  de  1  aile  eft  tout  parfemé  de  petits  points- 
bruns.. 
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çî.  PHALÆNA peBinicornis JpinUnguis  >  <xlis patèft- 
tibiis  cinereis  ,  alomis  macitli/que  nigris, 

La  gr if  ai  lie. 

hongaeur  ii ,  s  lignes* 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur ,  fouv'^eiit 
d’un  quart  ou  d’un  tiers.  Les  mâles  ont  leurs  antennes 
pe£lindes  &  bien  barbues  ,  les  femelles  les  ont  tout-à-fait 
en  filets.  Leurs  ailes  en-deffus  font  blanches  ,  mais  routes 
parfemces  de  petits  points  noirs  qui  les  font  paroître 
grifes  ,  &  de  plus  elles  ont  quelques  bandes  de  taches 
eu  forme  de  crolflans  &  de  zig  zags  ,  mais  fouvent  peu 
marquées  &  peu  fuivies.  Eivdeflus ,  les  aîles  font  blanchâ¬ 
tres  ,  avec  un  point  noir  près  le  milieu  du  bord  extérieur 
des  aîles  de  denus,  quelques  taches  de  même  couleur  vers 
leur  extrémité  ,  &  fouvent  une  bordure  de  points  noirs , 
qui  cependant  n’eft  pas  confiante.  Cet  infetle  a  été  pris  à  la 
Terre  de  Bandeville ,  à  quelques  lieues  de  Paris  ,  &  c’eft 
d’après  ceux  que  M.  le  Préfident  de  Bandeville  a  confervcs 
dans  fon  cabinet ,  que  je  l’ai  décrit. 

S  E  C  O  D  E  F  yf  M  I  L  L  E. 

PHALENES  A  ANTENNES  FILIFORMES. 

§.  I. 

P  HALENES  AVEC  UNE  TiîOMPE  ET  LES  AILES 

ÉTENDUES. 

p2.  PHALÆNA  feticornis  ,fpirillngids  j  alis  paten- 
tibiis  cinereis  j  fafciis  plurhnis  tranjverfis  ,  nonaullis 
connexis  ,  atomi/que  fujcis. 

Raj,  inf,  iSô  ,  6.  PhalfEna  media  ,  colore  vano  e  fbrdîde  fiavefcc-nte  feu 

fltlvcfccnte  &  itjgrû  cuni  tribus  Hneis  tranfverlis  nigtis  in  exterioribus  alîs.,  ■ 

La  rayiLre  blanche  picotée* 

Longueur  s  lignes*  Largeur  lignes. 

Son  corps  efl;  brun  ;  fes  ailes  font  blanchâtres  ,  avec  des 
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bandes  brunes  tranfverfes ,  dont  quelques-unes  fe  confon¬ 
dent  &  fe  rétsniiTent  enfcmble ,  &  entre  ces  bandes  brunes 
le  fond  de  l’aile  eft  picoté  &  parfemé  de  petits  points 
bruns.  On  voit  par  -  là  combien  cette  efpéce  approche  de 
la  précédente.  Je  les  regarderois  comme  variété  l’une  de 
l’autre ,  fi  celle-ci  n’avoit  pas  les  antennes  en  filets  &  l’au¬ 
tre  les  antennes  pcélinées, 

53.  PHALÆNA  Jeticornis  Jpirilinguis  ,  aîis  paten-^ 
ùhiis  fiifcis  P  utrinque  maculis  alhis  quadrangidis  te^el~ 
iatis. 

Unn.fyjl.  na,  eût.  lo,  p,  514 ,  n.  ïij.  Plialæna  geomctra  feticornis ,  ails  om¬ 
nibus  flijvefeenti-albidis,  lincis  nigris  deculTatis, 

Ibid.  —  Clsithrara. 

Les  barreaux. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1 1  lignes. 

La  couleur  de  fa  tête  >  de  Ton  corps  &  de  fes  antennes 
eft  noirâtre.  Le  fond  de  la  couleur  des  ailes  eft  brun ,  avec 
des  taches  nombreufes  ,  la  plupart  quarrées  ,  de  couleur 
blanche  ;  ou  fi  l’on  veut  les  ailes  font  blanches  ,  avec  des 
bandes  brunes  longitudinales  &  tranfverfes  qui  fe  croifent 
&  forment  comme  des  grillages  ou  barreaux  fur  les  ailes. 

51.  P  H  AL  Æ  N  A  Jeticornis  fpiriluigiiis  j  ails  pateii-^ 
tîbws  albo  fuf coque  nebulofis  j  ano  /lava*  Lifiiu  jaune, 
fuec,  n*  S  ^6* 

Linn.fyjl.  nau  edÏL  lo ,  fi?  ,  tf.  t5?5*  Phalæna  geometra  hortulana* 

Goeàe  heîg.  1 ,  P*  37  13.  G' galL  tom.  3  j  tab.  13, 

lÀfl.  Gûed.  p.  T  f  6  ,  ^  r. 

Albin,  Ê/i/.  f.  /. 

inf.  i  ,  49  >/-  ^7  ?  iS- 

Pedu.  ga:^op.  51  ,  r.  31  ,  S.  Phalæna  minar  alba  ,  maculis  nigrcfccmibus 
ornata,  ^ 

inf.  iii  ,  73,  Phalsna  niinor  ^  alis  oblongîs  ex  albo  &  cceruleo- 

ni^ricante  varite  ,  ad  exortum  flavis. 

De  Geer,  memé  i  701 ,  18  jS,  ijî,  PKalcne  à  antennes  en  filets  >  blanche^ 

a  taches  noires  nuancées  &  à  corcdet  jaune* 

De  Geer ,  ièid.  418*  La  chenille, 

KofeL  inf.  rolt  i  ,  U&*  ï4  ^  daff,  j\,  Papiî,jQO&irn^ 
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La  queue  jaune. 

Longw'ur  ?  ligiîts. 


f 


Le  haut  de  fon  corcelet  eft  jaunâtre  ^  fon  corps  eft 
cendré  &  fon  ventre  fe  termine  par  une  queue  velue  très- 
jaune.  Scs  aües  font  grifes  ,  blanchâtres  ,  avec  des  taches 
d’un  noir  bleuâtre.  Ces  taches  forment  fur  le  bas  des  ailes 
deu>:  bandes  tranfvcrfes ,  Ôc  dans  le  haut  il  y  en  a  deux  ou 
trois  placées  irrégulièrement.  La  bafe  des  aîles  fupérieures 
a  un  peu  de  jaune.  Le  deilous  de  i  animal  eft  femblable  au 
delTas. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  jambes  garnies 
d’une  couronne  de  crochets  prefque  complette.  Elle  eft 
verte  ,  avec  une  raie  d’un  vert  plus  obfcur  tout  le  long  du 
dos.  Elle  vient  fur  les  pommiers  &  autres  arbres  fruitiers 
auxquels  elle  fait  beaucoup  de  tort.  On  la  trouve  aufïî 
alTez  fouvent  fur  les  feuilles  d’ortie  qu’elle  plie  pour  fe  ca¬ 
chet  dedans  &  s’en  nourrir. 


5y.  PHAI  Æ  N  A  jedeornis  Jpirillnguis  j  alis  paten-^ 
tihiis  Jiipra  fitfc  'is  ,  pane  JîibtuJque  fiavefeentibus.  Lin/i. 
fauii.  Jtiec.  ri, 

La  doublure  jaune. 

l^QngutuT  6  lignts* 

» 

Son  corps  eft  noirâtre  :  fe$  aîles  font  en-defius  d’une 
couleur  brune  obfcure  ,  marbrée  de  taches  &  de  raies  plus 
noires ,  principalement  vers  le  bord  extérieur,  ôt  jaunâtres 
vers  le  bord  inférieur.  En-defîbus  ,  les  ailes  font  jaunes  , 
avec  quelques  bandes  tranfverfes  brunes  mal  terminées ,  & 
une  tache  au  milieu  des  aîles  fupérieures.  Cette  phalène ,  à 
la  première  vite ,  refternble  à  un  papillon. 

5  5.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jeticorms  fpiriünguis  ,  ails  paten- 
tihus  aîbis  ,  maciilis  ificequahbus  nigiis  plurimis  ^  faf~ 
claque  tranjl-erja  lutea. 

ÏÀnn,  failli.  Çaec.  n.  84?.  Phiiiasna  fetîcornis  fpirilitiguis  ;  alis  patenilbus  albis, 
jnacuiis  marqua lib U ji  nigns  plurimis* 

Linn. 
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Lînn.  jyj},  naL  çàiu  lo  ^  p,  ,  n*  i6j.  Phalæna  geomeira  groJTulariata^ 
Mouffet,  /iir.  p.  ,  n,  î O. 

Jonjt.  inf.  p.  ip  ,  n.  10  ,  f*  6^  Phalxnæ  mediæ  décima^ 

Merlan,  etirop^  fj  p*  i^r  ^  t. 

Goed.  galL  wm.  z  j  î:îii.  xxj. 

JC//?.  G<fed.  p,  î4 ,  /,  i)* 

Frijch. gsrm.  j  i  p*  1 4  ,  f.  î,  Spîthometra  nigro  ïuteoque  maculaca» 

3  î  4"  PhrilÆna  liortenfis  alba  y  niacuiis  piü^rimis  nigns  in/îgir/ta* 
Idem^  4*  7*  £ruca  geometika  ,  pukhre  variegata  j  groflulariis  depaf^ 

Haj,inf,  17S  ,  n,  M.Pbalaîna  media  3  aUs  amplis  aîbïs,  macüHs  crebdsnigris  & 
lineis  tranfverfis  luteis  varîis.  ° 

—  Idem.  179.  Eruca  geometra  grofliikria  majufcuh  alba  rubro  &  oigro  coio, 
ribus  varia.  “ 

~  Idem.  373 ,  n*  i.  Eruca  geometra  grofiulamm  depafçens* 

Bibîioîk^  reg.  Par,  p.  3  /♦  i.,  Nomen  periveri, 

Albifi,  inf.  r.  45  ,Jïg.  f.  g. 

Rofel.  inf.  vùL  t  ,  îaL  z  ,  dajf,  3,  Papil,  noflurfi. 

L'amir*  inf  raL  îé. 

La  mouchetée^ 

Longueur  i>  llgneî*  Largeur  i  x  pouces 

Certe  belle  phalène  a  la  tête  noire ,  les  antennes  &  les 
pattes  brunes.  Son  corcelet  eft  jaune  ^  avec  quelques 
taches  noires  en-delTus.  Son  ventre  pareillement  jaune  a 
cinq  bandes  longitudinales  de  taches  noires  j  trois  en~del~ 
fus  ;  favoir ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque  côté ,  &  deux 
en^  deilous.  Ses  ailes  font  blanches  j  avec  piufieurs  taches 
noires  ,  la  plupart  rondes  comme  des  mouchetures  ,  dont 
dufieurs  forment  des  rangées  tranfverrales.  Vers  la  bafe 
de  aile  ,  entre  deux  de  ces  rangées ,  eft  une  petite  bande 
d  un  jaune  aurore  ,  &  vers  le  milieu,  entre  deux  autres 
rangée^  femblables  3  fe  trouve  une  pareille  bande  bien 
plus  grande.  Ces  bandes  aurores  ne  font  que  fur  les  ailes 
fupérieures  &  feulement  en-deffus,  La  chenille  de  cette 
phaleiie  eft  aulfi  fort  belle.  C’eft  une  arpenteufe  à  dix 
pattes ,  de  couleur  blanche  ,  tachetée  de  rouge  6c  de  noir. 
On  la  trouve  fur  le  grofelier. 

.l}^î-COrnis  fpirUinmùs  ,  ails  paten- 

tL  US  ^ pallido-glaucis  fajcia  îranfi’srra  obfcti' 

nore.  j  j  j  . 

Tome  IL 
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Reaum.  r  ,  r,  j /*,  13 ,  T4- 

Raj*  ïVï/  131  J  ?z,  77.  Phalæna  minor  alis  ex  coeruleo  YÎritlibus  ,  exterîoribuî 

duabus  lineis  tratifverfis  albicantîbus  diftin^tis* 

Lînn.fau/ufufic.  n.  9it,  PbaUna  albo-yirefcer$ ,  aîîs  planlufculist 

Le  céladon. 

‘Ljyn^ütii.T  $  lignent  I^uyg^ur  lï  Ugtiss* 

Ses  yeux  font  noirs  &  fon  corps  eft  de  couleur  cendrée. 
Ses  ailes  font  grandes  ,  un  peu  fmuées  à  leur  bord  infé¬ 
rieur  J  &  d’un  vert  d’eau  pâle  ^  avec  une  large  bande  tranf- 
verfe  un  peu  plus  foncée  fur  chacune.  Cette  bande  eft  plus 
large  vers  le  bord  extérieur. 

Sa  chenille  eft  rafe  ,  de  couleur  verte  ,  avec  des  ban¬ 
des  tranfverfes  jaunâtres.  Sa  tête  eft  gtofTe  &.  fa  queue  eft 
déliée.  On  la  trouve  fur  le  chêne.  Elle  file  une  coque 
d’une  forme  ftnguliere  femblable  à  un  bateau.  M.  de 
Reaumur  appelle.cette  chenille  j  chenille  a-  Jbrvis  de poif- 
foti  )  tom.  I ,  pag.  y  do. 

58.  PHALÆN  k  feticornis  fpiùllngids  ,  alis  patrn- 

tibîis  fulphiireis  ,  ànea  duplici  tranjverfd  objeuriore  > 
inferionbus  caudatis. 

Linn.kJî.  nat.  eàit.  io,p.  îtÿ  ,  n.  iip.Plialma  geometra  peSi/iicornij 

alîs  caudato-atigulatis  0aYefcÊfitibus ,  Jineisduabus ,  pollicis  apicibusbipunc- 
tatls. 

Gceà.galL  tom,  3  ,  tab.  34* 

Lift.  (joeâ.  f,  to* 

Fetiv.  ga:^oph,  ï,  ^1  é, 

Raj,  inj.  177 î  n.  9^ 

Min.  înf*  f.  94* 

RofiL  inf*  yoL  i  ^  tab,  é  ,  clajf.  3*  P-ipib  nodurn+ 

La  fouffrée  à  queue. 

Longueur  10  lignes. 

Elle  eft  par-tout  d’une  couleur  jaune  pâle  j  imitant  la 
couleur  de  foufre  ;  fes  yeux  feuls  font  noirs.  Ses  quatre 
ailes  ont  en-defius  deux  lignes  tranfverfes  un  peu  brunes , 
entre  lefquelles  la  couleur  n’eft  pas  plus  foncée  que  dans  le 
refte  de  Taîle  j  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente ,  où  la 
couleur  forme  une  large  bande  plus  foncée.  De  plus  dans 
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ceHe-ci ,  près  du  bord  extérieur  entre  ies  deux  raies ,  il  y  a 
un  commencement  d’un  tcoifiéme  femblable  ,  mais  fort 
court.  A  lextrémité  des  ailes  inférieures  ,  il  y  a  des 
efpéces  d’appendices  ou  petites  queues  ,  avec  deux  taches 
noires  ^  fouvent  un  peu  dorées  vers  la  bafe  de  ces  queues. 
La  chenille  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes  ,  de  couleur 
brune  &  qui  reffemble  pour  la  forme  &  la  couleur  à  un 
bâton. 

yp.  PHÂLÆN  A  fedcornis  fpinlinguis  ,  alis  paten^ 
tïbiis  lutels  ,  duplici  punclorum  dnereomm  ordine  ,fup&~ 
rioribus  maculis  diiabus  êC  rachi  croceo-ferriiglneis. 

Linn.fyfl.  nau  eâiu  10 ,  p*  ,  n.  Phal^na  geometra  feticornis  alis  flavîl- 
llmis  ,  anteriûribus  maculis  coftalibus  tribus  ferrügincia ,  tncdia  TubargentcaÉ 
Raj,  ïîif^  169  ,  n*  17.  Phatoa  m^dia  ,  alis  fiavis  ^  maculis  aUquo:  rufis  feu  fer- 
rugâneis  pîitb* 

Uamir*  inf^  tah  13. 

La  Ci  trône l/e  roiillièe. 

Longueur  7  üg/iex.  Largeur  l  ï  lignes* 

Ses  antennes ,  fa  trompe  »  fon  corps  fie  fes  pattes  font 
d’une  couleur  fafranée  6c  fes  yeux  font  noirs.  Ses  ailes 
fort  arrondies  font  d’un  jaune  citroné  ,  avec  deux  bandes 
tranfverfes  de  points  ou  petites  taches  cendrées  fur  chacu¬ 
ne  ^  fie  de  plus  ,  les  ailes  de  defius  ont  leur  bord  extérieur 
d'un  jaune  couleur  de  rouille  j  avec  deux  tâches  fembla- 
bles  qui  vont  fe  confondre  avec  ce  bord. 

6o.  PHALÆN  A  feticomis  Jpiriüngids  t  alis  pateri- 
tibiis  albis  ,  margtne  undiqué  Interrupu  fujcis.  Linn. 
faïui.  fuec.  «.  b6o.  ' 

jQfJî.  nat.  edh^  îû  ,  p-  517  s  n.  iZt*  Phalxna  geometra  fedeorms  ^  alis 
omnibus  albis  ,  matgîne  exteriore  limbo  fufeo  inciîrnipto. 

A^i-  ,  P*  »  n,  }7,  Papilto  aU&  planis  albis ,  maculis  fufcîs  inaî- 

quiiiibus  marginalibus* 

La  bordîLte  entrecoupée. 

hmgutur  6  lignes*  Largeur  it  lignes^ 

Ses  pattes  j  fes  antennes  ôc  tout  fon  corps  font  bruns  ,  à 

S  ij 
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l’exception  des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blan¬ 
ches  ,  bordées  de  bandes  brunes  entrecoupées.  Dans  les 
ailes  de  deffus  j  le  bord  inférieur  aune  large  bande ,  inégale 
pour  la  largeur  :  au  bord  extérieur ,  il  y  a  d’abord  une  alTez 
longue  bande  qui  part  de  la  bafe  ;  enfujte ,  après  un  inter¬ 
valle  vuide  ,  efi  une  fécondé  bande  courte  irrégulière  ,  &c 
enfin  ,  après  un  autre  inrervalle  ,  fe  trouve  l’extrémité 
de  la  bande  du  bord  inférieur.  Les  ailes  de  defibus  n’ont 
que  deux  bandes  ou  taches  au  bord  inférieur.  Le  defibus 
de  i’infede  eft  femblable  au  deflus ,  fi  ce  n’efi  que  le  brun 
eft  plus  clair. 

.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jedcornis  fplrilinguis  j  alis  paten~ 
tibas  Jlavis  ,  macuiis  numéros  fujcis. 

La  phalène  panthère. 

hangutar  5  lignes.  Largeur  i  pouce. 

Ses  ailes  font  4  un  beau  jaune  vif  j  avec  beaucoup  de 
taches  brunes ,  au  nombre  de  quinze  ou  feize  pour  chaoue 
aile  ;  plufieurs  de  ces  taches  fe  touchent.  Le  corps  de  l’in- 
fecte  eft  pareillement  jaune  taché  de  brun. 

62.  P  H  A’L  Æ  N  K  JetLcornis  Jpirillnguis  ,  ails  paten- 
tibus  albidis  ,  atomis  cinerajceaùbus  ,  SC  fafcia  dupüci 
undulata  jerriiginea. 

Les  atômes  à  deux  bandes. 

Longueur  j  |  lignes.  Largeur  i  pouce. 

Toutfon  corps  eft  jaunâtre  ,  à  l’exception  des  yeux  qui 
font  noirs.  Ses  ailes  font  Blanchâtres ,  toutes  piquées  de 
petits  points  cendrés  ,  avec  deux  bandes  tranfverfes ,  on¬ 
dées  de  couleur  jaunâtre  &  quelquefois  brune. 

«J,?.  P  H  A  L  Æ  N  kfencornis  fpirilinguis  ,  alis  paten^ 
tibus  albidis  f  atomis  cineraj^centibiis  y  SC ^aj^cia  u/idula- 
ta  f'erruginea. 

Linn.g/]i.  nat.  edît.  lo  j  p.  jiS  ,  n.  iSS.  Phaîæna  geometra  feticornîs  ,  aÜs  slbi- 
•  dis  concoioiibus ,  firiga  cineiea ,  purâo  margineque  nigro  punâacis. 
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«  .F  A 

l.es  atémes  à  une  bande,  '• 

ÏJ)ngu.eMT  5  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  j  fon  corps  eft  jaunâtre  &  fon  ventre 
brun.  Ses  aîles  font  blanchâtres  y  toutes  piquées  de  points 
cendrés  ,  avec  une  bande  tranfverfe  de  couleur  de  rouille 
au  milieu,  En-deffous,  à  Tendroit  de  cette  bande  ,  eft  une 
bande  de  points  noirs  plus  gros  que  ceux  du  refte  des 
ailes. 

6^.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jeûcornts  Jpirilinguis  \  aüs  patent 
tibus  albis ,  Juperiorlbus  macula  nlgra ,  dC  fafcia  duplici 
in  extremo  undalata. 

Fri/cA.  geîm*  4 ,  f. 

Rofih  I ,  tah  7*  3*  PapH.  noâtïrn* 

La  phalène  blanche  à  tache  SC  bande  nolrel 

LongUëUT  4  lignes^.  Largeur  >  lignes. 

La  couleur  de  fon  corps  eft  brune  un  peu  cendrée.  Son' 
ventre  eft  blanc  en-haut  &  en-bas ,  &  dans  le  milieu  if  eft' 
cendré  ,  avec  de  petlts  points  noirs  fur  les  côtés.  Ses  ailes 
font  blanches  ;  les  fupérieures  ont  une  tache  noirâtre  affez 
grande  qui  touche  te  bord  extérieur  y  outre  deux  autres 
petites-taches  le  long  de  ce  bord  j  fituées  un  peu  plus  haut,, 
dont  la  première ,  partant  de  la  bafe  de  laîle ,  eft  longue  6c 
1^  fécondé  courte.  Le  long  du  bord  inférieur  j  il  y  a  deux 
bandes  noirâtres  plus  claires  &  ondulées.  Les  aîles-  en-- 
defibus  ont  des  raies  tranfverfes  de  points  noirs.  Cette' 
phalene  eft  fort  délicate.  La  chenille  eft  une  petite  arpen**' 
teufe  jaunâtre  ,  rafe  &  à  dix  pattes. 

^ ^  ^  bj  Æi  N  P\.  fèiicornis  Jpirihngtiis  ,  ails  patett' 

tibus  niveis  ,  omnibus  pone  fajlcia  itndulata  ft^ca'  y  Ju* 
penorum  margine  externo  maculis  nigris. 

La  bande  interrompue. 

Longueur  4  i  lignes.  Largeur  8  lignes. 

Tout  i’infeélc  eft  de  couleur  blanche.  Ses  aîles  ont 


142  Histoire  ABRécfE 

toutes  J  proche  le  bord  inférieur  j  une  bande  tranfverfe  otî' 
duléc  alïez  large  ,  de  couleur  brune ,  qui  paroît  interrom¬ 
pue  dans  fon  milieu.  Mais  ft  on  regarde  de  près  ,  on 
voit  que  la  couleur  eft  feulement  beaucoup  plus  claire 
en  cet  endroit ,  ce  qui  forme  deux  taches  aux  deux  côtés 
&  fait  paroître  cette  bande  comme  coupée.  De  plus  ,  le 
bord  extérieur  des  ailes  de  delTus  a  deux  ou  trois  taches 
noires ,  &  les  quatre  ailes  ont  en-delTous  dans  leur  milieu 
chacune  un  point  noir. 

55.  P  H  A  L  Æ  N  A  fetlcorms  fpirilinguis  )  alis  patàn~ 
tibiis  cinereis  ,  fafciis  Unearibus  fujcis  ,  punSoque  ni- 
gro,  Liiiiu  jaan,  Jhec.  8J4, 

lAnn^fy^n  naU  eàh,  lo ,  p*  ÿiÿ  ,  n.  Phdaeng  geometraJ?^df^^îrÆ^^ï- 
La.  phalêné  grife  à  lignes  brunes  éC  point  noir. 

ïj}ngneu.r  3  f  lignes,  l^argeur  9  lignes^ 

Elle  eft  toute  grife.  Ses  ailes  ont  des  raies  brunes  tranf- 
verfes  ondulées  ,  fouvent  mai  terminées ,  avec  un  point 
noir  bien  marqué  au  milieu  de  chacune.  J'ai  quelque  dou¬ 
te  au  fujet  de  cette  efpéce  j  &  je  craindrois  que  celle  que 
AI,  Liiinæus  a  défignée  jne  différât  un  peu  de  la  nôtre.  La 
fienne  paroît  plus  grande  que  celle  que  nous  avons  ,  Ôc 

firobablement  la  trompe  de  la  Tienne  doit  paroître  diffici- 
ement ,  puifqu’il  n’a  pas  pû  s’affurec  de  fon  exiftence  ;  au 
lieu  qu’on  voit  très-diftinèlement  la  trompe  de  notre  efpé- 
ce.  La  chenille  vit  dans  l’eau  fur  le  fiatriote  ôc  le  potamo- 
geton. 


57.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  Jpirilinguis  ,  alis  paten- 

tibus  albis  y  hnea  duplici  undithua  fubjujca. 

La  phalène  blanche  à  lignes  brunes  fans  points, 

ï^ùngueuT  J  Ugnts*  Largutr  1  ’pmçe* 


Ses  yeux  font  noirs  ,  fa  trompe  5c  fes  antennes  font 
jaunes  :  tout  le  refte  de  fon  corps  eft  blanc  ,  avec  deux 
bandes  tranfverfes  ondées  )  d’un  brun  pâle  &  peu  marqué 
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fur  les  ailes  fupérieures.  Au  bord  inférieur  des  ailes  ,  il  y  a 
quelques  petits  points  noirs  prefqu’imperceptibles. 

<5S.  P  H  A  LÆ  N  A  fiticornis  fpinlinguis  ,  dis  paten- 
tibiis  luteis  ,  iineoUs  fujcis  âC  alhidis  luidulatis  ;  limbo 
dentato, 

La  brocatells  d^or. 

Longueur  j  lignes*  Largeur  i  j  lignes* 

Son  corps  &  fes  ailes  font  jaunes ,  avec  nombre  de  raies 
tranrverfes  ondulées  de  couleur  brune  ôc  quelques-unes 
de  couleur  blanche.  Ces  raies  font  moins  nombreufes  en- 
deflbus  ,  mais  chaque  aile  a  dans  fon  milieu  un  point 
blanc.  Le  bord  inférieur  des  ailes  eft  un  peu  dentelé.  La 
chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  dix  pattes 
qui  vient  fur  le  chêne  6t  fur  1  orme, 

f  H  A  L  Æ  N  i\  fè  fi  cor/iis  fpiriUnguh  j  aUs  paten- 
tibiis  albis  J  hneolis  f  ajciijque plurimis  uftdulatisju/cisj 
limbo  Jabdsntato. 

La  brocatelle  d^ argent. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  îo  Ugnes* 

Son  corps  eft  d’un  brun  cendré  :  fes  aîles  font  blan¬ 
ches,  avec  plufieurs  bandes  brunes  tranfverfes  ondulées  , 
dont  quelques-unes  fe  trouvent  à  la  bafe  de  l’aîle  fuivies 
d’un  Intervalle  blanc.  Enfuite  vers  le  milieu  il  y  en  a  plu- 
fieurs ,  après  quoi  vient  une  bande  blanche  encore  plus 
grande  que  la  première ,  &  enfin  plufieurs  terminent  l’aîle 
6c  font  coupées  dans  leur  milieu  par  une  ligne  tranfverfe 
blanche  en  Z!g  zag,  La  frange  du  bord  Inférieur  eft  un  peu 
dentelée  &  entrecoupée  de  blanc  ôc  de  brun.  Le  defious 
des  ailes  eft  plus  blanc  que  le  deffus  ,  Ôc  on  y  remarque 
quelques  points  noirs  ôc  peu  de  bandes  brunes. 

70.  PHALÆNA  feticornis  f pi  ri  U  iigids  >  a  is  païen- 
tihiLs  cinerels  y  fûfciis  plurimis  fu/cis  imduiaüs  tranf- 
reijls  ^  limbo  fubdeatato,, 
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La  hrocntelle  brune. 

Longueur  4  ligner^ 

Son  corps  eft  gris  entrecoupé  &  mêlé  de  brun.  Le  fond 
de  les  ailes  eft  de  couleur  cendrée  ,  avec  plufieurs  bandes 
tranfverfes  brunes  ondées.  Le  bord  inférieur  des  ailes 
eft  un  peu  dentelé  ^  avec  une  grande  frange  de  poils. 

jl,  PHALÆNA  Jeticornis  fpiriUnguis  ,  aüs  paten," 
ùbus  alhis  fji/igulis  fafda  undulata  f errata  j  éC  omiçro 
albis. 

Les  quatre  omicronsl 

ïjrongMur  4  lignes. 

Son  corps  &  fes  ailes  font  blancs.  Chaque  aile  a  en-d’èf- 
fus  dans  fon  milieu  un  petit  O  noir,  ce  qui  fait  quatre  O  , 
quand  Tinfedle  dent  fes  ailes  étendues.  Au-delTous  de  ces 
quatre  O ,  il  y  a  une  bande  tranfverfe  noire  en  zig-zag 
aigu.  Le  delTous  des  ailes  eft  tout  blanc. 

72.  PHALÆNA  Jeticornis  fpiriünguis  ,  alis  paten- 
tibus  cinereis ,  margine  exteriore  fufco  t  punàoque  alarum 
nigro. 

La  nervure  brune. 

Longueur  5 1  lignes. 

Sa  couleur  en-deffus  eft  ptefque  toute  grîfe  ,  avec  un 
petit  point  noir  au  milieu  de  chaque  aile  &  la  bordure 
extérieure  des  ailes  de  delTus  brune.  En-deftbus ,  les  ailes 
font  de  même  couleur ,  mais  celles  de  deftus  ont  plufieurs 
lignes  brunes  tranfverfes. 

7j.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jeticornis  Jpirilinguis  ,  aUs  paten- 
tibus  vindi  fufcoque  variegatis  fj'ajcia  triplici  unduiata 
obfcuriore, 

La  phalène  à  bandes  v.ertes. 

Longueur  j  lignes.  Lnrgeur  u  lignes.  ' 

Sa  couleur  eft  brune  ,  mêlée  .de  vert.  Ses  ailes  ont  trois 

bandes 
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bandes  plus  foncées ,  entrecoupées  par  autant  de  bandes 
tranfverfes  plus  claires.  La  première  de  ces  bandes  claires 
eft  grifâtrc ,  &  la  moitié  extérieure  de  la  derniere  eft  pref- 
que  toiit-à-fair  blanche.  Cette  phalène  eft  éclofe  chez  moi, 
mais  je  ne  me  fouviens  point  quelle  eft  la  chenille  qui  me 
l’a  donnée. 

;  §.  I  L 

« 

PHALENES  A  ANTENNES  FILIFORMES;  Àv  EQ 
UNE  TROMPE  ET  LES  .IILES  RA  B  ATU  ES, 

74.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fpirilinguis ,  alîs  dejlexis  ; 
Juperioribus  atris  rivulis  fiavis  ,  ififerioribus  nihrU  ma~ 
rn/is  nign's, 

Linn.JDJl.  nat.  eût,  ro  ,  p.  yot  ,  Phalaena  bombyx  Ëlinguîs  ,  alis  deflexis 
atns  j  Tivulis  fiavis  »  inferioribus  rubris  rvîgro  macutatiî, 

Linn,  fmn,  futc.  i. 

La  phalène  chinée* 

Longutur  n  iignes. 

Suivant  la  phrafe  de  M.  Linnarus ,  la  fienne  a  les  anten¬ 
nes  peétinées  &  point  de  trompe  ,  au  lieu  qu’on  voit  tout 
Je  contraire  dans  celle-ci. 

Les  antennes  de  la  nôtre  font  longues ,  fines,  noirâtres 
&  en  filets.  Son  col  eft  jaune ,  ainfi  que  fon  corceîet,  qui  a 
feulement  un  peu  de  noir  fur  les  épaules.  Le  ventre  eft 
jaune  &  a  en-deflbus  trois  bandes  longitudinales  de  points 
noirs.  Les  aîlcs  fupérieures  font  noires  en-defîus ,  avec  de 
longues  bandes  jaunes  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  , 
obliques  6c  tranfverfes  ,  ce  qui  fait  paroître  ces  ailes  flam¬ 
bées  ou  chinées.  En-deffous  elles  font  jaunes  ,  avec  des 
bandes  noires  bordées  de  rouge  &  quelques  taches  blan¬ 
ches  vers  le  bas.  Les  ailes  inférieures  font  en-deflus  d’un 
beau  rouge ,  avec  trois  ou  quatre  taches  noires  oblongues  j 
cii-deffous  elles  font  d’un  rouge  plus  pâle  &  terne  ,  avec 
une  feule  tache  noire  vers  l’angle  intéiieui. 


Tome  IL 
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7|,  PHALÆNA  feticornls  Jp'trillngiùs  ,  alis  fupejio- 
rihiL  fufcis  )  linea pit/iBijijue  duobus  ruhris  y  ifijerioribus 
rubiis.  Linn.faun.Jucc.  a.  8  5p. 

Lhm.  /yjî.  nau  fàït^  ^  u  r  ^  fî-  Er*  Phalama  fio^tua  jacob.^^. 

Mùu^eî.  lat^  P*  pS  J  71.  5 ,  f,  ^7-/  lattr  très  infimaî  ftiprema.  £>  p.  i  S3*  Fiavefcens 
fiipeiior^ 

Jùnd^  inf.  r.  ^  >  orà.  Phali^na  mlnîma  pratenfis.  î. 

Ckv'kt.  onom.  p*  5  >■  Eruca  jacûbaîa, 

Rolh  ic*  £,  ïo, 

Altin^  inf.  r.  xxxh*J  H,  G, 

AlerlaiÎM  eur’ûp^  3  j  p*  5  6  ,/.  iS, 

Gofif.  ga!/.  wm.  ^  f  tah.  ix* 

Lifi*  Gced.  p.  134  J /*  î4* 

Reaum.  inf*  r  ^  î*  1 6  ,  4  >  ^  ^  7  f. 

Petiv^ga'^.  Fhalseiïa  timbnca  ,  linea  lîiaci^lîJqTîe  fiingYvinsîs, 

Kæ;.  inf  idS  ,  nv  lé.  Phal^ena  media  ,  alis  cxterionbLis  colore  nigro  &  uingui- 
lîco  variîs ,  extîmo  duntaxat  margine  nigro, 

Derrbam.  Pkjjlcor.tlisôL  L  S  j  c.  6 >  n,  6*  Papilio  jacob;rar. 

BihUoîL  reg^  P^^rif  p.  3^  ,  f  omnes^ 

Rofd  inf  yoL  1 ,  uw,  45?  *  dafl  u  PapîL  nocturn* 

L'atniraL  inf.  tah*  3* 

X.a  phalène  carmin  du  Jeneçon* 

Longueur  8  lignes* 

Ses  antennes  &  tout  fon  corps  font  d’un  noîr  matte.  Ses 
ailes  fupdrieutes  font  d’un  noir  un  peu  brun ,  avec  une  lon¬ 
gue.  bande  rouge  près  du  bord  extérieur  &  deux  taches 
rondes  de  même  couleur  ,  l’une  vers  l’angle  extérieur  y 
l’autre  proche  l’angle  intérieur  du  bas  de  Taîle.  L’ade  infé¬ 
rieure  eft  rouge  ,  avec  fon  bord  extérieur  noirâtre.  Cette 
phalène  a  les  mêmes  couleurs  delTus  &  deffous. 

Sa  chenille  eft  à  feize  pattes.  Elle  a  des  anneaux  alterna¬ 
tivement  noirs  &  jaunes  un  peu  fafranés.  Elle  fe  trouve 
très  '  communément  fur  les  jacobées  6c  les  féneçons.  Sa 
phalène  voltige  fouvent  dans  les  jardins ,  où  fa  belle  cou¬ 
leur  rouge  ,  imitant  celle  du  carmin  ,  la  fait  remarquer. 
Elle  ne  s’élève  pas  haut  en  volant ,  6c  fon  vol  eft  lourd , 
comme  celui  de  plufieurs  autres  phalènes. 

75.  PHALÆNA  Jeùcornis  Jplnllnguis  y  alis  incum-- 
bentibiis  y  extëri^ribui  ccejiis  ntbulojîs  ,  injerioribus 
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liitcis  J  atra  marguialL  Lirm,  faim,  fuec.  a* 

870. 

Lmn,Jy^^  nat.  eët*  Phals'na  noâua  promha* 

Lîjl^  Goed.  p,  1 1 4  J  /*  4  J  ■ 

Goed.  bel^.  ^  71  14*  No^luai  &  gdL  ^om.*  1  ^  tah^  xlv* 

Albin,  inf.  71  ,/*  C,^  D* 

Merian.  europ,  t*  ^9* 

Men\  pin,  ^  f,  PJial^na  ma;or  cum  cxterionbu^  ails  füfcîs ,  înternls 
HUreis ,  nigra  Urtea  fimbrinm.  ^  ^  _ 

Jlflj,  inf,  157:3  /1-  18»  Papilio  major  aHs  prælongîs ,  exterioribus  vel  rufis  ?  vel 
ex  citicreo  oigrlcantibus  >  îiitenoribus  fui  vis ,  cum  fafeia  lata  nigca  propç 
îmum  marginem* 

Frijbb,  gârm^  i  o ,  p,  17  ,  f*  1 Ç ,  /*  4  • 

Reaum,  inf*  f  ,  f*  1 4  */.  6  ^  7  j  S  ,  ^  »  ïo- 
- - {bid.  I  »  r,  4ï  }/»  1 1 . 

AcL  [/pf,  1756 ,  p.  114  J  n.  Papilio  alis  depreüls  giîfels  t  obfcure  maculatw  j 
inferioribus  fiavis  ,  margin^  nigro- 
Biblioth.  reg.  Par  if  p-  3  7  ?  omnes. 

De  Geer ,  mem,  i  3  p,  10?  ,  r*  5  j/*  ï7  j  ïS.  Chenille  rafe  afTez:  greffe  t  brune  , 
avec  deux  petits  traits  noirs  lut  chaque  anneau  &  trois  raies  jaunâtres* 
Damir*  inf  tab. 

■ 

La  phalêne-hibou. 

Longueur  ï  pouce. 

Son  corceiet ,  fa  tête  ,  fes  antennes  ,  Tes  pattes  ôc  fes 
aîlcs  extérieures  font  d’une  couleur  brune  plus  ou  moins 
claire  ^  quelquefois  foncée  &  prefque  noire  ,  fouv.ent 
bleuâtre.  Les  ailes  extérieures  font  de  plus  un  peu  jiuan- 
cces  &  nébuleufes  ,  ÔC  ont  deux  taches  noires  ,  l’unG 
au  milieu  .  l’autre  vers  l’angle  extérieur  du  bas  de  i’aile. 
I^es  ailes  inférieures  font  d’un  beau  jaune  doré  ,  avec  une 
large  bande  noire  proche  le  bord  inférieur  de  l’aile  ,  dont 
elle  fuit  la  direction. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  lifTe  ôc  a  feize  pattes,' 
Elle  vient  fur  differentes  plantes  ,  mais  particuliérement 
fur  le  thlafpi  ôc  quelques-autrcs  plantes  crucifères.  Elle  -fe 
cache  le  jour  Ôc  ne  mange  que  pendant  la  nuit.  C’eü  en 
terre  qu’elle  fe  métaniorphofe.  On  voit  quelques  variétés 
de  couleurs  parmi  ces  chenilles  ;  les  unes  font  vertes  ,  les 
autres  font  brunes  celles  -  ci  donnent  les  mâles  Ôc  les 
autres  des  femelles. 


Tij 
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77.  P  H  A  Li  Æ  N  A  fèncornis fpiriiingîiis  j  alis  dejlexis  ^ 
JiLperioribus  nebulojo-fujcis  ^  mjerioriéus  /iigrîs  j  macula 
margineqiie  luxeis. 

La  phalène  brune  à  tache  jaune  aux  ailes  ir^érieures* 

l^ongueur  ^  lignes^. 

« 

Son  corps  en-deflus  eft  d’un  brun  noir  ,  mais  il  y  a  fur  le 
devant  du  corcelet  une  bande  tranfverfe  d’un  vert  cendré. 
Le  delTus  des  ailes  fupérieures  eft  de  même  noir ,  mêlé  de 
brun’,  ce  qui  le  rend  nébuleux.  Le  deflus  des  ailes  inférieu¬ 
res  eft  noir ,  avec  une  grande  tache  ronde  jaune  au  milieu 
&  une  bordure  de  même  couleur.  La  tête  &  ie  deflbus 

J! 

du  corcelet  font  cendrés  :  le  ventre  en-defius  eft  auffi  cen¬ 
dré  y  mais  tirant  fur  le  jaune.  Le  deflbus  des  ailes  fupé- 
rieures  eft  noir ,  avec  une  bordure  brune ,  6c  le  deflTous  des 
inférieures  eft  à  peu  près  femblable  au  deflTus ,  fi  ce  n’eft 
qu’il  y  a  plus  de  jaune  &  que  le  noir  ne  forme  prefque 
qu’une  large  bande  tranfverfe.  Cette  phalène  approche 
beaucoup  de  la  précédente  j  mais  elle  eft  bien  plus  petite. 

78.  PHALÆNA  feîicornis  Jpirilinguis  ,  ails  defiexis 
cimreis  ,  fafciistranfverjisfufcis  é  tripüci  linea  compO'i 
Jitis. 

^La  rayure  à  trois  lignes* 

J^ongueur  8  lîgnçs* 

Ses  ailes  ôc  fon  corps  font  d’un  gris  cendré.  Les  allés  fu- 
périeures  ont  quatre  bandes  tranfverfes  plus  brunes ,  coni- 
pofées  chacune  de  trois  lignes  d’un  brun  foncé  ,  entre  lef- 
quelles  la  couleur  brune  eft  plus  claire.  Les  ailes  inférieu¬ 
res  font  toutes  grifes. 

7^.  PHALÆNA  Jeticoniis  jpirilinguis  j  alis  dsflexis 
nigricantibiis  ,  collari  purpureo  ,  ahdominc Jlavo.  Liim. 
fauii.Juec-  n,  88  i.  Planch.  1 2 ,  fig.  6, 

‘Linrinjy^n  nat*  edit,  lo  ,  p*  ,  rt.  8  j*  Pbalsena  noâua  ruhricolUs* 


DES  Insectes. 


H? 


‘La  veuve. 

Longueur  S 

». 

Ses  aîles  font  longues  &  couchées  le  long  de  fon  corps. 
Elles  font  noires ,  ainli  que  tout  l’iiifecîe  ,  à  l’exception 
d’un  petit  collier  jaune  au  -  deffous  de  la  tête  ôc  du  ventre 
qui  cft  au0i  de  couleur  jaune.  Le  port  des  aîles  les  fait 
reffembler  à  un  manteau  ,  dont  !a  couleur  noire  imite 
le  deuil  ;  c’eft  ce  qui  a  fait  appeiler  cette  phalène  la  veuve. 

8o.  PHALÆN  K  fkticornis  fjpiriiin guis  j  ails  dejlexls 
undulato  nigris  y  infsrionbiis  bafialbis. 

nat-  edk.  lo  >  p3  ,  n.  T^l*  Phalæna  noâua  fpirîlitiguls  crifeta  j 
alïs  nigricante-nebulofis  j  inferioribiES  niveîs  j  poftîce  fafcia  lata  nigra* 

U  alchymijle* 

Longueur  lo  lïgm^* 

Ses  antennes  fines  ôc  noires  égalent  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps.  Tout  le  defius  de  Tinfette  eft  d’un 
noir  foncé.  Ses  aîles  fupétleures  ont  cependant  quelques 
ondes  plus  claires ,  fur  -  tout  vers  leur  bord  inférieur.  Les 
aîles  de  delTous  ont  leur  tiers  fupéricur  du  côté  de  leur 
bafe  de  couleur  blanche  ,  avec  un  point  noir  au  milieu  du 
blanc  j.enfuite  une  large  bande  tranfverfe  &  noire  ;  puis  un 
peu  avant  leur  bord  ,  une  autre  petite  bande  blanche 
étroite  6c  interrompue  par  du  noir  en  plufieurs  endroits. 
Le  defibus  de  finfedle  eft  moins  noir  que  le  delfus.  Sa 
trompe  eft  brune  ,  ainfi  que  fes  pattes  pofterieures.  Cette 
finguliere  efpéce  m’a  été  apportée. 

g  i.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jeticornis  Jpirilinguis  >  alis  defiexîs 
fenugineo-fujcisjafcia  duphci  tranjverfa  viridi-aurea,. 

Le  vert  doré. 

Longueur  S  lignes. 

Ses  antennes  font  de  la  longueuf  de  la  moitié  de  fon  - 
corps.  Sa  tête  eft  chargée  de  poils  un  peu  jaunes ,  &  fon 
corps  eft  d’un  gris  brun.  Les  aîles  fupétieures  font  d’un 


c* 
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fauve  brun  ,  avec  des  ondes  5c  que]<5ues  taches  plus  fon¬ 
cées  y  &  en  outre  deux  bandes  tranfverfes  d’.un  vert  dord. 
La  premîere  pins  courte  ôc  plus  large ,  n’eft  pas  éloignée 
de  la  bafe  de  Taîle  ,  la  fécondé  beaucoup  plus  grande  ,  eft 
placée  un  peu  avant  l’extrémité  de  Talle.  Les  ailes  infé* 
rieures  font  d’une  couleur  plombée  &  les  pattes  font 
grifss. 

82.  P  II  A  L  Æ  JN  h.  Jeticornls  fplrUingiùs  j  alis  àeflexîs , 
fiperiorièus  ci/iereo  jujcoQus  nebplofis  ,  iaferionbus  ru~ 
bris  ffa/cia  dupUci  traniverfa  iiigra, 

nau  eàlt^  to ,  jÿ*  ç  i  z. ,  n,  86.  Phülærta  noâua  fplrilfngiiis  ctiftata  ,  ülls 
dcflexjs  cinenifcentibui’ J  inferioribus  rubris  fafciis  duabus  nigrif, 

Jcnfi*  ifîf,  7  ,/i  J  ï  î. 

Redum,  inf.  i  ft,  é  s  7m 

Alhin.  iiîjl  r,  8o, 

Merlaris  europ,  3  ,  p.  fp  ,  f,  3?* 

Bihliûth.  reg^  Fmf  p.  n  ,  1:  ^  i  ,  3; 

Lfche.  nov.  inf.fpec^  p.  35  ,  n,  73*  Phalæna  fetîcornîs  rpiriliiiguis  cfnerea.^  ûHa 
inferioifjbii^  faicia  purpurea  rtigraque  alterna*/,  ro*  À*E+ 

RofeL  ip/  vnL  i  ,  taL  i  j  -  O'  tùm.  iv,  tab.  xi^*  dajf^  z.  Papii,  nodïurn, 

L\imir*  inf.tab.  !$• 

l  a  iikenée  rouge* 

Ron^^UQtiT  i3  Vîzn^s- 

Tout  le  corps  de  cette  phalène  eft  de  couleur  cendrée. 
Ses  ailes  fu  péri  eu  res  font  de  la  même  couleur,  avec  des 
bandes  brimes  ondées.  Les  inférieures  font  d’un  beau  rou¬ 
ge  ,  fur-tout  proche  le  ventre  ,  avec'deu^i'  bandes  tranf¬ 
verfes  noires ,  larges  &  en  arc.  Les  ailes  en-delTous  font 
toutes  les  quatre  blanchâtres  ,  avec  de  pareilles  bandes 
tranfverfes  noires  ;  il  y  a  feulement  un  peu  de  rouge 
aux  ailes  inférieures  près  du  ventre. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  à  feize 
pattes  qui  vient  fur  le  chêne  &  qui  eft  de  couleur  grifé 
cendrée  ,  comme  les  lichens  qui  viennent  fur  l’écorce  des 
arbres  ,  enforte  que  lorfqu’elle  eft  arrêtée  fur  un  arbre  ,  on 
la  prend  d'abord  pour  un  lichen.  C’eft  ce  qui  l’a  fait  appel- 
1er  par  M.  de  Reaumur ,  la  lickenée  ou  la  Iikenée, 


des  Insectes.  i;i 

85.  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis  fplriiinguis ,  alis  deflexis  , 
Jiiperioribus  clnereo  fufcoque  undidads  ,  infenoribiis 
ni  gris  ,  fajcla  tranjve.rja  CiXTulea, 

Uofel,  inf.vûL  4  J  xxpîîj.  fig*  i- 

Jia  likcnéè  bleue. 

l^OilgU-tüT  t  jouets. 

Cette  efpécc  plus  grande  que  la  préccdentejen  approche 
Leaucoup,  Ses  ailes  fupérieures  font  en-delfus  grlfes ,  cen¬ 
drées  ,  ondées  de  noir  &  femblables  en  tout  à  celles  de  k 
likenee  rouge.  Ses  ailes  inférieures  en  différent,  en  ce  qu’au 
lieu  d’une  bande  rouge  tranfverfe  ,  il  y  en  a  une  d’un  beau 
l  leu  ,  Ôc  que  le  haut  de  Taîle  eft  tout  noir ,  ainfi  que  le  bas, 
enforte  que  toute  l’aile  inférieure  eft  noire  ,  à  l’excep¬ 
tion  d’une  large  bande  bleue  ;  ü  ce  n’eft  cependant  qu’il 
va  un  peu  de  gris  qui  termine  le  bord  inférieur.  En  def- 
fous  ,  cct  infefte  eft  tout  fembiable  au  précédent  ;  il  a 
comme  lui  des  bandes  noires  fur  un  fond  gris  ;  toute  la 
différence  confifte  dans  la  couleur  des  ailes  inférieures , 
dans  lefquelles  tout  ce  qui  eft  rouge  dans  l’efpéce  ci  deffus 
eft  de  couleur  blanche  un  peu  bleue.  Cette  belle  phalène 
eft  très-rare.  Je  l’ai  décrite  d’après  celle  qui  fe  voit  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Préfident  de  BandeviUe  ,  qui  l’a 
trouvée  par  terre  Ôc  morte ,  étant  à  la  chaffe. 

8^.  PflALÆNA  feti cornis  fpirilinguis  ,  ails  dejlêxis 
margine  trojls  ,  cinereo-fufeis  ,  fiiperioribus  triangiilo 
marguiali  fitjeejeente  incar naiiiin  includô/ite  ;  thoracc 

Æhîn,  inf.  t.  30*  D, 

Meria^*  europ.  i ,  ^4* 

Ooed.  lelg.  i  ,  p.  ïo$  ^  t.  ^64  Metkulofa*  îx galL  tom^  1  1  tah^.  Ivj. 

Lîfi.  Gù/d.  M  S  ,  f.  44* 

KfÆüm.  inf4  T  J  8  if ,  lÿ. 

inP  p4  1^1  13*  PhaUna  media  ,  alk  exterioribus  anguflls  oblongis  j 

ptiîvereî  coloriï.  y  media  parte  maciila  magna  triangiilarl  notât. «s* 

Linn,  fdun.  fuâc^  n.  S  ï  ï.  Plialæna  fübulicornjs  fpinHogüig  ,  alis  deflexis  exoiîs 
pallidis^  triangylo  fufçekente  ïncarnatiim  incliidcnte,  thotace  glbbû, 

Lm/7.  fy/?.  nat.  edit.  ïo  ,  p.  5 1 3  ^  n.  i?î.  Phalænïi  nodtua  wficuio/tf* 

Eo/e/,  InJ,  lonu  Aîi.  ix. 


2  Histoire  a  brèche 

De  G  ^er.  mcmt  i  >  p.  6!?8  ,  f.  ^  14*  Phakne  à  antennes  en  filets  3  d^un  gris 

blanchâtre ,  i  double  tache  triangulaire  d'un  vert  obfcur* 

De  Geer*  itid  p.  101  ,  ï.  ç  12..  Chenille  rafe  alîèï  grande  j  d’un  beau  vert, 
avec  trois  bandes  longitudinales  bUnçhes, 

Uamirt  hf*  tab*  iti 

La  meticuîeufcrn 

DQîïgutüY  10  li^ntï* 

La  couleur  de  cette  phalène  efl:  grife,  marbrée  d’un  peu 
de  brun.  Ses  aîies  fupérîeures  ont  emdellus  à  ia  bafe  une 
teinte  un  peu  rougeâtre  ,  &;  vers  le  milieu  du  bord  exté¬ 
rieur  ,  une  petite  tache  triangulaire  brune  j  enfermée  dans 
un  triangle  rougeâtre ,  qui  lui-même  eft  entouré  d’un  au¬ 
tre  triangle  brun.  Après  ces  taches  j  le  bas  de  l’aîlc  eft  plus 
clair.  Les  bords  inférieurs  des  quatre  ailes  font  découpés 
&  comme  rongés.  En*deflbus ,  les  ailes  font  grifes.  Tou¬ 
tes  les  quatre  ont  près  du  bord  inférieur  une  bande  brune 
tranfverfe,  Ôc  celles  de  delTous  ont  au  milieu  un  point  noir. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  la  pimpre-  " 
nelle  ,  Tablinthe  &  plulieurs  plantes  potagères.  Elle  eft 
lifte ,  à  feize  pattes  :  fa  couleur  eft  verte  j  un  peu  claire  ) 
avec  des  bandes  longitudinales  blanches  fur  le  dos.  Elle 
fe  cache  le  jour  pour  ne  manger  &  ne  fortir  que  la  nuit, 
ce  qui  la  fait  appeUer  par  Goedart  ,  la  médcideufê.  Elle 
vient  de  très -bonne  heure  même  pendant  l’hiver  ,  6c 
quelques-unes  fe  mettent  en  coque  dès  le  mois  de  février,' 
Leurs  coques  font  compofées  de  petits  grains  de  terre 
attachés  à  une  matière  foyeufe.  Cette  chenilie  n’a  point 
de  corne  fur  ia  queue  ,  Ôc  les  antennes  de  la  phalène  font 
à  filets  ôc  non  pas  coniques  ,  aînfi  cet  infeèle  ne  doit  point 
fe  ranger  parmi  les  fphinx  avec  lefquels  M.  Liunæus  l’a 
mis. 

8;.  PH  AL  Æ  N  A  ftticornis  Jpiriünguis  j  aîis  âejlexis 
fujcis  ,  fuperioribus  lineis  rufis  ,  bqfique  macula  fulva, 

Pe  Qeer^  iVr/p-  j  6  13 - 23, 

Uafle  brune  à  Baje  fauve^ 

7  lignes. 


Elle 
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Elle  e£l  en-  defTous  de  couleur  cendrée  :  en-delTus  fes 
ailes  font  plus  brunes,  de  couleur  d’agathe  ,  avec  des  ban¬ 
des  rougeâtres  tranfverfes  îriéguiieres ,  qui  paroilTent  bor¬ 
dées  en  quelques  endroits  de  taches  plus  claires.  La  bafe 
des  ailes  fupérieures  ,  aitifi  qu'une  partie  du  corcelet  ,  eft 
'  d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  rougeâtre  ,  ce  qui  forme 
une  grande  tache  ,  terminée  en-bas  par  une  bande  femi- 
circulaire  rougeâtre  &  brune  ,  femblable  à  celles  qui  font 
fut  le  telle  de  Taîle  ,  mais  mieux  marquée ,  &  comme 
compofce  de  deux  lignes ,  dont  l’extérieure  efl  plus  foncée 
que  l’autre.  Les  ailes  ont  chacune  en-delTous  un  point 
brun  au  milieu. 

85.  PHALÆNA  Jeticoriiis  fplrilinguis  ,  ails  deflexis 
clnereo-fujcis  , Jiipenonbus  fajcla  undofa  tnplici  3 puric- 
toqut  objcuro  marmoratls ,  Plaiich.  12  ,  lig.  4. 

Le  flot, 

'Longu.mr  i  pouce m 

Cette  phalène  ell  toute  d’une  coulent  'brune  claire  ï 
comme  du  caffé  au  lait.  Ses  ailes  fupérieures  ont  trois 
bandes  brunes  tranfverfes  ondulées ,  qui  étant  d’abord  fort 
brunes  vers  Je  haut ,  vont  en  s’éclaitciirant  par  nuances 
plus  claires ,  jufqu’à  l’endroit  où  ell  la  bande  fuivante  ,  ce 
qui  imite  les  flots  ,  tels  qu’on  les  repréfente  en  peinture. 
Entre  la  première  ôc  la  fécondé  de  ces  bandes  ,  en  com¬ 
mençant  à  compter  de  la  bafe  de  Taîle  >  fe  trouve  une 
■tache  ou  un  point  oblong  brun  près  du  bord  extérieur.  En- 
defîbus  3  les  ailes  font  plus  claires  &  toutes  de  la  même 
couleur ,  a  l’exception  du  point  des  ailes  fupérieures  qui 
paroît  aufli  en-deflbus. 

®7-  PHALÆN  a  feticornis Jplrillnguts  ,  ails  deflexis 
albo-flavejcentibus  ,  fajcla  dupllcl  traa/verfa  fufea. 

La  phaleris  blanchâtre  à  deux  bandes  brunes, 

hongucar  7  Vignes- 

Sa  tête  3  fes  antennes  &  fon  corps  font  un  peu  bruns.  Ses 
Tome  II,  V 


Histoire  abrégée 
aîies  font  d’un  jaune  pâle  prefque  blanc  ,  mais  d’un  blanc, 
fale-  Les  fupérieures  ont  deux  bandes  tranfverfes  brunes 
qui  partagent  la  longueur  de  l’aîle  en  trois  parties  pref- 
qu’égales. 

88.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jencornis  Jpirillnguîs  j  alis  dejlexis 
albido-Jldvefcenùbus  yfafcia  margiaali  oblonga  Jufca. 

'La  tache  marginale, 

"LongvitUT  5 

Elle  reflfemble  affez  à  la  ptdcédenre.  Son  corps  eft  de 
même  un  peu  brun  ,  &  fes  ailes  font  d"un  blanc  fale  jau¬ 
nâtre  ;  mais  au  lieu  de  bandes  brunes  tranfverfes  ,  les  fupé- 
rieures  ont  feulement  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  une 
tache  marginale  brune  oblongue  qui  feinbls  former  le 
commencement  d’une  raie  tranfverfale. 

8  p.  PHALÆNA  Jencornis  fpirilingui  s  >  alis  dejlexis 
JlaveJceiidbas  jJuperioribiisJingaHs  punchs  duobus JuJcis. 

La  phalène  jaune  à  quatre  points. 

Longueur  6  iignh* 

Cette  phalène  eft  toute  d’un  jaune  pâle  ,  à  Texceptioii 
des  yeux  qui  font  noirs.  Ses  ailes  fupérieures  ont  leurs 
bords  d’un  jaune  un  peu  plus  foncé  ,  &  chacune  a  deux 
points  bruns  j  un  vers  le  milieu  du  bord  extérieur  6c  un  au¬ 
tre  vis-à-vis  J  vers  le  tiers  de  l’aile  proche  le  bord  intérieur. 
Lorfque  rinfeéfe  eft  tranquille  &  que  fes  ailes  font  baillées 
&  proches  l’une  de  l  autre,  les  quatre  points  des  deux  ailes' 
fupérieures  femblent  être  pofés  dans  la  diredion  d’une 
ligne  tranfverfe. 

La  chenille  de  cette  phalène  fe  trouve  fur  l’orme.  Elle 
a  feize  pattes  ôc  eft  couverte  de  beaucoup  de  poils  courts 
6c  noirs  ramaffés  par  bouquets.  Elle  ne  fait  point  fa  coque 
en  terre. 

■ 

po.  PHALÆNA  Jeticornis  fpirilinguis  j  alis  dejlexis 
albido-fulyis  immaculatis. 


DES  Insectes.  i;? 

Reaum,  t  j  f,  j  ^  B  j  i  o  ;  1 1 5  1 1  » 

La  décolorée, 

'Longiitwr  7  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  blanche  j  lavée  d’une  teinte 
fauve  très-iégere ,  comme  fi  elle  étoit  décolorée.  Elle  n’a 
ni  taches  ni  points. 

51.  PHALÆNA  Jeti  cornis  fpirUingids  j  alis 

canis  ,  macuÜs  pjîjormibiis  aigris.  Linn.  faun.  Juec. 
a.  87p. 

h'mn,  nat.  edlt.  10  j  p.  f  r4  ,  n.  Phalæna  noifhia  pfi, 

Frïfchi  germ  a  >  p.  1 3 ,  r*  2  ^jig*  truca  dôrfo  faccaco. 

Reaum.  inf,  i  ,  t.  41  j/.  5 ,  é ,  1 1  ,  12, 

Gosd.  hdgi  T  ï P*  ,  t,  Admirabilis»  Cr  gdlL  tom*  i  y  tah.  H* 

Lÿ?.  Goed.  îoÿ  pt* 

iî.;î;,  inf,  jïo,  n,  13*  Emca  rarûis  pîiork ,  cornu  in  medio  dorfb  eredOi 

Bibiiùth.  reg^  Panf^  p*  5  î  j  /-  œnines. 

RofeL  inf.  y&L  i  ,  £iip,  8  j  maf^  7  ^fcemina,  dajf,  z,  PapiL  nûâurn. 

Uamir,  inf.  tak  13* 

Xf  jp/?  4-. 

Longueur  $  lignes m 

Tout  le  corps  de  l’infedle  eft  gris  >  Tes  yeux  feuls  font 
noirs.  Ses  allés  fupérieures  ont  trois  ou  quatre  taches  noi¬ 
res  qui  repréfente nt  chacune  la  rigure  renverfée  de  la  lettre 
grecque  appellée  pji  4.  Celle  de  ces  taches  qui  eft  vers  la 
bafe  de  1  aile ,  prend  fa  nailTance  d^une  longue  ligne  noire , 
qui  partant  de  l’œil ,  defeend  le  long  du  corcelet.  Proche 
le  milieu  du  bord  extérieur  de  l’aile ,  une  de  ces  taches  a 
un  petit  cercle  noir  qui  lui  eft  attaché  &  qui  parok  plus 
dans  la  femelle  que  dans  le  mâle  j  fut  lequel  les pjidf  Ibnt 
plus  noirs  &  plus  marqués.  Les  ailes  inférieures  ont  en- 
delTous  dans  leur  milieu  un  point  noir,  La  chenille  de 
cette  phalene  e!l  noire  &  a  peu  de  poils.  Elle  a  feize  pat¬ 
tes  J  &  fur  le  milieu  de  fon  dos  ^  on  voit  une  efpece  de 
Corne  ou  d’élévation  noire.  Sur  le  long  de  fon  dos  j  régné 
une  bande  citron  j  &  fur  les  côtés  plufieurs  taches  rou¬ 
geâtres,  Elle  vient  fur  les  arbres  fruitiers. 


dsjîexls 
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5J2.  PHALÆNA  feticornis  Jpbilinguis  ,  aüs  dejlexis  y 
exteriorihus  fujclsj  lambda  grœco  injcriptis,  Linii.fautit 
Juec.  //.  875. 

Linn*fyjh.  nat*  edit,  10  >  ]?•  n  ?  i  91-  PKalscim  noâua  gamma^ 

Reaum^  inf*  1  ,  î,  lé  ,  G'  î.  171/*  4  ^  %* 

Frifih*  germ.  5  ,  p.  3  7  ,  f*  r  î* 

PeriV*  ^4  j/,  é,  Phaiæna  lambda* 

Goed^  bdg*  2  81  ,r.  n.  Pliiiopfbn,  ^ galL  tom^  z  xxxij* 

Llfi^  Goeâ.  41  i/-  r4< 

Aihin.  inf.  r,  7p  ,  fig^  Gi  H< 

Merlan-  europ*  i  ^  f»  52- 

Üfij.  înf  163  J  /ï*  li?*  PhaLunac  mçdîh  mmufcula  ,  aïis  exterîoribiis  cirtereo 
ïiigio  colore  variis^  média  parte  iinea  alba  y  litteram  aiiquatenus  referente, 
no  taris* 

Aâ.  Upf,  1 7J^  îî  5  /î<  éS*  PapiUo  ails  depreifis  j  Httera  y  aurea  Infcriptîs* 
Bïhlîoîh,  reg.  Farif  p*  3 1  j/*  omnes^ 

RùfeL  inf.  vùL  ï ,  taL  y  j  clajj\  3*  Papil*  nodurn* 

JLe  lambda.  A- 

hùTtglLtUT  3  lignss. 

Cet  infeSie  eft  tout  brun  en-defllis  Ôc  en-deflbus.  Ses 
ailes  fupérieures  font  variées  &  marbrées  de  différentes 
nuances  de  brun ,  plus  ou  moins  claires  ou  foncées.  Sur  le 
milieu  de  chacune  de  ces  ailes  >  efl:  une  grande  tache  y 
'  tantôt  jaune  ,  tantôt  blanche  ,  repréfentant  un  lambda  A 
ou  un  gamma  y  grec  couché  de  côté. 

La  chenille  de  cette  phalène  efi;  une  arpenteufe  à  douze 
pattes,  de 'couleur  verte  ,  qui  vient  fur  i’aurone  ,  lofeille 
&  quelques  plantes  potagères.  Elle  fait  fa  coque  en  terre. 
La  phalène  mâle  a  une  lingularité  remarquable.  En  pref- 
fant  le  bout  de  fon  ventre  pour  en  faire  fortir  les  parties  du 
fexe  ,  il  fort  en  même  tems  deux  belles  houppes  rondes 
de  poils ,  qui  difparoîffent  &  rentrent  lorfque  la  preilion 
ceffe.  On  peut  voir  ia  figure  de  ces  houppes  dans  f  Ouvra^ 
ge  de  M.  de  Reaumur ,  tom.  2  ,  tab.  5 ,  f.  10  ,  1 1. 

5)5'  PHALÆNA  Jeticornis  fpinlingids ,  alis  dçflexis  ; 
Jupenoribus  cinereofujcoque  nebiilq/is  ,  linsis  undulaùs 
éC  omicro  ni  gris ,  inferioribus  cinereis. 


des  Insectes; 

Trlfch^  gëvm^  I  5  p*  i4  ?  f* 

Reaum  inf*  i  >  î,  lî  1/.  4  ^  î< 

DeQser.  iîif,  t  ?  f»  ^  i/- 
Bïbl'mh,  Têg,  FariJ^  34  ^^rtêî. 

Rofd.  mf.  vùL  i  ,  tah.  ï  3 ,  daj[.  z.  noâurn. 

U omicrofi  /léBuIdiix* 

Lo/igueur  1 1  lignes* 

Cette  phalène  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Elle  eft 
d’un  brun  clair  &  cendré  en-deffous.  Le  dcflus  eft  d  un 
brun  plus  foncé.  Ses  pattes  ont  a  leur  extrémité  des  an¬ 
neaux  blanchâtres.  Ses  aîies  fupérieures  font  marbrées  de 
lignes  brunes  noirâtres  &  de  traits  gris.  Elles  ont  fur  leur 
milieu, près  du  bord  extérieuCjUne  tache  en  cercle  formant 
un  petit  O  de  couleur  noire  ,  dont  le  milieit  eft  gris  » 
&  plus  bas  une  tfche  grife  prefqtie  quarrée.  Les  allés 
inférieures  ont  en-deffous  dans  leur  milieu  un  point  noir. 
La  femelle  eft  beaucoup  plus  grife  que  le  mâle  ,  &  elle  a 
les  mêmes  lignes  ôc  taches  fur  les  aîies  fupérieures. 

N.  B,  Il  y  a  des  variétés  de  cette  phalène  qui  font  rou¬ 
geâtres  &  d’autres  noirâtres  :  mais  toutes  ont  les  deux  ta¬ 
ches  ronde  ôc  quarrée  fur  les  aîies. 

La  chenille  de  cette  phalène  eft  rafe ,  à  feize  pattes.  Elle 
eft  de  couleur  verte  ,  avec  la  partie  poflérieure  du  corps 
élevée  en  forme  de  pouppe  de  vaifteau.  O  n  la  trouve  fur  le 
chêne,  le  bouleau  ,  l’ofier  ,  où  elle  forme  fa  coque  entre 
les  feuilles  qui  fe  roulent  en  paquet  ou  en  boule. 

Q4..  PIIALÆNA  feîicornis  fpirUiiiguis  ,  alis  deflexis , 
/iipenori bus  fujcis  ,  /iueis  u/idulads  âC  omicro  albis  , 
inferioribus  c'inereîs. 

Rofeh  inf*  vd,  i  ,  tah*  30  ,  dajf*  z*  PapîL  nodurn» 

L'aJnir.  inf.  îab*  7. 

U omicron  géographique^ 

Longueur  7  lignes* 

Cette  efpéce  relfemble  infiniment  à  la  précédente  ;  le 
deïïbus  de  i’ïnfecte  ôc  fes  aîies  inférieures  font  précifé- 
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ment  de  même.  Il  n"y  a  de  difFérence  que  dans  les  aîîes 
fupcrieures  qui  font  brunes ,  avec  des  raies’  blanchâtres 
tirées  en  divers  fens  ,  &  deux  taches  blanches ,  une  en 
rond  formant  un  O  ,  &  une  oblongue  prefque  qitarrée , 
comme  dans  t 'omicron  nébuleux  :  aulfi  ces  deux  efpéces  fe 
reffemblent- elles  tant ,  que  je  ferois  fort  porté  à  les  regar¬ 
der  comme  variétés  l’une  de  l’autre  :  les  traits  blancs  dont 
celle-ci  efl  couverte, la  font  un  peu  relfembler  à  une  carte 
de  géographie. 

yy.  PHALÆNA  Jencornls  /pirilinguls  ,  ails  dejlexis 
albido-cinenis  ,  Vuuis  loagis  nigris, 

Fr/fcft,  gf™,  7 ,  t.  iz, 

liiota. 

Longueur  ?  lignes. 

Sa  couleur  efl  par -tout  grife.  Ses  aîîes  fupérieures  ont 
quelques  lignes  fines  &  longues  de  couleur  noire  qui  imi¬ 
tent  des  i,  ce  qui  l’a  fait  appeller  Fiota.  Sa  chenille  vient 
fur  l’ablinthe  ,  i’aurone  &  la  fantollne.  Elle  a  feize  pattes. 
Sa  couleur  eft  blanchâtre  ,  avec  des  taches  jaunes  ôc  noires. 
Elle  fait  fa  coque  dans  la  terre. 

5»  (î.  PHALÆNA  Jeücornis  JpirUingids  ,  ails  defîexis 
Jiifco  -  ciittreis  ,  Jupsrioribus  fujcis  longitudlnalitcf 
âriatis, 

Lînn, nat^  eâiL  lo  y  lou  Phalrna  nodua  /pirilirjgüi^  criAata  , 

alis  deflexis  obfolctis ,  margîne  laterali  fufds, 

Rnj*  mf,  n*  !  if* 

Merîan^  europ*  3  ^  r.  19, 

Albin ^  inf,  î.  15. 

Frifih.  germ*  6  ^  p.  tt  1 1*  9* 

Reaam,  inf,  i  ,  ï*  ^ 3  ^  fl  9  >  to  ,  1 1* 

Bibliùth-.  reg.  Parif,  ^,31,/.  omneî* 

RofeL  inf.  voL  i  tab.  13  ,  clujf,  2*  Papîl*  noâurn* 

JLa  Jlnéê  br‘iuu  de  verbajciim^ 

'Lùngu^iif  9  lignes* 

Elle  eft  en-deffous  d’un  brun  un  peu  gris.  Ses  aîîes  fupé¬ 
rieures  font  d’un  brun  foncé  ,  plus  noir  près  du  bord  exté- 
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rieur ,  &  chargé  de  raies  longitudinales  plus  obfcures ,  ce 
qui  fait  paroître  l’aîle  ftrîée.  Vers  le  bord  intérieur  de  l’aîle, 
font  deux  petites  lunules  blanches  à  côté  l’une  de  l’autre. 
Cette  phalène  elT;  éclofe  chez  moi  d  une  chenille  qui  a  fait 
fa  coque  en  terre.  Cette  chenille  a  feize  pattes.  Elle  efi  de 
couleur  jaune  j  avec  des  points  ôc  des  taches  noirs.  On  la 
trouve  fur  l’amandier  j  le  verèafcum.  ou  bouillon  blanc 
&  fur  la  fcrofuiaire. 

5?7.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jeticornis  Jpirilifigtds  ,  aiîs  defiexis 
nehulojîs  ,  fafcia  una  alterave  aurca.  JLin/t.  Jauri.  Juec, 
n.  875. 

Merlan*  europ*  t  ,  p,  14  ,  f,  îp, 

haj*  inf,  182,  Phalxjia  media ,  alîs  extcrJorlbus  diiplîci  ar^a  traniVerfâ  viridi^ 
aurara  ferici  infijir  fplertfiente  iiijignibus* 

RofeL  inf,  poL  t  ,  lah.  3  i ,  dajft.  1,  Papil,  noâurn. 

Le  volant  doré. 
l^ongatuT  9  lignes* 

Sa  tête  5  fes  antennes  ôc  le  devant  de  fon  corcelet  font 
d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  fupérieures  font  brunes  >  mais 
très- marbrées.  Leur  bord  inférieur  eft  plus  pâle  &  plus 
clair.  Au-deffus  fe  trouve  une  bande  ondulée  un  peu  pâle^ 
dorée  &  chargée  d’une  légère  teinte  de  vert.  Plus  haut 
elles  font  nébuleufes  ,  avec  une  légère  teinture  dorée 
qui  forme  comme  une  fécondé  bande.  Leur  bafe  eft  plus 
matte  pour  la  couleur.  Le  plus ,  elles  ont  vers  le  milieu 
proche  le  bord  intérieur  une  tache  pâle  alfez  large.  En- 
deftbus  ,  ces  ailes  font  brunes  ,  avec  le  bord  inférieur 
de  couleur  plus  claire.  Les  ailes  de  delTous  font  brunes  en- 
deffus  ,  &  inférieurement  grîfâtres  avec  un  point  noir  6c 
une  raie  tratifverfe  en  arc  de  meme  couleur.  On  voit  fou- 
vent  cette  phalène  voler  vivement  autour  des  plantes  odo¬ 
riférantes  6c  fuccer  avec  fa  trompe  le  miel  de  leurs  fleurs 
toujourj  en  volant  6c  fans  fe  pofer.  Sa  chenille  eft  rafe  ,  à 
feize  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  jaune  rougeâtre  ^  avec 
quelques  rangées  de  points  blancs. 
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ÿS.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  j  ails  deflexis 
JltJco  nchulojîs  fjapùrioribus  macuüs  irregidaribus  alôis. 

La  phalène  petit-gris, 

'i^ongu^u.r  6  lignes* 

Cette  efpéce  efl:  d’un  gris  un  peu  brun  en-deflbus.  En- 
deffus  elle  cft  panachée  de  gris  &  de  noir ,  &  fes  ailes 
fupérieures  ont  plufieurs  taches  &  lignes  blanches  de  di- 
verfes  formes.  Les  plus  remarquables ,  font  une  grande 
tache  blanche  triangulaire  au  bord  extérieur  qui  en  en¬ 
ferme  une  noire  plus  petite  ;  une  fécondé  au  bord  inté¬ 
rieur  ,  à  laquelle  répond  celle  de  l’autre  aile  ;  &  enfin ,  une 
ligne  en  zig-zag  auîli  de  couleur  blanche  qui  fuit  le  bord 
inférieur  de  PaÜe. 

pp. PHALÆNA  feticornis  fpirilingiàs  j  alis  deflexis 
füperioribus  fufcts  ,  lineis  tranfverfis  undulatis  nigris  j 
inferioribus  ferru^ineis. 

Rofd,  inf.  vol.  I  ,  toi.  Il ,  clagl  t,  Papil.  noSurn. 

La  bnuutte  à  ailes  injerieures  rougeâtres. 

Longueur  i  x  lignes* 

Le  corps  de  la  phalène  &  fes  ailes  fupérieures  font 
bruns.  Sur  les  ailes ,  font  plufieurs  bandes  noires  tranfver- 
fes  ondulées  ôt  peu  terminées.  Les  aîles  inférieures  font 
d  une  couleur  rougeâtre  imitant  la  rouille.  En-delfous  j  les 
quatre  ailes  ont  une  bande  tranfverfe  brune  ,  &  les  infé¬ 
rieures  ont  chacune  un  point  dans  leur  milieu."  La  che¬ 
nille  de  cette  phalène  qui  vole  vite  ,  efl  verte  &  a  fa  par¬ 
tie  poftérieure  relevée  en  pointe  comme  le  bout  d’un 
bateau  ;  elle  a  feize  pattes. 

loo.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  ^  alis  fub^ 
deflexis  ,  extsrioribus  cx/io-purpureis  y  fafciis  tranfer- 
Jis  undulatis  j  interioribus  palUdis  ^  omnibus  margine 
ferrato. 

Rofd.  inf.  vol.  1 ,  iah.  3 ,  dag.  j.  PapU.  noSurn. 
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La  dent  de  Jcic> 

Longueur  8  lignes* 

Ses  ailes  font  larges  ,  un  peu  écartées ,  fans  être  cepen¬ 
dant  étendues.  La  couleur  du  delTus  du  corps  ôc  des  aîles 
fupérieures  eft  d’un  brun  panaché  de  cendré  ,  de  bleuâtre 
&  de  rouge  terne ,  ce  qui  forme  plufieurs  bandes  &  lignes 
tranfverfes  ondulées.  Une  de  ces  bandes  plus  large  &  plus 
rougeâtre  traverfe  le  milieu  des  aîles  ,  dont  le  bas  eft  plus 
gris.  Les  aîles  inférieures  font  pâles ,  grifàtres ,  avec  quel¬ 
ques  ftries  tranfverfes  ondulées ,  plus  brunes.  Le  bord  des 
aîles  eft  dentelé  aflez  profondément  &  imite  les  dents 
d’une  feie.  Le  delTous  des  aîles  eft  grifâtre  &  moins  mar¬ 
bré,  La  chenille  de  cette  phalène  eft  une  arpenteufe  du 
chêne  ,  de  couleur  verte,  qui  fait  fa  coque  en  terre.  Elle 
n'a  que  dix  pattes, 

101.  P  HALÆNA  fincornis  fpïrillngtiii ,  ails  deflexls'^ 
fuperiorlBus  firmgtneo-clnerels  ,  macula  duplici  loiiga 
rotundaque  nigra  ,  inferioribus  albidis» 

La  double  tache. 

honguruT  ÿ  lignes* 

Le  corps  la  phalène  eft  d^un  gris  foncd  im  peu  fauv^e  * 
ainii^  que  fes  ailes  fupérieures*  Ces  aîles  ont  deux  taches 
noirâtres  y  1  une  plus  haut  &  oblongue  >  Fautre  plus  bas  de 

forme  ronde,  Ces  aiies  inférieures  Ôc  le  delTous  des  aîles 
font  blanchâtres. 

102,  P  H  A  L  Æ  N  A  fciïcorms  fpiriünguis  ^  ails  deflexis 
jiifcQyiehuloJîs  J  hmbo  teÿellaîo  ,  JuperioriBus  macula 
duplici  piuiotoqiie  albis. 

La  frange  bigarrée^ 

Longueur  7  lignes. 

Cette  jolie  phalène  eft  panachée  de  brun  &  de  gris.  Ses 
ailes  fupérieures  ont  deux  taches  ôc  un  point  blanc.  La 

première  tache  de  forme  longitudinale  eft  la  plus  haute. 
Tome  IL 
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Vis*  à  -  vis  le  bas  de  cette  tache  du  côté  extérieur ,  eft  un 
petit  point  blanc ,  Ôc  plus  bas  que  ce  point  ,  une  tache 
blanche  tranfverfe.  Outre  cela  j  vers  le  côté  intérieur  de 
l’aîle  dans  le  bas ,  eft  un  endroit  plus  blanc.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  d  un  brun  plus  uni.  Toutes  les  quatre  font 
bordées  d’une  longue  frange  alternativement  brune  Ôc 
grife.  Le  delTous  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  brun  égal , 
feulement  leur  bord  inférieur  eft  plus  clair.  De  ce  même 
côté  ,  les  ailes  de  deftbus  font  grifes  j  avec  deux  bandes 
brunes  tranfverfes  un  peu  en  arc.  La  chenille  de  cette 
phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  grife  avec  des  taches  noires. 
On  la  trouve  fur  la  lin  aire. 

103.  PHALÆNA  fiticornîs  /pirllingiùs ,  a  lis  d^exis 
cinereis  j  Juperloribus  jafeia  deciiffata  fafea  j  punBo 
nigro  ,  lineifque  iranfverjîs  alhidis, 

Vîx, 

Longueur  6  lignes^ 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  ôc  de  fes 
ailes  eft  d’un  cendré  terne.  Sur  le  milieu  des  ailes  fupé¬ 
rieures  ,  eft  une  bande  brune  qui  forme  l’X  en  fe  divifant, 
Ôc  à  l’endroit  de  la  divifion  eft  un  point  noir.  Cette  bande 
eft  quelquefois  peu  marquée.  Au-deffus  Ôc  au-delTous  ^ 
font  deux  lignes  tranfverfes  blanchâtres  ôc  un  peu  ondées. 
En-bas  le  long  du  bord  inférieur ,  eft  une  rangée  de  points 
bruns. 

« 

1 0^.  PHALÆNA  Jêticornls  Jplrilmguis  y  alis  dtjlexîs 
atris  ^fiiiguhs  macula  alba. 

La  phalène  noire  à  une  tache  blanche  fur  chaque  aile. 

Longueur  6  lignes, 

La  couleur  de  tout  l’infeèle  eft  noire  ,  à  l’exception 
d’une  grande  tache  blanche  de  forme  ronde  placée  fur 
chaque  aile  prefqu’au  milieu  j  feulement  un  peu  plus  près 
du  bord  extérieur. 
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lOf.  PHALÆNA  feticornis fpirUingiLis ,  ails  deflsxis 
ni  gris  ,  JlngtiUs  duabus  macalis  ,  SC  lineis  undiilatis 
albis. 

La  phalène  noire  à  deux  taches  blanches  fur  chaque  aile, 

Longutur  7  lignes. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  phalène  eft  noir.  Scs 
ailes  fupérieures  ont  une  grande  tache  blanche  irrèguliere 
à  la  bafe  de  l’aîle  ,  tantôt  plus  grande  ,  tantôt  plus  petite  » 
quelquefois  divifée  en  deux  ,  &  plus  bas  le  long  du  bord 
extérieur  de  l’aîle,  une  autre  tache  quarrée  auiii  de  couleur 
blanche.  Outre  ces  deux  taches ,  il  y  a  fur  le  relie  de  l  aîle 
plufieurs  traits  blancs  ftiiués  &  ondes.  Sur  les  ailes  infé’ 
Heures  »  les  deux  taches  blanches  fe  réunilTent  du  côté  du 
ventre  &  femblent  n  en  faire  qu’une  à  deux  têtes.  Le  bord 
inférieur  des  ailes  eft  auiîi  de  couleur  blanche.  Le  ventre 
de  l’infeôle  eft  gris  en-deftous  ,  avec  une  bande  longitu¬ 
dinale  de  points  noirs  de  chaque  c6:é.  Cette  phalène  va¬ 
rie  pour  la  couleur.  On  trouve  des  individus  qui  ont  bien 
plus  de  blanc  les  uns  que  les  autres, 

10^.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  f  alis  deflexis 
nigris  j  lineis  punclijque  albis. 

La  phalène  noire  h  lignes  blanches, 

Longtieur  ô  îigneîM 

Elle  eft  toute  noire  eti-deiTus  ,  avec  des  lignes  blanches 
ondées  fur  les  aîies  fupérieures ,  6t  des  plaques  ou  taches 
blanches  fur  les  inférieures.  En-deftôus ,  les  aîies  font  gri- 
fes  ,  avec  des  bandes  noires  fur  le  bas  des  aîles  &  des 
points  noirs  fur  le  haut.  Le  defious  du  corps  e.'t  aufti  un 
peu  gris, 

107.  PHALÆNA  fèîi  cornis  fpirilinguis  ,  alis  deflexis 
fufeis  ifuperioribusfcifcia  duplici  obliqua  alba. 

La  phalène  brune  à  deux  bandes  blanches. 

Longutur  3  §  lignes, 

X  ij 


Histoire  ABRl^céE 
Le  deflus  des  ailes  fupdrieures  eft  d’un  brun  noirâtre  > 
avec  deux  petites  bandes  blanches  tranfverfes  à  la  bafe  de 
i'aîie  ;  enfuite  font  deux  bandes  blanches  affez  larges 
qui  defcendent  obliquement  du  bord  extérieur  vers  l’in¬ 
térieur  ;  enfin  le  bord  inférieur  eft  terminé  par  une  bande 
blanche  p'us  étroite.  Le  deiïbus  des  ailes  fupérieures  eft 
brun  &  nébuleux  ,  ôc  les  inférieures  tant  en-deflus  qu’en- 
deffous  font  grifes. 

loS.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jeilcornis  Jpiriîingids  ,  alis  7'ofio 
ptirpureoçue  variegatis  ,  fuperioribus  macula  duplici 
marginali  alba. 

Le  nacarat. 

honguâLLr  6  lignent 

Le  corps  de  cette  phalène  eft  en-deffus  de  couleur  rou¬ 
geâtre.  Ses  ailes  fupérieures  ont  vers  leur  bafe  une  pre¬ 
mière  tache  d’un  rouge  brun  proche  le  bord  extérieur  , 
tandis  que  le  bord  intérieur  eft  incarnat  ;  puis  fe  trouve 
vers  le  bord  extérieur  une  tache  blanche  oblongue  ,  don 
part  une  raie  blanchâtre  qui  parcoure  l'aile  tranfverfale- 
ment.  Enfuite  fe  retrouve  la  couleur  incarnat  ,  dont  la 
nuance  brunit  jufqu’à  former  une  leconde  tache  d’un  rou¬ 
ge  brun  ,  après  quoi  eft  une  fécondé  tache  blanche  de 
laquelle  part  une  nouvelle  raie  blanchâtre ,  mais  coudée  & 
en  arc.  Enfuite  du  côté  du  bord  extérieur ,  eft:  une  troifié- 
me  tache  brune  ,  tandis  que  le  refte  de  l’aile  eft  couleur  de 
rofe  &  traverfé  d’une  derniere  raie  blanchâtre  ,  après  la¬ 
quelle  font  deux  points  noirs  près  du  bout  extérieur  de 
i’aîie.  Le  deftbus  des  ailes  ,  ainfi  que  les  ailes  inférieures  , 
eft  d’un  rouge  terne  ,  &  le  deffous  du  corps  de  l’infeQ-e 
eft  d’un  gris  blanchâtre. 

La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft  ver- 
tej  avec  des  bandes  longitudinales  plus  pâles.  On  la  trouve 
fur  l’orme.  Elle  fait  fa  coque  entre  des  feuilles, 

lop.  PHALÆNA  feti  cornis fpirilinguis  ,  alis  defiexis 
rojeis t fuperioribus fafcia  duplici  limboijue  alÙldis, 
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RofeUinf.  vol.  i  j  tal,  i.  Papil.  noSuin, 

JJ  incarnato^ 

ItOngii^uT  7  iïgmSt 

Le  deffus  du  corps  de  la  phalène  eft  gris ,  mêlé  d'un  peu 
de  couleur  de  rofe.  Ses  ailes  fiipérieures  ont  à  leur  bafe  une 
grande  tache  couleur  de  rofe  y  dont  la  bafe  eft  d’une  cou- 
leur  plus  foncée  j  &  qui  fe  termine  par  un  bord  ondé  , 
après  lequel  eft  une  bande  grife  ,  chargée  d’un  peu  de 
couleur  de  rofe  vers  le  bas  ,  fie  d’une  allez  grande  tache 
d’un  rouge  foncé  ,  placée  du  côté  du  bord  extérieur.  En- 
fuite  eft  une  ligne  tranfverfe  ondée  ,  un  peu  rougeâtre , 
terminée  en-haut  ôc  en-bas  par  des  traits  couleur  de  rofe  » 
puis  une  bande  de  couleur  brune  claire  ,  ôc  enfin  une  der¬ 
nière  bande  blanchâtre  qui  termine  l’aîle.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  ôc  le  deffous  de  toutes  les  quatre  font  couleur  de 
rofe.  Les  pattes  fie  le  ventre  en -deffous  font  blanchâtres  , 
avec  une  teinte  de  rofe  claire.  Cette  phalène  eft  fort  belle 
pour  les  couleurs.  Sa  chenille  a  feize  pattes.  Elle  eft  tafe  , 
d’une  couleur  jaune  pâle  un  peu  verdâtre  Ôc  chargée  de 
points  ôc  de  taches  noires. 

(fe 

;i  I  c.  P  H  A  L  Æ  N  Kfencornis  ffiriUnguls  ,  alis  deflexis 
nigro-j'ujcts  j  mctcuUs pîurimis  a.lbido-fiaveJceiitibit$, 

Keitum.  i/îf.  J  5  f, 

%a  plaque  dorée* 

Cette  phalène  eft  toute  brune  &  noirâtre.  Ses  ailes  ontr 
plufieurs  taches  un  peu  jaunes  j  dont  quatre  ou  cinq 
plus  petites  font  vers  Ja  bafe  de  Taîle.  Enfuite  vers  le 
milieu  J  eft  une  grande  tache  prefque  quarrée  ^  après 
laquelle  eft  une  bande  de  petites  taches  rangées  tranfverfa™ 
îe nient*  Ces  taches  font  pofccs  à  peu  près  de  niême 
lur  Jes  ailes  inferieures*.  Elles  paroiffent  suffi  en  deffous 
des  ailes  >  mais  de  ce  cote  elles  font  blanches  &  argent 
tines  ;  au  lieu  qu'en-deffus  elles  ont  un  air  doré*  Cette 
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phalène ,  à  la  première  vue  ,  a  quelque  rellemblance  avec 
la  queue  jaune ,  n*^.  jo.  Elle  a ,  comme  elle ,  le  ventre  allez 
long  &  orné  au  bout  de  poils  longs ,  mais  bruns. 

Sa  chenille  eft  une  arpenteufe  rafe  ,  de  couleur  verte  ; 
à  feize  pattes  j  qui  fe  nourrit  fur  le  chou. 

lii.PHALÆNA  feticornis  fpirUinguis  triangularis  f 
alis  dejlexu  flavis  ,  Unùs  duabus  fermglnéis  oèliquîs, 
JLi/in.fau/i.Juec.  ii.  880. 

Liftn.£y]l.  nûî.  eàit*  lo  ^  P'  5  >  n.  ijo*  Phalæna  pj^ralis  alis  glaWis  pallidk, 

iincîs  ferrugineis  retrorfum  obîiqiiatis  litura  anterioris* 

A6r.*  Upf^  175^  î  p-  ^4  î  4&*  Piipiliû  alla  planis  pnllidis  nicîdis, 

inf.  I  ,  f.  Il  J  13  t  J4* 

La  band^  ejqu  'tjjee. 

hongu!*ur  6  lïgnc'S* 

Sa  couleur  eft  jaunâtre  en-defîus.  Ses  aîles  font  couchées 
fur  fon  corps  J  un  peu  en  toit ,  &  forment  en -bas  la  figuré 
d’une  queue  d’hirondelle.  Les  fupérieures  ont  en-deflus 
trois  bandes  tranfverfes  un  peu  obliques ,  de  couleur  fauve 
pâle  ,  don:  une  ;  favoir ,  celle  du  milieu  fe  divife  en  deux. 
Les  ailes  inférieures  n’ont  que  deux  de  ces  bandes.  En- 
delfous  ces  mêmes  bande^,,  fur-tout  les  inférieures,paroif- 
fent ,  mais  bien  plus  brunes  &  noirâtres  >  enforte  qu’il 
femble  que  celles  de  deftlis  ne  foient  que  l’elquiffe  de 
celles  de  deffous.  Le  delfous  du  ventre  ôt  des  pattes  eft 
aulTi  brun  ,  tandis  que  le  delTus  eft  jaunâtre.  Les  pattes  ont 
aux  articulations  de  longues  épines ,  comme  dans  les  tei¬ 
gnes.  La  chenille  de  cette  phalène  a  feize  pattes.  Elle  eft 
de  couleur  jaune ,  un  peu  verte  ,  avec  fix  rangées  longitu-, 
dinales  de  petits  points  noirs  Ôc  quelques  poils  clair- 
femés.  Elle  fe  nourrit  des  feuilles  du  chou  ,  &  elle  a  fait  fa 
coque  chez  moi  ,  fur  les  parois  de  la  bccte  où  je  l'avois 
mile. 

lia,  P  H  A  L  Æ  N  A  feticornis Jpirilinguis  triangularis  y 
alis  defiexis  albo  *  vi refeentibus  y  fubtus  lineis  duabus 
Sranfvtrjis  idgris. 
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Za  bande  à  V envers, 

LobJgueur  7 

Cette  efpt^cc  approche  infiniment  de  la  précédente.  Le 
defTus  de  fon  corps  ,  de  Tes  pattes  &  de  fes  ailes  eft  d’un 
blanc  un  peu  verdâtre.  Le  defi'ous  des  ailes  eft  de  même 
couleur  ,  avec  deux  bandes  brunes  &  tranfverfes  fur  cha¬ 
cune,  mais  qui  partant  du  bord  extérieur,  ne  traverfent  pas 
toute  l’aile  &  ne  vont  point  jufqu’à  rintérieur.  Le  delTous 
du  ventre  &  des  pattes  eft  d’un  brun  noirâtre.  Les  aîles 
font  couchées  fur  le  corps  un  peu  en  toit  &  forment  pat 
leurs  bouts  écartés  la  queue  d’hirondelle. 

'115.  PHALÆNA  Jeùcornis  fpuiîingids  tnangnlaris  f 
aüs  fiiperionbus  jujco  -  piirpureis  ^  jajcia  traiij\'erja 
albido-ftrnisinea  ,  abdomen Jupra  protendens, 

B.€aum^  i/i/!  1 ,  r*  1 ,  4* 

Za  phalène  à  ventre  relevé, 

hongueuT  4  5 

Ses  yeux  font  noirs  &  fa  tête  éft  jaunâtre.  Le  deffus  du 
corcelet  &  le  haut  de  fes  aîles  jufqu’au  tiers  environ  ,  eft 
d’un  rouge  pourpre  qui  eft  terminé  en -bas  p>ar  une  petite 
raie  blanche  oblique.  Les  deux  tiers  du  refte  de  l’aile  font 
occupés  par  une  largue  bande  tranfverfe  d'un  fauve  pâle  , 
plus  claire  en-haut ,  plus  brune  en-bas  &  terminée  par  une 
autre  taie  fiiuiée  de  couleur  blanche  ,  après  Laquelle  le 
refte  de  laîle  eft  d’un  brun  rougeâtre  ,  à  l’exception  de  la 
frange  du  bord  qui  eft  blanchâtre.  Les  aîles  inférieures 
font  grifes  &  leur  bord  intérieur  couvre  ie  ventre.  Dans  ce 
feui  endroit ,  elles  ont  trois  petites  taches  brunes  entre¬ 
coupées  par  des  traits  blancs.  Le  defibus  de  l’infede  &  des 
ailes  eft  d’un  gris  ondé.  Lotfque  cette  phalène  eft  pofée  , 
elle  porte  finguliérement  fa  queue.  Elle  recourbe  &  relevc 
fon  ventre  en-haut ,  en  lui  faifant  faire  un  demi^cercle, 
Çe  port  linguliet  la  fait  aifément  reoonnoître. 


i(î8  Histoire  abrégiée 

114.  PHALÆNA  fetïcornis  Jpinlinguis ,  ails  dêflexhi 
fuperioribus  ni  gris  ,  punciis  quatuor  albis-^  inftrioribüs 
Jlavis fitfio  tnarginatis, 

La  phalène  à  quadrille. 

ItOïïgütuT  3  J  lignes^ 

Certe  petite  phalène  a  tout  le  corps  noirâtre  ,  à  l’excep¬ 
tion  de  la  partie  fupérieure  de  fon  ventre  qui  eil  jaune. 
Ses  ailes  de  deflfus  font  aulli  noires  ,  avec  quatre  points 
blancs  de  forme  ronde  placés  deux  à  deux.  Les  ailes  infé¬ 
rieures  font  jaunes  &  bordées  de  brun.  Le  defîbus  des 
ailes  ell:  femblable  au  deffus. 

ïlf.  PHALÆNA  feticortûs  fpiriÜngiùs  alha  ^  oculLt 
aigris ,  antennis pedibnjque  JuhJlaveJceatibus, 

Jdalhâtre. 

l^ongutuT  i  I  lignes* 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  blanche  ,  à  ^exception  des 
yeux  qui  font  noirs  6c  des  antennes  &  des  pattes  qui 
ont  une  petite  teinte  jaune.  Ses  ailes  fupérieures  font 
un  peu  pliflées  8c  leur  bord  eft  plus  terne  que  le  refte. 

PHALÆNA  Jeticornis  Jpirilinguis  >  cornicidis 
magnts  crijlatis  >  alis  fujco-fatnq/is  ,  medietate  pqfüca 
albidiore ,  punéîis  vcrrucojîs  eminentlbus. 

Keaum.  i/tf.  i  ,  ï.  i8  i6. 

Le  toupet  à  pointes. 

Longueur  6  lignes. 

Cette  phalène  eÛ  une  des  plus  fingulieres  que  l’on  puiiTe 
voir.  Elle  porte  au-devant  de  fa  tête  deux  longues  &  gran¬ 
des  appendices  applaties  6c  barbues  ,  avec  une  petite 
pointe  au  bout  ,  qui  refîemble  à  une  pièce  ajoutée.  Sa 
couleur  eft  par- tout  brune  ,  imitant  la  couleur  de  fuie  ou 
de  fumée  ;  mais  la  moitié  poftérieure  des  ailes  eft  d’une 
couleur  un  peu  plus  claire.  La  partie  antérieure  a  quelques 

taies 
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raies  noires,  &  de  plus  on  y  remarque  une  fiogularlté.  Ce 
font  deux  points  faillans  élevés  &  compofés  d’écailles  qui 
forment  une  efpéce  de  brofle.  Le  deffous  des  aîlés  eft 
fembiable  au  deffus  pour  la  couleur ,  ôc  on  y  remarque 
feulement  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Je  ne  contiois 
point  la  chenille  de  cette  phalène. 

117.  PHALÆNA  fiùcornis /plriilnguis  ,  ails  dejlexis 
nigris  ,  fajciis  tribus  argcntds  tranjyerjîs  ,  urtia  intet^ 
rupta, 

La  phalène  à  trois  bandes  argentées, 

Lo/ïgyetir  i  ligne* 

Cette  très-petite  phalène  a  la  tête  jaunâtre.  Ses  aîIes 
font  d’un  brun  noir ,  avec  trois  bandes  tranfverfes  argen¬ 
tées  ,  aulïi  larges  que  les  intervalles  noirs  qui  font  en- 
tr’elles.  La  derniere  de  ces  bandes  eft  coupée  dans  fou 
milieu  &  partagée  en  deux  taches.  La  chenille  de  cette 
phalène  vient  fur  le  cerfeuil  fauvage  ,  où  elle  fait  une  pe¬ 
tite  coque  ronde  d’une  couleur  jaune  &  fauve. 

118.  PHALÆNA  feticornis  Jpirilingiùs  ,  humeris 
lads  fj’èrriigineo-fiifca  ^  fajciis  tribus  tranfverjis  fatura^ 
tioribus. 

De  Geer^  inf,  i  ^  f,  lé  >/,  p> 

La  ckappe  brune* 

l^ongiimt  4  lignes 

Cette  efpéce  ,  ainfi  que  les  fulvantes ,  eft  d  une  formâ 
particulière  &  différente  des  autres.  Le  haut  de  fes  ailes  , 
ce  qui  forme  fes  épaules ,  va  tout  d’un  coup  en  s’élagiffant, 
&  enfuite  les  ailes  fe  retréciffent  vers  le  bas ,  ce  qui  donne 
à  riiifeète  une  certaine  forme  ovale  ,  ou  la  figure  d’un 
homme  qui  porte  une  chappe,  En-delTus  ,  cette  phalène 
eft  d  un  brun  rougeâtre,  avec  trois  larges  bandes  tranfver¬ 
fes  de  couleur  plus  foncée  ,  une  à  la  bafe  de  faîle ,  l’autre 
au  milieu  &  la  troifiéme  au  bas  de  l’aîle.  En-deffouselle  eft 
d’une  couleur  plus  claire  &  blanchâtre. 

Tome  //, 


Y 
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IIP,  PHA  L  Æ  N  A  Jeticomh  Jpirilingtds  j  kiimerîs 
lads  ,  asirato  - flavefcens  ,  alarum  fc^cia  tranfvejja  > 
maculaque  duplici  fiijca, 

Qcti*  gdlL  tom,  3  »  taè*  4, 

^Ihin*  tnf.  U  t  fig*  C,  D* 

RofeU  inj:  voL  i  ,  tab.  i  s  clajjl  4*  Papîl.  tiûaurn; 

Jla  chû^ppe  à  Bande  SC  tache  Brune» 

Longueur  4  lignes. 

Elle  reffemble  tout  à-fak  à  la  précédente  ,  dont  elle 
pourroit  bien  n’êtte  qu’une  variété.  Elle  en  diffère  en  ce 
que  fa  couleur  eft  d’un  jaune  un  peu  bronzé ,  &  qu’au  lieu 
de  trois  bandes  brunes  ,  il  n  y  en  a  qu’une  feule  tranfverfe 
au  milieu  des  allés  ,  &  les  deux  autres  d’en  -  haut  ôc  d’en- 
bas  font  interrompues  dans  leur  milieu ,  ce  qui  forme  feu¬ 
lement  deux  taches  brunes  attenant  le  bord  extérieur  de 
chacune  des  ailes  de  deffus  ,  une  en-haut ,  l’autre  en-bas. 

[lao.  PH  AL  Æ  N  A  f&dcornis  fpirUinguis  ,  humerls 
lads  ,  alis  andce  pallidis  fqfcia  obliqua  jujca  ,  pons 
fufcis  fa/cia  maculaque  cinereis. 

Reaum,  inf^  1 ,  r*  17  5  /♦  9» 

'La  chappe  brune  au  Jdutoiu 

Longueur  4  lignes* 

Sa  tête  eft  jaunâtre  avec  les  yeux  noirs.  Son  corcelet  Ôc 
la  partie  fupérieure  de  fes  ailes  font  d’un  brun  pâle  ,  avec 
une  bande  plus  brune  oblique,  qui  va  en  montant  du  bord 
extérieur  vers  l’intérieur.  Dans  cet  endroit,  les  bandes  des 
deux  ailes  fe  touchent  &  forment  enfembie  un  fautoir.  La 
partie  inférieure  Ôc  la  plus  confidérable  des  ailes  eft  d’un 
brun  foncé  ,  avec  une  bande  gdfe  oblique  qui  va  en 
defcendant  du  bord  extérieur  vers  l’intérieur ,  ôc  vers  le  bas 
une  tache  irrégulière  de  même  couleur.  Le  deffous  des 
ailes  eft  plus  pâle  que  le  deffus.  On  rencontre  fouvent 
cette  petite  phalène  voltigeante  fur  les  ifs  ôc  les  charmilles 
où  nous  ayons  trouvé  fa  coque.  Sa  cheniiJe  eft  petite  j 
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à  fejze  pattes.  Elle  eft  d’une  couleur  gris-de-fourisi  piquée 
de  jaune  en  -  deffus.  Les  tôiés  ôc  le  delTus  de  Ion  corps 
font  d’un  jaune  citron.  On  la  trouve  fur  l’érable  dont  elle 
fe  nourrit. 

;i2i.  PHALÆN  A  feticornis  Jpirilinguis  1  hrnneru 
latis  iflava  ,  fafcia  tranfv6rja  fufca* 

La  chappe  jaune  à  bande  brune. 

1  ^  lignes  t 

Sa  forme  eft  la  même  que  celle  des  précédentes  >  dont 
elle  diffère  pour  la  grandeur  ôc  la  couleur.  Elle  eft  d’un 
jaune  luftré,  avec  une  bande  tranfverfe  brune  furie  milieu 
de  chaque  aile.  Ces  deux  bandes  font  enfemble  à  la  jonc¬ 
tion  des  deux  aîlesjun  angle  obtus.  Le  delïôus  de  rinfeôte 
eft  aulli  jaunâtre, 

^122.  PHALÆNA  feticornis  fpirilinguis  }  kumeris 
latis  ifufco-aurea  j  fafcia  duplici  aurata ,  macula  pur-* 
purea. 

'La  chappe  bronzée, 

hongueur  5  lignes ^ 

Elle  eft  toute  de  couleur  brune  &  parfemée  de  petits 
poils  jaunes  qui  la  font  paroître  bronzée.  Vers  le  bord  inté¬ 
rieur  des  ailes  de  deffus ,  eft  une  large  tache  4*^1^  brun 
pourpre  ,  bordée  en -haut  Ôc  en -bas  d’une  raie  dorée.  Le 
deflbus  de  î’infeôte  eft  aulïi  bronzé. 

123.  PHALÆNA  feticornis  fpirilingüis  i  hameris 
latis  J  aiitenms  fiavefcentibm  ails  dilate  vireJceaühuSm 

RofeL  inf*  voL  i  ^  taK  i ,  daJJ*  PapiJ*  noâurn, 

La  chappe  verte* 

ZàQïigXLeuj  4  lignes^.  -s 

^  Ses  yeux  font  noirs  ,  fes  antennes  ôc  fes  pattes  font  jau¬ 
nâtres  Ôc  fes  ailes  font  d’un  beau  vert  clair.  Sa  chenille  eft 

Yij 
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verte  &  râfe  3  elle  a  feize  pattes  ôc  elle  roule  les  feuilles  de' 

chêne. 

1 24.  P  H  A  L  Æ  N  A  JeticQVTiis  fpirilingids  3  humtris 
lads  J  ahs  viridihus  3  Lrita  duplici  tranfyer/a  albida, 

Rofd.  inp  tom.  + ,  fai.  lO.  .  * 

Reaum.  inf.  tom.  i ,  flanch.  j?  ,fig.  13. 

L.a  chappe  verte  à  bande. 

Longutur  y  llgnts* 

Cette  efpéce  ell  par-tout  d’un  vert  clair.  Ses  allés  ont 
leurs  bords  blanchâtres ,  ôc  de  plus  deux  lignes  blanches 
tranfverfes  qui  vont  un  peu  en  defcendant  du  bord  inté¬ 
rieur  vers  l’extérieur.  Ses  antennes  &  fes  partes  font  punâ- 
très,  .&  le  delTous  de  l’infedle  eft  d’un  vert  plus  pâle  que  le 
deflus.  Elle  vient  comme  la  précédente ,  d’une  chenille 
qui  roule  le  chêne  ôc  dont  la  coque  a  la  forme  d’un 
bateau;  •  • 

12p.  PHALÆNA Jeticornls Jpirilingids  ,  alis  deflexis. 
viridihus  ,  fafcia  duplici  tranjverjà Jaturatiore. 

La  phalène  verte  ondée. 

Longueur  7  lignes^ 

» 

Ses  ailes  fupérîeures  font  vertes  3  bordées  d’un  peu  dé 
rouge  Ôc  nuancées  de  trois  bandes  prefque  tranfverfes  d’un 
vert  |>lus  foncé.  Les  ailes  inférieures  font  d’un  vert  pâle  Ôc 
jaunâtre.  Ses  antennes  font  rougeâtres  ainfî  que  fes  pattes. 
Toutes  les  quatre  ailes  font  en-deffous  d’un  vert  pâle.  Cet 
infefte  a  été  pris  à  la  Terre  de  Bandeville  ,  à  quelques 
lieues  de  Paris.  >  < 

'126'.  P  H  A  L  Æ  N  A  Jèticornis  planilinguis ,  corpore 
Tojeo ,  ahs  rotundatis planiujculis  niveis  ^Jinguîis piiaclo 
cinereo. 

Rfaum.  in/ 1 ,  t.  îf  J ,  P  — .  ïj,  ’  -• 

La  phalène- culicijbrme  de  V éclaire. . 

Lo/tguçuf,jl%ne.  .  ..  ' 


t 
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Cette  efpéce  efî  la  plus  petite  que  nous  cotinoilTions.' 
Elle  reffemble  d’abord  à  une  petite  tipule  culiciforme,  ou 
encore  mieux  au  mâle  d’un  kermès  ou  d’une  cochenille.^ 
Son  corps  qui  n’a  qu’un  quart  de  ligne  de  long  ,  eft  rou¬ 
geâtre  ,  de  couleur  de  chair  &  comme  poudré  d’une  farine 
blanche.  Sa  langue  ou  trompe  ne  fe  tourne  point  en  fpi- 
rale  ,  mais  elle  eft  platte  ôc  droite.  Scs  antennes  à  peu  près 
de  la  longueur  de  fon  corps  font  blanches ,  ainli  que  fes 
pattes.  Ses  ailes  débordent  fon  corps  de  moitié  ,  elles  font 
arrondies  &  Tinfette  les  porte  prefque  pacailclement  au 
plan  de  pofition.  J’ai  fouvent  trouvé  cette  petite  phalène 
fut  l’éclaire  j  (  'chelidanium  majus*  )  Ses  ailes  font  peu 
écailleufes ,  enforte  que  j’ai  d’abord  douté  que  ce  fût  une 
véritable  phalène.  Je  n’ai  jamais  trouvé  fa  chenille  qui 
fe  trouve  figurée  dans  l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur.  Elle 
relfcmble  à  une  petite  tortue,  pour  fa  forme  ovale  &;  ap- 
platie  J  ôc  elle  eft  fi  petite  qu’on  ne  peut  diftinguer  le 
nombre  de  fes  pattes.  On  n’apperçoit  guères  que  fes  fiK 
premières  pattes  écailleufes. 

T  I  N  Æ  A. 

LA  teigne. 

■Antenna filiformes  à  bq/l  Antennes  filiformes  dé- 

’ad  apicem  decrejeentes, 

Tram  preminula.- 
Larva  ïnvolucro 
Chry/dlis  in  invoîucro  Iwrvx. 


ctoiflant  de  la  bafe  a  la 

Toupet  de  la  tête  élevé  8c 
avancé. 

Chenille  cachée  dans  un  four¬ 
reau. 

Chryfàlide  dans  le  fourreau  de 
la  chenille. 


pointe 


Nous  aurions  pû  joindre  les  teignes  aux  phalènes  ^  aux¬ 
quelles  elles  refiemblent  beaucoup  ;  mais  comme  le-genre 
des  phalènes  eft  déjà  très- chargé  ;  ôc  que  les  teignes  font 
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auiiî  fort  nombreufes  ,  nous  avons  cru  devoir  profiter  des 
différences  qui  le  rencontrent  entre  les  unes  &  les  au¬ 
tres  ,  pour  leparer  ces  deux  genres.  Ces  différences  font 
même  li  marquées ,  que  les  perfonnes  qui  n'ont  aucune 
teinture  d  hiftoire  naturelle  ,  favent  très-bien  diftinguer 
certaines  efj  éces  de  teignes  ,  telles  que  celles  qui  vien-, 
lient  dans  les  maifons ,  d’avec  les  phalènes. 

Les  antennes  de  ces  infeêtes  n  ont  rien  de  particulier  ; 
elles  reffemblent  à  celles  de  pluficurs  phalènes  ôc  autres 
infeètes  de  cette  feclion.  Malgré  cette  reffembiance ,  on 
dlftingue  prefqu’au  premier  coup  d’œil, une  teigne  par  une 
efpéce  de  toupet  de  poils  qui  s’avance  &  s’élève  fur  le  de¬ 
vant  de  la  tête ,  &  par  ua  port  d’aîlesfiarticulier  dont  nous 
parlerons  plus  bas.  Un  autre  caraèlere  bien  fût ,  confilte 
dans  l’examen  de  la  larve  ou  chenille  de  la  teigne.  Ces 
chenilles  qui  ont  tantôt  feize  >  tantôt  quatorze  pattes  ,  & 
plus  fouvent  huit  feulement ,  ne  font  point  découvertes  ÔC 
à  nud  comme  celles  des  papillons  &  des  phalènes  ;  elles 
font  toujours  à  couvert  &  cachées ,  foit  dans  un  fourreau 
qu’elles  fe  compofent  de  différentes  matières  &  qu’elles 
tranfportent  avec  elles  ;  foit  dans  des  feuilles  qu’elles  ont 
fù  rouler  pour  fe  former  une  habitation  dans  laquelle  elles 
font  à  rabri  &  peuvent  manger  à  leur  aîfe  ;  foit  enfin  dans 
1  intérieur  d’une  feuille  dont  elles  rongent  le  parenchyme^ 
laiffant  la  pellicule  ou  épiderme  tant  extérieure  qu’inté¬ 
rieure, qui  les  met  à  l’abri.  C’eft  dans  ces  mêmes  retraites 
que^  les  teignes  parviennent  à  l’état  de  chryfalides  ,  fans 
avoir  befoin  de  fe  filet  de  coque.  Le  logement  de  la  che¬ 
nille  tient  lieu  de  coque  à  la  chryfalide  ;  tout  au  plus  quel¬ 
ques-unes  filent  quelques  brins  de  foie*qui  paroiffent  defli- 
nés  à  foutenir  la  chryfalide  ôc  à  fermer  les  ouvertures  de 
fon  habitation  pendant  qu’elle  eft  dans  cet  état.  Cette 
propriété  d’être  toujours  cachée  dans  un  fourreau,  ou  une 
demeure  qui  lui  en  tienne  lieu  >  &  de  fe  métamorphofer 
dans  ce  même  endroit ,  eft  particulière  à  la  .chenille  de  la 
teigne  >  &  la  fait  diftinguer  de  celles  des  papillons  ôc  des 
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phaîênes.  Examinons  maintenant  ces  chenilles  plus  en 
détail. 

En  général  les  chenilles  des  teignes  font  allez  petites  , 
ainfi  que  l’animal  parfait  quelles  donnent.  Leur  corps 
femblable  en  petit  à  celui  des  grandes  chenilles ,  eft_  ordi- 
nairement  lifle  j  des  poils  auroient  été  inutiles  a  desinfeC” 
tes  qui  fe  font  des  vêtemens  6c  n’auroieiit  fetvi  qu’à  les 
embarralfer.  Quant  aux  pattes  de  ces  chenillesjnous  avons- 
dit  que  leur  nombre  varîoit.  Beaucoup  n’ont  que  huit 
pattes  J  favoir  les  fix  écaîlleufes  antérieures  ôc  les  deux 
poftérieures  qui  font  au  dernier  anneau.  La  plupart  de  ces 
chenilles  qui  font  renfermées  dans  des  fourreaux  ,  n’a- 
voient  befoin  que  de  ces  huit  pattes  pour  avancer  Ôc  pour 
reculer  ;  les  pattes  intermédiaires  ne  leur  auroient  été 
d’aucun  ufage  dans  leurs  fourreaux  ,  quelques-unes  ce¬ 
pendant  ont  feize  pattes ,  d’autres  quatorze  j  mais  ce  iVeft 
pas  le  plus  grand  nombre. 

Celles  de  ces  chenilles  qui  fe  font  des  fourreaux  ,  em- 
ployent  différentes  matières  pour  les  compofer.  Tout  le 
monde  connoît  les  teignes  domeftiques  qui  rongent  nos 
tapilferies ,  nos  draps  &  nos  étoffes  de  laine ,  dont  elles  fe 
nourriffent  &  s’habillent  en  même  tems.  Ces  fourreaux 
artiflement  tiffus ,  font  compofés  de  brins  de  laine  que  1  in- 
feûe  coupe  Ôc  hache  avec  fes  dents ,  ôc  qu’il  attache  ôc  lie 
enfemble  avec  un  peu  de  foie  qu’il  file.  Cette  foie  fe  voit 
particuliérement  dans  l’intérieur  du  fourreau  qui  eft  liffe  ôc 
poli,  pour  ne  pas  bleffer  le  corps  délicat  de  l’infeae,  tandis  ■ 
que  l’extérieur  eft  garni  d’un  fin  duvet  de  laine.  Mais  la 
compofition  de  cet  habit  n’eft  pas  la  feule  cliofe  digne  de- 
remarque  ;  l’infeae  fait  de  plus  l’albnger  Ôc  l’aggrandic 
à  mefure  qu’il  croît  ôc  qu’il  groftlt.  C’eft  ce  qu’on  peut  ap- 
percevoir  aifément  ,  en  tranfportant  de  petites  teignes 
d’une  étoffe  fur  une  autre  de  différente  couleur.  Comme 
les  fourreaux  de  ces  infeaes  font  de  la  même  couleur ' 
que  la  laine  qu’üs  employent  ,  en  changeant  aiiifi  ta  cou¬ 
leur  de  l’étoffe  ,  on  apperçoit  plus  aifément  les  rallonges- 
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&  les  pièces  de  fon  habir.  Je  fuppofe  donc  qu’on  prenne 
quelques  petites  teignes  dont  le  fourreau  eft  encore  pe» 
tlt  de  delTus  un  drap  bleu,  &  qu’on  mette  ces  teignes  avec 
leurs  fourreaux  bleus  fur  un  drap  rouge  :  au  bout  de  quel¬ 
que  tems  ,  la  teigne  qui  grolTir  a  befoin  d’allonger  fon 
fourreau  ;  elle  le  fait  en  attachant  aux  deux  extrémités , 
aux  bords  des  ouvertures  des  deux  bouts,  des  brins  de  laine 
rouge.  Pour  exécuter  cette  manoeuvre  ,  elle  fe  tire  pref- 
qu’entiérement  de  fon  fourreau  &  y  rentre  de  tems  en 
tems.  L’ouvrage  fait ,  on  voit  fon  fourreau  qui  dtoit  tout 
bleu  bordé  maintenant  de  rouge  aux  extrémités  ,  plus  ou 
moins  ,  fuivant  que  les  dernieres  allonges  faites  par  l’in- 
fe£le  ont  été  plus  ou  moins  confidérables.  Cet  allonge¬ 
ment  du  fourreau  n’eft  encore  qu’une  petite  partie  du  tra¬ 
vail  de  l’infecle ,  il  lui  refte  à  faire  un  ouvrage  bien  plus 
difficile  ;  il  faut  que  non- feulement  il  allonge  fon  fourreau,' 
mais  qu’il  l’élargilTe ,  fans  quoi  ilferoit  trop  étroit.  Pour  cet 
effet ,  Pinfeâe  fend  avec  fes  dents  fon  fourreau  dans  fa 
longueur ,  d’abord  a  un  bout  6c  puis  a  l’autre ,  6c  entre  les 
bords  de  cette  fente-,  il  ajufte  une  pièce  neuve  qu’il  com- 
pofe  de  même.  Ainfi, outre  les  allonges  rouges ,  le  fourreau 
a  encore  dans  fa  longueur  des  pièces  pareillement  rouges 
fur  un  fond  bleu.  Au  bout  de  quelque  tems,  lorfque  la 
chenille  groffira  encore  j  il  lui  feCudra  répéter  la  même  ma¬ 
nœuvre  ,  &  fi  on  veut  que  fon  fourreau  foît  encore  plus 
bigarré  ,  on  peut  la  mettre  fur  une  étoffe  verte  ;  les  nou¬ 
velles  pièces  feront  vertes  ,  6c  le  fourreau  participera 
des  couleurs  différentes  de  toutes  les  étoffes  fur  iefquelles 
la  teigne  aura  été  mife.  Mais  une  autre  chofe  qui  n’eft  pas 
moins  remarquable ,  c’eft  que  les  excrémens  de  l’infede 
font  aufli  de  la  couleur  de  l’étoffe.  Il  femble  que  la  partie 
colorante  du  drap  ou  de  la  laine  paffe  toute  dans  les  excré^- 
mens  de  l’infecte ,  tandis  que  la  fubftance  de  cette  laine 
ferc  à  fa  nourriture. 

La  teigne  ,  après  avoir  rongé  tous  les  brins  de  laîne  les 
moins  ferrés  6c  les  plus  aifés  à  dévorer  qui  fe  trouvent 

autour 
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autour  d’elle ^  fe  traiifporte  enfuite  plus  loin  avec  fon  four¬ 
reau  ,  &  elle  porte  toujours  Ion  habitation  de  place  en 
place  jufqu’à  ce  qu’elle  fc  métainorphofe  :  pour  lors  elle 
fixe  fon  fourreau  contre  Fétulfe  ,  à  l’aide  de  quelques  fils 
qu’elle  attache.  Elle  bouche  auili  avec  de  pareils  fils  les 
deux  ouvertures  de  ce  même  fourreau  qui  lui  forme  une 
efpece  de  coque.  Elle  n  a  pas  befoiii  de  s’en  filer  d’autre. 
Dans  cet  abri  elle  fc  transforme  en  chryfalide  ,  &  lorf- 
qu’elle  efî  parvenue  à  letat  d'infcéfe  parfait ,  elle  en  fort 
en  perçant  le  tilTu  dont  elle  avoit  fermé  une  des  deux  ou- 
yertures. 

D’autres  teignes  domelliques  rongent  les  pelleteries ,  les 
peaux  d’oifeaux ,  &  avec  les  poils  ou  plumes  qu’elles  en 
enlevent  ,  elles  fe  forment  des  fourreaux  feniblables  à 
ceux  que  nous  venons  de  décrire.  Les  manœuvres  de  tou¬ 
tes  ces  teignes  font  les  mêmes ,  Ü  n  y  a  que  leur  nourriture 
qui  foit  différente. 

Parmi  les  teignes  qui  fe  trouvent  dans  la  campagne  y 
quelques-unes  fe  forment  auffi  des  fourreaux  feniblables  à 
ceux  des  teignes  domelliques  ,  &  qui  n’en  différent  que 
par  les  matières  qui  les  compofent.  Le  chiendent  ou  gra~ 
muL  nous  en  fournit  une  efpéce  >  dont  le  fourreau  efl:  pref- 
que  tout  compofé  des  petits  poils  qui  fe  trouvent  fur  les 
jeunes  feuilles  de  cette  plante.  La  teigne  fe  nourrit  des 
feuilles  &  fe  fert  de  leur  duvet  pour  compofer  fon  four¬ 
reau  qui  femble  couvert  de  moifîffure  j  ce  qui  nous  a  por¬ 
té  à  diftinguer  cette  teigne  par  le  nom  de  moijîe.  D’autres 
teignes  qui  fe  trouvent  lur  le  chêne  &  fur  quelque  s -autres 
arbres ,  lavent  couper  adroitement  des  morceaux  de  feuil¬ 
les  J  qui  joints  eiifemble  par  des  fils  j  leur  forment  des 
fourreaux  durs  &  con  lifta  ns.  Quelques-unes  même  font 
encore  mieux  ;  elles  favent  mettre  à  profit  les  découpures 
&  les  dents  qui  fe  trouvent  au  bord  de  ces  feuilles  ÔC 
les  placer  de  façon  qu’elles  forment  une  efpéce  d’orne¬ 
ment  fur  leurs  fourreaux  ;  tantôt  c’eft  une  efpéce  de 
crête  de  coq  qui  les  garnit  tout  du  long  ,  d’autres  fois 
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ce  font  des  efpéces  de  coquilles  qui  en  oxnent  Pextrd- 

mité. 

Les  brins  de  paille  &  de  tiges  de  plantes  féchées  font 
employés  par  d’autres  teignes  pour  compofer  leurs  vête- 
mens.  Les  unes  plus  petites  fe  contentent  de  couper  ces 
petits  brins  de  paille  de  la  longueur  de  leur  fourreau  ,  de 
de  1  en  revêtir  en  dehors  tout  du  long  ,  enforte  qu’il 
relTemble  à  une  efpéce  de  fagot ,  dont  un  morceau  n’ex- 
cedeguères  l’autre  :  d’autres  plus  grandes  placent  de  même 
plulîeucs  petits  brins  d’herbe  feche  longitudinalement  fur 
leur  fourreau ,  mais  elles  en  mettent  pluneurs  rangs  en  re¬ 
couvrement  les  uns  fur  les  autres ,  ce  qui  doit  les  mettre  à 
i’abri  de  la  pluie  &  de  l’humidité.  Enfin  quelques-unes 
placent  au  contraire  ces  brins  d’herbe  en  travers  fur  leur 
fourreau  j  ce  qui  le  rend  tout  hérilTc. 

Il  y  a  d’autres  teignes  à  fourreaux  qui  employent  dans  la 
conilruclion  de  leur  demeure  des  matières  beaucoup  plus 
folides  que  celles  que  nous  venons  de  voir.  Elles  fe 
fervent  de  la  pierre  même  dont  elles  recouvrent  leur  ha¬ 
billement.  On  voit  fouvent  de  ces  petites  teignes  le  long 
des  murs  de  pierre  des  vieux  bâtimens.  Leurs  fourreaux 
bruns  font  coniques  j  terminés  en  pointe  par  le  bout  y 
ronds  dans  les  unes ,  triangulaires  &  à  pans  dans  les  autres. 
Les  petites  chenilles  qui  les  habitent  font  brunes ,  elles 
ont  feize  pattes  :  leur  tête  fort  par  l’ouverture  large  de  leur 
fourreau  ,  &  l’autre  extrémité  pointue  n’a  qu’une  petite 
ouverture  par  laquelle  l’animal  rend  fes  excrémens.  Ces 
fourreaux  font  tous  couverts  de  petits  grains  de  pierre  liés 
&  alTemblés  enfemble  par  la  foie  dont  l’intérieur  du  four¬ 
reau  eft  compofé.  Quelques  auteurs  ont  nommé  ces  tei¬ 
gnes  J  teignes  à  capuchon  ,  à  caufe  de  la  forme  de  leurs 
fourreaux.  Elles  fe  nourrifient  d’un  petit  lichen  verdâtre 
qui  couvre  fouvent  en  grande  quantité  les  pierres  expofées 
à  i’aic  depuis  long-tems.  Les  arbres  font  auffi  fouvent  cou¬ 
verts  d’un  petit  lichen  femblable ,  qui  fert  pareillement  de 
nourriture  à  une  petite  teigne  à  capuchon ,  mais  dont  le 
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fourre  au  eft  jaune  ou  vert ,  à  caufe  des  brins  de  lichen 
dont  elle  fe  fert  pour  le  former. 

Toutes  ces  teignes  à  fourreaux  fe  métamorphofent 
comme  les  teignes  doraefllques.  Lorfqu’elles  veulent  fe 
transformer  ,  elles  fixent  leurs  fourreaux  contre  les  feuil¬ 
les  J  contre  les  écorces  ,  ou  contre  les  murs  en  filant  au 
bord.  Elles  deviennent  chryfalides  dans  cette  efpéce’  de 
coque  ,  &  lorfqu’elles  font  changées  en  infectes  parfaits  j 
elles  fortent  en  fe  faifant  jour  par  la  petite  ouverture  de 
l’extrémité  du  fourreau  qui  fervoit  à  donner  iiTue  aux  ex- 
crème  ns  de  la  chenille. 

Les  teignes  que  nous  venons  de  décrire  ont  des  four¬ 
reaux  portatifs ,  des  efpéces  d’habitations  mobiles  &  Ifo- 
lées  qu’elles  portent  avec  elles  de  côté  &  d'autre.  Il  y  a 
d’autres  efpéces  de  teignes  qui  fe  pratiquent  des  demeures 
où  elles  font  à  l’abri  &  à  couvert  comme  les  précédentes  , 
mais  qu’elles  ne  peuvent  mouvoir.  L’induftrie  de  ces  in¬ 
fectes  n’en  eft  pas  moins  grande ,  &  on  ne  fauroit  afiez  re¬ 
marquer  I  art  qu’ils  employent  pour  fe  former  les  ioge- 
mens  différens  dans  lefquels  ils  pafleiit  leur  vie.  Parmi  ces 
differentes  teignes  j  il  y  en  a  qui  replient  feulement  une 
feuille,  en  attachant  fortement  les  deux  côtés  avec  des  fils 
de  foie ,  &  fe  tiennent  renfermées  dans  ce  pii  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  côtés  de  la  feuille.  D’autres  ne  fe  conten-, 
tant  pas  de  plier  ainfi  les  feuilles  ,  elles  en  roulent  le  bord 
ou  l’extrémité ,  &  fe  logent  dans  le  centre  de  cette  cfpéce 
de  rouleau  qu’elles  ont  ainfi  formé.  Là  elles  font  à  l’abri 
des  injures  de  Pair  &  des  infultes  de  différens  inreétes  vo¬ 
races.  Le  rouleau  où  elles  font  renfermées ,  eft  affujetti  par 
plufieurs  liens  de  foie  pofés  de  diftance  en  diftance  ,  com¬ 
me  par  paquets  ,  &  les  extrémités  de  ce  même  rouleau 
font  termées  pat  les  bords  que  l’infeéle  rapproche  &  atta¬ 
che  enfemble  par  le  moyen  d’autres  fils  de  foie.  La  teigne 
ainfi  renfermée ,  ronge  la  partie  de  la  feuille  roulée  dans 
l  intérieur  de  fon  habitation  ,  laiffant  cependant  les  pel¬ 
licules  exrérieute  &  intérieure  de  cette  feuille  dont  elle  ne 
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mange  que  le  parenchyme.  C’ell  auflî  dans  ce  même  rou¬ 
leau  qu’elle  devient  chryfalide  &  qu'elle  fe  change  en 
infeête  parfait.  On  trouve  de  ces  rouleaux  aux  feuilles 
de  chêne  &  de  piufieurs  autres  arbres ,  mais  U  y  a  peu  d’ar¬ 
bres  qui  en  foient  autant  infectés  que  le  lilac.  Souvent  tou¬ 
tes  fes  feuilles  font  ainfi  roulées.  Sî  on  les  déroule ,  on 
trouve  la  partie  de  la  feuille  repliée  dans  l’intérieur ,  com¬ 
me  morte  ,  blanche  Ôc  tranfparente  ,  il  ne  refte  que  le 
fqiielette  de  cette  feuille  dans  lequel  on  trouve  piufieurs 
petites  chenilles  liffes ,  rougeâtres ,  toujours  en  compagnie 
plus  ou  moins  nombreufe  de  quatre  ^  dix  ,  douze  j  ou 
même  quinze  &  feize.  Ces  efpéces  de  chenilles  donnent 
des  petites  teignes  qui  font  ordinairement  reconnoilTabies  j 
en  ce  que  leurs  épaules  ou  la  bafe  de  leurs  ailes  font  afiez 
larges. 

Ces  efpéces  de  teignes  font  obligées  ,  ainfi  que  les  pré¬ 
cédentes  ,  de  fe  former  une  habitation  conflruite  avec 
les  mêmes  feuilles  quelles  doivent  ronger  enfuite.  D’au¬ 
tres  ne  fe  donnent  pas  la  même  peine  :  à  mefure  qu'elles 
mangent  y  elles  fe  logent  à  la  place  de  la  nourriture  qu’elles 
ont  prife.  Ces  teignes  encore  très-petites  >  percent  ia  pelli¬ 
cule  extérieure  de  la  feuille  >  infinuent  leur  tête  dans  cette 
petite  ouverture  &  mangent  le  parenchyme  intérieur.  A 
mefure  qu’elles  ont  ainfi  cavé  &  creufé  la  feuille ,  elles 
s’enfoncent  &  forment  des  chemins  couverts ,  des  galleries 
entre  les  deux  pellicules  des  feuilles ,  avançant  toujours 
à  proportion  de  la  nourriture  qu’elles  prennent.  On  voit 
fouvent  ces  chemins  des  teignes  tracés  fur  les  feuilles. 
Ils  font  très  -  reconnoilTabies ,  en  ce  que  la  feuille  eft  tranf¬ 
parente  &  a  perdu  fa  couleur  verte  en  ces  endroits.  Ces 
chemins  font  fouvent  fort  irréguliers ,  pleins  de  contours 
&  de  détours  fuivant  les  dîfférens  côtés  vers  lefquels  la 
chenille  s’eft  portée.  Si  on  leve  une  des  deux  pellicules  de 
la  feuille  qui  couvrent  ces  chemins  j  on  trouve  ordinai¬ 
rement  vers  l'extrémité  une  petite  chenille  toute  feule, 
lilTe ,  un  peu  jaunâtre ,  qui  a  quatorze  pattes.  Ces  petites 
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teignes  reftent  dans  ces  mêmes  gaîleries  pour  fe  transfor¬ 
mer  en  chryfalides  ,  &  elles  n’en  forcent  que  fous  leur 
derniere  forme  dinfeûes  parfaits.  M.  de  Reaumur  a  don¬ 
ne  à  ces  chenilles  le  nom  de  ver  mineur ,  parce  qu’ils  mi¬ 
nent  ^intérieur  des  feuilles.  On  poürtoit  les  appeller  plu¬ 
tôt ,  mineufes.  Au  refte,  les  teignes  ne  font  pas  les 

feuls  infectes  dont  les  larves  minent  atnfi  les  feuilles  ; 
celles  de  quelques -autres  infeôtes  ont  la  même  indulirie. 
Nous  avons  déjà  vû  que  les  larves  de  quelques  charanfons 
font  pareillement  mineufes  ;  celles  de  quelques  mouches 
en  font  autant.  Mais  un  moyen  fur  de  diftinguer  toutes  ces 
larves  mineufes  les  unes  des  autres  iorfqu’on  les  rencon¬ 
tre  dans  une  feuille,  c’eft  d’examiner, leurs  pattes.  Les 
larves  des  teignes  en  ont  quatorze  ,  comme  nous  favons 
déjà  dit.  Celles  des  charanfons  n’ont  que  fix  pattes  écail- 
leufes  5  conrme  celles  de  tous  les  infe'étes  à  étuis ,  &  celles 
des  mouches  n’ont  point  du  tout  de  pattes.  Ainfi  on  peut 
favoir  ce  que  donnera  par  la  fuite  chacune  de  ces  diffé¬ 
rentes  larves. 

Les  teignes  ne  minent  pas  feulement  les  feuilles ,  quel¬ 
ques  cfpéces  cherchent  une  nourriture  plus  fucculente  , 
elles  minent  les  fruits.  Il  elf  très  -  commun  de  trouver  des 
fruits  verreux.  Qu’on  examine  les  prétendus  vers  qu’ils 
renferment ,  s’ils  ont  plus  de  fix  pattes  on  peut  être  fur 
qu’ils  donneront  des  teignes ,  fi  au  contraire  iis  n’ont  point 
de  pattes ,  ce  font  des  larves  de  mouches. 

Nous  ne  finirions  pas ,  fi  nous  voulions  examiner  en  dé¬ 
tail  tous  les  différens  manèges  qu’employent  un  grand 
nombre  de  teignes  pour  fe  loger.  En  général ,  la  plupart 
des  produStons  animales  ôc  végétales  font  expofées  à  être 
attaquées  par  ces  petits  animaux.  Leurs  chenilles  les 
dévorent ,  Ôc  font  d’autant  plus  difficiles  à  trouver  qu’elles 
fe  tiennent  ordinairement  cachées.  Mais  fi  les  chenilles  de 
ces  teignes  font  aufli  nuifibles  ,  les  infettes  parfaits  qui  en 
proviennent  n’en  font  pas  moins  dignes  d’attention  pour 
leur  beauté.  11  y  a  peu  de  genre  qui  renferme  des  inférés 
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auffi  briilans  &  aufïî  magnifiques  j  6c  fi  les  teignes  ^toîent 
plus  grandes  j  on  feroit  furpris  de  la  richefîe  de  leurs  cou¬ 
leurs.  Les  ailes  d’un  grand  nombre  font  parfemées  d’or  & 
d’argent  diftrîbuc  par  bandes  &  par  compartimens.  Sur 
d’autres  on  voit  briller  les  couleurs  les  plus  vives ,  fou  vent 
rehauffdes  d’un  peu  d’or  j  &  Ion  ne  peut  fe  laiïer  d’admi¬ 
rer  la  magnificence  6c  les  beautés  que  le  microfcope  nous 
fait  découvrit  dans  les  ailes  de  ces  infeétes,  tandis  qu’ils 
paroilfent  aux  yeux  fi  vils  6c  fi  méprifables.  Enfin  les  ai¬ 
grettes  ôc  les  franges  dont  quelques-unes  de  ces  teignes 
font  parées  ,  augmentent  encore  leur  beauté.  On  verra 
toutes  ces  différences  dans  le  détail  que  nous  allons  don¬ 
ner  des  efpéces  de  ce  genre. 

1. TINÆA  coraiculis  duobus  fubidatis  recurvis  >  cincreal 
alis  macula  fufca, 

'La  teigne  à  queue  d hirondelle,. 

Longueur  j  ^  lignes.  Largeur  z  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ôc  tout  le  relie  de  fon  corps  eft  gris , 
au-devant  de  fa  tête  font  deux  petits  crochets  recourbés 
en-deflus,  compofésde  plufieurs  articulations,  plus  longs 
que  la  tête  ôc  qui  accompagnent  la  trompe  de  chaque 
côté.  Ses  ailes  font  larges  6c  forment  vers  le  bout  la  queue 
d’oifeau.  Au  milieu  de  chacune  eft  une  tache  brune  ,  ou¬ 
tre  deux  petits  points  noirs  prefqu’im perceptibles ,  l’un 
vers  le  milieu  de  l’aile  plus  haut  que  la  tache ,  l’autre 
près  de  la  bafe  proche  le  bord  extérieur. 

2,  T I  N  Æ  A  cornicuUs  duobus  Juhulatis  recurvis  ,  alis 
fiavefcentibus  nitidis  ^Jlriarutn  albidarum  ordine  duplici 
tranjverjo, 

La  teigne  à  bandes  rayonnées. 

Longueur  f  lignes* 

Sa  tête  ôc  fon  corps  font  bruns.  Ses  ailes  font  jaunâtres  y 
luifantes ,  un  peu  bronzées ,  avec  deux  bandes  tcanfverfes 
de  petites  rayes  blanchâtres  longitudinales ,  l’une  vers  le 
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milieu  de  Paile ,  l’autre  vers  le  bas.  Au-devant  de  fa  tête, 
fous  les  antennes ,  font  deux  crochets  recourbés  en-defTus 
&  compofés  de  piufîeurs  articulations ,  qui  ont  le  double 
de  la  longueur  de  la  tête. 


3 


T I N  Æ  A  cinercû. ,  corniculis  daobus  crijiatîs  ffajcia 
alarum  lo/tghudinali  argentea,^ 


JLa  teigne  à  rayure  émargent, 

'Lùngut'j.t  4  Vigms* 


Au'devant  de  la  tête  de  cette  teigne  font  deux  longs 
barbillons  velus  des  deux  côtés  &  terminés  au  bout  par 
une  petite  pointe  relevée  &  fans  poils^  Ses  yeux  font  noirs 
&  fa  tête  eli:  blanchâtre.  Ses  ailes  font  d  un  gris  cendré 
avec  une  longue  bande  blanche  argentée  fur  chacune 
des  ailes  fupérieures.  Le  deiTous  de  cet  infedte  efi:  tout 
gris. 


JT  I  N  Æ  A  ahs  fiiperiorihus  albis 
inferioribiis  Jnfcis. 

Linn  faun*  fu$c^  n,  Phalcen,!  fetîcornîs  fpirîUnguîs  nafuta  j  dis  fuperiori'; 

bus  albis ,  pundis  nigris  :  inferioribiis  fufcjs, 

Lînn.jyjl^  nau  edit.  lo  vp.  ^54  ,  n.  ijS»  Phalæna  tinæa  êvcnymella^ 

Alhïn,  inf,  r,  70  j/.  A,  B*  C* 

Meùan.  europ,  4  ,  p*  i ,  f,  i,  msâio  ,  p.  43  j  r,  44* 

in[*  1 ,  r*  I  — ^  J  I  5  t*  i7  ,/•  10,  II* 

Trifck.germ^  5  1  ï- 

in).  is^6*  Phnlæna  parvadîs  longis  livîdis  feu  plumbcîs  ;  exterioribus 
puticiis  rtjgris  crebris  iliéloiî- 

AB.  Uff  i73(^  î  p-  16  ,  n.  8r,  Papilio  ails  depreiïîs  argemeis  nîgro  punaatis, 
inf,  voL  T  ,  îah  7  Ê?"  S  ,  claJl\  4»  Papli.  nocîuiJî, 

La  teigne  blanche  à poiriis  noirs* 

Longueur  4  §  lignes* 

Tout  le  delTus  de  cette  teigne  eft  d^un  blanc  argenté. 
Ses  ^des  fupérieures  ont  en-deOus  trois  ou  quatre  rangées 
longitudinales  de  petits  points  noirs.  On  apperçoit  aulïï  de 
pareils  points  fur  la  tête  &  fur  le  corcclet.  Le  deffous  des 
ailes  fuperieures  J  &les  deux  faces  des  inférieures  font  de 
couleur  piombée.  Le  ventre  eft  noir  en-deflus  &  d'un  bîanc 
un  peu  brillant  en-deffous. 


pimUis  nlgris  y 
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La  chenille  de  cette  teigne  eft  d’iin  blanc  jaunâtre ,  Sc 
chargée  de  quelques  poils.  Sa  tête  Ôcle  premier  anneau  de 
fon  corps  font  noirs ,  &  on  voit  une  rangée  de  dix  points 
noirs  de  chaque  côté  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  au  nom¬ 
bre  de  feize.  Ces  chenilles  n’ont  point ,  comme  la  plupart 
des  autres  teignes  ,  de  fourreau  particulier  ,  mais  elles 
vivent  en  fociété  Ôc  par  troupes  fur  les  arbres  fruitiers  , 
enveloppées  toutes  dans  des  toiles  grandes  &  fortes  qu’el¬ 
les  filent. 

J,  T  I  NÆA  alis flavis ,  fa/clls  macîdifque  nigris. 

Jd arlequinette  jaune» 
hùngUf^uT  4  î  lignes* 

Sa  tête  eft  noire  avec  une  tache  jaune  entre  les  yeux  r 
fon  corceîet  pareillement  noir  a  un  peu  de  jaune  en  de¬ 
vant  ,  &  trois  bandes  longitudinales  aufÏÏ  jaunes.  Ses  ailes 
fupérieures  font  jaunes  avec  une  bande  longitudinale  noire 
proche  la  future  ou  la  jonction  des  ailes ,  &  une  autre 
parallèle  à  cette  première ,  pofée  plus  fur  le  milieu  de 
Î’aîle  J  qui  part  de  fa  bafe ,  &  fe  trouve  réunie  en  bas  avec 
ia  première ,  par  le  moyen  d’une  bande  tranfverfale  -à 
laquelle  toutes  deux  aboutilTent.  Après  cette  bande  tranf- 
verfe ,  il  s’en  trouve  une  autre  proche  le  bord  inférieur , 
qui  paroît  com pofée  de  piufieurs  points  qui  fe  touchent. 
Du  côté  du  bord  extérieur  de  l’aîle  font  cinq  taches  diftinc- 
tes  ,  les  unes  rondes  les  autres  longues.  Toutes  ces  taches 
ôc  ces  lignes  noires  font  moins  marquées  en-deffous.  Les 
ailes  inférieures  font  brunes  en-defTits ,  jaunes  en-defTous 
avec  une  bande  tranfverfe  noirâtre.  Le  defibus  du  corps 
de  l’infeüte  efi  jaune. 

6.  T  I  N  Æ  A  plumhea  nitida  j  punélo  nigro  in  medio 

alariun, 

Unn.faiin^JuiQ.  n.  Siî4*  Pliaî^na  futicornis  fpîrîUnguis  nafuta  cana^capke  fub* 
gtifeo^  punâo  nigro  in  inedio  alarum* 

Lhin.fjdjl,  mu  tdiu  lo,  p.  ysû  ^  n,  154*  Phalsua.  pdlmdla* 
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Rîaum.  în/p  ^yt,  '6 i6* 

RofeL  inf*  poL  i ,  tab^  17  1  chjf.  Papîl*  noâurn* 

La  teigne  commune^ 

Longueur  7^  lignes^ 

Tout  le  monde  cotinoît  afiez  cette  petite  teigne  qui 
vole  fouvent  dans  les  appartemens.  Sa  couleur  eft  grife  y 
plombée  6c  brillante  ,  &  chacune  de  fes  aîics  ell  chargée 
dans  fon  milieu  d’un  point  noir.  La  chenille  de  cet  infetle 
ronge  les  meubles  de  laine  dont  elle  fe  nourrit  &  fe  fait 
un  fourreau  qui  a  la  couleur  de  la  laine  que  l’infecte  dévo¬ 
re  :  quelquefois  ce  fourreau  eft  de  plufteurs  couleurs  ,  fui- 
vant  que  la  teigne  a  palTé  d’un  meuble  à  un  autre  de  cou¬ 
leur  différente. 


NB.  J’en  ai  trouvé  une  variété  qui  ne  différé  que  parce 
qu’elle  eft  plus  petite  de  moitié. 


T  î  NÆ  A 


atro'plumbea  y  alis  fuperiorihm  fu/co-^ 


La  teigne  plombée  néhideafe. 

Longueur  i  lignes. 

Elle  eft  toute  de  couleur  plombée  comme  la  teigne  com¬ 
mune.  Ses  allés  de  deffus  ont  fur  leur  moitié  fupérieure 
une  bande  tranfverfe  brune  ,  ôc  toute  leur  moitié  inférieu¬ 
re  eft  nébuleufe  &  tachée  du  même  brun.  Ses  pattes  pof- 
térieures  font  très-longues. 


S.  T I  NÆ  A  iota  alba  ocidis  ni  gris. 

La  teigne  blanche. 

Longueur  lignes. 

Elle  approche  beaucoup  de  la  teigne  commune  y  mais 
elle  eft  toute  blanche  tant  en-deffus  qu’en- deffous  :  fes 
yeux  feuls  font  noirs. 


t>.  TINÆA  ci/ierea }  alarum  margine  inferiore  punélls 
nigris. 

Tome  II,  A  a 


i8(î  Histoire  ABRÉofE 

La  teigne  îi  bordure  de  points. 

Lo.tgutfur  ^  J  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs ,  &  tout  le  refte  de  foti  corps  eft 
de  couleur  cendrée  un  peu  plombée.  Le  bord  inférieur 
des  ailes  de  deffus  eft'orné  de  petits  points  noirs  au  nom¬ 
bre  de  bx  ou  fept  fur  chaque  aile.  Ses  antennes  font  à 
peu  prèa  de  la  longueur  de  fon  corps. 

I  O.  T  I  N  Æ  A  attrata  j  alis  fiiperiorihus  cruce  decujfata 
fufco  rubra. 

La  teigne  à  croix  de  faint  andré. 

Lùngü^iir  1 1  lignes* 

Elle  eft  allongée  ôc  étroite ,  &  fes  ailes  font  pofées  l’une 
contre  l’autre  vers  le  bout.  La  couleur  de  tout  1  infeâe  ell 
d’un  jaune  doré.  Sur  fes  ailes  fupé  rie  Lires  eft  une  croix  de 
faint  andré  de  couleur  rougeâtre  ,  formée  par  deux  rayes 
obliques  fur  chaque  aile  j  qui  vont  fe  joindre  au  bord  in¬ 
térieur  ,  Ôc  forment  le  refte  de  la  croix  avec  celles  de  l’au¬ 
tre  aile.  Au-deftbüs  de  cette  croix  on  voit  fur  chaque  aile 
une  raie  oblique  de  même  couleur  ,  qui  va  en  montant 
du  bord  extérieur  vers  l’intérieur.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corps  derinfeélejôc  font  compofées  de 
petits  anneaux  de  couleurs  variées.  Les  pattes  font  longues 
6c  le  bas  des  cuifTes  eft  gros,  ce  qui  a  fait  appeller  cet  in- 
feéle  par  M.  de  Reaumur  j  teigne  à  pattes  en  raquette.  Ses 
yeux  font  noirs, 

11,  T  I N  Æ  A  tota  fufco-nebiilofa  ,  capite  albido. 

Linn*  Jj/Jl*  nat*  ediu  ïo ,  j?,  5371  ^^9*  Phalæna  tinea  granelU, 

La  teigne  brune  à  tête  Blanchâtre* 

LoTîgüfur  5  J 

Sa  couleur  eft  brune  partout.  Ses  ailes  fupérieures  ont 
beaucoup  de  taches  noirâtres  plus  foncées  que  le  refte  ,  & 
deux  petites  taches  jaunes  ,  l’une  vers  le  milieu,  l’autre 
vers  le  bord  intérieur,  ce  qui  rend  ces  ailes  nébuleufes. 
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La  tête  eft  d^un  blanc  jaunâtre  en-deJTus  avec  les  yeux 
noirs.  Cette  efpéce  refiemble  beaucoup  à  la  fuivante  , 
mais  elle  en  différé  en  ce  quelle  eft  toute  de  la  même 
couleur.  On  la  trouve  fou  vent  dans  les  maifons ,  où  fa 
chenille  ronge  les  êtolFes  dont  elle  fe  forme  un  fourreau. 

1 2.  T I  N  Æ  A  fufca ,  criice  doiji  decujfata  aléa» 

La  teigne  à  croix  de  chevalier, 

l^Qugütür  1  §  lignes t 

Elle  eft  longue  &  étroite  >  &  fa  couleur  eft  brune  un 
peu  bronzée.  Sur  chacune  des  ailes  fupérieines ,  vers  le 
milieu,  eft  une  tache  triangulaire  blanche,  argentée,  un 
peu  obîongue ,  dont  le  long  côté  touche  le  bord  extérieur , 
6c  l’angle  oppofé  aboutit  au  bord  intérieur ,  à  Pendrolt  où 
repond  la  tache  femblable  de  l’autre  aile  ,  ce  qui  forme 
par  la  réunion  des  deux  ailes ,  une  efpéce  de  croix  de  che¬ 
valier,  dont  deux  pointes  font  blanches,  &  les  deux  au¬ 
tres,  la  fupéricure  6c  l’inférieure  ,  brunes, 

15.  T  UN  Æ  A  nigia  ,  capits  niveo ,  alis pone  alhldlsi 

faun.  fuse,  ;î*  Sj?i.  Phalæna  ^è£icornis  (pirilingtiîs  nafuia  îiigra^  capitc 
niveo  ,  alis  pone  albidis* 

Linfi.  l}Jî^  nat.  edh*  lo  ,  p.  =^3^  Phalæna  tinea  tapet:(ella. 

Raj^  irtp,  Tenin  veftivora  major  j  alis  oijiongîs  acutis  ;  ex  te  rî  or  i  bus 

ad  feapuLaî  tiigricanubüs  7  infenus  aibenûlïfus  j  lUterioribus^fuCcîs  Hye 
cinereis. 

Reaum.  irif.  5  *  r.  10,  /.  l  ^  3, 

La  teigne  bedeaude  à  tête  blanche, 

hongumr  4  |  lignes* 

Sa  tête  eft  blanche  en-deffus.  Ses  ailes  longues  enve¬ 
loppent  fon  corps ,  mais  leur  extrémité  poftérieure  s’élève 
en  toit  &  forme  la  crête.  Les  fupérieures  font  noires  dans 
leur  moitié  de  devant,  &  blanchâtres  dans  leur  partie  pof- 
teneure  avec  quelques  taches  un  peu  brunes  ,  peu  appa¬ 
rentes.  Les  ailes  inférieures  font  cendrées.  Le  corps  de 
rinfecie  eft  noir ,  feulement  le  bout  de  fes  pattes  eft  un 
peu  jaunâtre, 

A  a  ij 
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Sa  chenille  fait,  comme  celle  de  la  teigne  commune, 
un  fourreau  de  la  laine  des  meubles  qu’elle  ronge,  &  des 
plumes  d’oifeaux  qu’elle  détruit  dans  les  cabinets  où  on 
les  conferve.  Son  fourreau  ell  de  la  couleur  de  la  matière 
qu’elle  ronge.  Lorfqu’elle  croît  ôc  groflit ,  elle  fend  fon 
fourreau  fur  les  côtés ,  ôc  l’augmente  de  largeur ,  en  y 
mettant  une  pièce  :  ôc  comme  fouvent  elle  change  de 
place  &  fe  nourrit  de  laines  de  di^crentes  couleurs,  ces 
diverfes  pièces  font  différemment  colorées  ôc  forment  une 
bigarrure  allez  lînguliere. 

14.  T I  N  Æ  A  fufea^  capitc  fufco  i  ails  ponc  all'idis, 

Ra;*  inf*  p*  104  ,  99’ 

La  teigne  bedeaude  à  tète  brune. 

Longueur  4  lignes^ 

m 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  l’efpéce  précédente , 
elle  en  différé  cependant  par  plufieurs' endroits.  D’abord 
fa  tête  n^a  point  de  blanc ,  mais  elle  cil  toute  brune ,  ainfi 
que  fon  corcelet.  Ses  allés  font  femblables  à  celles  de 
l’efpéce  ci-delfus,  mais  au  lieu  que  dans  la  précédente 
plus  de  la  moitié  poUérieure  des  ailes  efi  blanche ,  dans 
celles-ci  il  n’y  a  au  plus  qu’un  tiers  qui  foit  blanchâtre  fans 
taches  noires  bien  marquées.  A  cela  près  ces  deux  teignes 
different  fort  peu  l’une  de  l’autre. 

ly.  T  I  N  Æ  A  nigra ,  alîs  pone  albidis ,  macula  tripücî 
triangulari  nigra. 

Ktaum.  inf*  i  j  t,  40,/*  p* 

La  teigne  bedeaude  aux  trois  triangles.  . 

Elle  eft  noire  Ôc  fes  pattes  font  jaunes.  Le  tiers  anté¬ 
rieur  de  fes  ailes  de  deffus  eft  pareillement  noir,  Ôc  les  deux 
tiers  poftérieurs  font  blancs,  mais  chargés  de  trois  taches 
noires  triangulaires  :  la  première  au  bord  extérieur ,  la  fé¬ 
condé  au  bord  inférieur  de  i’aîle  ôc  latroifiéme  au  bord  in¬ 
térieur  de  l’a  île,  Lorfque  les  ailes  font  fermées  ôc  fc  tou- 
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client  J 'cette  detnîere  fe  réunit  avec  celle  de  1  autre  cotéjôc 
toutes  deux  paroîlTent  former  enfemble  une  tache  quarrée. 
La  chenille  de  cette  teigne  habite  dans  l’intérieur  des 

glands  de  chêne. 

i  (î.  T I N  Æ  A  alis  nlgris ,  fiiperiorihus  macula  qaadrata 
alba  ex  quatuor  lineolis  albis  traujverjls  compofita, 

La  teigne  «  quarrure, 

hongueur  i  -  Vignts,  • 

Cette  petite  teigne  eft  toute  noire  j  à  l’exception  d'une 
tache  blanche  de  forme  quarrée  fur  chacune  de  fes  ailes 
fuperieures.  Cette  tache  eft  compofée  de  quatre  petites 
raies  blanches  tranfverfes  ;  celles  des  deux  ailes  fe  tou¬ 
chent  lorfque  rinfeéle  eft  en  repos  &  paroilTent  n’en  faire 
qu’une  feule.  Vers  le  bas  du  bord  extérieur  des  ailes  font 
des  petites  taches  blanches ,  qui  rendent  ce  bord  varié. 
On  trouve  cette  teigne  dans  les  bois  :  elle  eft  rare. 

17.  T I N  Æ  A  nigra  y  aüs  aniiee  albidis  >  maculis  qua* 
tuor  aigris  pone  aigris  ^  maculis  duabus  albis, 

La  teigne  à  quadrille, 

l^QngMtUT  i  I  lignes* 

Cette  efpéce  eft  noire  en-de0us ,  un  peu  grllatre  eiî-< 
deffous.  Plus  de  la  moitié  antérieure  des  ailes  de  deflus 
eft  blanchâtre ,  &  le  refte  eft  noir  Sur  la  partie  qui  eft 
blanche  font  quatre  taches  j  deux  fur  chaque  aile  j  une 
plus  haut  y  l’autre  plus  bas  >  toutes  deux  obiongues  ôc  telle¬ 
ment  placées  J  qu’avec  celles  de  l’autre  aile  y  elles  fem- 
blent  toutes  les  quatre  former  un  quarré.  Sur  la  partie 
poftérieure  de  l’ai-Ie  qui  eft  noire  y  font  deux  taches  blan¬ 
ches  j  une  fur  chaque  aile,  placées  vis-à-vis  Pune  de 
l’autre. 

18.  T I N  Æ  A  alis  atris  >  puaciorum  alhorum  liaea  dit- 
plici  tranji'erfa. 
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La  teigne  noire  à  deux  rangs  de  points  blancs, 

I  I  llgR^n 

Elle  eft  pac’tout  d^un  noîr  matte  &  nullement  brillant,' 
elle  a  feulement  deux  bandes  tranfverfes  blanches ,  for¬ 
mées  par  des  petits  points  de  cette  couleur ,  f  une  à  la 
moitié  de  l’aîle  fupérieure, ,  l’autre  aux  trois  quarts  de  la 
‘meme  aile  en  defcendant. 

ïp.  TINÆA  cinerea  y  alarum  maciiUs  ni gro  -  rnhulofisi 

lÀRRy  Juff*  Ji*  BjïS*  T^ncornis  fpitïiinguis  grilca  ^  nigro^ 

nebulofa,  ^ 

La  teigne  marbrée  à  plaques  brunes, 

Lon^utur-  î  j  lignes. 

Ses  yeux  font  noirs  ainfi  que  fes  antennes  qui  font  en  filets 
coniques  j  6c  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps.  Tout  le 
reUe  du  corps  de  l’infetde  eft  de  couleur  grife.  Ses  ailes 
fuj>én8urcs  ont  une  longue  frange  vers  le  bas  6c  font  ta¬ 
chées  irrégulièrement  de  taches  brunes  plus  ou  moins 
foncées.  On  trouve  fouvent  cette  t  f.  èce  dans  les  maifons. 

20.  TINÆA  alis  dilate  cinerels ,  fajciis  tribus  fujcis 
vanjverjîs  undulatis. 

La  teigne  à  quatre  bandes  brunes  ondulées* 

Longueur  3  5  lignes. 

’  11  y  a  beaucoup  de  relTemblance  entre  cette  efpéce  ôc 
la  précédente.  Celle-ci  eft  cendrée  avec  trois  bandes  bru¬ 
nes  ondulées  ôc  tranfverfes  fut  les  ailes  firpérieures, 

21.  TINÆA.  aàs  argenteis ,  corpori  cij'cumvoluùs  >f  aji~ 
cia  duplici  tranjverfa  puaclorum  nigrorum. 

B.çaum^  in ^  tv3  ®  j  /*  7  ®  j 

Le  manteau  à  points. 

Longueur  8  ligiitt. 

Cette  efpéce  eft'une  des  plus  grandes  teignes  que  nous 
ayons.  Elle  efl;  allongée  6c  elle  porte  fes  ailes  tellement 
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tourndes  autour  de  fon  corps ,  qu’elle  eft  prefquede  forme 
cylindrique.  Sa  tête  &  font  corcelet  font  un  peu  ternes  ; 
fes  yeux  font  noirs  &  fes  ailes  fupérieures  d’un  blanç  ar¬ 
genté  avec  deux  bandes  de  points  noirs ,  l’une  fur  le  mi¬ 
lieu  de  i’aîle  6c  tout-à-fait  tranfverfe  >  l’autre  plus  bas  Ôc 
un  peu  en  arc.  Sur  la  partie  fupérieure  de  i  aile  il  y  a  quel¬ 
ques  autres  points  irrégulièrement  placés  j  &fon  bord  in¬ 
férieur  eft  auUi  pondue. 

22.  TINÆA  /7/is  albis  i  corpori  circumvoiutls  ^  capite 
colLtriqae  Jlavi  s, 

Resum.  inf.  i ,  f.  17,  /.  tj  ,  14. 

Le  manteau  à  tête  jaune. 

l^onguziiT  7  ligne  J,  Largeur  i  j  ligne* 

La  forme  de  cette  teigne  eft  allongée  &  cylindrique^ 
comme  celle  de  la  précédente.  Sa  couleur  eft  en-delfus 
&  en-deflbu5  d’un  blanc  gris ,  feulement  fes  yeux  font 
noirs.  Sa  tête  ÔC  le  bord  (upérieur  de  fon  corcelet  font 
d’un  beau  jaune ,  6c  fes  pattes  font  un  peu  jaunâtres.  Les 
aîles  débordent  le  corps  de  près  de  moitié.  Les  oeufs  que 
dépofe  cette  teigne  font  bruns  6c  petits. 

25.  TINÆA  à/is  corpori  circumvolaùs  aibido-rojiis  , 
fajciis  tribus  ob/ciire  virefcentibus. 

Le  manteau  à  bandes  verdâtres. 

Longueur  6  -J  lignei. 

Son  port  d’aîle  eft  le  même  que  celui  des  deux  efpéces 
précédentes  ;  celle-ci  eft  cependant  un  peu  moins  cylin¬ 
drique.  La  couleur  de  fes  aîles  eft  d’un  blanc  un  peu 
teint  en  couleur  de  rofe  j  avec  trois  bandes  tranfverfes 
larges  d’un  vert  obfcur.  La  première  de  ces  bandes  vient 
en  defeendant  du  bord  extérieur  vers  l’intérieur  ;  la  fé¬ 
condé  monte  du  bord  extérieur  à  l’intérieur  j  elle  eft  vers 
le  milieu  de  i’aîle  ;  6c  la  troiftéme  placée  vers  le  bas  eft 
large  ôc  forme  une  tache  verte.  Les  yeux  font  noirs. 
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24.  TINÆA  ails  corpori  circumvoluiLs  croceis  ^  ociilis 
pedibujquû  nîgris^ 

Le  manteaii  jaune, 
liCngiicur  7  ligfieî* 

Cette  efpéce  reffemble  aux  précédentes  pour  la  forme 
6c  la  grandeur.  Mais  le  deflus  de  fon  corps  &  fes  aîles 
font  d’un  jaune  un  peu  fafrané,  ôc  fes  yeux  ainfi  que  fes 
pattes  font  noirs. 

a  y.  TINÆA  aiis  corpori  circimyolatis  aibejcetuièus 
margine  ro/eo. 

Le  manteau  couleur  de  rqfe. 

ï^ongutiit  7  lignes* 

Le  deffus  de  fon  corps  6c  fes  aîles  font  d’un  blanc  gris 
un  peu  verdâtre.  Les  bords  de  ces  mêmes  aîles  font  de 
couleur  de  rofe.  Au-devant  de  la  tête  de  Piiifeêle  font 
deux  barbillons  relevés  en'delTus.  Sa  forme  efî  femblable 
à  celle  des  efpéces  précédentes. 

26.  TINÆA  fujco-cinerea  j  aldnim  macula  rhomboi~ 
dæa  alhida  oblonga. 

Le  losange  cendré» 

ï^ongMèUT  5  lignes*  ^ 

Cette  teigne  eft  d’un  gris  foncé,  fes  yeux  feuls  font 
noirs.  Sur  le  milieu  de  fes  aîles  fupérieures  attenant  le 
bord  inférieur  eft  un  triangle  blanchâtre ,  qui  avec  celui 
de  l’autre  côté  forme  un  lozange  ,  lorfque  les  aîles  font 
jointes  6c  fermées.  Outre  cela  il  y  a  encore  une  tache 
triangulaire  oblongue  de  même  couleur  vers  le  bas  de  l’aile 
proche  le  bord  intérieur, 

ay.  T  I N  Æ  A  ails  cintreis  ^fupmorihus  nîtentibiis ^  ner< 
VIS  multifidis  jiifcis* 

La  teigne  à  nervures* 

Longueur  ^lignes* 


Son' 
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Son  corps  eft  un  peu  brun  &  fes  aîies  font  de  couleur 
cendrée.  Les  fupérieures  font  brillantes  un  peu  dorées 
avec  des  nervures  longitudinales  brunes  ^  qui  en  defcen- 
dant  vers  le  bas  de  l’aîle  fe  divifent  &  fé  fubdivifent. 

28.  T I N  Æ  A  nigra ,  alis  extenoribiis  deaaratis  f  anteri- 
nis  corpore  duplo  longiotibas, 

Lmn.fatin.  fuec.  n.  90t.  Phalæna  feticornis  rpîtilinguis  nafiita  nigra  j alîs  exte* 

rioribus  deatiratis ,  antennis  corpore  lotigîoribus* 

Linn^  fjffi.  nat.  edif*  lo  jp*  ,  /i,  iSj,  Phalæna  tinea  T^àUïïiurülUt. 

La  teigne  noire  brouxét^ 

Longueur  i  |  Ugneî, 

Cette  teigne  eft  toute  noire  :  fes  ailes  fupérieures  font 
bronzées  &  dorées  avec  un  repU  enfoncé  en  cercle  vers  le 
bas  de  Taîle.  Ce  qu’elle  a  de  plus  remarquable  >  ce  font 
des  antennes  en  filets  très-minces  &  fort  longues ,  qui  éga¬ 
ient  le  double  de  la  longueur  du  corps  dans  les  mâles ,  ôc 
qui  font  encore  plus  longues  dans  les  femelles.  J’ai  trouvé 

cette  efpéce  en  troupe  voltigeant  autour  des  arbres  dès 
la  mî-mai, 

TINÆA  nigra  ^  alis  fïiperiorlhus  Vuiàs  longitude^ 
nahbus  ^  fafcia  lata  tranjvtrj'a ,  i  nferriequ£  radies  plu.'’ 

ritnis  aureis ,  antetmis  corpore  triplo  longioribus.  Piancli* 
12,  %.  y. 

IjbiUi  JÿJi*  vtâi*  edit»  10  ,  p,  J40  ^  /?.  aS^î*  Phaiæna  ds 
iecAf.  nav.  inf.J^ec,  p.  38  ,  n.  78,  Phalæna  nafùta  feticornis  Ipirilinguii 
aurea  ,  antennis  corpore  quadruplo  longioribus. 

De  Geer.  înf*  i  ,  p,  ^41  t  î,  ^ztf,  Petit  papillon  â  antenneï  extrcmemcnt 
longues  6c  trompe  ,(lonc  les  ailes  font  noirâtres  f  varices  d^un  jaune  doré  1 
&  garnies  d’une  bande  tranfverlale  du  même  jaune. 

De  Geer.  inf^  pag^  yor  ^  tab*  31  ?  iJ*  Petite  phalène  à  antennes  en  filets 

extrêmement  longues  5  a  aiits  dorées  3c  traverfees  d’une  large  bande  d’uü 
jaune  luifant, 

La  coquille  d^or. 

Longueur  4  ~  lignes^ 

Cette  teigne  eft  noire  un  peu  bronxée  j  avec  une  large 
bande  tranfverfe  dorée  fur  le  milieu  des  ailes  fupérieures* 
Tome  JL  B  b 


'ip4  Histoire  ’abrêgiée 

Au-deffus  de  cette  bande  font  des  Jignes  longitudinales 
dorees ,  &  au-delTous  d’autres  lignes ,  qui  allant  en  s’é¬ 
cartant  les  unes  des  autres,  forment  une  elpéce  de  figuré 
de  coquille.  Les  antennes  en  filets  très  -  fins  font  quatre 
fois  de  la  longueur  du  corps  dans  piufieurs  individus,  & 
trois  fois  feulement  dans  d’autres.  M.  Leclie  dans  la  diflèr- 
tation  citée  ci-deffus,  dit  que  cette  teigne  fe  trouve  fur  le 
faute. 

30.  TINÆA  alis  flarefcentihiis i  lineis  diiahus  SC  ma~ 
Cüla  intermedia  fu/cis  in  extremo  Jiiperiorum. 

U  entre-ligne, 

hongiLtMT  5  Llgnesm 

Son  corps  eft  un  peu  brun  &  fes  yeux  font  noirs  ;  fes 
aîles  font  jaunâtres.  Au  bas  des  aîlesfupérieures  -font  deux 
lignes  tranfverfes  d’un  brun  fauve,  &  entre  ces  deux  lignes 
une  tache  de  même  couleur  qui  tient  à  chacune, 

31.  TINÆA  fufco-rubra  ,  alarum  Jiiperiorum  margine 
exteriore  macidis  duaèus  flavis. 

'La  teigne  à  deux  taches  jaunes  en  bordure, 

L.ùng\it\iT  I  ^  lïgntSu 

Elle  eft  toute  d’un  brun  un  peu  rougeâtre ,  avec  deux  ta¬ 
ches  jaunes  prefque  triangulaires  pofées  le  long  du  bord 
extérieur  de  l’aîle  ,  Pune  plus  haut,  l’autre  plus  bas.  Les 
aîles  inférieures  font  de  la  même  couleur  que  celles  de 
dcffus  ,  &  ont  une  bande  tranfverfe  blanchâtre. 

52.  T  ï  N  Æ  A  nigra ,  fafcia  tranfverfa  alha, 

La  teigne  cordeliere. 

hongutur  X  5  lignes, 

« 

^  La  couleur  de  cette  teigne  eft  noire ,  à  Pexception 
d’une  bande  tranfverfe  blanche  qui  parcoure  les  quatre 
aîles  tant  en-delTus  qu’en-defîbus  6c  qui  eft  pofée  dans 
leur  milieu ,  comme  une  ceipturc.  Les  aîles  de  defîüs  ont 
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dans  leur  partie  fupérieure  un  point  blanc ,  proche  le  bord 
extérieur ,  &  vers  leur  bafe  une  petite  bande  tranfverfe  de 
couleur  blanche. 

3  J.  T  I N  Æ  A  fufco-ruhra  alis  Juperiorihis  maciiîis, 
duahus  croceis  tranfvtrjim  pojitis. 

La  teigne  à  deux  taches  jaunes  en  bande. 

Longueur  }  lignes*  - 

Cette  efpéce  reflemble  beaucoup  à  celle  du  n^.  5 1  : 
elle  eft  pareillement  de  couleur  brune  rougeâtre  avec  deux 
taches  jaunes  approchant  de  la  couleur  du  fafFran ,  Pune  au 
bord  extérieur  des  ailes  de  deffus,  l’autre  vIs-à’Visj  furie 
milieu  de  ces  mômes  ailes  :  enforte  que  quand  les  ailes 
font  couchées  l’une  à  côté  de  l’autte  >  les  quatre  taches 
des  deux  ailes  forment  prefqu’une  bande  tranfverfe. 
Outre  ces  quatre  taches ,  il  y  en  a  encore  quelques-autres 
femblables ,  mais  prefqu’imperceptibles.  Quelquefois  le 
fond  de  l’infecte  eft  brun  Ôc  les  taches  font  blanchâtres  au 
lieu  d’être  jaunes.  Cette  teigne  a  une  forme  un  peu  triai> 
gulaire.  Sa  chenille  fe  loge  dans  plufieurs  fruits  &  en- 
tr’autres  dans  l’intérieur  des  épis  de  maïs  ou  bled  de  Tur¬ 
quie  quelle  ronge  &  dévore. 

34.  TINÆA  nlgro-fu/ca ,  rivulis  fiavefeentibus  mari 
morata, 

La  teigne  a  marbrure. 

Longueur  $  lignes  * 

Son  corps  Ôc  fes  ailes  emdeifus  font  d’un  brun  noirâtre  j 
un  peu  rouge ,  lorfqu’on  les  regarde  dans  un  certain  fens. 
Ses  ailes  fupérieures  font  toutes  entrecoupées  de  lignes 
jaunâtres  finuées  &  irrégulières ,  ce  qui  forme  une  efpéce 
de  marbrure.  En-deffjus  ces  ailes  font  grifes  tirant  fur  le 
brun.  Les  œufs  de  cette  teigne  font  petits  Ôc  blancs. 

3c.  T  I  N  Æ  A  cinerea ,  dorjo  vitta  loiigitudinali  alba, 

Bbij 
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Linn,  faun-  Jttec.  n,  pap,  Phalscna  feikornis  fpirilînguk  nafuta  cmerea ,  doïib 
vifta  alba* 

Liïin  fyfi,  niL  edh.  to  ,  p- 1?!? ,  Phalæna  tinea 

RofeL  inf.  voL  t  ,  jo  ,  clajf*  Papil,  nodum» 

La^teig/iâ  à  bandcltm  blanc  fie* 

Rùngu.euT  3  lignes* 

Elle  eft  toute  de  couleur  cendrée.  Ses  ailes  font  appla- 
ties  Tune  contre  Fautre  vers  le  bout ,  &  fe  relèvent  à  cet 
endroit.  Le  bord  intérieur  de  celles  de  deffus  eft  blanc  , 
ce  qui  forme  par  la  réunion  des  deux  ailes,  une  bande  Ion* 
gitudinale  blanche  qui  fe  relfere  &  s'élargît  alternative¬ 
ment  par  endroits.  Les  antennes  font  entrecoupées  d’an¬ 
neaux  blancs  6c  cendrés,  6c  l’infeéte  les  porte  droites  de¬ 
vant  lui. 

'55.  TINÆA  clnersa  ,  alarum  fafcia  triplici  eèiiqua 
undulata  fufca, 

ha  teigne  grife  à  trois  faiitoirs  bruns, 

LongurUT  J  i  Lignes. 

Ses  ailes  font  grifes  avec  trois  bandes  brunes ,  obliques 
larges  ,  qui  vont  en  defcendant ,  ôc  font  coupées  par  au¬ 
tant  d’autres  bandes  fembiables  qui  vont  en  montant.  Il 
eft  difficile  de  mieux  rendre  la  forme  de  ces  bandes  fm- 
guiieres. 

57.  TINÆA  capite  thoraceque  flavo  lineis  longitudina- 
Itbiis  fujcis  i  aàs  albo-flavêfeenübus  fafciis  tranû'eijis 
fufcis, 

ha  teigne  à  corcelet  rayé» 
hûngutUT  4  lignes* 

Sa  tête  eft  jaune  ,  ainfi  que  fon  corcelet.^  Sur  celui-ci 
font  trois  bandes  longitudinales  brunes ,  une  au  milieu  ÔC 
une  de  chaque  côté.  Les  ailes  font  en  dcffijs  d’un  blanc 
jaunâtre  avec  trois  bandes  tranfverfes  brunes  fur  chaque 
aile ,  figurées  toutes  les  trois  un  peu  en  fautoir  dont  la 
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pointe  regarde  la  tête.  Le  deffous  des  ailes  efl  brun  y  & 
le  ventre  eft  jaune. 

38.  TINÆA  albo-flavefcens  y  fafciîs  duahus  ohüquîs 
ferrugineîs  ypojieriore  interrupta, 

La  teigne  à  bande  interrompue, 

hongVLtMx  X  ’l  lignes^ 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirâtres.  Ses  ailes  fupdrl eû¬ 
tes  font  d’un  jaune  blanchâtre  &  pâle  imitant  la  couleur 
de  foufre ,  avec  deux  bandes  obliques  fauves ,  qui  par¬ 
tant  du  bord  intérieur  ,  defeendent  vers  l’extérieur  fans  al¬ 
ler  jufques-lâ.  Celle  de  cesdeu-K  bandes  qui  eft  placée .pof- 
térieurement ,  eft  interrompue  &  coupée  en  deux  vers  fon 
milieu.  Les  ailes  de  delTous  font  brunes. 

3p.  TINÆA  alba  y  margine  alarum  exteriore  maculis 
tribus  fîijci s  y  triangulum  referentibus, 

La  teigne  à  triangle  marginal, 

XongutuT  3  5  lignes. 

Cette  teigne  eft  en-deffus  d’un  blanc  brillant,  avec  trois 
taches  brunes  fur  les  ailes  fupérieures,  attenant  leur  bord 
extérieur.  Ces  trois  taches  forment  par  leur  polition  une 
efpéce  de  triangle ,  deux  d’entr’elles  touchant  le  bord  ex¬ 
térieur,  &  la  troifiéme  étant  plus  au  milieu  de  l’aile.  En-; 
deffous  les  ailes  font  d’un  blanc  gris. 

d;0.  T  IN  Æ  A  alba ,  aàs fiiperioribus  U  net  s  quinqae  trarifi 
verjls  fuCcis, 

La  teigne  blanche  à  cinq  bandes  brunes. 

Longueur  1  J  ligne. 

Cette  petite  teigne  eft  d’un  blanc  brillant  &  argenté; 
fes  ailes  font  terminées  au  bout  par  une  longue  frange  : 
les  fupérieures  ont  cinq  bandes  tranfverfes  d’un  brun  clair, 
dont  la  première  eft  à  la  bafe  de  l’aîle  &  la  derniere  tout 
à  l’extrémité ,  les  trois  autres  font  dans  l’intervalle  à  difian- 
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ces  égales.  Quand  on  regarde  Pinfeéte  de  près  j  ces  bandes 
paroiifent  un  peu  dorées.  On  trouve  cette  teigne  voltigean¬ 
te  en  quantité  fur  les  charmilles. 

41.  T I N  Æ  A  fu  fca,  linea  duplici  tranjverfa  fiava  y  mar-_ 

gifte  alarum  undîque flavo  inteifiSo* 

La  teigne  à  bordure  kerminée. 

Longueur  ^  lignes^  * 

Sa  couleur  eft  toute  brune  en-delTus  &  en-deflbus  ; 
mais  en-defTus  il  y  a  deux  lignes  ou  bandes  jaunâtres  qui 
parcourent  les  ailes  tranfvecfalement  ^  Tune  plus  haut  j 
i’autre  plus  bas ,  6c  de  plus  les  bords ,  tant  extérieurs  qu’in¬ 
férieurs  des  ailes ,  font  entrecoupés  de  brun  &  de  jaune, 
La  chenille  de  cette  teigne  mange  un  petit  lichen,  imi¬ 
tant  une  poufîiere  noire  j  qui  vient  fur  les  arbres  ôc  les 
treillages ,  6c  fon  fourreau  noir  paroît  formé  de  cette  même 
poulliere. 

^2,  TIN  Æ  A  alis  Juperioribus  nigris  j  fajcia  longitu~ 
dinali  j  maculijque  düabus  aureis ,  antenriis  medio  albis, 

La  teigne  cl  bande  dorée ,  âC  anneau  blanc  aux  antennes  ', 

Ijongutut  I  -1  JijnM, 

,  La  couleur  de  fes  antennes  eft  noire  j  mais  elles  font 
blanches  dans  leur  milieu.  Sa  tête  ,  fon  corps  6c  fes  ailes 
fupérieures  font  d’un  noir  un  peu  bronzé.  Sur  les  ailes 
de  deflus  eft  une  bande  longitudinale  dorée  j  placée  près 
le  bord  intérieur^  qui  va  depuis  le  haut  jufqu’à  la  moitié 
de  l’aile  j  6c  une  autre  plus  petite  6c  plus  courte  près  le 
bord  extérieur.  Après  ces  bandes  font  deux  taches  dorées 
pofées  tranfverralement  ,  ou ,  ü  l’on  veut ,  une  bande 
tranfverfe  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  ailes  de  def- 
fous  font  jaunâtres  6c  bordées  de  brun. 

43.  T I N  Æ  A  nigro-aurata ,  lineis  argenteis  tranjl’erjis 
■’  tribus  f  amennis  extremo  albis. 
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Unit.  faun.  fuec.  n.  9oo.  Phalxna  feticornis  fpirilinguîî  tiafuta  nigra,  lineis 

argenteis  tranfverfis  tribus, 

Lin/i.  fyji.  nat.  âdit*  lo  ,  p.  i  ^9^--  Phalæna  tluea  m^erïandla* 

A6Ï,  Upf.  1736,  p.  >  n,  84»  Papilio  alis  deprefc  obiongis  argenteis,  linds 
tribus  tratifverfïs  aureis;  media  bifurca* 

Reaum,  inf,  j  j  r.  17  itm 

La  teigne  dorée  à  bandes  d  argents 

Longueur  1  iignew 

* 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noires  ^  mais  le  bout  de  cel¬ 
les-ci  eft  blanc.  Scs  ailes  font  d’un  noir  doré  &  bronzé, 
avec  trois  bandes  tranfverfes  argentées  ,  pofées  à  diflances 
égales  les  unes  des  autres.  La  deriiiere  de  ces  bandes  fe 
courbe  un  peu  en  arc  vers  le  devant.  On  trouve  fouvenc 
cette  efpéce  fur  les  feuilles  au  printems  j  elle  donne  la 
variété  fuivante, 

Wi  B,  T I N  Æ  A  nigro-aurata ,  Unùs  argenteis  traTiJ\>erJis 
quatuor  j  antennis  nigris. 

Lmn^  fmn^  fuet,  n,  S99.  Phaisetia  fctîcornis  fpirilinguïs  îiafîita  nigra  j  lineia 
argenteis  tfimlVerfis  quatuor. 

nau  ediu  10  ,  p.  ^41  ,  n,  193.  Phalxna  tinea  lîfilkella, 

Reaum,  inf,  j  ,  f*  4  j  /•  8, 

Longueur  i  ^  ligne* 

Elle  différé  de  la  précédente  j  en  ce  que  fes  antennes 
font  toutes  noires  ,  que  fa  tête  &  fes  yeux  font  dorés  ,  & 
qu’au  lieu  de  trois  bandes  argentées  elle  en  a  quatre ,  donc 
il  n’y  a  que  la  fécondé  qui  foit  parfaitement  droite  & 
tranfverfet  les  autres  moins  marquées  que  celle-là  ,  font 
courbées,  favoir  la  première  poftéricurement ,  &  les  deux 
dernieres  antérieurement.  La  chenille  de  cette  teigne 
vient  dans  l’intérieur  des  feuilles  de  l’orme  femelle  ;  elle 
eft  du  nombre  des  chenilles  mineufes. 

TIN  Æ  A  nigra ,  alis  exterioribus  deauratis ,  çûpitis 
vtrtice  y  alarumqut  fafcia  traafverja fiavis, 

La  teigne  dorée  à  bande  SC  toupet  jaunes. 

Longueur  i  ^  lig/ies,  ’ 
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Elle  ell  noire  à  l’exception  du  haut  6c  du  devant  de  fa 
tête ,  qui  forme  un  toupet  jaune  entre  les  deux  antennes; 
Celles-ci  auflî  longues  que  te  corps  j  font  un  peu  velues. 
Les  ailes  extérieures  font  dorées ,  6c  ont  dans  leur  milieu 
une  bande  tranfverfc  jaune,  mais  nullement  dorée. 


T I N  Æ  A  flavo-aurata  ,  punciis  quatuor  argenteis  , 
antennarumque  apice  albo  :  vuigo  ü/intcaneliaf 


La  teigne  dorée  à  quatre  points  d’argent. 


Son  corps  eft  noir  6c  bronzé.  Ses  ailes  fupérieures  font 
d’un  jaune  bien  doté,  bordées  d’une  frange  noire  un  peu 
bronzée.  Sur  chaque  aile  fe  trouvent  fur  le  fond  jaune, deux 
taches  noires  rondes  6c  couvertes  d’argent ,  ce  qui  fait 
quatre  taches  pour  les  deux  ailes,  dont  les  deux  fupérieures 
font  près  du  bord  extérieur  de  l’aile  6c  les  deux  inférieures 
touchent  prefqu’au  bord  intérieur.  Outre  ces  quatre  ta-i 
elles ,  on  en  voit  plus  haut  une  cinquième ,  mais  peu  mar¬ 
quée  3  pofée  fur  la  jonction  des  deux  ailes  6c  commune  à 
toutes  les  deux.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  Ion-* 
guetir  du  corps ,  elles  font  noires  à  l’exception  de  leur  ex¬ 
trémité  qui  eft  blanche.  J’ai  trouvé  cette  petite  teigne 
voltigeant  dans  un  jardin  au  milieu  de  Paris ,  pendant 
l’été. 

4  5.  TINÆA  crocea  J  lineis  tranfvérjls  ftifco-argenteis 
interruptis ,  aiarum  medio  macula  alba  puncîîjhue  plum- 
beis. 


La  teigne  crayonnée. 

Longueur  i  §  lignes. 

Sa  couleur  eft  grife  ,  à  l’exception  du  fond  des  ailes  c?e 
deffus  3  qui  eft  d’un  brun  fafrané  ou  jaunâtre.  Sut  le  milieu 
'de  ces  aîléS ,  on  voit  une  tache  blanche  mal  terminée,  ac¬ 
compagnée  vers  le  côté  intérieur  de  taches  brunes  6c  de 
petits  points  ronds  de  couleur  d’argent  foncé  ou  noirci , 
ou  li  l’on  veut  de  couleur  de  plomb.  Plus  haut  que  cette 

tache 
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tache  font  deux  bandes  tranfverfes  de  la  mêmè  couleur 
plombée ,  &  plus  bas  il  y  en  a  trois  j  mais  qui  ne  vont  pas 
tout-à-fait  d’un  côté  de  faîle  à  l’autre,  étant  interrompues 
irrégulièrement  en  plufieurs  endroits. 

47.  T I N  Æ  A  albida  ,  lineis  longitiidifiaiibus  reticiUaùs 
fiifcis ,  irtvchicro  villofo-albi/cente, 

La  teigne  moijie, 

X^ongutwr  4  Ugntî- 

Cette  teigne  eft  longue,  étroite ,  &  fes  aîles  font  un  peu 
applaties  fur  fon  corps.  En-delfous  elle  eft  d’une  couleur 
grife  cendrée  ,  &  en-deflus  blanchâtre  ,  avec  de  longues 
lignes  longitudinales  brunes  j  qui  vers  le  bout  de  l’aîîe 
deviennent  obliques  &;  forment  une  efpéce  de  refeau  à 
mailles  allongées.  Le  fourreau  de  cette  teigne  eft  couvert 
de  petits  poils  courts  &  blancs  qui  reffemblent  à  la  nioî- 

filTure.  On  trouve  fouvent  ces  fourreaux  velus  fur  le 
gramen. 

4^*  TINjtE  a  alis  cineréis  ,  lineis  albis  fb^ciai^ue  longt- 
tudinali  fufca  ,  involucro  fajco  pediformi, 

Rpaum.  inf.  tom,  j  j  tah,  té, 

La  teigne  à  fourreau  en  croffe. 

ZéOngumr  4  ligne  s 

^  Cette  efpéce  eft  longue  6c  de  couleur  cendrée.  Ses 
aîles  ont  vers  le  bout  une  longue  frange  de  poils.  De  leur 
bafe  partent  deux  lignes  blanches  argentées  ,  qui  defcen- 
deiit  en  s  écartant  6c  vont  fe  terminer  vers  les  deux  tiers 
de  i  aile ,  l’une  au  bord  intérieur  &  l’autre  à  l’extérieur.  De 
1  écartement  de  ces  deux  lignes  vers  le  tiers  de  l’aîle  part 
une  bande  brune  longitudinale  qui  defcenden  s’élargifîant 
6c  va  gagner  le  bas  de  l’aîle. 

La  chenille  de  cette  teigne  habite  un  fourreau  long  , 

cylindrique  j  dur  y  de  couleur  brune  y  ftrîé  un  peu  obli-' 

qu^ent ,  ouvert  par  le  haut  j  &  recourbé  en  bas  en  for-. 
Tome  II,  Q 
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me  de  crofTe,  avec  deux  appendices  larges  &  minces  en 
forme  de  feuilles  ,  qui  terminent  le  bout  de  la  crofle.  Ce 
fourreau  eft  de  foie.  La  teigne  l’allonge  par  la  partie  anté¬ 
rieure  &  Télargit  en  le  fendant ,  &  ajuftant  une  pièce 
dans  cette  fente.  Ces  différentes  additions  font  d’abord 
blanches  pendant  que  le  refte  du  fourreau  eft  brun  ou  noir  ; 
la  chenille  les  brunit  enfuite  pat  le  moyen  d’une  liqueur 
brune  quelle  fait  fortlr  de  fa  bouche.  On  trouve  fouvent 
cet  infedte  fur  les  arbres  &  en  particulier  fur  le  chêne. 

T I  N  Æ  A  ni^rO'-cinerea  involucro  fu/co  reatrvo  , 

lamina  dupUci  folioja  teclo. 

La  teigne  à  fourreau  à  deux  lames- 

Longueur  3  ilgnei* 

Les  yeux  de  cette  teigne  font  noirs  :  fa  tête  eft  d’un  gris 
blanc ,  ainfi  que  le  deilous  de  fon  corps  &  fes  pattes  ;  le 
deffus  &  les  aîles  font  d’un  noir  un  peu  cendré.  Sa  chenil¬ 
le  vit  dans  un  fourreau  dur,  brun ,  recourbé ,  &  tout  cou¬ 
vert  de  deux  grandes  lames  minces,  qui  naiffent  de  fon 
extrémité.  Ces  deux  lames  font  de  foie  ,  ainfi  que  tout 
le  fourreau.  Elles  font  compofées  d’écaÜles  minces  fem- 
blables  à  celles  des  poiffbns ,  pofées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres.  On  trouve  fouvent  cet  infede  fur  les 
feuilles  de  plulieurs  arbres  qu’il  ronge, 

N. B.  M.  de  Reaumur  prétend  que  i’efpéce  précédente 
&  celle-ci  ne  font  que  la  même  efpcce  de  teigne  ,  plus 
jeune  lorfqu’elie  n’a  qu’un  fourreau  en  crofie  ,  ôc  qui 
enfuite  forme  les  deux  lames  de  fon  fourreau  lorfqu’elie 
"  eft  plus  vieille.  Malgré  la  grande  exaêlitude  de  cet  habile 
Naturalifte  ,  je  ne  puis  me  rendre  à  fon  fentiment ,  ayant 
nourri  des  teignes  de  l’une  &  de  l’autre  efoéce  qui  fe  font 
transformées  chez  moi.  Si  les  teignes  à  fourreau  en  croffe 
n’étoient  que  les  jeunes ,  elles  ne  pouiroient  fe  transfor¬ 
mer  ,  &  elles  commenceroient  d’abord  par  acquérir  ces 
deux  lames  qu’elles  devroient  avoir  en  vieiilifTant.  D’ail- 


t 


DES  Insectes;  205 

leurs  les  Infectes  parfaits  ôc  ailés  de  l'une  &  l'autre  efpéce 
font  différens  )  comme  on  le  voit  par  les  defcriptîons  que 
nous  en  donnons ,  enforte  que  je  croîs  pouvoir  affignec 
fûrement  deux  efpéces  différentes. 

JO.  T  IN  Æ  A  invohicro  pakarum  ordine  unico  teclo, 

inf*  tom.  j  j  1 1  ^jig*  7  5  î?  j 

UeG  fer.  infm  p.  iSÿS  ,  tâb,  19  j  11*  Petite  phalene  d'un  brun  noirâtre  ,  â  an¬ 
tennes  à  barbes  fans  trompe  j  dont  la  femelle  eÛ  fans  ailes  ,  d’une  chenille 
teigne  qiiî  fe  fait  un  fourreau  des  brins  de  gramen. 

Ihidt  fdg,  15?  yjig*  \9,  —  li*  £7'  tab*  30  ,  fig*  zi  j.  13-  Chenille  teigne 

qui  vit  des  feuilles  d'ofier  j  gui  le  fait  un  fourreau  de  brins  de  gramen  ,  arran¬ 
gés  parallèlement  les  uns  aux  autres  j  &  dont  le  papillon  femelle  eft  entière^ 
ment  dépourvu  d'aîlesf 

La  teigne  à  fourreau  de  paille Jimple, 

J’ai  piulîeurs  fois  confervé  &  nourri  cette  chenille  dans 
fon  fourreau  ,  fans  qu'elle  m'ait  jamais  donné  fa  teigne 
ailée  ,  non  plus  que  les  fuivantes.  M.  de  Reaumur  dit  que 
la  femelîe  n  a  point  d’ailes.  Le  fourreau  de  cet  infefte 
a  environ  quatre  lignes  de  long  ,  &  eft  couvert  de  pailles 
ou  de  brins  d’herbes  féches  de  toute  fa  longueur  :  qui  for¬ 
ment  comme  un  faifeeau  ou  une  petite  botte  d’alumettes. 
On  trouve  fouvent  ces  petits  fourreaux  fur  les  feuilles  des 
arbres. 

é  ■  «  j  t. 

J I .  T I N  Æ  A  itivolucro pakarum  longitudihalium  ordine 
multiplici  compojito. 

La  teigne  a  fourreau  de  paille  compofé. 

Son  fourreau  a  un  pouce  de  long.  Il  eft  compofé ,  ou  du 
moins  entouré  de  plufieurs  rangs  de  pailles  ou  brins  d'her¬ 
bes  pofés  longitudinale  ment  6c  en  toit  les  uns  fur  les 
autres  ,  à  peu  près  comme  un  épi. 

52.  TINÆA  invohicro  ex palels  t7*arij\^erjîs  compojito* 

Dt  Geer*  inf  pig.  ^ii ,  wÉ?,  x9 ,  fig*  13  — 3,^,  Chenille  teigne  â  feîze  jambes,' 
rafe ,  noirâtre ,  qui  vit  fur  l’dfier  &  qui  fe  fait  un  fourreau  couvert  de  brins  de 
gramen ,  gui  font  placés  tranfyerfakment  fur  Je  foiirrea^ 

C  c  ij 
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La  teigne  h  fourreau  dé  pailles  tranfverfès. 

Ce  fourreau  a  fept  à  huit  lignes  de  long.  Les  brîns  d’her¬ 
be  qui  le  compofent  font  pofés  deflTus  traafverfaiement , 
ce  qui  le  rend  raboteux  &  comme  hériïTd. 

55.  TINÆA  lapidum  )  involacro  conico  recurvo. 

K^aum.  infn  tom,  3  j  ^jig,  i  ,  z  >  5, 

La  teigne  des  pierres  à  fourreau  rond  en  capuchon. 

J’ai  ramalTé  plufieurs  fois  la  chenille  de  cetre  teigne  qui 
eft  très-commune  ;  elle  eft  toujours  motte  fans  me  donner 
l’infede  ailé.  M.  de  Reaumur  n’a  jamais  pû  l’avoir  non 
plus.  Cette  chenille  eft  petite ,  brune ,  couverte  d’un  four¬ 
reau  qu’elle  fe  file.  Ce  fourreau  eft  conique  ,  pointu  &  un 
peu  recourbé  comme  un  capuchon.  Le  delfus  eft  tout 
couvert  de  pouiïiere  de  pierres  que  l’infetle  fait  y  attacher. 
La  chenille  fe  trouve  fur  les  pierres.  Elle  fe  nourrit  d  un 
petit  lichen  qui  recouvre  les  vieux  murs  ôc  les  rend  tout 
, verts. 

y  4,  TINÆA  lapidum  f  involucro  triangulari. 

ïnf*  tom,  3  ,  tah,  g,  7^  S* 

La  teigne  des  pierres  à  fourreau  triangulaire  à  pans^ 

Elle  reffemble  tout-à-faît  à  la  précédente  pour  fon  four¬ 
reau  ,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  à  pans  &  triangulaire  ,  &  non 
point  rond  comme  celui  de  la  précédente.  On  les  trouve 
l’une  &  l’autre  dans  les  mêmes  endroits.  Al.  de  Reaumur 
dit  que  les  femelles  de  celles-ci  ne  font  point  ailées,  mais 
feulement  leurs  males.  Je  n  ai  pû  le  favoir  ,  cet  infedle  ne 
s’étant  Jamais  transformé  chez  moi  ,  quoique  je  l’ave 
ramalTé  &  nourri  plufieurs  fois  ;  je  me  contenterai  donc  de 
rapporter  ici  ce  qu’en  dit  M.  de  Reaumur.  La  phalène  de 
cetre  teigne  ,  fuivant  lui ,  eft  fort  petite  &  de  couleur  de 
bronze  doré.  Les  femelles  font  de  couleur  grife  &  n’ont 
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point  d*aîles.  Elles  font  gi'ofies ,  trapues  y  fort  lourdes  ôc 
marchent  très  *  peu.  A  l’extrémité  de  leur  corps  ,  eft  une 
frange  d’écailles  jaunes  ,  du  milieu  de  laquelle  fort  une 
longue  partie  qu’elles  tirent  en  dehors ,  en  attendant  le 
mâle  qui  vient  s’accoupler  avec  elles.  C’eft  par  ce  long 
tuyau  qui  paroît  compofé  de  trois  parties  ou  anneaux , 
qu’elles  rendent  leurs  œufs  ,  qui  fout  oblongs ,  jaunâtres  & 
fou  vent  en  très-grande  quantité, 
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SECTION  QUATRIÈME. 


INSECTES  TETRAPTERES  A  AILES  NUES, 

0  U 

INSECTES  A  QUATRE  AILES  NUES. 

O  U  S  avons  examiné  dans  les  ferions  précédentes 
les  infeétes  dont  les  aües  font  couvertes  en  tout  ou  en 
partie  par  des  étuis  durs  &  écailleux ,  &  ceux  qui  ont  qua¬ 
tre  ailes  garnies  des  deux  côtés  de  petites  écailles  qui  for¬ 
ment  comme  une  efpéce  de  pouffiere  farineufe.  La  feciion 
que  nous  allons  traiter  renferme  des  infeftes  qui  ont  pa¬ 
reillement  quatre  ailes  ,  mais  dont  les  ailes  font  nues ,  fans 
être  recouvertes  ni  d’étuis  écailleux  j  ni  de  pouffiere.  Ces 
ailes  font  claires  ,  tranfparentes  comme  un  verre  ou  un 
talc  ,  &  ont  feulement  plus  ou  moins  de  nervures  qui 
foutiennent  la  fubftance  délicate  dont  elles  font  compo- 
fées.  Tous  les  infefles  qui  ont  quatre  ailes  de  cette  ftruc- 
ture,fe  trouvent  renfermés  dans  cette  feÔlion  :  aulli  eft-elle 
nombreufe. 

Par  cette  raifon  nous  l’avons  divlfée  en  trois  articles  , 
fuivanr  le  nombre  des  pièces  qui  compofent  le  tarfe  de 
ces  infeétes.  Les  deux  premiers  articles  font  très -courts  : 
le  premier  ne  renferme  que  deux  genres  qui  ont  trois  piè¬ 
ces  aux  tarfes ,  &  le  fécond  n’en  compte  qu’un  feul  qui  en 
ait  quatre  ;  tous  les  autres  genres  de  cette  feélion  ont 
cinq  pièces  on  anneaux  au  pied  &  compofent  le  troifiéme 
ôc  dernier  article  qui  eft  trèsmombreux  ,  &  renferme  lui 
feul  quinze  genres  la  plupart  très-confidérables. 

Ces  différens  infeâes  à  quatre  ailes  varient  beaucoup 
pour  la  forme  extérieure.  Les  uns  ont  le  corps  allongé 
comme  la  demoifeile  ,  la  perle  ,  l’ephémere  ,  la  frigane  , 
&c.  d’autres  font  plus  raccourci  ,  comme  l’urocere  ,  la 
guêpe ,  le  frelon ,  le  diplolepe ,  l’abeille  &  plulieurs  au- 
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très.  On  obferve  une  pareille  variété  dans  les  différentes 
parties  qui  compofent  le  corps  de  ces  infectes.  Nous  allons 
examiner  ces  différences  un  peu  plus  en  détail. 

Tous  ces  infectes  ont  deux  antennes  j  mais  très-diver- 
fement  conformées.  Elles  font  très-courtes  dans  quelques- 
uns  J  comme  clans  la  demoifelle  &  Téphémere  ;  à  peine 
les  apperçoit-on  dans  ces  deux  genres.  D’autres  en  ont  qui 
ne  font  guères  plus  longues  ^  mais  qui  vont  en  grolTiffant 
par  le  bout  6c  qui  repréfentent  une  efpéce  de  maifue  ^ 
celles  du  frelon  6c  du  fourmilion  font  de  cette  efpéce. 
Piulîeurs  ont  des  antennes  longues  compofées  d’un  grand 
nombre  d’anneaux  ,  6c  qui  font  fi  minces  qu’elles  refl’eni- 
b!ent  à. un  brin  de  fil.  Telles  font  celles  de  la  perle  ,  de  la 
rafidie  ,  de  la  frigane ,  de  la  mouebe-feorpien  ,  de  furoce- 
re  ,  de  la  mouche-àTcie  j  du  diplolepe  ôc  de  richneumon." 
La  guêpe  ,  l’abeille  6c  la  fourmi  en  ont  de  finguiieres.  Le 
premier  article  ou  anneau  de  ces  antennes  efl  beaucoup 
plus  long  que  les  autres  j  &  fait  à  lui  feul  prefque  la  moitié 
de  la  longueur  de  l’antenne  ;  l’autre  partie  eft  compofée 
d’anneaux  fort  courts.  Après  le  premier  anneau  long ,  l’an- 
tonne  fe  courbe  ,  fornne  à  cet  endroit  une  efpéce  de  cou¬ 
de  ou  angle  6c  paroît  comme  brifée  ;  aulfi  avons-nous 
nommé  ces  antennes ,  antennes  brifées.  Enfin  une  derniere 
forte  d’antennes  encore  plus  finguliere  ,  eft  celle  que  porte 
i’eulophe.  Ce  petit  infette  a  des  antennes  branchues  qui 
forment  une  efpéce  de  panache  très -jolie  fur  fa  tête.  C’eft 
dommage  que  cet  animal  foit  fi  petit,  on  pourroit  admirer 
plus  aifcinent  la  beauté  de  fes  antennes. 

Outre  CCS  différentes  lîngularités  de  forme  dans  les  an¬ 
tennes  ,  il  y  a  encore  un  genre  dont  les  antennes  méritent 
d’être  remarquées  ,  moins  pour  leur  conformation  que 
pour  leur  mouvement  :  c’eft  le  genre  des  ichneumons.  Les 
antennes  de  ces  infe£tes  font  longues ,  grêles  6c  filiformes, 
6c  le  petit  animal  les  tient  prefque  perpétuellement  dans 
un  mouvement  affez  vif  de  vibration.  C’eft  ce  qui  a  fait 
appeiler  les  ichneumons  par  plufieurs  Naturaliftes,  mon." 
ckes  vibrantes  ,  ou  mouches  à  antennes  vibratiïes. 
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La  bouche  des  iiifecies  de  cette  fettîon  varie  auflî  :  tous 
ne  l’ont  pas  figurée  de  même ,  &  fi  Ton  vouloir  on  pourroit 
abfolument  divifer  en  deux  cette  feÜîon  ,  d’après  la  firuc^ 
ture  ôc  la  forme  de  la  bouche  des  infeCÏes  qui  la  com- 
pofent.  Dans  les  uns  cette  bouche  eft  armée  de  deux  fortes 
mâchoires  écailleules ,  une  de  chaque  côté  ,  avec  lefquels 
ils  rongent  &  mordent  fortement  ;  telle  efi:  la  ftrudure  de 
la  bouche  des  demoifelles ,  du  frelon ,  de  Purocere  ,  de 
richneumon  ^  de  la  guêpe  ,  de  Pabeille  j  de  la  fourmi ,  &c. 
ies  autres  n’ont  point  de  femblables  mâchoires ,  mais  on 
remarque  autour  de  leur  bouche  quatre  barbillons  fembla¬ 
bles  à  des  antennules  ^  deux  de  chaque  côté.  Souvent  la 
bouche  que  ces  barbillons  accompagnent  ,  eft  avancée  ôc 
prominente  ,  comme  on  le  vgit  dans  le  fourmilion  ,  la  fri- 
gane  &  l’hémerobe  ;  cette  avance  eft  même  fi  confidéra- 
ble  dans  quelques-uns ,  qu’elle  forme  une  efpéce  de  bec 
dur  affez  long ,  au  bout  duquel  font  les  barbillons ,  comme 
on  l’obferve  dans  la  mouche-fcorpion.  Ainfi  il  y  a  deux 
efpéces  différentes  de  bouche  dans  les  infeêtes  de  cette 
fection  ;  l’une  eft  armée  de  mâchoires  &  l’autre  entourée 
de  quatre  barbillons. 

Enfin  une  derniere  partie  ttès-efientielîe  &  remarquable 
dans  la  tête  de  ces  infetles  ,  eft  la  partie  poftérieure  de 
la  tête  où  font  pofés  les  petits  yeux.  Ces  yeux  au  nombre 
de  trois  ,  fe  font  remarquer  fur  la  plupart  des  infeêles 
de  cette  fection.  Il  y  a  cependant  deux  genres  dans  lefquels 
cette  partie  manque  i  ce  font  Phéraerobe  &  le  fourmilion. 

On  n’obferve  pas  autant  de  différences  entre  les  ailes  de 
ces  infeôtes.  En  général  tous  en  ont  quatre  avec  des 
nervures  affez  fortes.  Dans  les  uns  ces  ailes  font  toutes  les  - 
quatre  égales  :  la  demoifelle ,  la  perle ,  la  mouche-fcorpion 
&  d  autres  font  de  ce  nombre.  Beaucoup  d’autres  ont  au 
contraire  les  ailes  inférieures  plus  petites  que  les  fupérieu- 
res  ^  c’eft  ce  que  Pôh  remarque  dans  la  guêpe  ,  l’abeiile  ,  le 
cinips ,  le  frelon  j  &c.  mais  il  y  un  genre  qui  eft  fur- tout 
remarquable  par  la  petiteffe  de  fes  ailes  de  deffous ,  c’eft 
,  l’éphéraere, 
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r^ph^mere.  Ces  ailes  dans  cet  infeSe  font  fi  petites  pro- 
portionnément  à  celles  de  deffus ,  qu  a  peine  les  apperçoit- 
on  d’abord.  On  eft  tenté  à  la  première  vue  de  prendre 
l’éphémere  pour  un  infede  à  deux  ailes.  Mais  une  îingula- 
rité  qu’offrent  quelques  infedes  de  cette  fedion  par  rap¬ 
port  à  leurs  ailes  j  c’eft  le  défaut  total  de  cette  partie  dans 
quelques  individus.  Nous  avons  déjà  fait  obferver  plus 
haut  que  les  femelles  de  quelques  efpéces  de  phalènes 
manquoient  d’ailes ,  tandis  que  leurs  mâles  en  étoient 
pourvus.  La  même  chofe  fe  remarque  dans  les  femelles  de 
quelques  ichneumons  &  de  certaines  guêpes  ,  comme 
nous  le  verrons  en  examinant  ces  genres.  Les  fourmis  ont 
encore  quelque  chofe  de  plus  fingulier  ,  leurs  mâles  ôc 
leurs  femelles  ont  des  ailes  ,  ôc  les  fourmis  ouvrières  qui 
n’ont  point  de  fexe  en  font  dépourvues. 

Si  les  infedes  de  cette  feêtion  varient  peu  entr’eux  par 
rapport  à  la  forme  de  leurs  ailes  ,  il  n’en  eft  pas  de  même 
de  leur  queue.  Il  y  a  peu  de  fedion  où  cette  partie  mérite 
autant  d’être  confidérée  ;  auffi  entre-t'elle  pour  beaucoup 
dans  les  caraderes  de  ces  genres.  Deux  ou  trois  genres 
n’ont  rien  à  la  vérité  de  remarquable  à  la  queue  ;  elle  eft 
-toute  fimple  dans  la  rafidie  y  l’hémerobe  &  la  frigane  ;  mais 
dans  la  plupart  des  autres  genres  elle  eft  des  plus  fingulie- 
res.  Ces  longs  filets  que  la  perle  porte  au  nombre  de  deux, 
&  qui  font  au  nombre  de  deux  ou  trois  dans  réphémere  , 
font  un  ornement  dont  fufage  n’eft  pas  encore  bien  connu. 
Nous  connoiffons  mieux  celui  de  cette  efpéce  de  pince 
qui  eft  à  l’extrémité  de  la  queue  des  demoifelles  mâles  , 
nous  en  parlerons  en  détaillant  l’accouplement  e.xtraordi- 
naire  de  ces  infectes  ;  mais  de  quelle  utilité  peut  être  à  la 
mouche-feorpion  cette  queue  mena<^ante  faite  en  forme 
de  patte  de  crabe  ou  de  queue  de  feorpion  que  porte 
ie  mâle  feui  ?  L’infede  femble  vouloir  s’en  fervir  pour 
fe  défendre  ;  dès  qu’on  le  touche  ,  il  la  redrelfe  &  femble 
vouloir  pincer ,  &  fouvent  il  fait  lâcher  prife  à  ceux  qui  ne 
favent  point  que  cette  queue  qui  paroît  fi  redoutable  , 
Tons  II.  D  d 
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ne  peut  cependant  faire  aucun  mal.  L’aiguillon  que  por-' 
tent  la  guêpe  ôc  l’abeille  efl:  bien  plus  dangereux.  Sans 
paroître  à  l’extérieur  ,  il  pique  vivementj  &  ï’infeâe  s’en 
îert  utilement  pour  fe  défendre.  Celui  du  cinips  ,  du 
dipiolepe  &  de  l’eulophe  eft  un  peu  différemment  placé 
&  figuré ,  mais  il  ne  fait  point  de  mal  ;  peut-être  fa  peti- 
teffe  en  eft-elle  caufe  j  ces  infeÔes  étant  tous  fort  petits. 
Le  frelon ,  l’urocere  &  la  moiiche*à-fcie  ne  font  pas  plus 
à  craindre  quoique  leur  aiguillon  foie  fort  ;  il  ne  falelTe 
point  )  mais  il  n’eft  pas  inutile  à  ces  infectes  :  il  leur  fert 
a  dépofer  &  à  placer  leurs  œufs  ,  comme  nous  le  verrons  ; 
auflî  il  n’y  a  que  leurs  femelles  qui  en  foient  pourvues. 
Cet  aiguillon  mérite  d’être  confidéré  pour  fon  travail  & 
pour  fa  figure  ,  &  nous  nous  y  arrêterons  en  parlant  de 
ces  infectes.  Enfin  nous  ne  laifferons  pas  échapper  celui 
de  richneumon ,  le  plus  fingulier  &  le  plus  long  de  tous, 
qui  fe  trouve  renfermé  dans  une  efpéce  de  double  gai¬ 
ne ,  ôc  qui  fervant  aufÏÏ  à  dépofer  fes  œufs ,  ne  fe  trouve 
que  dans  la  femelle. 

Les  nymphes  des  înfeétes  de  cette  feâion  &  leurs  diffé¬ 
rentes  larves  fe  reffemblent  fi  peu  pour  la  plupart,  qu’il 
nous  eft  prefqu’impollibie  de  pouvoir  rien  dire  de  général 
fur  cet  article.  Nous  renvoyons  à  l’hiftoire  de  chaque 
genre  en  particulier  le  détail  de  ces  différentes  métamor- 
phofes.  Nous  nous  contenterons  de  remarquer  ici  que 
toutes  les  nymphes  de  ces  infeétes  font  du  nombre  de 
celles  dans  Icfquelles  pn  diftingue  les  différentes  parties 
de  Tinfede  parfait  ,  mais  leurs  larves  &  leurs  différens 
changemens  varient  infiniment ,  fuivant  les  différens  gen¬ 
res.  11  n’y  a  pas  jusqu’aux  infeôtes  parfaits ,  qui  dans  un 
genre  de  cette  feÔtion  ,  femblent  encore  fubir  une  efpéce 
de  changement.  L’éphémere  devenu  infeôfe  aîJé  j  fe  dé¬ 
pouille  encore  une  fois  de  fa  peau  contre  la  régie  ordinai¬ 
re  des  infedes  à  métamorphofes.  Nous  ferons  obferve? 
toutes  ces  fingularîtés  dans  le  détail  que  nous  allons  don¬ 
ner  des  genres ,  après  les  tables  générales  de  cette  fedion* 
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SECTION  QUATRIÈME 
De  la  clajjh  des  hifeéîes. 


wmm 


INSECTES  A  QUATRE  AILES  NUES. 


Article  premier. 


GENRES, 


La  Demoiselle. 


Trois  pièces  aux  tarfes. 

CA  RA  CTERES. 

r  Antennes  très- courtes# 

}  Bouche  armée  Je  mâchoires# 

S  Queue  armée  de  pinces  dans  les  mâles: 

C  Trois  petits  yeux  liffes  entre  les  yeux  ou  au  -  devanti 


r  Antennes  filiformes, 

\  Ailes  égales  couchées  croîfées  fur  le  corps# 
La  PebLE#  s  Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons, 

/  Queue  terminée  par  deux  foies* 

^  Trois  pe£Î[&  yeux  lifTes* 

Article  II. 


Quatre  pièces  aux  tarfes* 

r  Antennes  filiformes, 

V  Ailes  couchées  fur  le  corpr; 

La  RaFîDIE*  s  Bouche  accompagnée  de  quatre  barbillons* 

/  Queue  fimpïe  &  nue* 

■V  Trois  petits  yeux  lifTes, 

Article  III- 

Cinq  pièces  aux  tarfes* 

ç  Antennes  très- courtes# 

V  Ailes  inférieures  beaucoup  plus  courtes  que  les  fu- 
L’ É  P  H  É  M  E  K  E*  <  périeures. 

#  Queue  terminée  par  plufieurs  foies, 

^  Trois  yeux  lifles  &  grands  devant  les  yeux; 

r  Antennes  filiformes, 

y  Ailes  pofées  latéralement  en  forme  de  toit  ^  êc  rclc** 

T  TroT/^AxrTr  }  ^  rextrémité, 

LiA  rKIGA*  Bouche  avec  quatre  barbillons* 

J  Queue  fimple  &  nuej 

[  Trois  petits  yeux  lifc, 
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r  r  Antennes  filiformes. 

1  Aîles  ibiivcnt  égales* 

L’H  É  Jt  é  K  O  B  E.  ^  Bouche  prominente  avec  quatre  barbillons# 

#  Queue  fimple  &  nue. 

Point  de  petite  yeux  lifîes* 


r  Antennes  courtes,  greffes  6c  en  maffe. 

\  Ailes  égales. 

Le  Fourmilion#  <  Bouche  promineriÉe  avec  quatre  barbillons* 

/  Queue  fimple  &  nue# 

^  Point  de  petits  yeux  iillës. 


La  Mouche- 
ScoRrioN, 


^  Antennes  longues  filiformes. 

\  Aîles  égales. 

<  Trompe  dure  &  cylindrique* 

/  Queue  formée  en  pince  de  crabe, 
^  Trois  petits  yeux  liffes# 


A  Antennes  en  maffue. 
l  Ailes  inferieures  plus  courtes# 

J  Bouche  armée  de  mâchoires* 

Le  Frelon*  ^  Aiguillon  du  derrière  dentelé, 

1  Ventre  de  meme  gioffeur  par-tout,  &  intimement 
r  joint  au  corcelct. 

V  Trois  petits  yeux  liiîes* 


L’  U  R  O  G  E  R  E, 


Antennes  filiformes# 

Ailes  inférieures  plus  courtes* 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  dentelé  prominent  &  couvert  d*une  gou* 
tiere# 

Ventre  de  meme  groifeur  par- tout ^  &  intimement 
joint  au  corccle£„ 

Trois  petits  yeux  lilTes* 


La  M  O  U  che¬ 
aps  c  ï  e. 


Antennes  filiformes. 

Aîles  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aiguillon  dentelé  caché  dans  le  corps# 

Ventre  de  meme  groffeur  par  -  tout ,  &  intlmément 
joint  au  corcele:. 

Trois  petits  yeux  liffes* 


Le  Cinips. 


Antennes  cylindriques  brifées* 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouche  armée  de  mâchoires* 

Aiguillon  conique  entre  deux  lames  du  ventre.' 
Ventre  prefqffovale  ,  applati  des  côtés,  aigu  en- 
deffous  J  attaché  au  corcelct  par  un  pédicule 
court# 

Trois  petits  yeux  lilfes# 


des  Insectes.-  ^ 

Antennes  filiformes  longues ,  cûmpûices  deijuatoïxc 
anneaux* 

Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Bouclve  armée  de  mâchoires* 

Le  D IP LOLE F E.  Aiguillon  conique  caché  entre  les  deux  lames  du 

ventre. 

Ventre  ovale  j  applati  des  côtés,  aigu  en  -  delTous , 
attaché  au  corceJet  par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

r  Antennes  branchues* 

V  Ailes  inférieures  plus  courtes* 

\  Bouche  armée  de  mâchoires* 

U  E  U"  E  O  P  H  E,  <"  Aiguillon  conique* 

j  Ventre  prefqu’ovale  *  attaché  au  corcelet  par  uû 
f  pédicule  courti 
L  Trois  petits  yeux  îifTes. 

r  Antennes  filiformes  ^  longues ,  vibrât  îles, 

\  Ailes  inférieures  plus  courtes* 

)  Bouche  armée  de  mâchoires. 

L’ I  C  HNE  U  M  O  N*  Aiguillon  divife  en  trois  pièces, 

J  Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  long  Sc 
i  mince* 

Trois  petits  yeux  lîfics* 

Antennes  bvifesj  dont  le  premier  anneau  cil:  très- 


long. 


La  Guespe. 


L’AbE  I  LIE. 


La  Fourmi, 


Ailes  inférieures  plus  courtes* 

Bouche  armée  de  mâchoires  >  avec  une  trompe  mem- 
braneufe  couchée  cn-deifous* 

Aiguillon  fîmple  &c  en  pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  Cûun. 
Trois  petits  yeux  lilTès* 

Corps  rafe* 

f  Antennes  brifées  dont  le  premier  anneau  efl  tres^ 
y  long, 

\  Ailes  inférieures  plus  courtes* 
jBouche  armée  de  mâchoiresi  avec  une  trompe  ni eni- 
<  brarteufe  couchée  en-deffous* 

]  Aiguillon  fîmple  Ôi  en  pointe, 

/  Ventre  attaché  an  corcelet  par  un  pédicule  court, 
f  Trois  petits  yeux  lilTcs* 

Corps  velu* 

Antennes  brîfées  n  dont  le  premier  anneau  cR  très- 
long. 

Ailes  inférieures  plus  courtes  >  &  point  d*aîlc3  dans 
les  mulets. 

Bouche  armée  de  mâchoîres- 

Ventre  attaché  au  corcelet  par  un  pédicule  court j 
avec  une  petite  égaille  entre  deux. 

Trois  petits  yeux 
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SECTIO  QUARTA 


Clajjis  Injeâiorum. 


« 


INSECTA  TETRAPTERA  ALIS  NUDIS. 


Abticulus  PRIMUS, 
Tarforim  articulis  tribus. 
GENERA,  CARACTERES. 


Libeleula, 

La  Demoifelle. 


Antentiae  brevîfîlmæ* 

Os  maxillofum. 

Cauda  mafcuîîs  forcîpata; 

Ocelli  très  ante  aut  inter  oculos; 


Perl 
La  Perkt 


Antenne  filiformes* 

Al^e  incumbentes  ^  cniciat^^  æqnakst 
Os  tenta  cul  is  qu  atuor, 

Cauda  bifeta, 

Ocelli  très. 


Art  I  c  U  L  U  S  I 


Raphidia, 

La  Rafidie* 


Tarforum  quatuor* 

ÎAntenna^  filiformes* 

Alaî  încumbeîites. 

Os  tentaculis  quatuor. 

Cauda  nuda, 

Ocelli  très. 


Articulus  II  I^V 


Tarforum  articulis  quinqm* 


E  P  H  E  M  E  R  A. 

L^Ephémere, 


Antennæ  brevifïima?, 

Aîæ  inferiores  multo  breviores* 
Cauda  fetofa* 

Ocelli  très  magni  ante  ocuîoSi 


Phryganea* 
La  Frigane* 


r  Antennaî  filJformes- 

\  Alæ  latérales ,  teftiformes,  poiie  alTurgentef# 
<  Os  tentaculis  quatuor. 

/  Cauda  nuda. 

Ocelli  t^e^^ 


I 


Hemerobtus, 

VHémçrobe* 

F  O  R  M  ï  C  A  L  E  O* 
Le  Fourmilioiu 

P  A  N  O  R  P  A. 

La  Mouch^^ 
Scorpion* 

C  R  A  B  R  O* 

Le  Frelon* 


ÜROCERUS* 

VUroare* 


T  E  N  T  H  R  E  D  O. 
La  Mouchc~à-Sck^ 


C  V  N  I  P  s. 

Le  Cinips, 


Diplolefis. 

Le  Dij?iûiejîi# 


3i5^ 


/  Antennæ  breves-j  crafTae. 

V  Alae  æquales» 

\  Os  promincns  teiitacwlis  quatuor, 

/  Cauda  nuda. 

^  Occlli  rtuüïV 

^  Antenne  longæ  filiformes; 

1  Alae  æquales* 

<  Roftrum  corneum ,  cylindraceum. 
i  Cauda  chelifcra  forficibu^  arniata# 
^  OcelU  très. 


DES  Insectes. 

r  Anternæ  filiformes* 

\  Ala?  Cxpe  æquales» 

<  Os  prominGjis  tentaculis  quatuor* 
/  Cauda  nuda* 

Ocelli  nuUî* 


Antennaî  clavatæ, 

A! a;  inferîSrcs  breyigres; 
Os  maxillofum* 
Aculettsani  dentatus* 
Abdomen  ubique  squale 
Ocelli  très. 


thoracî  contiatumi 


Antennes  filiformes. 

Alæ  inferfores  breviores* 

Os  maxillorum* 

Aciîleiisanî  dentatus  promlnens  côrniculo  teflus- 
Abdomen  ubique  æquale  thoraeî  connatum, 
Ocelli  très* 


AntennsÊ  filiformes* 

Als?  infer Jores  breviores; 

Os  maxlllofum, 

Acüleus  ani  dentatus  non  pTOmlneirs* 
Abdomen  ubîquc  æquale  tlioraci  connatumt 
Ocelli  très. 


Antennæ  cyiindraceæ  fradæ*’ 

Aiæ  inferiores  b re vio  res. 

Os  maxillofum, 

Aculeus  ani  conicus  intra  valvas  abdomînis* 
Abdomen  fubovatum  ,  ad  latera  comprelTimi  ^  lub-« 
tüs  acutum,  petîolo  thoraci  comiexum* 

Occlli  très. 


Antennæ  filiformes  longas  artîculis  x  ï  v* 

Al3e  inferiores  breviores* 

Os  maxillofum* 

Aculeus  ani  conitus  intra  A'^aWas  abdomînis^ 
Abdomen  ovatum  ^  ad  latera  comp  elTum , 
acutum  ,  peiîoio  brevi  thoraçt  tci.nexuniî 
Ocelli  tres^ 


fubtUÆ 


a  I  (î  H 

Eulophus. 

L  Eulophe, 


i  CH  NÆ  U  M  O  N. 
Li’  Jchneumon. 


.V  E  s  P  A. 
La  Guêp  e. 


Apis. 

VAkilk. 


Formica. 

La  Fourmi, 
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f  Antfnnar  ramof*. 

\  Al^  inferiores  brevlores# 

)  Os  maxillofum* 

J  Aculeus  ani  conicus* 

/  Abdomen  fubovatum  petlolo  thomci  connexum, 
^  Ocelii  très* 


Antennæ  filiformes,  longæj  vibratile^. 

Aîa;  inferîores  brevioies* 

Os  maxillofüm. 

Aculens  ani  triplex* 

Abdomen  petlolo  tmm  lon^o  thoracî  connexurn* 
Ocelii  trei* 


Antennse  fraflÆ  articnïo  primo  longiore* 

AIæ  inferiores  breviores. 

Os  maxiilofum,  lingua  membranaceâ  in3ex5, 
Aculeus  ani  fimplex  fubulatus. 

Abdomen  petiolo  brevifïîmo  thoricl  comiexum* 
Ocelii  très* 

Corpus  gkbrum. 


Antenne  fraâaî  arficülo  primo  lofigiore.- 
Alæ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofum  lingul  membranaceâ  inflexâ, 
Aculeus  ani  fimpiex  fubulatus* 

Abdomen  pctiolo  brevilfimo  thoraci  connexumf 
Ocelii  rre$* 

Corpus  vlllollim. 


Antennæ  fraflæ  articulo  primo  îongîore; 

Aiar  inferiores  breviores ,  neutris  nulk. 

Os 

maxillorum* 

Abdomen  petiolo  brevi  thoraci  coniiexum 
fquama  intermedia, 

Ocelii  très. 


£Mm 


i 


Article 
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DES  Insectes; 


Article  Premier; 


LIBELLULA. 


L  A  DE  MOISELLE. 


Antennæ  hrevifflm^c* 

Oj  maxillofum. 

Cauda  mafculhforcipata* 

Ocdli  très  ante  aiU  inter  oculos* 


les  miles. 

Trois  petits  yeux  liffes  entre  leS 


Bouche  armée  de  mâchoires. 
Queue  année  de  pinces  dan^ 


Antennes  très- courtes; 


yeux  ou  au  devant. 


§.  ta,  Aîiî  ereâliŸ, 

§*  AUs  paientibus^ 


A  ailes  relevées* 
A  aile&  étendues. 


La  demoifelle  a  été  appellée  par  les  Naturaliftes  j  libella 
ou  libcllula  ^  foir  parce  que  plu  fleurs  efpéces  de  ce  genre 
tiennent  leurs  ailes  étendues  &  comme  de  niveau  ,  foit  à 
caufe  de  la  maniéré  dont  ces  infectes  planent  en  fendant 
1  air.  Le  caractère  de  ce  genre  confifte  ;  dans  la  forme 
des  anrennes^ui  font  très-courtes  pour  la  grandeur  de  ces 
infectes  ;  2*^.  dans  les  mâchoires  fortes  &  écailleufes  dont 
leur  bouche  eft  armée  des  deux  côtés  ;  5*^.  dans  les  pinces 
qui  fe  trouvent  à  Textrémité  de  la  queue  des  mâles  y  &  qui 
font  accompagnées  d'efpéces  de  lambeaux  ou  feuillets 
alTez  grands.  De  plus  y  les  demoifelles  ont  les  trois  petits 
yeux  11  lies  qui  fe  trouvent  fur  la  tête  de  beaucoup  d'infec¬ 
tes  à  deux  &  à  quatre  ailes  ;  mais  ces  petits  yeux  ne  font 
pas  placés  de  même  dans  toutes  les  efpéces.  Les  unes  les 
portent  fur  le  devant  de  la  tête  ;  dans  d  autres  ils  font  fur  le 
iommet  entre  les  deux  grands  yeux.  Je  ne  les  ai  trouvés 
dans  aucune  cfpéce  placés  fur  le  derrière  de  la  tête  y  com¬ 
me  ils  le  font  dans  la  plupart  des  autres  infeCles. 

La  larve  de  la  demoifelle  vit  dans  f eau  ,  elle  eft  aquati¬ 
que  ;  aufîi  rencontre -t-on  plus  ordinairement  les  demoi¬ 
felles  au  bord  des  eaux  j  où  elles  vont  dépofer  leurs  œufs* 
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Cette  larve  eft  très-finguliere ,  c’eft  ce  qui  nous  a  engagé  à 
donner  fa  figure.  Elle  eft  plus  courte  &  plus  ramaifée  que 
la  demoifelle  ou  finfecte  parfait ,  &  on  peut  aifément  dif- 
tlnguer  les  trois  parties  qui  compofent  Ibn  corps  favoir , 
la  tête  J  le  corcelct  &  le  ventre.  Ce  dernier  fort  long  , 
quoique  gros  dans  quelques  erpéces  ,  eft  compofé  de  dix 
anneaux.  Au  corcelet ,  font  attachées  fix  grandes  pattes , 
avec  lefquelles  cette  larve  va  &  vient  dans  l’eau.  En-delTus^ 
du  corcelet  J  on  voit  quatre  efpéces  de  boutons  qui  devien¬ 
nent  plus  grands  6c  plus  apparens  ,  à  mefure  que  cette 
larve  groffit  Ôc  change  de  peau ,  ôc  qui  enfuite  s’étendent  6c 
couvrent  prefque  la  moitié  du  ventre  lorfqu’elie  eft  deve¬ 
nue  chryfàlide.  C’eft  dans  ces  elpéces  de  moignons  que 
font  renfermées  les  quatre  grandes  ailes  dont  fera  parée  la 
demoifelle.  Mais  de  toutes  les  parties  de  cette  larve  , 
il  n’y  en  a  point  de  plus  (inguli  ère  ment  confiruite  que  fa 
tête.  On  diftingue  dans  cette  tête  les  yeux  ,  de  petites  an¬ 
tennes  ôc  la  bouche  :  mais  pour  les  voir  ,  il  faut  lever 
une  efpécc  de  mafque  dur  6c  épais  qui  couvre  tout  le 
devant  de  la  tête  de  la  larve  ôc  qui  lui  cache  laTace ,  fi  on 
peut  fe  fervir  de  ce  terme  pour  un  infeêtci'  Cet  étrange 
mafque  eft  creux  en-dedans  ,  irrégulier  ,  ôc  on  y  remarque 
les  différentes  cavités  qui  reçoivent  les  éminences  de  la 
tête  de  la  larve  j  enforte  qu’il  s’applique  auffi  bien  ôc  même 
mieux  que  les  mafques  que  mettent  fur  leurs  vlfages  les 
perfonnes  qui  vont  au  bal.  Ce  mafque  n’eft  point  immobi¬ 
le  ;  finfeêfe  le  remue  à  fa  volonté  ;  il  ne  tient  que  par  une 
efpéce  de  pied  long  ôc  coudé  qui  rattache  au  col  de  l’infeâe. 
Ce  pied  forme  une  charnière  ,  par  le  moyen  de  laquelle  le 
mafque  peut  fe  lever  ôc  fe  baiffer.  On  ne  conçoit  pas 
d’abord  par  quelle  raifon  la  nature  a  donné  à  cette  lar¬ 
ve  un  tel  mafque  ,  qui  femble  devoir  l’incoramoder  au 
lieu  de  lui  fervir  :  mais  fi  fon  nourrit  dans  l’eau  quel¬ 
ques-unes  de  ces  larves  ,  on  voit  qu’elles  tiennent  leur 
mafque  baiffé ,  6c  qu’elles  le  relevent  pour  furprendre  ôc 
faifir  les  infeâes  aquatiques  dont  elles  fe  nourrilTent. 
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Ce  mafque  arrête  ces  infecies  qui  font  cnfuitc  dévorés  par 
la  larve. 

Les  nymphes  ou  chryfalides  des  demoifelles  ne  diffé¬ 
rent  prefque  pas  de  leurs  larves.  Seulement  les  boutons  du 
corceletj  ces  appendices  qui  renferment  les  aîles  font  plus 
grandes  &  couvrent  une  portion  du  ventre  ;  elles  reffem- 
blent  à  quatre  aîles  épaüTes  un  peu  courtes  >  couchées 
fut  le  delfus  de  cette  partie.  Du  refte  cette  nymphe  court 
dans  Feau  ,  va  &  vient  comme  la  larv'e  ,  &  fe  nourrit 
des  infedes  qu’elle  rencontre  &  dont  elle  eft  très-friande. 

Lorfque  Finfede  eft  arrivé  à  fa  groffeur ,  il  fubit  îbn  der^ 
nier  changement.  La  nymphe  s’approche  du  bord  de  Feau, 
fouvent  elle  en  fort  tout-à-fait.  ba  peau  commence  à  fe 
fendre  fur  le  deffus  de  fon  corcelet ,  peu  à  peu  Finfede 
parfait  fe  tire  de  cette  enveloppe  ,  Ôc  apres  quelques 
inftans ,  lorfque  fes  ailes  font  féchées  &  affermies ,  il  s'élève 
légèrement  en  Fait ,  ou  il  doit  dorénavant  faire  fon  habita¬ 
tion,  On  trouve  quelquefois  au  bord  de  Feau  la  dépouille 
de  la  larve ,  que  la  demoifelle ,  après  s’en  être  tirée,  a  laif- 
fée  attachée  à  quelque  plante. 

La  demoifelle  a  le  corps  beaucoup  plus  long  &  plus 
étroit  que  fa  larve.  Ses  aîles  au  nombre  de  quatre  font  lon¬ 
gues  &  étroites.  Quelques  efpéces  du  nombre  des  plus 
grandes  les  tiennent  étendues  parallèlement  &  de  niveau 
avec  le  corps  fur  lequel  elles  font  pofées.  D’autres  au  con¬ 
traire  les  tiennent  dans  la  même  diredion  que  leur  corps , 
mais  plus  relevées  ôc  adoffées  toutes  les  quatre  les  unes 
contre  les  autres  ;  ce  font  les  plus  petites  efpéces.  Ces  der¬ 
nières  voient  moins  vite  ,  mais  les  grandes  ont  un  vol  très- 
vif  &  très-rapide.  La  nourriture  ordinaire  de  ces  dembi- 
felles  leur  eft  fournie  par  la  chafTe  qu’elles  font  en  volant 
aux  petits  moucherons  ,  à  ces  petites  tipules  qu’on  trouve 
en  grande  quantité  au  bord  de  Feau. 

Les  demoifelles  mâles  fe  diftinguent  aifément  des  fe¬ 
melles  par  deux  crochets  accompagnés  d’efpéces  de  feuil¬ 
lets  quelles  ont  à  l’extrémité  de  la  queue.  Les  femelles 
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n’ont  point  de  femblables  crochets  ,  mais  feulement  on 
remarque  au  dernier  anneau  de  leur  ventre  qui  eft  un 
peu  renflé ,  une  ouverture  qui  eft  celle  de  la  partie  du  fcxe. 
Pour  les  mâles  ,  leur  partie  n’eft  point  placée  au  même  en¬ 
droit  ,  envain  ly  chercheroit-on.  C’elt  au  haut  du  ventre 
qu’elle  eft  iituée ,  au  premier  anneau  de  cette  partie  qui 
tient  au  corcelet.  Cette  polition  differente  des  parties  du 
mâle  &  de  la  femelle  paroît  fingulîere  &  ne  feinbie  pas 
commode  pour  l’accouplement.  Audi  y  en  a  t-il  peu  qui 
foit  auffi  extraordinaire  que  celui  des  demoifelles.  Lorfque 
ces  infetbes  veulent  travailler  à  la  propagation  de  leur 
efpcce  ,  c’eft  le  mâle  qui  fait  les  avances ,  c’eft  lui  qui  en 
volant  pourfuit  fa  femelle  ,  qu’il  failit  au  col  avec  les  pinces 
de  fa  queue.  Telle  eft  la  maniéré  dont  ces  infeêtes  com¬ 
mencent  à  fe  faire  l’amour.  Lorfque  le  mâle  tient  ainfi 
fa  femelle  ,  il  la  ferre  ôc  ne  la  laiffe  plus  échapper.  Il  n*eft 
pas  cependant  encore  fort  avancé  j  il  lui  eft  impoffible 
de  porter  fa  partie  près  de  celle  de  fa  femelle  qu’il  tient 
pat  rextrémitc  de  fon  cotps  ;  tant  que  la.  femelle  ne  fe 
prête  point  à  fes  délits ,  l’accoupienient  ne  peut  fe  faire. 
Audi  le  mâle  tient-il  quelquefois  fort  long-tems  fa  fe¬ 
melle  ;  il  l’emporte  en  l’air  lufpendue  à  fa  queue  ,  jufqu’à 
ce  qu’enfin  celle-ci  ou  fatiguée  ou  mlfe  en  atlion  fe  rende 
à  fes  importunités  :  pour  lors  la  femelle  replie  fon  ventre 
en-deffous  ,  le  fait  paffer  entre  fes  jambes  &  pardevant  fa 
tête  J  6c  porte  elle  -  même  l’extrémité  de  fon  ventre  contre 
la  partie  du  mâle  qui  s’accouple  avec  elle  fans  lâcher  la 
tête  de  fa  femelle.  Fendant  cet  accouplement  ces  infec¬ 
tes  font  dans  une  attitude  bien  ftnguliere  ;  iis  forment  une 
cfpéce  d’anneau.  La  tête  de  la  femelle  eft  accrochée  par 
la  queue  du  mâle  >  tandis  que  l’extrémité  de  fon  ventre  qui 
fait  le  cercle  ,  eft  accouplée  avec  la  partie  fupétieure  du 
ventre  de  ce  même  mâle.  Ces  infectes  volent  dans  cette 
attitude  forcée  ,  6c  ne  fe  féparent  qu’après  quelque  tems , 
lorfque  l’accouplement  eft  tout-à-fait  fini. 

Les  oeufs  que  dépofe  la  femelle  font  oblongs  ;  c’eft  dans 
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i*eaü  qu’elle  va  les  dépofer ,  &  c’eft  auiTi  dans  Teau  qu  é- 
ciofent  les  petites  nymphes  qui  viennent  de  ces  mêmes 
œufs. 

Les  demolfeiles  ont  en  général  la  tête  large ,  les  yeu^r 
fort  gros  6c  le  ventre  grelle  ;  quelques-unes  cependant 
Comme  M éléoiiorê  ont  le  ventre  plus  large  &  moins  long. 
Plufieurs  font  ornées  des  plus  belles  couleurs;  dans  les 
unes  c’eft  un  bleu  ou  un  vert  tendre ,  dans  d’autres  c’eft 
un  vert  doré  &  comme  fariné.  Les  ailes  de  quelques-unes 
font  diftinguécs  par  différentes  taches  ;  la  loidje  fur-tout  a 
deux  grandes  taches  bleues  ,  qui  couvrent  la  plus  grande 
partie  de  fes  ailes.  Enfin ^  pour  ce  qui  eft  de  la  grandeur  j  il 
y  a  quelques-unes  de  ces  demoifelles  qui  ont  jufqu  a  deux 
pouces  &  plus  de  long. 

I 

PREMIERE  F  J  M  ï  L  L  E. 

J)emoiJeilâs  à  ailes  reisvées* 

ï,  LIBELLULA  corpore  viridi-cœriileo  mûdo  ;  ahs 
medio  CŒudeJcentihiis  y  £C  üpice  albidis  y  margint 
immaciilato* 

limufaun.fiiîc.  lu  7^9.  Libellula  corpoie  ferlceo  nitldo  j  alis  maurato-fnrds , 
m;iciila  nigra. 
inf*  tab,  3 

jRaj.  înj\  f.  50  ,  7î.  5-.  Libella  media  corpore  partim  vifidi ^  partim  coeruleo  , 
alis  media  parte  maculis  ampliflimis  e  ccerulco  nlgrîcantibus,. 

Raj,  inf.j}*  140  t  î.  Libella  media  corpore  par  dm  viridi  »  pattîm  cccruleOf 
aiïs  media  parte  macults  amplillinais  c  ccÉfulco  nigticanuousoblitis, 

Hog^nag,  i/î/.  U  II  ,  /.  «iVivTî. 

Reaum^  Inf,  tQtn.  VI  tàh.  7- 

Rofel  inf,  vol  z  ,  xab.  9  7*  aquatiU  cUJf, 

La  loîiifè. 

Longueur  II  lignes* 

Cette  belle  demoifelle  a  la  tête  grolîe  ,  les  yeux  réticu¬ 
lés  faillans  &  bruns ,  qui  ne  fe  touchent  point.  Dans  l’ef- 
pace  qui  eft  entre  les  deux  yeux ,  on  voit  les  trois  petits 
yeux  bruns ,  pofés  en  triangle.  Le  col  fur  lequel  la  tête  eft 
appuyée  eft  court  ôc  étroit.  Le  corcelet  eft  plus  gros  de 
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couleur  brillante  verte  &  bleue.  De  la  partie  inférieure 
de  ce  corcelet  partent  les  fix  pattes  longues  ,  &  chargées 
d’une  double  rangée  de  petites  épines  ou  pointes  ,  ce  qui 
eft  commun  à  ce  genre,  De  la  partie  fupérieure  nailTent  les 
quatre  ailes ,  toutes  de  même  grandeur.  Ces  ailes  font 
fort  réticulées  &  elles  ont  dans  leur  milieu  une  grande 
.tache  d’un  brun  bleuâtre  qui  en  occupe  plus  de  la  moitié. 
La  bafe  &  la  pointe  font  les  feules  parties  de  l’aîle  qui  ne 
font  point  chargées  de  la  même  couleur  ;  elles  font  feule¬ 
ment  jaunâtres.  Sur  le  bord  extérieur  de  l’aîle  il  n’y  a  au¬ 
cune  tache  ,  ce  qui  eft  rare  dans  ce  genre.  Le  ventre  long 
cylindrique  &  compofé  de  neuf  ou  dix  anneaux ,  eft  dhin 
bleu  quelquefois  un  peu  vert  &  très-brillant.  Qn  trouve 
ce  bel  infecte  dans  les  prés  au  bord  des  étangs. 

2.LIBELLULA  corpore  viridi  ferlceo,  alis  fuhfufcU 
piuiâo  margiaali  albo.  Linn.faiin./iiec.  n.  758. 

lÀnn^  fyjl*  nau  eâiu  lo  ,  ,  n*  ir.  Libdlula  virgo, 

Raj*  inf  p.  ji  ,  Libella  media ^  corpore  viridi?  alis  fülvefceiitibu? | 

maculis  parvis  albis  prope  extremuiti  angulum* 

Rofeh  mf.voL  i  j  tâb^  p  ,  fîg.  é*  Infed.  a^uaul.  clajf,  z.* 

L^alrique. 

l.ongueuT  10  lignes. 

Cette  efpéce  refîemble  beaucoup  à  la  précédente,  feu¬ 
lement  fa  couleur  eft  plus  verte  &  très-brillante.  Ses  ailes 
n’ont  point  de  taches  bleues,  mais  elles  font  d’un  jaune  un 
peu  brun  ;  de  plus  vers  l’extrémité  du  bord  extérieur  de 
i’aîle  on  voit  un  petit  point  blanc  allongé. 

M.  de  Geer  donne  celle-ci  pour  la  femelle  de  la  précé¬ 
dente.  Je  fuis  fort  porté  à  le  croire  n’ayant  trouvé  que  des 
femelles  de  cette  efpece  ,  &  tous  ceux  de  la  précédente 
que  j’ai  pii  rencontrer ,  étant  des  mâles.  Cependant  com- 
.  me  je  n’ai  point  trouvé  ces  infeftes  accouplés ,  je  n’ofe 
aflurer  ce  fait, 

3-  LIBELLULA  corpore  CŒniieo  cinereooue  alterno  j 
alis  punSo  marginali  nigro.  JLi/in.  faun. /iiec,  ti,  7^5. 


22J 


DES  Insecte  s- 

Lînn.fyji*  mt*  eâlt.  lo  ,  i  î8.  Lïbellula  pueîb. 

RofeL  inf  voL  a  »  tab,  îo,fig*  j  j  4*  aquatiJ,  dajf*  zi 

JJ  ameVte. 

l^ongueUT  14  lignes* 

Ses  aîles  font  blanchâtres ,  finement  veinées  de  noît 
avec  un  point  noir  fur  le  bord  extérieur  vers  le  bout.  Sa 
tête  eft  d’un  bleu  cendré  avec  les  yeux  bruns.  Le  ccrcelet 
qui  eft  bleu  ,  eft  orné  de  trois  bandes  longitudinales  bru¬ 
nes  ,  une  au  milieu  ,  6c  deux  plus  étroites  fur  les  côtés.’ 
Les  fegmens  du  ventre  font  bleus ,  avec  un  anneau  noir 
vers  leur  bout  poftérieur.  Ils  font  au  nombre  de  neuf  j  & 
les  deux  derniers  font  plus  gros  que  les  autres  ôc  tout 
bruns.  On  trouve  cet  infetle  dans  les  prés. 

■J.  LIBELLULA  corpore  infra  cœruleo-viridi ^  Jhpra-' 
Jufco  ,  tkorace  fûfciis  fiijcis  .  cceralefcentibusque  alter- 
nis  J  punclo  alaritm  marginali  nigro. 

RofeL  inf.  vûL  z  3  1 1  t  jig*  7-  lîi^ed*  aquatîL  clajfm  z*  • 

JLa  dorothée* 

luùngMeu.T  14  UgnsSm 

Je  ne  vois  d’autre  différence  entre  celle-ci  6c  la  précé¬ 
dente  ,  que  cette  raie  longue  Ôc  brune ,  qui  couvre  tout 
le  deffus  du  ventre.  Du  refte  le  corceict  ôc  les  aîles  font 
tout- à-fait  femblables.  Mais  ce  qu’il  faut  remarquer  ,  c’eft 
que  dans  certe  efpéce-ci  tout  ce  qui  eft  bleuâtre  dans 
les  mâles ,  eft  d’un  jaune  un  peu  vert  dans  les  femelles.  Je 
les  ai  trouvés  fouvent  accouplés  dans  les  prés. 

LIBELLULA  corpore  infra  foivo  ,  Jitpra  nigro  > 
thoracs  fulvo  fif coque  variegato  ,  punclo  alarum  margi- 
n  'ali  fu/co. 

Celle-ci  n’eft  qu’une  variété  de  la  précédente  ^  dans  la¬ 
quelle  tout  ce  qui  étoit  bleu  ou  vert  dans  l’autre  fe  trou¬ 
ve  de  couleur  fauve  ,  tandis  que  la  raie  de  deffus  le  corps 
au  lieu  d’être  brune  eft  noire.  Quelquefois  auffi  les  raies- 
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du  corceîet  fe  trouvent  tnanquer ,  &  ce  corcelet  pour  lors 

eft  tout  brun  ,  avec  les  côtés  feulement  fauves. 

5.  LIBÎÎLLULA  corpore  viridi  paîlide  incar nato  y 
thoracefajciis  tribus  loagitudinalibus  aigris  ^  ails  piinc* 
to  marginali  jujco^ 

Raj*  inf,  51 J  n*  15* 

La  fophie. 

Rongumr  16  lignes* 

Sa  couleur  eft  d’un  vert  un  peu  rougeâtre  &  pâle,  elle 
a  feulement  trois  bandes  noires  longitudinales  fur  le  cor¬ 
celet.  Le  deffous  de  fon  ventre  eft  brun ,  âc  quelquefois 
en  deffus  il  y  a  une  raie  brune  longitudinale  dans  toute 
la  longueur ,  mais  elle  n’eft  pas  cotiftante.  Les  ailes  font 
réticu;ées  &  diaphanes,  avec  un  point  brun  à  l'extémlté 
du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les  deux 
précédentes  auxquelles  elle  reflemble  beaucoup. 

«ÎECOrrDE  F  Â  M  1  L  L 

Demoijelles  à  aîles  étendues» 


€.  LIBELLULA  aéis  macula  duplîci  marginali.  Lina. 

fhuri.fueç.  n. 

T.inn*  fyfi.  nat*  edit»  ro^  p,  ^4^  ,  Jt»  i*  libeüula  i]iiacînmaculnt3. 

Rü/.  inj\  p.  49  Ml.  j*  Libella  maxima  ;  abdomiiie  lon^o  tenui  viridi  Tplen^ 
dente  j  aÜ  inicium  Sc  finem  intumefeente, 

La  françoije. 

Longueur  is  lignes. 


Sa  tête  efl  brune  ôt  le  devant  au-delTus  des  mâchoires 
eft  d’un  jaune  verdâtre.  Le  corcelet  eft  brun ,  mais  cou-, 
vert  en-deïïus  de  poils  gris.  Le  ventre  eft  large  en  haut , 
mais  il  va  en  diminuant  parle  bas  &  il  fe  termine  par  deux 
appendices  cylindriques.  Sa  couleur  eft  brune  ,  en  haut  il 
eft  un  peu  velu  furies  côtés.  Les  quatre  aîles  font  jaunes 
a  leur  bafe  &  le  long  d’une  partie  du  bord  extérieur ,  6t  de 
plusies  inférieures  ont  au-delTous  de  cette  couleur  jaune, 

une 
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une  tache  d’un  brun  noir.  Mais  ce  qui  fait  aifément  dif- 
tinguer  cette  erpt^ce  de  toutes  les  autres,  c'ell:  qu’elle  a 
deux  taches  mjrginales  au  bord  extérieur  de  chaque  aîle, 
une  vers  le  bout  à  l’endroit  où  les  autres  efpéces  en  ont 
une,  6c  une  fécondé  prefqu’au  milieu  du  bord  extérieur 
qui  dans  cet  endroit  a  un  étranglement.  Toutes  deux  font 
d  un  brun  noir.  Cette  efpéce  ell  rare  ici. 

7-  LIBELLULA  aàs  albis ,  luteis  ,  abdomine  lu.- 
tefcente.  Planch.  1 5  ,  dg.  1 . 

failli,  fueî:,  n.  76’î.  Libclitiia  alis  a1btsba(î  lutfis, 

Linn.  fyfi  nat.  edit.  lo  ,  p.  541  ,  n.  j.  Libfllula  6.iveol3. 

_  -^î*  P-  43 >  fjt  4»  LibclluLi.  niaximii ,  âbdomine  breviore  latî^reonç  flaTOi 
Henum.  tnf.  tom.  vj.  3  /*  i- 

RofiL  inf,  voL  2.  ,  uL  â.  InCeéh  aguati'l-  clqf  2. 

U  éleonoi-e, 

1‘ùngu.^fU.T  lé  Vîgnf.s^ 

Les  yeux  de  cette  efpt^ce  font  fort  gros, de  couleurbriine 
&le  touchent  vers  le  delTus  de  ia  tête.  Ceft  au-devant  de 
cette  jon£ïion  des  deux  yeux,  que  fe  trouvent  les  trois  pe- 
tits  yeux  liffes ,  qui  ordinairement  font  à  la  partie  pofté- 
rieure  de  la  rête  ,  le  corcelet  large  eft  d’un  brun  noirâtre 
&  velu  ,  avec  deux  plaques  jaunes  un  peu  verdâtres ,  une 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires  &  épineufes.  Le 
ventre  large^  court ,  applati  &  compofé  de  neuf  anneaux^ 
eft  noir  en-deJTous  &  jaune  en-delTus.  Les  ailes  diaphanes 
&  claires  ont  a  leur  pointe  une  tache  oblongue  noire  pla¬ 
cée  au  bout  du  bord  extérieur,  &  à  leur  bafe  ii  y  a  une 
aflTez  grande  tache  dhin  jaune  brun.  On  trouve  cette  gran¬ 
de  demoifelle  dans  les  prés^  &  proche  les  rivieres.  Elle 
vole  très- vite* 


8*  LIBELLULA  ahs  albis  ^  bafî  latds  \  ab  domine Jii^ 
pra  pulvere  cinereo  -  cæriikfcente  çoafptrfo, 

RofeU  infé^  voL  2 ,  tabt  7  1,3*  Inleâ*  claJJ*  a* 

La  pkili/zte. 

Tome  IL 
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Je  crois  celle-ci  variété  de  la  précédente.  Elle  n’en  dif¬ 
féré  que  parce  que  fon  ventre  efl  couvert  en-deflus  d’une 
poufîiere  cendrée  bleuâtre.  Peur  tout  le  refte  elle  lui  lef- 
îemble  tout-à-fait. 


p.  LIE  ELLULA  thorace  viridi  lùtido  )  linùs  flavis  / 
alis  albis ,  aèdomim  nigro  cœmle/cente. 


Lînn.  faun.  fuec.  n.  7«S.  Libelluk  thorace  viridi  nitiJo,  lineis  0avîs,aIis  pal- 

lîdisj  abdomine  nigro* 

iîflj,  înf^  p.  49  ,  /If  ï*  Libella  maxima  j  abdomîne  breviore  ,  latioreque 
cœruleo* 

idem*  p*  140*  Libella  maxima  abdomine  breviore  ,  &  cralfiore  hiioreqye 
coerulco* 

Rcaum*  inf  tom.  y*  tab*  35  »  /• 


La  fylvie. 

Longueur  z  pouces* 


Ses  yeux  font  bruns  ,  fa  tête  &  fon  corcelet  font  verdâ¬ 
tres  avec  deux  bandes  jaunes  ;  mais  un  peu  irrégulières  fur 
les  côtés  du  corcelet.  Ses  pattes  font  d’un  brun  noir.  Les 
aîies ,  du  moins  dans  celles  que  j’ai ,  font  tout-à  fait  dia¬ 
phanes,  avec  une  petite  tache  brune  obîongue  au  bord  ex¬ 
térieur  :  M.  Linnxus  dit  qu’elles  font  un  peu  jaunâtres 
Le  ventre  cylindrique  ôc  gros  eft  jaune  en-deffous,  & 
en-delTus  il  eft  noir ,  mais  couvert  d’une  pouftiere  grîfe , 
cendrée  &  bleuâtre  ,  oe  qui  fait  aifément  diftinguer  cette 
efpéce. 

10.  LIBELLULA  viridi- inaurata  ,  alis  paUidls , 
àibus  aigris.  Linn.  faun.  fuec.  a, 


Unn.  gffi,  Jiit,  edit.  lo  ,  p,  j^4  ,  n.  3.  Llbdlula  ætiea. 


U  aminthe. 

Longueur  iS  lignes* 

Cette  belle  efpéce  eft  par-tout  d’un  beau  vert  doré,  à 
l  exception  de  fa  levre  inférieure  qui  eft  jaunâtre  ,  ôc  des 
yeux  qui  font  d’un  vert  brun.  Le  corcelet  a  quelques 
poils  bruns.  Les  aîies  font  un  peu  jaunâtres ,  avec  les  ta¬ 
ches  marginales  brunes  au  bord  extérieur ,  &  de  plus  les 
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ailes  inférietires  ont  leur  bafe  lavée  d’un  peu  de  Jaune 
clair.  Le  mâle  a  quatre  pointes  à  la  queue  ,  dont  les  deux 
fupérieures  font  velues ,  &  les  inférieures  fourchues.  La 
femelle  a  les  deux  appendices  de  fa  queue  femMabies  à 
des  feuillets ,  ce  qui  eft  commun  à  plufieurs  efpéces  de 
ce  genre. 

11.  LIBELLUL  A  lateribiis  flava ,  alLs  alhis.  Uiin, 
Jaun.  JiieC',  n,  7^7 , 

Linn.  nat.  edk.  lo ,  p.  ,  n.  6.  Libellnla  vulgatîflima. 

Rü;.  iaf.  p.  7,  Libella  major  j  prÆtedeiiti  congener, 

Swammtrd*  4“»  p*  ®  i  f- 

La  jufline. 

Longueur  17  lignes. 

Elle  eft  brune  >  maïs  fon  front  eft  jaune  y  ainfi  que  les 
cotés  de  fa  poitrine  &  de  fon  ventre.  Ses  ailes  font  très- 
diaphanes  ,  ÔC  n’ont  que  la  petite  tache  du  bord  extérieur, 
qui  eft  oblongue  ,  d’une  couleur  brune  un  peu  cendrée  » 
avec  les  bords  noirs  ,  ce  qui  fait  le  caraâere  fpécifique  de 
cette  efpéce  ,  que  l’on  trouve  avec  les  précédentes. 

12.  LIBELLULA  fuiva ,  alis flavefcenûbîis^  tkoracls 
lateribus  Utieis  duabus  flavis  ,  fronts  Jîavefcetitt ,  caudet 
diphylla. 

lAnn,  faun,  fuec.  n,  770.  Lîbelluïa  grîfea  ,  alis  flavefeentibus  ^  thoracis  late-î 
ribus  imeïs  flavis  ,  cauda  diphylla^ 

Linn*  10,  p*  544  >  n,  9.  Libellu la  grandis, 

Rüj,  4S  J  n*  I.  Libella  maxima  vulgatlflima  ,  alis  argentels* 

Idefn*  p,  49 i  «4  Z#  Libella  maxima  abdomîne  loogo  tenuiore  ,  alis  fulvelcen- 
tib  us^H 

lienu  pé  140,  Libella  maxima  J  abdomine  longiffimo  tenuiorej  alîs  fulveicen-' 
tîbus., 

Mouffht.  înf.p-  67 1  Libella  major*  1  ^ 

Reaum.  inf^  tom,  vj,  tab.  55 ,  /*  3  ^ 

RofeL  inf.  voL  ^  ,  tab,  1*  lîiCûà*  chjf.  u 

La  Ju/ie* 

l,ongueur  tS  lignes. 

Cette  efpéce  eft  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
pays-ci.  Sa  tête  eft  jaune  fur-tout  en-devant ,  ôc  fe$  yeux 

Ff  ij 
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font  bruns.  Ces  yeux  qui  (ont  fort  gros  fe  joignent  au-def- 
fus  de  la  tête  ,  &  font  fou  vent  parfemds  de  points  élevés 
&  lüifaiîs,  ce  qui  feioit  un  cataâere  bien  diftinftif  s’il' 
étcÀt  confiant  J  mais  quelquefois  ces  points  manquent,  ou 
il  ify  en  a  tout  au  plus  qu’un  ou  deux.  Le  corcelet  eft  de 
couleur  fauve  avec  deux  bandes  obliques  citronnées  de 
chaque  côté.  Le  ventre  qui  efl  fort  long,  eft  auïïi  de  cou¬ 
leur  fauve  foncée  ,  fouvent  tacheté  de  blanc  au  haut  &  au 
bas  de  chaque  anneau,  Les  petits  feuillets  qui  terminent 
le  ventre  font  fort  longs  dans  cette  efpéce.  Les  ailes  font 
plus  ou  moins  jaunâtres  avec  une  tache  brune  au  bord 
extérieur.  A  la  natftance  de  chaque  aile  U  y  a  une  petite 
éminence  brune  ,  noirâtre. 

,15.  L  I B  ELL  U  L  A  thorace  luteo-vire/cente  ,  lineis  ni- 
gris  ;  ahdomine  nigricarm  caraâeribus  flavis.  Liaiu 
Jaun.Juec.  n.  771. 

Lmp.fyjf.  nat.  edii,  10, p.  ^45  ,71.  ii.  Libdlula  forcipata, 

P«(V.  muf.  Î4  ,  n.  S  I y.  Libella  major,  corpore  comprefo  flavefconte 
cauX"‘  ’  "■  l^tea  ,  cùm  4  vel  5  fpinis  in  extreniitate 

fienwm.  inf.  tom.  iv ,  tah.  10  ,/.  4  ,  &  tom.  vl  tab.  %. 

Rofil,  inf.  vol.  t ,  tab.  j.  Infêcb,  aguatil,  clajf.  i, 

La  Caroline. 

J^QRgU^UT  13  lïgnts* 

Sa  tête  eft  jaune  &  de  gros  yeux  bruns.  Son  corcelet 
eft  aufli  d’un  jaune  tirant  un  peu  fur  Je  vert,  avec  trois 
lignes  noires  de  chaque  coté  qui  defeendent  obliquement 
de  l’extérieur  vers  l’intérieur.  Le  ventre  qui  eft  fort  long 
Ôc  brun  eft  compofé  de  neuf  anneaux.  Sur  le  dos  du  ventre 
dans  le  milieu  eft  une  bande  jaune,  mais  qui  fe  termine 
au  fixiéme  anneau ,  fans  aller  fur  les  trois  derniers.  De  plus 
tous  les  anneaux  ont  fur  les  côtés  deux  taches  jaunes , 
une  au  haut  de  l’anneau  plus  petite  &  tranfverfe  ,  l’autre 
plus  bas  /  longitudinale ,  un  peu  courbe  ,  ôc  dont  les  poin¬ 
tes  regardent  Je  deftoiis  du  corps.  Les  ailes  font  tranfpa- 
rentes ,  fans  couleur  ;  ôc  elles  ont  la  tache  obiongue  ôc 
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noire  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  avec  les 
autres  dans  les  prés  Ôc  les  .endroits  aquatiques, 

1  q..  Ij  I  B  E  L  L  U  L  A  thoracc.  vircfcentt  ^  abdomine  fujeo  , 
charo-clenbus  Jlavis, 

La  ctcils. 

Celle-ci  plus  grande  que  la  précédente ,  pourroit  bien 
n’en  être  qu’une  variété.  Elle  a  comme  elle  la  tête  jaune 
&  de  gros  yeux  bruns  le  ventre  brun  avec  des  taches 
jaunâtres  fur  les  côtés,  ainfi  que  vers  le  bas  Ôc  le  haut  de 
chaque  anneau.  La  feule  différence  confifte  dans  le  corce- 
let  6c  le  premier  anneau  du  ventre  qui  font  d’un  vert  jau¬ 
nâtre  fans  mélange  d’aucune  autre  couleur.  Les  pattes 
font  brunes  6c  les  ailes  quelquefois  un  peu  colorées  de 
jaune,  avec  la  tache  obiongue  du  bord  un  peu  cendrée, 

PERLA. 

la  PERL  E, 

Antmnæ  filiformes.  Antennes  filiformes. 


Als.  incumhmies ,  cruciatæ  , 

Os  t^ntaculis  ^itatuoré 

Cauda 
Ocîlii  trts. 


Ailes  égaies ,  couchées  &  crot 
fées  fur  le  corps. 

Bouche  accompagnée  de  qua¬ 
tre  barblllons- 

Queue  terminée  par  deux  foies. 
Trois  petits  yeux  lifîes. 


Piufieurs  Naturaîiftes  ont  confondu  enfemble  la  perle 
&  la  friganc  ,  qui  réellement  approchent  beaucoup  lune 
de  l’autre  ;  toutes  deux  ont  leurs  antennes  longues  &  min¬ 
ces  comme  un  fil  ;  toutes  deux  ont  quatre  barbillons  à  la 
bouche  6c  trois  petits  yeux  lilTes  fur  la  tête;  enfin  la  frîga- 
ne  6c  la  perle  viennenr  de  larves  aquatiques  qui  fe  reffem- 
blein  beaucoup.  Mais  il  y  a  deux  caractères  qui  diftinguent 
ces  infectes.  L)  abord  la  perle  porte  à  fa  queue  deux  lon¬ 
gues  appendices  fort  minces ,  comme  des  efpéces  de  foie> 
ôc  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  la  frigane  ;  de  plus  les  ailes 
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de  la  perle  font  croifées  6c  couchées  le  long  de  fon  corps  y 
au  lieu  que  la  frlgane  porte  Ics  liennes  latéralement ,  en 
toit  aigu,  ôc  relevées  parle  bout  à  peu  près  comme  cel¬ 
les  des  teignes.  Ces  deux  caraâteres  ,  mais  fur- tout  la 
différence  de  la  queue ,  nous  ont  engagé  à  diflînguer  ces 
deux  genres ,  dont  le  port  eft  très-différent. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  beaucoup  fur  les  larves 
de  ces  înfedles ,  qui  reffemblent  tout- à-fait  à  celles  de  la 
frigans  dont  nous  donnerons  plus  bas  une  defcription  dé¬ 
taillée.  Il  nous  fuffit  de  dire  ici  que  ces  larves  font  allon¬ 
gées  ôc  que  leur  corps  eft  compofé  de  plufieurs  anneaux 
avec  fix  pattes  &  une  tête  écailleufe.  Ces  larves  qui  vi¬ 
vent  dans  l’eau,  habitent  une  efpéce  de  tuyau  ,  dont  l’in¬ 
térieur  eft  de  foie  filée  par  l’infeâe ,  &  dont  l’extérieur 
eft  recouvert  de  différentes  matières  ,  tantôt  de  fable  , 
tantôt  de  coquilles  ou  de  plantes  que  l’infeéte  a  forte¬ 
ment  attachés  avec  des  fils  à  fon  fourreau.  Nous  ne  pou¬ 
vons  pas  cependant  nous  difpenfer  de  parler  en  particulier 
du  joli  fourreau  que  fe  conftruit  la  larve  de  la  perle  jau¬ 
ne  ,  qui  eft  une  des  plus  communes  &  des  plus  petites  ef- 

Îiéces  de  ce  genre.  Cette  larve  recouvre  fon  fourreau  avec 
es  feuilles  de  la  lentille  d’eau ,  qu’on  voit  en  grande  quan¬ 
tité  fur  la  furfa  ce  des  eaux  dormantes.  Mais  elle  n’employe 
pas  cette  feuille  telle  qu’elle  eft.  Elle  la  taille  ôc  la  coupe 
en  petits  morceaux  quarrés  très-réguliers  ;  elle  ajufte  bout 
à  bout  fut  fon  fourreau  ces  petits  quarrés  verts  ,  qui  for¬ 
ment  une  efpéce  de  fpirale  femblable  à  un  ruban  vert 
qu’on  aurûit  roulé  fur  un  cylindre.  Rien  n’eft  plus  joli 
que  ce  fourreau  vert  ainfi  travaillé ,  ôc  on  ne  le  prendront 
pas  d’abord  pour  la  demeure  d’un  infeâe. 

C’eft  dans  ces  fourreaux  que  les  larves  des  perles  fe  me- 
tamorphofent.  Lorfqu’clles  veulent  fe  changer  en  nym¬ 
phes  ,  elles  bouchent  l’ouverture  de  leur  fourreau  avec 
des  fils  qui  forment  un  tiffu  lâche ,  par  lequel  l’eau  péné¬ 
tre  toujours  dans  leur  demeure  ,  mais  qui  en  défend  l’ap¬ 
proche  aux  in fefies  voraces  qui  pourroient  leur  nuire.  Cet 
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ouvrage  fait  ,  la  larve  change  de  peau ,  ôc  devient  une 
chryfalide  longue  dans  laquelle  on  difttngue  aifément  les 
différentes  parties  de  Pinfetle  parfait.  Au  bout  de  quelque 
tems  on  voit  cet  infeble  fortir  de  ce  fourreau  qui  elî 
près  de  la  furface  de  l’eau ,  ôc  s'élever  enfui  te  dans  l’ait 
qui  eft  l’élément  qu’il  doit  habiter  fous  fa  derniere  forme. 

La  perle  efi:  allongée.  Ses  ailes  font  grandes  &  chargées 
de  nervures  qui  forment  un  refeau.  Lorfqu’elle  veut  dé- 
pofet  fes  œufs ,  elle  va  chercher  l’eau  qui  doit  les  recevoir  ; 
aufïi  rencontte-t-on  fouvent  ces  infeâes  au  bord  de  l’eau. 


I .  PERLA  fufea  i  caphe  thoraeeque  linea  longltudl/ialL 
Jlava  ,  alis  fiijco  reticulatis.  Planch.  1 3  ,  fîg,  2., 

m 

Lïnny  fa\in~  fiiec^  n.  744,  Phryganea  alis  venofo-rcticulatis ,  cauda  bîfeta, 
fyjlt  nat*  eiiu  lù  ,  p.  548  ,  3,  Phryganea  blcauda, 

Upf-  173^  3  P*  17  J  1-  Hemerobius  cauda  bipili^  alis  cmcreis  venofb^ 
reticulatis. 

Wagn.  kelv*  p*  ttj  %  iiS  ,  ^19.  Mufea  aquarîlls  a^fliva  major, 

Keaum^  inf^  tem*  iv  ^  tah^  i  r  ^  ,  to, 

\La  perle  brune  a  raies  jaunes* 

I^ùngütur  8  lignes* 

Sa  couleur  eft  toute  d’un  brun  obfcur  &  foncé,  il  n’y  a 
qu’une  feule  bande  jaune  longitudinale  qui  parcourt  le 
'milieu  de  fa  tête  &  de  fon  corcelet.  Ses  antennes  font  lon¬ 
gues,  filiformes  6c  brunes  ainfi  que  fes  pattes.  Son  ventre 
fe  termine  par  deux  filets  bruns  prefqu’auffi  longs  que  les 
antennes.  Ses  ailes  plus  longues  d’un  tiers  que  fon  corps 
font  veinées  de  nervures  brunes.  Ces  ailes  font  étroites 
par  le  haut,  larges  par  le  bas,  appliquées  ôc  collées  fur 
le  corps  qu’elles  enveloppent ,  ôc  croifées  les  unes  fur  les 
autres.  On  trouve  cet  infecte  au  bord  des  rivières  ôc  des 
eaux. 


2.  PERLA  fii-fca  J  abdominis  laterihus  pedihujque  pal^ 
lido-fiavis ,  alis  fujco-veriofis, 

Keaum.  înf,  tcm.  ii} ,  («S,  13  >/•  i  i. 

La  perle  brune  à  pattes  jaunesi 


T- 
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Cette  efpéce  un  peu  plus  petite  que  la  pnfcédentej varie 
beaucoup  pour  la  grandeur.  Les  plus  grandes  ont  fept 
lignes  environ  de  long.  Leur  couleur  eft  brune  avec  un 
peu  de  jaune  fur  la  tête.  Les  côte's  du  ventre  &  les  pattes 
Ibnt  aulîi  jaunâtres.  Les  antennes  qui  font  longues  ,  font 
de  couleur  noire ,  à  l’exception  de  leur  bafe  qui  eft  jaune. 
Sur  la  tête,  outre  les  trois  petits  yeux  Üftes  ,  on  voit  en¬ 
core  quelques  tubercules.  Le  col  forme  une  efpdce  de 
bouclier  large  &  borde-  Les  ailes  pofêes  comme  dans  1  ef- 
pcce  prccéuente ,  furpaflënt  d’un  grand  tiers  la  longueur 
du  corps  J  &  les  deux  filets  de  la  queue  femblables  aux 
anrennes  pour  la  forme  débordent  les  ailes.  On  trouve  cet 
infecte  avec  Je  précédent. 

3,  PERLA  nigro-fujea  j  alis  fubeinereis  pallîdis  ,  cou.-* 
dœ  Jtiis  truiiMatis, 

lÀnn^fam^ n  Phryganea  nigra  ,  ails  incumbeiicibiis 
butoirs  y  caudæ  feu^  truncatis- 

edlt*  lo,  p,  5-^5^  *  tî,  iç*  Phryganea  nebulofa, 

La  perle  brune  à  ailes  pâles* 

J^ongut^T  i  f  lignes* 

Cette  efpéce  refTemble  aux  précédentes  pour  la  forme» 
Elle  eft  toute  btune  6c  noirâtre.  6es  ailes  font  pâles  un 
peu  cendrées  &  veinées  fur  tout  vers  le  bord  intérieur.' 
Je  n  ai  point  vu  fur  ces  ailes  les  bandes  blanches  qu’y  a 
remarquées  M.  Liunæus.  Les  filets  de  la  queue  font  très- 
courts  ôc  les  antennes  plus  courtes  que  le  corps, 

4..  P  ERLA'T^ai/Æ,  a/is  albis foeulis  nigris, 

La  perle  jaune, 

l^OngutiiT  t  lignes* 

Quant  a  la  forme,  cette  efpéce  reflcmble  beaucoup  aux 
précédentes  Sa  couleur  eft  d’un  jaune  pâle  ;  fes  yeux ,  les 
petits  yeux  liiTes  ,  &  l’extrémité  des  antennes  font  noires; 
les  ailes  font  blanches  fans  couleur  ;  ces  ailes  débordent 
le  corps  de  moitié.  Les  antennes  font  prefque  de  la  lon¬ 
gueur 
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gueur  du  crfrps.  On  trouve  par-tout  cette  petite  efpéce^ 
qui  fouvent  pendant  Tcté  entre  le  foir  dans  les  mailbns. 
Sa  larve  vit  dans  Teau  :  nous  avons  parlé  de  fon  joli  four^ 
reau  dans  le  difcours  qui  eft  à  ia  tête  de  ce  genre. 

Article  second, 

R  A  P  H I  D I  A. 

LA  RAPHIDIE, 


Antennes  filiformes. 

» 

Ailes  coucîiceJ  fur  le  corps. 
Bouche  accompagnée  de  qua¬ 
tre  barbillons. 

Queue  fimple  &  nue. 

Trois  petits  yeux 


Antennæ  Jzllformes^ 

AliZ  ïncumhmttï. 

Os  tmtaculis  quatuor* 

Cauda  nuda* 

Ocdli  tns* 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  ce  genre  dont  nous  ne 
connoiflbns  qu  une  feule  efpéce ,  que  nous  n’avons  même 
trouvée  que  rarement.  Sa  larve ,  fa  nymplie  &  fa  demeure 
nous  font  abfolument  inconnues.  Quant  à  fon  carafcfere  il 
eft  formé  par  la  réunion  des  cinq  notes  caraétériftiques  que 
nous  avons  données  ci-delfus.  De  plus  la  raphidie  a  une 
autre  marque  effentieile  qui  la  diftingoe  aîfémenr  ;  c’eft 
qu  elle  eft  la  feule  des  infectes  de  cette  feétion  qui  ait  qua¬ 
tre  anneaux  aux  tarfes  ;  aufti  forme-t-elle  elle  feule  un  ar¬ 
ticle  à  part.  Du  refte  je  n  ai  point  obfervé  dans  cet  infecte 
cette  efpece  d’aiguillon  ou  de  pointe  à  la  queue ,  que  M, 
Linn:cus  donne  pour  un  caraélere  de  cet  animal, 

i>  RAPHIDIA.  Planch,  13,  fig.  3 . 

Lirîn.  fmn^  fuec,  n*  730,  Raphidie. 

A6l.  Upf,  1756,  p.  ^8,  rt.  1.  Raphidia  aculeo  recurvo* 

Lifîn*  jyji.  naît  edit*  y  p- ^  n.  i.  Raphîdia  op/ïici'PjfiJ. 

Rofeh  inf.  voL  3  ,  fupplémcm ,  tÆÛ.  5  ^  7* 

La  raphidie* 

lj)ngiiw  6  lig/ies* 

Cet  animal  eft  un  des  plus  finguliers  que  Pon  puilTe  voir 
Tome  If, 
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pour  fa  forme.  Il  a  la  tête  allongée  formée  en  cœur  dont 
la  pointe  tiendroit  au  corceiet  &  dont  l’endroit  le  plus 
large  feroit  en  devant.  Cette  tête  eft  lilTe  ,  noire  ,  appla- 
tis ,  avec  des  antennes  courtes  y  des  machoTres  jaunâtres 
&  quatre  antennules.  Sur  le  milieu  de  la  tête  en-dcfius 
entre  les  yeux ,  font  les  trois  petits  yeux  liffcs  rangés  en 
triangle.  Le  corceiet  auquel  tient  cette  tête  eft  étroit  y 
long  &  cylindrique.  Le  ventre  plus  large  eft  noir  com¬ 
me  le  refte  du  corps  avec  les  anneaux  bordés  de  jaune. 
Les  pattes  font  jaunâtres.  Les  ailes  qui  font  pofées  en  toit 
font  blanches ,  diaphanes ,  veinées  ôc  comme  couvertes 
du  refeau  noir  fort  fin.  Cet  infeÛe  relTemble  pour  la  fi¬ 
gure  de  fa  tête  au  becmare  à  tête  écorchée  j  n'‘.  1 1.  'Il  eft 
rare  J  je  ne  l’ai  jamais  trouvé  que  deux  fois  ôc  toujours 
dans  les  bois. 

.Article  troisième. 


EPHEMERA. 

L’£PH£MEiî£. 


jinten.n.££  hreviffimte, 
Alx  infenom  muLw  breviores, 

Cauda  jètefa. 

Ocelü  très  magni  ante  ocidos. 


^  * 

Antennes  tres-courtes. 

Allés  inferieures  beaucoup  plus 
courtes  que  les  fupérîeures. 

Queue  terminée  par  plufieurs 
foies. 

Trois  yeux  liffes  &  grands  de¬ 
vant  les  yeux. 


On  a  donné  à  ces  infeêles  le  nom  d’éphémere  à  caufe 
de  la  brièveté  de  leur  vie  y  lorfqu’une  fois  ils  font  parve¬ 
nus  à  leur  dernier  état  d’infeéte  parfait.  Plufieurs  d’en* 
tr^eux  ne  vivent  réellement  qu’un  feuljour  fous  cette  for¬ 
me  ,  quelques-uns  même  n  ont  pas  plus  de  quatre  ou  cinq 
heures  de  vie, 

C’eft  dans  l’eau  qu’on  trouve  la  larve  finguliere  de  l’é- 
phémere.  Cette  larve  eft  oblongue  *  fa  tête  eft  aifezgrolfe: 
ion  corceiet  eft  compofé  de  trois  anneaux,  &  on  en  comp¬ 
te  dix  au  ventre,  Mais  ce  qui  rend  cette  larve  remar- 


DES  Insectes.  23  j 

quable,  ce  font  des  efpéces  de  nageoires ,  des  appendices 
très-joliment  confîruites  au  nombre  de  douze ,  lÈx  de  cha¬ 
que  côtd  du  ventre  ,  que  Tinfede  agite  perpétuellement 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Ces  nageoires  font  attachées 
aux  fécond  ,  troifiéme  ,  quatrième  ,  cinquième  ,  lixiéme 
&  fepticme  anneaux  du  ventre.  Le  premier  anneau  n’en  a 
point  J  non  plus  que  les  trois  derniers  j  mais  le  dernier  a 
quelques  autres  particularités.  On  y  remarque  trois  longs" 
poils  J  barbus  comme  les  côtés  d’une  plume  j  qui  font  ac¬ 
compagnés  de  deux  appendices  plus  courtes  dans  les  fe¬ 
melles  que  dans  les  mâles ,  où  il  y  en  a  encore  deux  au¬ 
tres  plus  petites.  On  peut  par  ie  moyen  de  ces  appendices 
diftinguer  les  larves  des  mâles  d’avec  celles  des  femelles. 
On  les  reconnoît  encore  par  la  grandeur  des  yeux ,  qui 
font  plus  gros  dans  les  mâles. 

Ces  larves  varient  pour  la  couleur:  fouvent  elles -font 
jaunes,  quelquefois  d’un  bleu  qui  tire  furie  vert.  Rien 
n’eft  plus  charmant  que  cette  larve  ,  lorfqu’on  l’examine 
dans  l’eau.  Lors  même  qu  elle  eft  en  repos ,  les  belles 
panaches  de  fa  queue  font  étendues  ,  &  fes  nageoires 
jouent  continuellement  des  deux  côtés  du  ventre  j  ce  qui 
forme  le  plus  agréable  fpeétacle. 

Ces  larves  d’éphémeres  ne  croUTent  que  lentement. 
Elles  relient  trois  ans  entiers  fous  cette  forme  avant  que 
,  de  fe  métamorphofer.  Pendant  tout  ce  tems  elles  vivent 
dans  l’eau  ,  où  elles  fe  font  pratiqué  des  habitations  en 
creufant  des  trous  ronds  &  profonds  dans  la  terre  qui 
forme  les  bords  de  la  dviere.  Ces  infeêles  font  ces  trous 
à  fleur  d’eau  plus  haut  ou  plus  bas  à  mefure  que  Peau 
monte  oudefeend.  C’eft-là  qu’ils  fe  retirent  pour  fe  mettre 
à  l’abri  des  pojfibns  &  des  infeétes  aquatiques  voraces  qui 
les  recherchent.  Pour  eux  la  terre  &  l’argile  paroilfent  faire 
leur  feule  &  unique  nourriture. 

Lorfque  la  larve  de  l’éphéraere  veut  femétamorphofer  j 
elle  s’élève  à  la  fuperficie  de  l’eau ,  &  elle  fort  dans  l’inf- 
tant  de  fa  dépouille  de  larve.  AulTi-tôt  elle  s’élève  en  Pair 

Ggij 
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en  voltigeant  ,  s’attache  au  premier  endroit  qu’elle  ren¬ 
contre  j  6t'y  quitte  une  fécondé  dépouille,  mince,  blan¬ 
che  &tranfparentej  que  l’on  trouve  fouvent  attachée  pen¬ 
dant  l’été  aux  vitres  des  fenêtres.  C’eft  alors  que  i’éphé- 
mere eft  devenue  infede  parfait.  En  ferrant  delà  dépouille 
de  larve ,  elle  volcit  &  paroifldit  très-parfaite.  Ce  ii’ctoit 
cependant  qu’une  chryfalide  ,  mais  chryfalide  très-fingu- 
liere  ,  puifqu’elle  ell:  piourvue  d’aîles  dont  'elle  fe  fert  très- 
bien.  Nous  n’avons  obfervé  que  ce  feul  Infeête  qui  ait  une 
pareille  chryfalide.  L’éphémere  au  refte  n’eft  qu’un  inflant 
fous  cette  forfne  ;  elle  s’en  dépouille  tout  de  fuite  &  de¬ 
vient  infefle  parfait.  Il  falloir  que  ces  dilférens  change- 
mens  s’exécutaffent  promptement  dans  un  infecte  qui 
fou  vent  ne  vit  que  quelques  heures  dans  fon  dernier  état. 
Mais  ce  qui  paroît  lîngulier ,  c’eft  que  cet  infeêle  qui  ne 
doit  être  ailé  ÔC  parfait  que  pendant  un  efpace  de  tems 
fi  court ,  relie  trois  ans  entiers  dans  fon  état  de  larve. 

L’éphémere,  en  fortant  de  l’eau  pour  fa  première  tranf- 
formation,  avoir  acquis  beaucoup  plus  de  longueur  ôede 
grandeur  que  fa  larve.  Lorfqu’elle  quitte  fa  dépouille  de 
chryfalide ,  elle  acquiert  encore  plus  de  grandeur.  Ses 
pattes  fur-tout  &  les  filets  de  fa  queue  paroifient  beaucoup 
augmentés.  Mais  la  différence  qu’il  y  a  entre  ces  deux 
changemens ,  c’eft  que  dans  le  fécond  l’éphémere  ne  chan¬ 
ge  pas  de  figure  comme  dans  le  premier  ;  la  chryfalide 
&  l’infeêle  parfait  font  fi  femblables  à  la  grandeur  près , 
qu’il  n’ell  pas  polfible  de  les  dillinguer, 

L’éphémere  devenue  infeêle  parfait  ell  allongée.  Sa 
tête  eft  grolfe  ÔC  fes  antennes  font  fi  courtes,  qu’à  peine 
les  apperçoit-on.  Les  yeux  lüTes  qui  font  très-petits  dans 
la  plupart  des  infeêtes ,  font  très- grands  dans  plufieurs  ef- 
péces  de  ce  genre.  Comme  ils  font  placés  devant  les  yeux 
à  refeau ,  &  que  fouvent  ils  font  aufli  grands  &  même  plus 
grands  qu’eux ,  il  fcmble  que  ces  infeâes  aye-nt  quatre  ou 
cinq  yeux  qui  fenibîent  couvrir  toute  leur  tête,  l,eurs  ailes 
fupérieures  font  grandes  pour  le  volume  de  l’animal  j 
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mais  les  inférieures  font  fi  petites  &  fi  courtes,  qu’à  peine 
les  apperçûit-on.  Enfin  la  queue  eft  tenninde  par  deux  ou 
trois  ioies  longues  ou  efpéces  de  filets  ,  outre  quatre  peti¬ 
tes  appendices  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mâles.  La 
réunion  de  ces  difFérens  caractères  fait  aifément  reconnoî- 
tre  ces  iiifettes.  On  peut  aufli  diftinguer  les  mâles  d’avec 
les  femelles  par  les  appendices  de  la  queue.  Ces  males  ne 
s’accouplent  point  avec  leurs  femelles,  comme  font  les 
infectes  de  là  plupart  des  autres  animaux.  La  propagation 
des  éphémères  fe  fait  d’une  maniéré  toute  difiérente  ,  il 
n’y  a  pas  d’accouplement.  La  femelle  après  fa  derniere 
mécamorphofe  retourne  vers  l’eau  d’où  elle  eft  fortie  ,  là 
elle  fe  foutlent  avec  les  filets  de  fa  queue  fur  la  furface  de 
feau  en  battant  des  ailes,  &.  dans  cette  fituarion  prefque 
droite ,  elle  jette  fes  œufs  fur  la  furface  de  la  riviere.  Le 
mâle  aufii-tôt  va  les  féconder  en  répandant  defifus  la  li¬ 
queur  fpermatique ,  à  pieu  pirès  de  la  môme  maniéré  que 
les  poiffons  fécondent  les  œufs  de  leurs  femelles.  Ceux 
de  l’éphémeie  font  prefque  ronds  &  tiennent  enfemblc 
par  des  petits  filets  qui  les  rafiembient  en  paquets. 

C’eft  dans  le  courant  de  l’été  &  principalement  dans  les 
mois  de  juiiiÔc  de  juillet  que  les  épihémeres  fe  métamor- 
phofent  en  infectes  parfaits.  Souvent  il  en  vient  une  fi 
grande  quantité  à  la  fois  ,  que  tous  les  environs  de  la  ri¬ 
vière  en  font  couverts  &  que  l’air  en  eft  obfcurci.  Mais 
ces  efiains  d  éphémères  ne  durent  pas  long-teras.  Comme 
ces  infeôtes  ne  vivent  fouventque  quelques  heures  ,  après 
deux  ou  trois  jours  011  en  eft  délivré  ,  &  on  voit  tout  a 
coup  difpiaroître  cette  multitude  d'infettesjdont  beaucoup 
tombent  dans  l’eau  &  fervent  de  pâture  aux  poifions.  Aufii 
dans  certains  endroits  les  pécheims  appellent-ils  ces  infec¬ 
tes  la  manae  des  poijjons-  J’ai  vû  quelquefois  des  vents 
d’orage  amener  de  ces  efiains  d’épJîémeres  dans  le  centre 
de  Paris.,  &  inquiéter  beaucoup  les  habitans  du  quartier 
dans  lequel  ils  étoient  portés. 

Ces  petits  animaux  ne  prennent  point  de  nourriture  fous 
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leur  derniere  forme ,  lorfqu’iis  font  devenus  infe<Stes  par¬ 
faits.  Aufîi*tôt  après  leur  métamotphofe,iIs  font  leurs  œufs 
&  périffent  au  bout  de  quelques  heures  fans  avoir  befoin 
de  fe  nourrir.  Il  femble  qu’ils  ne  parviennent  à  l’état  d’in- 
feéte  parfait  que  pour  multiplier  leur  efpéce  i  cet  ouvrage 
accompli ,  Pinfefte  pérît ,  &  l’état  brillant  auquel  il  étoit 
parvenu  ,  après  avoir  rampé  fous  l’eau  pendant  trois  ans 
entiers  J  commence  &  finit  prefque  dans  le  même  inf- 
cant. 

1.  EPHEMERA  ails  nebulq/b-maculans ^  cauda  tji- 

Jèta.  Linn.faun.fucc.n.  T^o. 

iÀnn.fyfi..nat.  ^46,  n,  i.Epliemera  vulgata. 

U iphémere  à  trois  filets  êC  ailes  tachetées. 

Longueur  8  >  p  lignes. 

Cette  efpéce  d’épHémere  eft  la  plus  grande  que  nous 
ayons  dans  ce  pays-ci.  Elle  eft  brune  par-tout.  Ses  ailes 
font  ornées  de  veines  brunes  qui  forment  un  refeau  j  6c 
de  plus  elles  ont  cinq  ou  fix  taches  de  la  même  couleur. 
Elle  porte  a  fa  queue  trois  filets  bruns  j  à  peu  près  de  la 
longueur  de  fon  corps. 

J’en  ai  une  variété  un  peu  moins  grande,  &  dont  les 
ailes  font  moins  tachées ,  du  refte  elle  eft  tout-à-fait  fera- 
blable  à  l’autre. 

2.  EPHEMERA  latèa^  alis  alhis  redculads ^  cauda 

trijeta, 

Id éphémère  à  trois  filets  éC  ailes  réticulées, 

hongiituT  ï  lîgneî* 

Sa  couleur  eft  jaune ,  mais  fes  yeux  font  noirs  ;  il  y  a 
auffi  quelques  points  bruns  fur  les  côtés  des  anneaux  du 
ventre ,  &  les  trois  filets  de  la  queue  prefqu’aufti  longs  que 
le  corps  font  joliment  entrecoupés  de  jaune  &  de  noir. 
Ses  ailes  blanches  ,  diaphanes  ,  ôc  quelquefois  un  peu 
jaunâtres, font  couvertes  d’un  refeau  fin  de  vaifleaux  bruns 
fort  petits. 
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3.  EPHEMERA  luuo-fufca ,  alis  fîijeo  -  vîndibus  ^ 

cauda  trij&ta. 

RofeL  inf,  yol.  ^  ,  tab.  iï  ,jîg,  i Infcifï.  aquatîl.  dajf,  t. 

Uépné/nere  à  trois  filets  SC  ailes  brunes. 

Il  eft  ailé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  precedente  à 
laquelle  elle  refiemble  E(fiez  pour  la  couleur  &  la  gran¬ 
deur  ,  i“.  parce  qu’elle  efl  plus  brune  ;  2°.  parce  que  fes 
allés  verdâtres  font  membraneufes  fans  être  réticulées  ; 
3°.  parce  que  les  trois  filets  de  fa  queue  ne  font  point 
entrecoupés  de  jaune  &  de  noir  ,  mais  d’une  feule  couleur 
jaunâtre.  De  plus  ces  filets  vus  à  la  loupe  paroiffent  velus ^ 
au  lieu  que  ceux  de  l’efpéce  précédente  font  liffes. 

4.  EPHEMERA  nîgra  j  cauda  trijeta. 

lànn,  nau  edit.  lo,  p.  547,  n.  6.  Ephemera  yefpertina. 

Id éphémère  noire  à  trois  filets, 

l^ongatUT  i  ligne t  Largeur  ~  ligne* 

Cette  efpéce  eft  la  plus  petite  que  je  connoiffe  de  tou¬ 
tes  celles  de  ce  genre.  Sa  tête  fon  corcelet ,  fon  ventre  j 
fes  pattes  ^  en  un  mot  tout  fon  corps  eft  de  couleur  noire; 
Il  n’y  a  que  fes  allés  qui  foient  claires  &  tranfparentes  3  à 
l’exception  de  leur  bord  extérieur  qui  eft  noirâtre.  Les  an-> 
tenues  &  les  filets  de  la  queue  font  très-longs  ôc  égalent 
trois  fois  la  longueur  du  corps.  Je  n’ai  trouvé  ce  petit  in¬ 
fecte  qu’une  feule  fois  dans  Paris ,  voltigeant  au  bord  de  la 
feine. 

5.  EPHEMERA  lutea  ,  alis  albis  reticulatis  >  cauda 
bifeta.  Planch.  1 3  ,  fig.  4. 

U  éphémère  jaune  h  deux  filets  éC  ailes  réticulées, 

hongiieut  4  lignes. 

Je  doute  beaucoup  que  ce  foit  cette  efpéce  que  M. 
Linnxus  ait  voulu  défigner  n®.  yj  i ,  de  ïzfauna Jiiecica. 
La  nôtre  eft  jaunâtre  ;  fon  ventre  eft  un  peu  brun  ;  &  cha- 
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que  anneau  efl:  chargé  de  trois  points  noirs  ,  ce  qui  fait 
trois  bandes  longitudinales  de  points  fut  le  ventre.  Ses 
ailes  font  réticulées  &  diaphanes,  fi  ce  n’eft  à  leur  bord 
extérieur  qui  efl  un  peu  jaune.  Les  deux  filets  de  fa  queue 
plus  longs  que  fon  corps,  font  un  peu  entrecoupés  de  jau¬ 
ne  &  de  brun  ,  ôc  fes  yeux  font  noirs. 

Celle  de  M,  Linnæus  a  deux  tubercules  plus  gros 
que  les  véritables  yeux  ,  ce  qui  n’eft  pas  dans  la  notre.  Son 
corcelet  eft  plat  &  nébuleux ,  celle  que  nous  avons  a  le 
corcclet  rond  &  jaune.  Pour  le  refle  elles  font  toutes  les 
deux  allez  feniblables. 

6.  EPHEMERA  fnfca ,  cauda  bifeta ,  alis  aîbis,  Linn, 
faun.  Juec.  a.  75?. 

Litin.f}]!.  mt,  eût,  ,  n,  j,  Ephcmera  culidformis. 

U  éphémère  à  deux  Jilets  6C  ailes  blanches. 

lu>ngü.t\iT  3.  lignes. 

Cette  petite  éphémère  efi  toute  brune  ;  quelquefois  ce¬ 
pendant  fon  ventre  efl:  plus  clair  &  fes  pattes  font  blanchâ¬ 
tres.  Ses  ailes  n’ont  aucune  couleur,  &  font  très-tranfpa- 
rentes.  Les  filets  de  fa  queue  font  blanchâtres  &  plus  longs 
que  fon  corps.  Elle  a  fut  fa  tête  deux  gros  tubercules  pla¬ 
cés  au-deffus  des  yeux  qu’ils  couvrent  en  partie. 

7*  EPHEMERA  thorace  jiijco  j  abdomine  albo ,  cauda 
bifeta  ,  alis  fuj ci  s  Jlriatis. 

L  ephemere  a  deux  Jîlets  êC  ailes  brunes. 

Elle  efl  un  peu  plus  grande  que  la  précédente.  Sa  cou¬ 
leur  efl  brune,  mais  fon  ventre  efl  blanchâtre.  Ses  ailes 
font  un  peu  brunes  ,  &  chargées  de  veines  qui  ne  forment 
point  de  refeau.  Sa  queue  a  deux  filets  de  la  longueur  de 
ion  corps,  de  couleur  pâle ,  &  fa  tête  a  deux  tubercules 
aflez  marqués  pofés  fur  les  yeux. 

8.  EPHEMERA  ahs  albis ,  margine  crajjlore ,  nigri- 
cantibus  i  cauda  bifeta.  JLmn.  Jami.fiiec.  n.  754. 

Linn. 
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Llnn.jyj}^  edit*  lo  ,  p.  4*  Ephemera  horaria.' 

JÎct,  iJpfi  ^71^  ^  p>  ^7  \  fit  î*  üphcmera  alis  albis  niinïma* 

Sii^amjnerd,  p*  S 7.  Epliemera  mînima* 

L' éphémère  cl  deux filets  êC  ailes  inarginées. 

'Longiiewr  i  lïgnts. 

Sa  couleur  eft  brune  ,  fes  pattes  font  blanchâtres ,  les 
anneaux  de  fon  ventre  font  aulli  bordés  de  blanc,  ôc  les 
deux  filets  de  fa  queue  font  blancs,  ponttués  de  noir.  Ses 
ailes  font  diaphanes  &  blanches ,  mais  leur  bord  extérieur 
eft  plus  épais  &  noirâtre.  Ses  partes  de  devant  font  très- 
longues  ;  fur  fa  tête  il  y  a  deux'  gros  tubercules  pofés  fur 
les  yeux  qui  fe  trouvent  cachés  enforte  qu’on  ne  les  voit 
que  furies  côtés.  En- devant  font  les  petits  yeux  liffes. 
Par  cette  conformation  il  femble  que  rinfeÔle  ait  fept 
yeux, trois  de  chaque  côté  &  un  au  milieu  ;  favoir  les 
deux  gros  tubercules ,  les  deux  yeux  réticulés ,  ôc  les  trois 
yeux  lifîes  dont  un  eft  au  milieu  ôc  impair.  Cette  efpéce 
fe  trouve  fouvent  fur  les  fenêtres  où  elle  lailTe  fa  dépouil¬ 
le.  Elle  fort  le  foirde  l’eau  en  grande  quantité,  fubit  fa 
rnétamorphofe  ,  dépofe  fes  oeufs,  ôc  périt  fouvent  avant 
vingt-quatre  heures. 

P  H  R  Y  G  A  N  E  A. 

LA  F  R  IG  A  NE. 

A/itenna  filiformes,  A  nte  nne  s  fil  ifor m  es. 

Aia;\s.tirü.\ts ,  ti^ijoTmzs )  Ailes  pofees  latcraîernent  en 

(^Jf^rgenîes,  forme  de  toît ,  &  relevées  à  l’ex- 

O  J  tcntaculis  quatuor^  Bouche  accompagnée  de  qua¬ 

tre  barbillons* 

Caudanuda^  Queue  fimple  &  nue. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  lifTes, 

La  frîgane  fe  diflingue  aifémetit  des  autres  genres  de 
cette  feftion  ,  &  en  particulier  de  ceux  qui  font  renfermés 
dans  ce  troifîéme  arcicîcj  par  la  réunion  des  dijflFérens  ca^ 
Tome  IL  HIi 
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ratières  que  nous  donnons  de  cet  infetle.  Parmi  ces  carac* 
teres  ,  il  y  en  a  un  plus  particulier  à  ce  genre  que  les 
autres  :  il  confifte  dans  la  forme  de  fes  ailes  qui  font 
pofdes  latéralement ,  qui  fe  réunifient  en  haut  en  forme  de 
toit  aigu ,  &  qui  ont  l’extréinîté  poftérieure  plus  relevée  ,  à 
peu  près  comme  on  1  obferve  dans  les  teignes  Ôc  quelques 
phalènes.  C  eft  cette  forme  d’aîles  ,  jointe  aux  couleurs 
dont  elles  font  fouvent  ornées  j  qui  a  fait  nommer  ces 
infettes  par  quelques  Naturalises  ,  mouches  papilionacées. 
D’autres  ont  joint  enfemble  ce  genre  &  celui  des  perles  , 
quoiqu’ils  foient  très-aifés  à  diftinguer  l’un  de  l’autre  par 
les  filets  de  la  queue  qui  fe  voyent  dans  les  perles  6c  qui 
manquent  dans  les  friganes  j  ôc  par  les  pièces  ou  anneaux 
des  tarfes  ,  dont  le  nombre  eft  difîérent  dans  ces  deux  gen¬ 
res.  Il  eft  vrai  qu’ils  fe  refiembleiit  par  le  lieu  qu’ils  habi¬ 
tent  ,  par  la  forme  &  la  couverture  de  leurs  larves  Ôc 
par  quelques-autres  caractères  ,  tels  que  la  ftrudure  des 
antennes  ôc  de  la  bouche  :  mais  les  autres  marques  carac- 
tériftiques  doivent  les  faire  féparer. 

Les  larves  des  friganes  relTembient  à  celles  des  perles , 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  général  elles  font  longues, 
compofées  de  plufieurs  anneaux  ,  avec  une  tête  écailleufe 
ôc  ftx  pattes.  Cette  tête  des  larves  des  friganes  eft  munie 
de  deux  fortes  ferres ,  larges  par  le  bout  où  elles  fe  tou¬ 
chent  ,  ôc  très-propres  à  pouvoir  couper.  Cette  bouche 
ainfi  armée  de  ferres,  eft  placée  dans  la  cavité  d’une  efpé- 
ce  de  cafque  écailleux  ,  dont  la  partie  fupérieure  forme  la 
levre  de  defifus  ,  tandis  que  la  levre  inférieure  eft  com- 
pofée  de  trois  parties  en  forme  de  pyramides  ou  cônes 
renverfés ,  à  peu  près  comme  celle  des  chenilles.  Aufii  cet 
infedte  a-t-il  une  filiere  dont  il  fe  fert  comme  elles  pour 
tramer  l’intérieur  du  fourreau  dans  lequel  il  habite. 

Après  la  tête  de  l’infeâe  ,  on  compte  douze  anneaux 
<]ui  compofent  fon  corps.  C’eft  aux  trois  premiers  anneaux 
que  tiennent  les  fix  pattes  de  Pinfeâe  ,  deux  à  chaque  an¬ 
neau  J  une  de  chaque  côté.  Ces  pattes  ne  font  pas  toutes 
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fix  de  la  même  grandeur.  Les  deux  premières  font  plus 
petites  Ôc  les  deux  dernieres  beaucoup  plus  grandes.  Les 
deux  premiers  anneaux  ,  ceux  auxquels  font  attachées  les 
deux  premières  paires  de  pattes ,  font  écailleux.  Le  truifié- 
me  anneau ,  duquel  les  dernieres  pattes  les  plus  longues  de 
toutes  tirent  leur  origine  ,  n’eft  point  écailleux  comme  les 
deux  premiers  ,  il  elt  jaunâtre  &  piqué  de  points  bruns. 
Celui  qui  le  fuit  ,  eft  encore  remarquable  par  trois  tuber¬ 
cules  ou  mammelons  qu’on  y  obferve  ;  favoir ,  un  en-def- 
fus  fur  le  milieu  &  deux  fur  les  côtés.  Il  eft  difficile  de  dé¬ 
terminer  Pufage  de  ces  tubercules.  Les  huit  autres  anneaux 
font  tous  figurés  à  peu  près  de  même.  Ils  ont  chacu’n  fur 
les  côtés  des  touffes  de  filets  blancs  qui  forment  des 
aigrettes  fort  jolies ,  &  qui  femblent  avoir  quelqu’analogie 
avec  les  ouïes  des  poiffons.  Outre  ces  filets  ,  i’infeêle  a 
quelques  poils  >  principalement  à  la  tête  6c  à  la  queue.  En¬ 
fin  le  dernier  anneau  eft  remarquable  par  deux  crochets 
écailleux  &  très  -  forts  qui  fervent  à  l’infecte  à  fe  etampe- 
ner  &  à  s’attacher  à  fon  fourreau. 

Ce  fourreau  dans  lequel  la  larve  de  la  frigane  habite  eft 
une  efpéce  de  coque  ou  tuyau  de  foie  ,  couvert  de  toutes 
fortes  de  matières  ,  telles  que  du  bois ,  du  fable  ,  des 
plantes  ,  des  coquilles.  Ces  matières ,  dont  la  plupart  font 
plus  légères  que  l’eau  ,  rendent  le  tuyau  moins  pefant  j 
enforte  que  rinfeêtele  porte  Ôt  le  traîne  avec  plus  de  faci¬ 
lité.  Il  marche  avec  fes  fix  pattes  ,  dont  les  dernieres  plus 
longues  que  les  autres  paroiffent  cependant  au- dehors  6c 
peuvent  agit,  quoique  Pinfecte  ne  faffe  fortir  de  fon  étui 
que  fa  tête  &  les  deux  premiers  anneaux  de  fon  corps. 
Rien  n’eftplus  fingulier  que  de  voir  la  frigane  fe  promener 
ainfi  dans  l’eau  ,  avec  ce  fourreau  que  les  matières  dont  il 
eft  couvert  rendent  très  barroque  pout  fa  figure.  Il  femble 
que  ce  foit  une  efpéce  de  trophée  de  plantes  &  de  coquil¬ 
les  ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  plufieurs  où  Phabitant  de  la 
coquille  vit  encore  ,  mais  fe  trouve  arrêté  ôc  entraîné  par 
la  frigane. 

Hhij 
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Ce  n’eft  que  par  le  moyen  des  deux  crochets  qui  font  au 
dernier  anneau  de  fon  corjps ,  que  la  larve  de  la  frigane 
tient  à  fon  fourreau  ;  mais  elle  y  tient  li  fortement  qu^il  eft 
difficile  de  r  en  tirer  fans  la  bleffer.  Si  cependant  on  y  par¬ 
vient  &  qu'enfuite  on  pofe  ce  fourreau  vuideà  côté  d’elle, 
elle  y  rentre  la  tête  la  première  par  le  bout  antérieur  qui 
eft  ouvert  ,  &  enfuire  elle  fe  retourne  dans  le  fourreau 
bout  à  bout  J  faifant  reparoître  fa  tête  à  Fouverture  par  la¬ 
quelle  elle  eft  entrée.  Mais  après  avoir  été  tirée  de  fon 
fourreau  ,  fi  elle  ne  le  retrouve  pas  ,  elle  s’en  conftruit 

s  en  file  un  autre  3  dans  la  compofition  duquel  elle 
a  foin  de  faire  entrer  des  plantes  &  des  coquilles  dont  elle 
le  recouvre. 

Ces  fourreaux  étoient  très-néceftaires  pour  mettre  à  l’a¬ 
bri  cet  infecte  ,  dont  le  corps  eft  tendre  &  mol ,  à  l’excep¬ 
tion  de  fa  tête  &  de  fes  deux  premiers  anneaux  qui  font 
écailleux  ,  6c  qu’il  lailfe  ordinairement  paroître  feuls  à 
l’extérieur.  Sans  fon  fourreau  ,  il  feroit  cievenu  la  proie 
d’un  nombre  infini  d’infectes  aquatiques  6c  voraces.  Pour 
lui  3  il  tire  fa  nourriture  la  plus  ordinaire  des  plantes 
d’eau. 

Lorfque  cette  larve  veut  fe  transformer  3  elle  commen¬ 
ce  d’abord  par  fixer  ôc  attacher  fon  fourreau ,  à  l’aide  de 
plufieurs  fils  contre  quelque  corps  folide  &  immobile.  En- 
fuite  elle  ferme  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau  ,  qui  eft 
la  feule  qui  foit  ouverte  ,  avec  de  gros  fils  de  foie  écartés 
1  un  de  Pautre  3  ce  qui  forme  une  efpéce  de  grille  par 
laquelle  Peau  peut  entrer  ôc  fortir  librement ,  mais  qui 
fuffit  pour  fermer  l’entrée  du  fourreau  aux  infeêtes  qui 
pourroient  nuire  à  la  larve.  C’eft  dans  ce  fourreau  ainfi 
fermé  ,  que  la  larve  fe  transforme  en  nymphe  en  chan¬ 
geant  de  peau.  Cetre  nymphe  eftgrar.de  &  allongée,  ainfi 
que  la  larve  ;  fa  couleur  eft  d’un  blanc  un  peu  citron  ;  on  y 
diftingue  aifément  toutes  les  parties  que  doit  avoir  l’infec¬ 
te  parfait  qui  en  fortira  ;  elle  a  de  plus ,  comme  la  larve  , 
des  aigrettes  de  poils  fur  le  ventre.  Mais  outre  ces  parties 
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communes  à  la  larve  ou  a  l’infetle  parfait ,  la  nymphe  en  a 
quelques-unes  qui  lui  font  propres  &  qu’on  ne  remarque 
que  fur  elle.  Ce  font  deux  petites  cornes  charnues  à  fa  par¬ 
tie  poftérieure  ,  qui  peut-être  lui  fervent,  comme  les  ftig- 
mates ,  à  pomper  l’air,  &  deux  petits  crochets  à  fa  partie 
antérieure.  Ces  crochets  placés  à  la  tête  fe  croifent  en 
devant  ôc  forment  une  cfpéce  de  bec  qui  fait  reflembler 
la  tête  de  la  nymphe  à  celle  d’un  oifeau.  C’eft  avec  ces 
crochets  que  la  nymphe  déchire  la  grille  de  fon  fourreau 
pour  faire  paflage  à  l’infetle  parfait  auquel  la  nature  n’a 
donné  aucun  inflrument  propre  à  faire  cet  ouvrage. 

J’ai  eu  des  friganes  qui  font  reliées  dans  cet  état  de 
nymphe  pendant  dix-fept  ou  dix-huit  jours  ,  les  unes  plus, 
les  autres  moins.  La  différence  de  la  chaleur  doit  probable¬ 
ment  accélérer  ou  retarder  le  tems  de  leur  transformation. 
Au  bout  de  ce  tems  ,  i’infecie  parfait  fort  de  fon  fourreau 
que  la  nymphe  a  ouvert  6c  déchiré  ,  comme  nous  l’avons 
dit. 

Ces  infeêies  font  remarquables  pat  la  forme  de  leurs  ai¬ 
les  qui  font  fmgulieres  au  moins  dans  la  plupart.  Elles 
font  ,  ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit  ,  pofées  perpendi¬ 
culairement  fur  le  côté ,  6c  le  bord  fupérieur  qui  formeroit 
un  toît  aigu  s’il  étoit  prolongé  ,  fe  replie ,  fe  couche  fur  le 
corps ,  ôc  forme  avec  le  refie  de  l’aîle  un  angle  droit.  Leur 
bouche  eft  formée  par  une  petite  trompe  entourée  de  qua¬ 
tre  barbillons  ;  favoir ,  deux  fupérîeurs  plus  longs,  6c  deux 
inférieurs  plus  courts.  Les  antennes  dans  prefque  toutes 
les  efpéces  font  très -longues,  quelques-unes  les  ont  trois 
fois  plus  longues  que  le  relie  de  leur  corps  i  fouvent  ces 
nîêmes  antennes  font  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
alternativement  blancs  ôc  bruns.  Dans  prefque  tous  ces  in- 
fedies  ,  les  couleurs  font  .obfcures  Ôc  très-peu  brillantes  , 
quoique  les  ailes  de  quelques-uns  foient  un  peu  panachées. 
Les  d  eux  dernieres  efpéces  de  ce  genre  font  un  peu  plus 
courtes  6c  plus  larges  que  -les  autres  Ôc  reffemblent  à  des 
petites  mouches. 


i24'5  Histoire  ABRÉcéE 

On  trouve  ordinairement  ces  infectes  auprès  des  rîvleres 
&  des  eaux  dans  lefquelles  habitent  leurs  larves,  lis  font 
très 'Communs  dans  l’été.  On  les  voit  ie  foir  voltiger  fou- 
vcnc  par  troupes  au  bord  de  la  Seine  ,  où  ils  vont  dépofer 
leurs  œufs. 

1.  PHRYGANEA  alis  tejiacels  >  nervojo  -Jiriatisi 
Planch.  1 3  ,  fig.  y. 

I^inn^  faun*  fuec.  n*  738.  Pliryganea  alîs  teftacei^  ^  Tîervoro-lïrîaüs  >  antennis 
arrrorfum  porre^ftiç, 

hintu  /yjî*  nau  eâiî,  10  ,  p*  î  47  ît  Phryganea  firîata* 

Ad.  t/jp/*  i7î^?p-  2^7  J  î-  Heraerobius  alis  teftac^is  venofo-flriatis ,  antennis 
longitudine  alamm* 

Rah  inf.  p.  174  ,  n.  ï*  Mufca  quadrîpennis ,  alis  iongis  angufiis  papilionumm 
modum  variegatis,  _  Soif 

Alitùv*  inf,  p.  763,  Perlanini  forte  fpecies. 

Frifch, gmn*  13  *  tah,  5*  Larva* 

KeauiR.  Inf.  tom,  3  j  tah.  ii, 

La  frigane  de  couleur  fauve* 

hongüeuT  1 1  lignes. 

Cette  grande  efpéce  eft  par-tout  de  couleur  fauve  j  à 
l’exception  de  fes  yeux  qui  font  noirs.  Elle  relfemble  à  une 
phalène  par  fon  port  d’aîles.  Ses  antennes  font  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps  ;  elle  les  porte  droites  en  devant  , 
comme  îa  plupart  des  infefles  de  ce  genre.  Ses  ailes  font 
plus  grandes  d’un  bon  tiers  que  le  rede  de  fon  corps  ,  elles 
ont  des  veines  y  dont  la  couleur  eft  un  peu  plus  foncée  que 
le  refte.  Ses  pattes  font  grandes ,  longues  &  un  peu  épi¬ 
ne  ufes. 

2.,  PHRYGANEA  ails  deflexo-comprejjîs  fidvefcenti^ 
bus  y  macula  rhombea  laterall  alba,  Luin.fau/i.Juec.  a. 
741. 

Linn*  JjJî.  nat,  edit.  10 ^  p.  ^48  »  n*  S*  Phryganea  rhombica, 

Reaum*  htf*  tom*  5  ,  tüL  14,  /.  4* 

inf.  PûL  Z  5  taè*  16.  Iniêâ.  aquacil,  1* 

La  Jrigane  panachée* 

luQugaeur  7  lignes. 

On  eft  d’abord  tenté  de  prendre  cette  frigane  pour  un 
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papillon  de  teigne.  Elle  porte  fes  aîles  de  même  que 
les  teignes.  Sa  couleur  eft  d'un  jaune  un  peu  brun.  Sur  Taîle 
fupérleure ,  il  y  a  une  large  tache  blanche  qui  va  oblique¬ 
ment  en  defcendant  du  côté  du  bord  extérieur.  Derrière 
cette  tache ,  U  y  en  a  une  fécondé  de  môme  couleur ,  mais 
moins  marquée  ,  &  entre  ces  deux  taches  il  y  a  un  peu  de 
brun. 

La  larve  qui  produit  cette  frigane  eft  une  teigne  aquati¬ 
que  qui  vit  dans  un  fourreau  qu’elle  fe  file  ,  Ôc  qui  eft  re¬ 
couvert  de  petites  pierres  &  de  débris  de  coquilles.  On  y 
voit  même  quelquefois  des  coquilles  entières  &  dont  l’a¬ 
nimal  eft  encore  vivant  ,  quoiqu’attaché  à  ce  fourreau.  La 
larve  porte  pat -tout  avec  elle  ce  fourreau  auquel  elle 
tient  par  des  crochets  qui  font  à  la  partie  poftérieure  de 
fon  corps.  Elle  fe  nourrit  de  petits  infetles.  Lorfqu’elle 
veut  fubir  fa  métamorphofe  ,  elle  s’enfonce  dans  ce  four¬ 
reau  »  dont  elle  bouche  l’ouverture  avec  les  foies  qu’elle  y 
file  J  &  elle  fe  change  en  nymphe.  Au  bout  de  quelques 
jours  ,  la  nymphe  devient  une  belle  frigane  ,  &  quittant  fa 
dépouille  6c  fon  fourreau  ,  elle  abandonne  le  féjour  de 
l’eau  où  elle  a  pafte  une  partie  de  fa  vie.  On  la  trouve 
cependant  aux  environs  de  l’eau  ,  où  elle  va  dépofer  fes 
œufs. 

3.  PHRYG'ANEA  mgro-fufca  >  aUs  pedi  bu/que 

tejlaceis, 

La  frigane  brune  à  aîles  fauves. 

hongueur  5  Hgnes^ 

Ses  antennes  j  fa  tête  ,  fon  corcelet  6c  fon  ventre  font 
noirs.  Ses  pattes  ôc  fes  aîles  font  de  couleur  fauve  6c  uni¬ 
forme.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  6c 
elle  les  porte  droites  en  devant.  Cette  efpéce  approche 
beaucoup  de  la  précédente.  Sa  larve  eft  commune  dans 
l’eau. 

PHRYG  ANEA  atra  j  ails plumbeis , pedibus fulvis-^ 
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La  frtgane plomhée  à  ailes  fauves. 

hongutiif  4  I  iïgnts* 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  fon 
corps  :  elles  font  noires  ,  ainfi  que  la  tête  >  le  corcelet  &  le 
ventre  en-deffus.  Les  pattes  &  les  anneaux  du  ventre  en- 
delTous  font  d’un  jaune  fauve.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
grife  foncée  &  plombée  j  elles  font  iiffes  &  iuifantes, 

PHRYGANEA  cinereo  -fufca  ,  futura  alarum 
macula  alha  j  a/ite/iiiis  albo  fiifcoQue  mterfeclis  «  corpoye 
duplo  longLoribus . 

La  frtgane  à  antennes  panachées. 

hongiitur  4  ^  lignes* 

Sa  couleur  ell  grife  ^  cendrée  ^  obfcure  &  nullement' 
luifante ,  fes  pattes  font  un  peu  plus  blanchâtres.  Mais  cd 
qui  fait  reconnoître  cette  efpéce  ,  c  eft  une  tache  blanche 
qui  fe  trouve  fur  la  future  des  ailes ,  un  peu  avant  l’endroit 
où  elles  fe  relevent  Ôc  qui  eft  commune  aux  deux  ailes ,  & 
de  plus  la  forme  des  antennes  ,  plus  longues  du  double 
que  le  corps  j  fines  &  joliment  entrecoupées  d’anneaux 
bruns  &  blancs.  Elle  porte  ces  antennes- droites  en  avant 
&  1  une  contre  1  autre.  On  trouve  fort  fouvent  cet  infeéte 
pendant  1  été  au  bord  de  la  riviere  fur-tout  le  foir. 

d.  P  H  R  Y  G  A  N  E  A  ails  fiiperioribus  nebulojis  ^  aniennls 
longttudine  corporis. 

RMum.  inf.  tom.  3  ,  tak  13  ,jjg.  13, 

La  frtgane  a  ailes  tachetées  SC  courtes  antennes, 

4  lignes* 

Ses  yeux  font  noirs  ,  fa  tête  ,  fon  corcelet  &  fon  ventre 
font  bruns  &  fes  patres  jaunâtres.  Ses  antennes  qui  font 
brunes  ,  n’egalent  que  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  ailes 
de  couleur  grife  &  foncée ,  font  par  endroits  d’une  couleur 
plus  obfcure  ou  plus  claire  j  ce  qui  les  rend  nébuleufes. 

Elle 
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Elles  ne  font  point  liffes  ni  brillantes  j  maïs  vues  à  la  loupe 
elles  paroiflent  un  peu  velues. 

7.  PHRYGANEA  a//s  fuperiorihus  nehulojîs  nigro* 

piincLaUs  J  an  te  fini  s  corpore  tripla  loagioribas, 

lÀnn.  faun.  fuec.  n.  74^.  Phryganea  alis  fuperiorîbus  nebuloiîs,  antonnis  corpo- 
re  triplo  longiotibus. 

Linn.  fyfi,  mt,  edii.  10,  p.  ï48  ,  n.  10.  Phryganea  longicornis, 

La  fri gam  à  ailés  tachetées  SC  longues  antennes i 

LongusUr  }  J  i  ^  lignes, 

La  couleur  de  cette  efpéce  efl:  cendrée  &  un  peu  bru¬ 
ne.  Ses  yeux  font  noirs  j  &  l’on  voit  fur  fes  ailes  fupérieu- 
res  des  petites  taches  noires  plus  ou  moins  marquées.  Ses 
pattes  font  blanchâtres.  Mais  ce  qui  la  diftingue  de  toutes 
les  autres  efpéceSj  c’eft  la  longueur  de  fes  antennes  qui 
font  très  -  fines  &  trois  fois  plus  longues  que  le  corps.  Elle 
fe  trouve  dans  les  endroits  aquatiques. 

8.  PHRYGANEA  atra  ,  pedibus  alhis  y  alis  pallldis 

venq/îs. 

Lafrigane  noire  à  ailes  pâles  veinées. 

Longueur  î  Ugnes. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fes  pattes  qui  font 
blanchâtres  &  de  fes  ailes  qui  font  d’un  gris  pâle ,  avec  des 
veines  un  peu  brunes, 

5?.  PHRYGANEA  virtdis  y  oculis  ni  gris  y  alis  niveis* 
La  frigane  verte. 

Longueur  j  ^  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Sa  tête  eft  d’un  beau  vert  cVaîr  ,  à  l’exception  de  fes 
yeux  qui  font  noirs.  Ses  antennes  plus  longues  que  fon 
corps  font  très-fines  &  entrecoupées  de  brun  &  de  gris 
blanc.  Son  corcelet  eft  vert ,  avec  un  peu  de  jaune  en-def~ 
fus  &  fur  les  côtés.  Son  ventre  eft  tout  vert.  Ses  pattes 
font  d’un  blanc  argenté  j  &  fes  ailes  font  toutes  blanches* 
J’ai  plufieurs  fois  attrapé  cet  infecte  au  vol  fur  le  foir. 
Tome  IL  I  i 
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10.  PHRYGANEA  fufca. ,  ails  albis  fufco  macula  tis. 

hinn*  faan.  fiiec.  n*  73  ï*  Memerobius  aJîs  albis  j  ïïiaculis  fufcis ,  ponepundis  fex 
diflindis  ^  antennis  fufcis. 

Linn,  fjfjl~  nau  eiiu  10  9*  Hemerobius  fex  pundatus, 

^Lafriga/ie  à  ailes ponchiées. 

J^üngueür  1  i  llgne^  Largeur  i  Ugns. 

Son  corps  eft  d’un  brun  verdâtre  un  peu  panachd  j  fes 
antennes  fines  ôc  déliées  font  brunes  &  un  peu  plus  cour¬ 
tes  que  le  corps.  Ses  ailes  plus  grandes  du  double  que  fon 
corps  &  pofées  en  toit ,  font  diaphanes ,  avec  des  nervures 
&  des  taches  noires  j  ôc  elles  ont  particuliérement  fix 
points  noirs  vers  le  bas  de  l’aile  ,  placés  chacun  dans  le 
milieu  d’une  maille  de  nervures. 

.11,  PHRYGANEA  tota  atra  ^  carpore  rotimdiore , 
aiiiennis  corporc  bvevionbus* 

'La  fri  gant- mouche  en  deuil. 

Longueur  z  f  lignes*  Largeur  1 1  ligne, 

La  forme  de  cette  efpéce  ôc  de  la  fnivante  efl  différente 
de  celle  des  autres.  Elle  eft  moins  allongée  ,  plus  large  ôc 
plus  courte  ,  Ôc  elle  reffenibie  à  une  mouche  ou  à  une  pe¬ 
tite  phalène.  Elle  eft  pat-tout  d’un  noir  foncé  ÔC  obfcur.  Ses 
ailes  font  aufti  de  la  même  couleur.  Ses  antennes  font  plus 
courtes  que  fes  ailes  ^  ôc  celles-ci  plus  longues  que  le  ven¬ 
tre  d’un  bon  tiers ,  ont  leurs  bords  frangés  ,  mais  fans  mé¬ 
lange  d’autre  couleur  que  de  noir.  On  trouve  cet  infecte 
dans  les  prés.  Sa  larve  habite  un  fourreau  tiffu  de  foie 
ôc  de  grains  de  fable  très-fins.  Les  dernieres  pattes  de 
cette  larve  font  d’une  grandeur  prodigieufe, 

12.  PHRYGANE  A  fufca  j  corpore  rotundiore^  ante/mis 
corpore  brevioribus ,  alis pallidis  vtnofis . 

Keaum*  inj,  tom^  3  ^  tah.  14  >  iig*  7* 

La  fri gane-moucke  de  couleur  pâle, 

EUe  diffère  très-peu  de  la  précédente  y  Ôc  lui  reffemble 
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entièrement  pour  la  forme.  Ses  antennes  font  courtes  & 
noires  ,  &  tout  fon  corps  eft  d’un  brun  noirâtre.  Ses  ailes 
font  blanches  ,  veindes  longitudinalement  dt  brun  &  fans 
frange  au  bord.  Ses  pattes  font  pâles  &  un  peu  jaunâtres. 

HEMEROBIUS. 

L>HÈMEROBE, 

Antennæ filiformes.  Antennes  filiformes. 

AlxfŒpe  xquaies.  Ailes  louvent  égales. 

Os  prominens  tentacuîis  qua-  Bouche  prominente  avec  qua- 

tre  barbillons. 

Cauda  mida.  Queue  iimpie  8c  nue. 

Oceüi  nidü.  Point  de  petits  yeux  Jiflès, 

L’hdmerobe  a  e'td  aiiifi  appelld,  à  caufe  de  la  bridveté  de 
la  vie  de  cet  infetle  ^  qui  cependant  s’étend  à  quelques 
jours  de  durée  ,  au  lieu  que  fon  nom  fembleroit  faire 
croire  qu’il  ne  vit  qu’un  feul  jour  ^  comme  quelques  efpd', 
ces  d’dphémeres. 

Les  larves  de  ces  infefles  font  ovales  &  un  peu  allon¬ 
gées,  Leur  rête  eft  petite  &  a  en  devant  deux  efpéces 
de  cornes  ou  pinces  en  forme  de  croiftant  qui  fe  joignent 
&  fe  croifent  par  leurs  pointes  :  ces  pinces  fervent  de  bou¬ 
che  a  la  larve.  Quelques  minces  &  petites  qu’elles  paroif- 
fent  ,  elles  font  creufes  en-dedans  &  elles  ont  une  ouver¬ 
ture  a  leur  bout,  L’iiifeéle  qui  fe  nourrit  de  pucerons  ,  les 
faifit  avec  ces  pinces  ÔC  en  même  tems  pompe  les  humeurs 
de  ces  petits  animaux  par  le  canal  intérieur  de  ces  cornes 
qui  font  ouvertes  à  leur  extrémité.  Ces  pinces  font  donc  en 
même  tems  l’office  de  bouche  ;  l’hémerobe  s’en  fect  pour 
arrêter  fa  ^roie  Ôc  la  dévorer  ,  elles  lui  tiennent  lieu  de 
trompe.  Le  corcelet  qui  fuit  la  tête  eft  court ,  &  le  ventre 
de  cette  larve  eft  gros  en-devant  &  fe  rétrécit  vers  la 
queue.  Des  fix  pattes  qu’on  obferve  fur  le  corps  de  cette 
larve ,  les  deux  premières  font  attachées  au  corcelet,  &  les 
quatre  autres  tirent  leur  origine  des  deux  premiers  an- 
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neaux  du  ventre  ;  favoir  y  deux  pattes  de  chacun  de  ces  an¬ 
neaux,  La  couleur  de  ces  larves  varie  j  les  unes  font  gri- 
fes  ,  d’autres  de  couleur  citron  ,  quelques-unes  canelles , 
&  pluficurs  font  variées  de  nuances  de  ces  différentes  cou¬ 
leurs  rangées  pat  bandes  longitudinales.  On  remarque  fut 
chacun  des  anneaux  de  leur  ventre  deux  raammelons  ,  un 
de  chaque  côté ,  d’où  partent  des  aigrettes  de  poils. 

En  général  ces  infectes  font  très-grands  mangeurs  de 
pucerons ,  auiïi  un  Naturalifte  moderne  les  a-t-il  qualifiés 
du  nom  de  iions  des  pucerons,  iü  on  met  quelques-uns  de 
ces  infedles  fur  un  arbre  ou  fur  une  plante  toute  couverte 
de  pucerons,  en  deux  jours  ils  favent  tellement  la  nétoyer 
qu’on  n’apperçoit  plus  que  quelques  peaux  vuides  de  ces 
infedes  que  les  larves  d’hémerobes  ont  fuccés.  Les  puce¬ 
rons  femblent  ne  pas  connoître  ces  ennemis  ,  ils  reftent 
tranquilles  auprès  d’eux  fans  fe  mouvoir ,  fans  s  enfuir  , 
tandis  que  les  hémerobes  les  dévorent  les  uns  apres  les 
autres.  Mais  ce  n’eft  pas  aux  pucerons  feuls  que  ces  infec¬ 
tes  font  formidables.  Souvent  lorfqu’ils  fe  rencontrent  ils 
ne  s’épargnent  pas  ôc  ils  fe  dévorent  les  uns  les  autres. 

Un  infecte  qui  mange  autant  &  qui  fe  trouve  placé  au¬ 
près  de  fa  proie  &  au  milieu  de  la  nourriture  qui  lui  con¬ 
vient  ,  doit  parvenir  promptement  à  fa  grandeur.  Auflî  la 
larve  de  l’hémeroble  croît-elle  très-vîte  Souvent  en  quinze 
ou  feize  jours  elle  a  atteint  toute  fa  groffeur ,  &  pour  lors 
elle  fe  difpofe  à  fe  métamorphofer.  Pour  exécuter  cette 
méramorphofe  ,  elle  commence  par  fe  filer  une  coque  de 
foie  blanche  ,  ronde  ,  groffe  comme  un  pois  fie  d’un  tilTu 
ferré.  La  maniéré  dont  elle  file  n’approche  pas  de  celle 
qu’employent  les  chenilles  fie  plufieurs  autres  iiifedes.  Sa 
fiiiere  n’eft  point  à  fa  bouche  ,  c’eft  à  fa  queue  qu’elle  eft 
placée  ,  c’eft  avec  elle  qu’elle  forme  cette  coque  ronde 
dans  laquelle  elle  fe  renferme  ,  pour  fe  changer  enfuite  en 
chryfalide  ou  nymphe.  Cette  nymphe  refte  renfermée  dans 
cette  coque  plus  ou  moins  de  te  ms  fuivant  la  faifon. 
Si  c’eft  le  tems  de  l’été  ,  au  bout  de  trois  femaines  environ 
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ôn  en  vqît  fortir  i’infetle  parfait.  Au  contraire  ,  lürfque  la 
larve  fe  met  en  coque  pendant  l’automne  >  elle  y  refte  tout 
l’hiver  jufqu’au  printems. 

L^infecte  parfait  eft  allongé  ;  il  a  quatre  ailes  fort  gran¬ 
des  pour  fon  corps  ôc  chargées  de  nervures  qui  forment  un 
refeau  à  mailles  ferrées.  Les  yeux  de  plulieurs  efpéces 
font  dorés  6c  brillans  ,  c’eft  ce  qui  les  a  fait  appeller  par 
quelques  auteurs  j  mufca  ckiyjopis.  Mais  cette  beauté  eft 
bien  contrebalancée  dans  certaines  par  la  puanteur  qu’elles 
répandent. Le  vol  de  ces  infectes  eft  en  général  affez  lourd. 

Les  œufs  que  dépofent  les  hémerobes  font  très  ilngu- 
iiers  6c  méritent  bien  l’attention  des  Naturaliftes.  Ces 
oeufs  qui  font  ovales  ,  fort  petits  ôc  de  couleur  blanche , 
font  foutenus  par  un  fil  fort  long  Ôc  fort  mince  de  pareille 
couleur.  On  en  trouve  fouvent  plufieurs  ainfi  ramaffés  les 
uns  auprès  des  autres  en  bouquet ,  ce  qui  forme  le  plus 
joli  effet.  Ce  fil  vient  d’une  efpéce  de  gomme  qui  enduit 
l’œuf  iorfque  l’infecte  le  dépofe.  Cette  gomme  fe  file  , 
comme  fait  la  cire  d'efpagne  fondue  ,  Ôc  rinfe£te  en  rele¬ 
vant  la  partie  poftérieure  de  fon  ventre  ,  l’allonge  ôc  en¬ 
traîne  l’œuf  qui  refte  attaché  au  haut  de  ce  même  fil. 

Nous  ne  connoiffons  point  la  larve  de  la  derniere  efoé- 
ce  de  ce  genre.  Comme  on  trouve  toujours  cet  infedte  au 
bord  de  l’eau ,  peut-être  faudroit-il  y  chercher  fa  larve  qui 
doit  reffembier  à  celle  des  autres  efpéces  j  Ôc  fe  nourrir  de 
petits  infedtes  aquatiques ,  ou  des  pucerons  qui  fe  trouvent 
fut  les  plantes  d’eau. 

'1.  HEMEROBIUS  iuteo-virîdis  ,  ails  aqueis  vq/cs 
viridibiLS,  Lin/t.  faun.  Jiiec-  n,  Planch,  15  ,  fig.  <?. 

sdit.  ro,  p*  ï45  i  t-  He mer ob i tts 
Moîiffet,  îheat^  p.  uh^  Mufca  chryfopes* 

Goed^  bdg.  î  ,  p,  40  ^  14-  A^idax  ,  întrepidiis.  tomr  |  y  taè*  !4  i 

Goed.p^  ni?,/,  ic4i  Tolmeruï, 

Menm^  europ.  3  ^  p.  4^^ ,  r.  8  3/,  In  frudu, 

Memn*  galiicff  t.  175^  109, 

Jilèin.  j/ÿ  r,  64* 

PeriV*  mujl  P .  4  ,  n,  4 >  Perla  mînima  nrerdam  olcnsi 
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Grew.  muf,  jj,  ifS, 

Raj  inf.  p.  174.  MüÆa  quadripennii  ^  corpoie  luteo'viridi  ^  ^Us  peramriîj 
è  fi  ivo  parieer  varenribus.  * 

Jleaiim  inf.  tom,  5  ,  rah,  5  '  ,/.  i,  5"  j  apbidiSi. 

Rûfsi^  ifif  voL  ^  ,  fuppiem^  lab,  zi  jj%,  4 ,  5*  Formicaleo; 

Le  lion  des  pucerons. 

Longueur  »  lignes. 

Ce  bel  infecte  eft  d’un  vert  jaunâtre  j  avec  des  yeux  do^ 
rds  &  fort  brilians.  Ses  antennes  font  en  filets  6c  de  la  lon¬ 
gueur  de  fon  corps.  Sur  Ton  ventre  ont  voit  quelques 
points  noirs.  Ses  ailes  font  grandes ,  pofdes  le  long  de  fon 
corps  qu’elles  furpafienr  de  moitié  pour  la  longueur.  Elles 
font  diaphanes avec  des  nervures  vertes  ,  enfotte  qu  el¬ 
les  reffcmblent  à  un  refeaii  ou  à  une  gaze  verte. 

Les  oeufs  que  ddpofe  cet  hdmerobe  font  blancs  ,  fort 
petits  &  povtds  fur  un  long  pédicule  plus  fin  qu’un  cheveu* 
On  trouve  fouvent  fur  les  feuilles  d’arbres ,  principalement 
fur  celtes  des  roliers  beaucoup  de  ces  œufs  ramaffds  les 
uns  auprès  des  autres  qui  ferment  une  efpéce  de  bouquer. 
L’infefle  ou  la  larve  qui  en  fort  eft  ovale  ,  un  peu  allongée 
&  fe  termine  en  pointe  par  derrière.  Elle  a  fix  pieds  ôc  fa 
tête  eft  munie  de  deux  pinces  avec  lefqu elles  elle  faille 
les  pucerons  qu’elle  dévore  6c  dont  elle  fait  un  grand  dé¬ 
gât.  On  trouve  ordinairement  cette  larve  fur  les  branches 
garnies  de  pucerons.  Lorfqu  elle  eft  à  fa  grolTeut  ,  elle 
forme  une  petite  coque  blanche  de  la  moitié  de  la  grof- 
feur  d’un  pois  ,  dans  laquelle  elle  fe  métamorphofe.  Au 
bout  de  quelque  tems ,  fa  coque  s’ouvre  en -demis  >  6c  on 
en  voit  fortir  fiiifette  parfait  6c  ailé  que  nous  venons  de 
(décrire.  Cet  infecle  vole  par-tout  dans  les  jardins  j  6c  fon 
vol  eft  afiez  lourd  ,  enforte  qu’il  eft  facile  à  faifir.  Mais 
malgré  fa  beauté  il  ne  faut  pas  le  tenir  long-tems  entre 
les  doigts ,  car  il  répand  une  odeur  très-fétide  j  tout-à-fait 
fembiable  à  celle  des  excrémens. 

2.  HEMEROBIUS  /meus  ,  a/is  aguets  > 
punclatis. 
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Linn.fann.  Jïtec*  n.  751*  Hemerobius  vlndl  nigroque  varîus^  ails  aqqeo-reti- 
culatisp 

Linn.fyjt.  nau  ediu  10  ,  p*  f49  »  i,  Hemerobius  chryfôps, 

Reaum.  inf.  roja.  ^  55  ,/.  10,  ti»  ii,  15,  M  •>  lî* 

FriJcA.  4  J  P*  40  ,  t.  ij*  Mufca  fœEitîa  auro  ocukta. 

RofiL  inf.  vüL  i  ^fupplem.  1  *  tah.  ffg*  3* 

JJkémerobe  à  ailes poncluées* 

Longueur  5  lignes. 

Cette  efpéce  refîemble  beaucoup  à  la  précédente  pour 
fa  figure  ,  mais  elle  eft  plus  petite.  Ses  yeux  font  de  même 
dorés  &  brillans.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon 
corps  ,  mais  non  pas  de  fes  aîles.  Tout  l’animal  eft  jaune. 
Ses  aîles  plus  longues  prefque  du  double  que  le  corps  font 
diaphanes ,  avec  des  nervures  pondluées  de  brun,  eu  quoi 
cet  infede  eft  très-aifé  à  diftinguer  du  précédent. 

Sa  larve  eft  plus  courte  ôc  plus  fphérique  que  celle  de 
l’efpéce  précédente.  Elle  porte  fur  fon  corps  une  couvertu¬ 
re  informe,  faite  des  débris  des  pucerons  qu’elle  a  mangés 
&  auxquels  elle  fait  une  chafie  perpétuelle-  Pour  fe  tranf. 
former  ,  elle  fe  file  une  coque  ronde  femblabîe  à  celle 
de  la  première  efpéce.  On  trouve  cet  infeâe  dans  les 
jardins ,  mais  plus  rarement  que  le  précédent. 

3.HEMEROBIUS  ater ,  alis  fufcis  nigro-retia/latis  , 

marglrie  exteriore  dilatato, 

Xdnn,  faun,  futc*  n,  743,  Phryganea  zïu  retîculatls,  cauHa  înermî ,  thoracb 
margiriîbu?  flavis- 

Lî?7^.  f)jl.  nau  eàiu  10  548,^-  7-  Phryganea  Jlârilateni* 

Rûfel.  înf  voL  1  ^  îüb»  13.  Lifeâ.  aquadl*  dajf  1. 

Ll hémerobe  aquatique. 

Longueur  7  lignes. 

Ses  antennes  font  plus  courtes  que  fon  corps  au  moins 
de  moitié.  Elles  font  noires  ,  ainfi  que  tout  l’infecle  ;  il  y  a 
cependant  fur  le  devant  du  corceiet  un  peu  de  brun, 
mais  obfcur  &  peu  apparent.  Les  aîles  grandes  ,  brunes 
&  comme  plilTées ,  font  ornées  d’un  refeau  brun  de  vaif- 
feaux  très-marqué.  Mais  ce  qui  rend  cet  inletîe  plus  remar- 
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quable  ,  c’eft  que  ie  berd  extérieur  de  fes  aîles  de  deffus 
eft  Jiiaté  &  comme  élargi  vers  le  haut.  On  trouve  cet 
infeéte  au  bord  de  l’eau. 

FORMICALEO. 

LE  FOURMILION. 

Antenna.  brèves  ,  clava-  Antennes  grolTes  ,  cout- 
tæ. ,  crajfæ.  tes  &  en  maire. 

Alx  ccqiiales.  Aîles  égales. 

Os  prominens  tentacuUs  qita-  Bouche  proininenïe  avec  qua-» 
tuor.  tre  barbillons. 

Cauda  nuda.  Queue  fimple  &  nue, 

Ocdli  nuüi.  Point  de  petits  yeux  liflès. 

La  forme  des  antennes  du  fourmilion  nous  a  engagé 
à  réparer  ce  genre  de  celui  des  hémerobes  ,  avec  lequel 
il  étoit  confondu  par  quelques  Naturaliftes.  Dans  le  fourmi¬ 
lion  ,  les  antennes  font  courtes  ,  plus  groffes  vers  l’extrémi¬ 
té  ,  ôc  elles  forment  une  efpéce  de  maflue  ,  tandis  que 
dans  l’hémerobe  elles  font  minces  comme  un  fil  qui  va  en 
diminuant  infenfiblement  vers  le  bout. 

On  a  donné  à  cet  infecte  le  nom  de  Jormicaieo  j  en 
ïsd.wc^ovs  fourmiiion. ,  par  la  même  raifon  qui  a  fait  appellec 
quelques  efpéces  du  genre  précédent  lions  des  pucerons. 
La  larve  du  fourmilion  ell  fort  friande  des  fourmis ,  elle 
leur  fait  la  chaffe  j  enforte  qu’on  n’a  cru  pouvoir  mieux 
défigner  cet  infeâe  qu’en  l’appeliant  lion  des  fourmis  | 
o\x  fourmilion. 

Il  eft  peu  d’infeftes  dont  les  ftratagemes  &  les  petites 
manœuvres  foientaulfi  jolies  &  aufti  curieufes  à  examiner, 
éc  c  eft  par  cette  raifon  que  plufieurs  Naturaliftes  fe  font 
appliqué  à  les  décrire  fort  en  détail.  Nous  nous  conten¬ 
terons  d’en  donner  ici  un  abrégé  fuccînt. 

La  larve  de  cet  infecte  vient  des  œufs  que  l’infeêle  par¬ 
fait  a  dépofés  dans  le  fable  fin  &  très-fec ,  en  quelqu’en- 
droit  à  l’abri  de  la  pluie  ,  foit  dans  quelque  crevaffe  de 

ni  ut 


DES  Insectes,  ^  i2î'7 

mur  ou  de  terre  j  foit  au  pied  de  quelque  muraille  ordi- 
nairement  expofde  au  foleil  du  midi.  Ccft-là  qu’éclofeiit 
les  larves  des  fourmilions  &  qu’elles  font  leur  habitation 
ordinaire.  Leur  couleur  eft  grife  ,  &  leur  corps  qui  eft 
couvert  de  petits  tubercules  eft  de  forme  ovale.  Son  extré¬ 
mité  poftérieure  fe  termine  en  pointe  &  fert  à  ces  infefies 
à  s’enfoncer  dans  le  fable  ;  car  ils  ne  marchent  qu’à  recu¬ 
lons  quoiqu’ils  ayent  fix  pattes.  Au-devant  de  la  tête ,  font 
des  pinces  dentelées ,  aigues  &  creufes  en  -  dedans  ,  avec 
lefqueiles  cette  larve  attrape  &  fucce  les  mouches  6c  diffé- 
reiis  autres  infeétes  )  mais  fur-tout  les  fourmis  dont  elle  eft 
trcs-f'iande.  Ces  pinces  lui  fervent  de  bouche  ou  de  trom¬ 
pe  ,  ainfi  que  d’armes  offenfives  ,  de  la  même  maniéré 
que  celles  de  l’hémerobe  dont  nous  avons  parlé.  Sa  mar¬ 
che  à  reculons  ne  lui  permettant  pas  de  courir  après  les  in¬ 
fectes  dont  elle  doit  fe  nourrir ,  elle  ufe  de  ftratagême  ; 
elle  s’enfonce  dans  le  fable  ,  6c  tournant  circulairement 
elle  creufe  des  filions  concentriques  de  plus  en  plus  pro¬ 
fonds  J  jettant  au  loin  avec  fes  cornes  le  fable  qu’elle  ôte 
de  cet  endroit.  A  la  fin  elle  parvient  à  creufer  un  trou  en 
forme  d’entonnoir  j  au  fond  duquel  elle  fe  place  j  cachée 
dans  le  fable  6c  n’ayant  que  fes  pinces  étendues  6c  ouvertes 
qui  en  fortenr.  Malheur  à  tout  infecte  qui  vient  à  tomber 
dans  ce  trou  ;  le  fourmilion  qui  s’en  appercoit  par  les  grains 
de  fable  qui  roulent  au  fond  j  l’accable  d’une  grêle  de 
pouftiere  qu’il  jette  avec  fes  cornes  ôc  qui  entraîne  cet  in- 
fedte  au  fond  du  trou  où  il  le  prend  avec  fes  pinces.  6c 
le  fucce.  Il  n’épargne  pas  même  d’autres  fourmilions  ,  qui 
en  allant  6c  venant  viennent  à  y  tomber,  Lorfque  la  larve 
eft  parvenue  à  fa  grofleur ,  elle  ne  creufe  plus  de  trou  ; 
elle  va  ôc  vient  en  traçant  des  filions  irréeuliers  dans  le 
fable  P  6c  enfin  elle  fe  file  une  coque  ronde  ,  imitant  une 
boule  J  dont  l’extérieur  eft  formé  du  fable  dans  lequel  elle 
a  vécu  ,  ôc  l’intérieur  tapi  fié  de  foie  blanche  &  fine.  C’eft 
dans  cette  coque  qu’elle  fe  change  en  nymphe.  Cette 
nymphe  eft  un  peu  courbée  en  demi-cercle  ,  6c  on  y  diftin- 
Tome  //.  K  k 
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gue  toutes  îes  parties  de  l’infeâe  parfait  qui  en  doit  fortir. 
Elle  eft  plus  allongée  que  la  larve  j  mais  beaucoup  plus 
courte  que  finfedie  parfait.  Au  bout  de  quelque  tems  , 
cette  nymphe  quitte  fa  dépouille  ^  devient  un  iiifefte  allé , 
&  perce  fa  coque  pour  prendre  fon  effor. 

'  L’infefte  parfait  eft  très  -  allongé.  Il  a  quatre  grandes 
ailes  chargées  de  nervures  &  de  taches ,  &  il  relfemble 
aflez  à  la  demoifelle.  Il  ne  depofe  que  très-peu  d’œufs 
dans  le  fable ,  mais  ils  font  gros ,  oblongs  &  d’une  couleur 
blanchâtre  lavée  de  rouge.  Je  n’ai  point  vit  ces  infetles 
accouplés ,  mais  une  chofe  très-finguliere  ^  c’eft  que  dès 
que  rinfefte  parfait  fort  de  fa  boule  ou  de  fa  coque  ,  il 
dépofe  un  ou  deux  œufs.  Ces  œufs  ne  doivent  point  être 
féconds  puifqu’il  n’y  a  point  eu  d’accouplement.  J'en  ai 
gardé  quelques-uns  dans  le  fable  ,  6c  ils  ne  m’ont  réelle¬ 
ment  rien  donné  ;  peut-être  l'infeêle  dans  la  campagne 
s’accouple-t-il  dès  l’inftant  qu’il  fort  de  fa  coque  ,  d’autant 
qu’on  trouve  ordinairement  plufieurs  larves  de  ces  infedes 
dans  le  même  endroit ,  6c  qu’ils  vivent  prefqu’en  fociété  , 
quoique  féparés  les  uns  des  autres  :  peut-être  aufit  le  mâle 
va-t-il  féconder  les  œufs  que  la  femelle  a  rendus  j  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit  que  faifott  le  mâle  de  J’éphémere. 
C’eft  ce  qui  demande  à  être  examiné.  On  peut  voir  tout  le 
détail  des  manèges  differens  de  ce  iingulier  infede  dans 
l’Ouvrage  de  M.  de  Reaumur  qui  en  a  parlé  fort  au 
long. 

Je  ne  connois  ici  qu’une  feule  efpéce  de  founnllion.  Les 
autres  pays  en  fournilTent  quelques-autres  efpéces ,  dont 
M.  de  Reaumur  fait  mention. 


I.  FORMICALEO.  Planch,  1 4  ,  fig.  i . 

Lînn,  faec»  rt,  7îî*  Hemerobius  fôrmicaleonîsp 

Lïnn.  nau  edit*  lo  3  p.  5^0  ,  rt*  4*  Hemerobius  hirtus  ^  alîs  nebuloiis  j  vafîs 

piiofiSj  antenuis  clavati^p 

lier*  ütL  X  ip  ,  106^  Formicaleo* 

Reaum.  inf-  tom^  4 ,  tab.  14 1  1  ®  5  ^9*  Formicaleo* 

— — -  taè.  1 1  ,  /*  K  » 

^ — — —  tüTUt  6  ^  tab,  jî  >  î  J  ?  34  I  /*  7*  Fçrmïcako* 


DES  Insectes; 

Rofel.  ifij,  ^^füpplem.  taè,  17  »  i  ^9  i  io. 

Le  fourmilion* 

1,07} gumr  1 1  lignes. 

L’infefte  parfait  du  fourmilion  eft  allongé.  Sa  tête  eft 
large  ,  brune  ,  tachetée  de  jaune  en-delTus  j  avec  de  gros 
yeux  fur  les  côtés  ;  &  en-delTus  deux  antennes  qui  vont  en 
groflilfant  par  le  bout  ,  dont  la  longueur  n’égale  pas 
celle  du  corcelet.  Après  la  tête  ,  vient  le  col  de  l’animal  » 
qui  eft  aiTez  long, cyllndrique> plus  étroit  que  la  tête,  &de 
même  couleur  qu’elle.Le corcelet  femble  compofé  de'deux 
parties  ,  une  antérieure  d’où  partent  les  ailes  fupérieures  ) 
&  une  poftérieure  qui  donne  naiftance  aux  ailes  de  deflbus. 
Ce  corcelet  eft  pareillement  brun  ôc  taché  de  jaune  en- 
delTus.  Le  ventre  allongé  ôc  compofé  de  huit  anneaux 
eft  tout  brun  ,  à  l’exception  du  bord  des  anneaux  qui  eft 
un  peu  jaune.  Les  pattes  font  brunes.  Les  ailes  grandes , 
plus  longues  que  le  corps  &  fouvent  mal  développées , 
font  diaphanes  ,  ornées  d’un  refeau  de  nervures  noires 
ôc  chargées  de  pluiieurs  taches  brunes  noirâtres  ,  affez 
grandes ,  particuliérement  du  côté  de  leur  bord  extérieur, 

P  A  N  O  R  P  A, 

LA  MOUCUE-SCORPIO  N. 

Antenmz  longce filiformes .  Antennes  longues  filifor¬ 

mes, 

Alx  æquales.  Ailes  égales. 

Rojirum  corneum  cylindraceum^  Trompe  dure  &  cylindrique, 

Cauda  chdifera  Joijtdbus  ar-  Queue  formée  en  pince  de 
mata,  crabe. 

Ocslli  très.  Trois  petits  yeux  liiïes. 

Parmi  les  caractères  que  nous  donnons  de  ce  genre  ,  il  y 
en  a  deux  qui  lui  font  propres  ôc  qui  le  font  fùrement 
diftinguer  de  tous  ceux  de  cette  fedtion.  Le  premier  con- 
fifte  dans  la  forme  de  la  trompe  de  cet  infedte  ,  qui  eft  du¬ 
re  ,  immobile  ,  de  figure  allongée  ôt  cylindrique  ;  l’autre 

Kk  ij 
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carâ£leire  encore  plus  finguliet ,  dépend  de  îa  conflruâion 
de  fa  queue  ;  qui  dans  les  mâles  reffemble  à  la  queue  d’un 
fcorpion.  C’elî  aulTi  ce  qui  a  fait  appeller  cet  infecte  , 
mouckc-fcorpion. 

Je  ne  connois  point  fa  larve  ni  fa  nymphe  ;  mais  comme 
on  trouve  cet  infefle  dans  les  prairies  au  bord  des  eaux ,  je 
penfe  que  l’un  Ôc  l’autre  pourroient  bien  être  aquatiques  & 
ne  fe  trouver  que  dans  l’eau.  Quant  à  i’infeête  parfait ,  il 
eft  très -commun  l’été,  dans  les  prés.  Lorfqu’on  le  prend  , 
il  redreffe  fa  queue  &  ’femble  vouloir  fe  défendre  avec  les 
pinces  qui  font  à  fon  extrémité  :  mais  cette  queue  me¬ 
naçante  ne  fait  aucun  mab  comme  je  l’ai  fouvent  éprouvé. 

je  ne  connois  qu’une  feule  efpéce  de  mouche-fcot- 
pion. 

i.P  ANORPA.  Linn,  faun.fueç.  n.  72^,  Planch.  14 , 
lig.  2. 

nat.  edk,  ro  j  p.  ,  n,  i,  Panorpa  alis  a?qiialibus  rîgrû-niacuhtfs, 
Âidroy,  inf,  t,  386  ,/*  8  ,  p*  587  $  ,  6. 

Mùuffeu  îhML  jj,  5/.  5  5  4.  Mufca  (corpiuros*  i,  4* 

Hüffn,  înf,  f.  1  J  /*  14’ 

Merrct^  pin.  p*  100,  Mafca  fcorpiura» 

Frifck. gsrm.  p  ,  p-  r*  1 4  1  i’  Scorpio-mufca, 

Jonfion  ^  tnf*  f,  9*  Mulca  Tcorpiuros, 

Rtaum.  inf.  tcm.  4  î  fcÆ*  8  3  /•  5?. 

La  moiiche-fcorpi  on. 

ÏjyngiimT  7  ti  S  lignes. 

Les  antennes  de  ce  fingulier  infeâe  font  en  filets  me¬ 
nus  ,  environ  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  noires  ôc  com- 
pofées  de  petits  anneaux  au  nombre  d’environ  trente -fix. 
Sa  tête  eft  noire ,  avec  les  trois  petits  yeux  IhTes  en-delfus, 
ôc  en-devant  elle  a  une  longue  trompe  dure  cylindrique 
de  couleur  brune ,  au  bout  de  laquelle  font  quatre  anten- 
nules  ,  deux  plus  longues  Ôc  deux  plus  courtes.  Le  corps 
de  l’infefte  eft  brun ,  noirâtre  ,  jaune  fur  les  côtés ,  avec 
quelq^ues  taches  de  même  couleur  en-delTus.  Sa  queue 
formée  par  les  trois  derniers  anneaux  du  ventre  eft  de  cou¬ 
leur  inaron.  De  ces  trois  anneaux  ^  le  dernier  eft  plus  gros  j 
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prefque  tond  ,  &  il  fe  termine  par  deux  crochets  ,  ce 
qui  forme  une  queue  ferablable  à  celle  du  fcorpion.  Il  n’y 
a  cependant  que  les  mâles  dont  la  queue  foit  ainfi  figu¬ 
rée.  Les  femelles  n'ont  pas  cette  pointe  &  ce  dernier  an¬ 
neau  avec  des  crochets.  Les  ailes  auffi  longues  que  le 
corps  ,  font  diaphanes  >  réticulées  ,  avec  des  nervures  6c 
des  bandes  de  taches  de  couleur  brune. 

On  trouve  cet  infecte  voltigeant  dans  les  prairies. 

N.  B,  Quelquefois  on  rencontre  diiférentes  variétés  de 
cet  infeéte  ,  qui  différent  par  rapport  à  la  couleur  des 
ailés.  Il  y  en  a  qui  au  lieu  de  plulieuis  bandes  de  taches 
fur  les  ailes  ,  n’ont  qu’une  feule  bande  noire  ,  tranfverfe  6c 
irrégulière  pofée  fur  le  milieu  de  l’aîle  ,  dont  l’extrémité 
eft  aufli  noire.  D’autres  ont  les  ailes  abfolument  toutes 
blanches  ,  à  l’exception  de  cette  extrémité  qui  eft  noire. 
Les  uns  6c  les  autres  étoient  des  mâles. 


C  R  A  B  R  O. 

LE  FRELON. 

Antenna  clavatce.  Antennes  en  raalTue. 


Alæ.  infirmes  breviores. 

Os  maxillojicm, 

Jicukus  ani  dentatus. 

Abdomen  ubique  æquale  thoraci 
connatum. 

Ocelli  très. 


Ailes  inférieures  plus  courtes. 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  du  derrière  dentelé. 
Ventre  de  mêine  groiieur  par¬ 
tout  &  intimement  joint  au  cor- 
celet. 

Trois  petits  yeux  liffes. 


Ce  genre  ôc  les  deux  fui  vans  avoient  jufqu'ics  été  con¬ 
fondus  enfemble  fous  le  nom  général  de  moiic/ies-à-fcie, 
11  eft  vrai  que  ces  infectes  fe  rellémblent  par  beaucoup  de 
caractères  j  6c  particuliérement  par  la  forme  de  l’aiguillon 
qu’ils  portent  au  derrieré  ôc  qui  eft  crenelé  &  dentelé 
comme  une  fcie  ;  mais  les  antennes  du  frelon  font  fi  dif¬ 
férentes  que  nous  avons  cru  devoir  féparer  ce  genre  des 
autres.  Ces  antennes  fout  terminées  par  un  gros  article 
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qui  foi'me  une  efp^ce  de  bouton  ou  de  malTue,  au  îieii  que 
celtes  des  mouches-à-fcie  font  fimpies  ,  d’égale  grofieur 
par^tout ,  ÔC  minces  comme  un  fil. 

Les  larves  de  ces  infectes  font  des  efpéces  de  v-ers ,  tout- 
à-fait  ierauiables  à  celles  des  mouches-à-fcie  ,  dont  nous 
parierons  bientôt  en  détail.  Leurs  nymphes  relTemblent 
auÜi  à  celles  de  ces  infeÊtes.  Ainli ,  pour  éviter  les  répéti¬ 
tions  J  nous  ne  nous  arrêterons  point  davantage  fur  cct 
article. 

I.  CR  ABRO  niger ,  fuhhirjlitus  î  frontè  ,  tkorace  fit- 

per  ne  ^  ahdamineque  Jlavis  ,  J  ègmento  C.  2”.  6C 

ex  parte  nigris. 

Le  frelon  à  épaulettes. 

Longueur  10  lignes.  Largeur  j  lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes ,  compofées  de  deux  premiers 
articles  courts  j  velus  &  noirâtres ,  enfuite  de  trois  longs , 
jaunes  6c  lifTes ,  puis  d’un  lixiéme  &  dernier  jaune  &  plus 
gros  qui  forme  le  bout  de  la  maffue.  Ce  dernier  vû  de 
près  paroît  compofé  de  quatre  parties  peu  diftiiifteSj  en- 
lorte  que  toute  l’antenne  auroit  neuf  parties  ou  articles , 
comme  celles  des  mouches-à-fcie.  Le  devant  de  la  tête 
eft  jaune  ,  les  yeux  font  bruns  &  le  relie  eft  noir.  Le  cor- 
celet  noirâtre  ÔC  velu  a  en-devant  fur  chaque  épaule  une 
efpéce  de  plaque  jaune  j  ce  qui  forme  à  f  infecte  des  ef- 
péccs  d’épaulettes.  Le  ventre  eft  compofé  d’anneaux  dont 
le  premier  eft  noir  avec  une  tache  citron  tranfverfe  dans 
fon  milieu  ;  le  fécond  6c  le  quatrième  font  aufli  noirs' avec 
un  peu  de  jaune  fur  les  côtés  i  le  troifiéme  ,  cinquième  , 
fixiéme  ,  feptiéme  6c  huitième  font  jaunes ,  avec  une  tache 
noire  triangulaire  dans  leur  milieu.  Les  patres  font  brunes  ; 
leur  forme  eft  linguliere,  principalement  celle  des  pattes 
poftérieures.  Elles  ont  à  la  nailTance  de  la  cuiffe  une  lon¬ 
gue  pièce  qui  les  fait  defcendre  fort  bas ,  enforte  qu’elles 
fèmbleroient  prendre  nailTance  du  bas  du  ventre.  Les  ai¬ 
les  font  un  peu  veinées  ôc  de  couleur  fauve. 
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2.  C  R  A  B  R  O  /uger  ;  abdomint  fla.vo  )  figmtntis  tribus 
juperioribus  nigris ,  maculis  jlavis* 

Le  frelon,  à  échancrure  êC  ventre  jaune, 

L'jngiteiir  lo  lignes.  Largeur  j  lignes. 

Sss  antennes  de  même  forme  que  celles  de  Fefpdce 
précédente  font  de  couleur  fauve  brune ,  ainfi  que  fa  tête  , 
les  jambes  &  fes  tarfes.  Ses  yeux  ,  fon  corcelet  &  fes  cuif- 
fes  font  noirs ,  feulement  le  corcelet  a  des  efpéces  d  épau- 
iet  tes  brunes.  Le  ventre  en-delTous  eft  pareillement  noir 
avec  deux  bandes  longitudinales  de  taches  jaunes  ,  mais 
fon  extrémité  inferieure  où  eft  Taiguillon  eft  brune.  En- 
delTus  le  ventre  eft  jaune  à  l'exception  des  trois  premiers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre  &  luifanr.  Sur  le  troi- 
fiéme  de  ces  anneaux  on  voit  deux  taches  jaunes  une  de 
chaque  côté;  &  le  premier  anneau  eft  un  peu  échancré  au 
milieu  de  fon  bord  inférieur  &  laiffe  voir  à  fon  défaut  des 
poils  jaunes ,  qui  forment  une  tache  un  peu  velue.  Les 
aîies  font  jaunâtres  avec  des  veines  brunes.  Cet  infeêle  a 
été  trouvé  fur  le  Mont-Valérien. 

5 .  C  R  A  B  R  O  totus  niger  ,  abdominis  fegmento  primo 
ovatim  margins  incifo  liuiala  Jlava.  Piancli.  ,  n^. 

Albin,  inf.  t.  69. 

Le  frelon  noir  h  échancrure. 

Longueur  i  puce.  Largeur  ;  i  lignes. 

Ses  antennes  font  jaunes  figurées  comme  celles  des  ef¬ 
péces  précédentes  ;  la  forme  de  fon  corps  eft  aufti  la  mê¬ 
me.  Tout  Finfetle  eft  noir  Ôc  un  peu  velu,  il  n’y  a  que 
fes  tarfes  qui  font  d’un  jaune  fauve.  Le  premier  anneau 
de  fon  ventre  eft  fingulier.  Son  bord  inférieur  eft  profon¬ 
dément  échancré  en  demi-cercle  ,  enforte  que  dans  le 
milieu  cet  anneau  manque  prefque  tout-à-fait  ,  mais 
à  fa  place  on  voit  une  membrane  jaune  demi -circu¬ 
laire  qui  forme  une  tache  à  cet  endroit.  Les  ailes  font 
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diaphanes  ,  veinées  avec  leur  bord  extérieur  brun  6c  fort 
épais. 

ÜROCERUS.  ^ 

L'UROC  ERE. 


Antmnœ  filiformes. 


Antennes  filiformes. 


'AI(Z  ïnftïiorei  brevhres.  Ailes  inférieures  plus  courtes. 

Os  maxillofim.  Bouche  armée  de  mâchoires. 

Aculeus  ani  dematus  promimns  Aiguillon  dentelé  prominent 
corniculo  ttBus,  &  couvert  d’une  gouîiere. 

Abdomen  ubique  eequak  thorad  ’  Ventre  de  même  groffeur  par- 
connaium.  tout  &  intimement  joint  au  cor- 

celet. 

Oceïli  très.  Trois  petits  yeux  ülTcs. 

L'urocere  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  d’une  efpéce  de 
corne  ou  de  pointe  qu’il  porte  à  fa  queue.  Ce  genre  diffè¬ 
re  du  précédent  par  fes  antennes  longues  &  minces  com¬ 
me  un  fil ,  6c  on  le  dlftingue  du  genre  fuivant  ou  des  mou- 
clies-à-fcie  par  cette  corne  de  la  queue  qui  le  rend  fingu- 
lier.  Cette  corne  forme  une  efpéce  de  gouriére  fous  la  con¬ 
cavité  de  laquelle  Taiguillon  de  rinfetle  fe  trouve  caché. 
Cet  aiguillon  eft  un  peu  dentelé  en  forme  de  foie  ,  com¬ 
me  celui  du  genre  fuivant,  mais  il  eff  de  plus  renfermé 
entre  deux  lames  ou  fourreaux  comme  dans  les  ichneu- 
nions  que  nous  examinerons  bientôt. 

La  larve  6c  la  nymphe  de  cet  infecte  doivent  refiTem- 
bler  à  celles  de  mouches-à-fcie,  mais  je  ne  connois  ni 
Pune  ni  l’autre,  n’ayant  même  jamais  trouvé  l’infecfe  par¬ 
fait  autour  de  Paris.  Ceux  que  j’ai  reçus  m’ont  été  envoyés 
de  Dieppe  par  M.  Perret  Apoticaite  de  cette  Ville ,  qui 
joint  aux  connoifiTances  de  la  matière  médicale, beaucoup 
de  goût  pour  i’hiffoire  naturelle  qu’il  cultive  avec  foin, 
M.  de  Reaumur  parle  dans-fon  ouvrage  de  ce  même  in¬ 
fecte  fous  le  norn  d  ickneumon  de  Laponie  ,  Ôc  M.  Lin- 
meus  en  fait  mention  dans  fon  traité  des  animaux  de  Suè¬ 
de  ,  enforte  que  cet  infeÔte  paroît  particulier  aux  pays 

froids. 
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froids.  J’en  aî  cependant  fait  mention  j  parce  qu’on  m*a 
affuré  l’avoir  rencontré  auffi  autour  de  Paris,  D’ailleurs 
nous  n’avons  point  d’autres  efpéces  de  ce  genre  au  moins 
jufqu’ici ,  ôc  celle  que  ;e  décris  eft  la  feule  que  je  con- 
noiffe, 

'I ,  U  R  O  C  E  R  ü  S,  Planch.  1 4 ,  fig. 

Linn.  faun.  fuec.  n.  Tenthredo  nigra  5  artubus  ferrugmeîs  ,  anî  COinku- 
lo  cylindricü, 

î,inn, Jyfl,  nat*  edit*  lo  jp»  r*  Ichneutnon  abdomine  inucronato 

gineo  ,  fegmentis  5, 4,  f ,  6  ,  nigris,  thorace  villofo, 

Upf.  171^  f  P*  1  n»  ï.  Ichneumûn  flairus  *  abdomine  medio  nigro  ^  cau-i 
da  acuta  ^  aculeo  umbilicali  triplici  exkrto# 

AB*  Stockolm*  [759  ,  J  J  /.  7* 

Reaum^  inf,  tom*  6  j  îah,  j  i  j  /i,  r ,  2,*  Ichneumon  de  laponie* 

De  Geer.  inf^  i  ^  x*  Grand  ichneumon  dont  le  ventre  qui 

fe  termine  en  une  queue  pointue  ,  ne  rient  pas  au  corcelet  par  un  filet  ;  dont 
le  corcelet  eft  noir,  le  ventre  demi-noir  &  demi- jaune  ,  &  les  antennes  &: 
ks  jambes  jaunes* 

Ihîd*  pag*  701*  Grand  ichneumon  dont  le  ventre  demi-noir  &  demi-jaune  ^  qui 
cft  à  queue  pointue  ,  ne  tient  pas  au  corcelet  par  un  filet, 

JiofeL  inf  vûU  i  j  tab*  B  G  9‘  Bombyh  &  velp, 

Uurocere* 

Longueur  13  lignes»  Largeur  3  lignes. 

Les  antennes  de  cet  infecte  ont  k  moitié  de  la  longnenr 
de  fon  corps.  Elles  font  jaunes  &  compofées  de  vingt-trois 
articles.  Sa  tête  efî  noire  avec  une  grande  tache  jaune  der¬ 
rière  chaque  œil ,  qui  femble  former  un  fécond  œil.  Son 
corcelet  eft  noir  Ôc  velu.  Son  ventre  eft  cylindrique  &  naît 
du  corcelet  par  une  bafe  large  &  continue  ;  il  eft  compo- 
fé  de  neuf  anneaux.  Le  premier  eft  noir  ôc  bordé  de  jaune 
le  fécond  eft  tout  jaune ,  les  quatre  fuivans  font  noirs.  Des 
trois  derniers  deux  foiit  tout  jaunes  Ôc  le  dernier  de  tous  eft 
jaune  avec  un  peu  de  noir  dans  fa  partie  fupérieure.  Ce 
dernier  anneau  fe  prolonge  en  une  pointe  droite  cylindri¬ 
que  &  aigue  par  le  bout.  Sous  le  ventre  il  y  a  une  fente 
qui  part  prefque  du  milieu  ôc  de  laquelle  fort  comme  dans 
les  ichneutnons  ,  un  long  aiguillon  qui  déborde  le  ventre 
ôc  la  pointe.  Cet  aiguillon  eft  compofé  de  trois  lames  ; 
Tome  II,  L 1 
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deux  aux  côtés  qui  fervent  de  fourreaux ,  ôc  une  au  milieu 
un  peu  en  fcie ,  qui  eft  le  véritable  aiguillon  ôc  qui  au 
bout  fe  bifurque.  Les  ailes,  font  grandes  jaunâtres  &  vei¬ 
nées  ;  les  cuiffes  font  courtes  &  noires  j  &  les  jambes  ainli 
que  les  pieds  font  jaunes.  Le  mâle  elt  plus  petit  d’un  tiers 
que  fa  femelle ,  &  il  n’a  ni  pointe  ni  aiguillon  à  l’extrémi¬ 
té  de  fon  ventre. 

TENTHREDO- 

LAMOUCHE^A-SCl‘E. 


jûntennæ  filiformes. 

Alœ  inferiores  breviores. 

Os  maxillofium, 

Aculeus  ani  âentatiis  non 
prominens. 

Abdomen  iibique  æquale 
tkoraci  connatum. 

.  Ocelli  très. 


Antennes  filiformes. 

Ailes  inférieures  plus  cour¬ 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi¬ 
res. 

Aiguillon  dentelé  caché 
dans  le  corps. 

Ventre  de  même  groffeur 
par-tout  &  intimement  joint 
au  corcelet. 

Trois  petits  yeux  lifles. 


Familia  i**".  Antennis  novem 
nodiis. 

•  •••  ■—  ■  2‘‘.Antenms  undecim 
nodiis. 

- -  3“^.  Anîtnnis  cSode- 

cim  nodiis. 


Famille  i®.  A  antennes  com- 
pofées  de  neuf  articles, 

- -  2®,  A  antennes  com- 

pofées  de  onze  articles. 

— — . —  3  ®.  A  antennes  com- 

pofces  de  feize  articles. 


Ce  genre  d^infeSes  eft  nombreux  ;  on  lui  a  donné  le- 
nom  de  tenthredo  &  en  françois  celui  de  mouches- à~ fcie  à 
caufe  de  la  forme  de  l’aiguillon  qu’il  porte  à  fa  queue. 
Cet  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  cependant  que  dans  les  fe¬ 
melles,  eft  dentelé  à  peu  près  comme  une  fcie.  Pour  le 
voir  il  faut  preffer  le  ventre  &  regarder  en-delfous  ;  on 
voit  fortir  l’aiguillon  d’une  petite  fente  qui  eft  à  l’extrémi¬ 
té  inférieure-  du  ventre.  Cette  forme  d’aiguillon  ,  la  con- 
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formation  du  ventre  de  ces  infeâies  joints  aux  autres 
caratleres  que  nous  donnons, font  fuffifamment  diftinguer 
les  mouches-à-fcie.  J’ai  vû  cependant  plulieurs  perfonnes 
qui  avoient  de  la  peine  à  diftinguer  ces  iiifeftes  d’avec  les 
ichneumons  mâles ,  qui  n’ont  point  de  queue  à  l’extrdmi- 
t<5  de  leur  ventre  comme  leurs  femelles.  Deux  caradéres 
peuvent  aifément  faire  reconnoitre  ces  infedes.  D’abord 
le  ventre  des  mouches*à-fcie  eft  toujours  intimement 
joint  au  corcelet,  ils  femble  que  ces  deux  parties  fe  tien¬ 
nent  &  foient  toutes  d’une  venue ,  parce  que  la  bafe  du 
ventre  eft  aullî  large  que  la  partie  du  corcelet  à  laquelle 
elle  tientj.de façon  que  l’un  ôt  l’autre  femblent  continus, 
au  lieu  que  dans  tous  les  ichneumons  le  haut  du  ventre 
eft  étranglé  mince ,  &  ne  tient  au  corcelet  que  par  une  ef- 
péce  de  pédicule  fort  long  dans  quelques-uns ,  mais  tou¬ 
jours  aifé  à  appercevoir.  La  fécondé  marque  à  laquelle 
on  peut  encore  diftinguer  ces  deux  genres,  confifte  dans 
la  forme  des  antennes  ,  &  cette  marque  eft  aifée  à  apper¬ 
cevoir  pour  quelqu’un  qui  eft  accoutumé  à  obferver.  Les 
antennes  de  ces  deux  genres  font  liilformes ,  mais  celles 
des  ichneumons  font  compofées  d’un  nombre  infini  d’ar¬ 
ticles  Jj  courts  qu’à  peine  les  diftingue-t-oii  ;  c’eft  comme 
un  crain  ou  une  foie  de  cochon  toute  unie  :  au  con¬ 
traire  les  antennes  des  mouches-à-fcie  paroiflent  un  peu 
noueufes  ,  parce  que  les  anneaux  qui  les  compofent 
font  plus  longs ,  moins  unis ,  ÔC  aifés  à  diftinguer ,  quoique 
du  refte  le  nombre  de  ces  anneaux  ne  fait  pas  confiant 

dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre  ,  comme  nous  le 
verrons. 

Les  larves  des  mouches-à-fcie  reflemblent  infiniment 
aux  chenilles  des  papillons  &  des  phalènes  tant  pour  la 
forme  que  pour  les  couleurs.  C ’eft  ce  qui  leur  a  fait  don¬ 
ner  par  quelques  Naturaliftes  le  nom  de  faujfes chenilles. 

Il  y  a  cependant  un  moyen  fût  de  diftinguer  les  unes  d’a¬ 
vec  les  autres ,  c’eft  de  compter  le  nombre  de  leurs  pattes. 
Les  chenilles  qui  ont  le  plus  de  pattes  en  ont  feize  :  au- 
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cune  véritable  chenille  n*en  a  davantage  ,  ôc  pîufieurs  en 
ont  beaucoup  moins.  Au  contraire  les  faufies  ciienilles  ou 
les  larves  des  mouches-à-fcie  ont  toutes  plus  de  leize 
pattes  ;  celles  qui  en  ont  le  moins  en  ont  dix-huit  &  on 
en  compte  fur  d’autres  jufqu’à  vingt  &  vingt-deux.  A  ce 
caractère  qui  diftingue  les  chenilles  des  larves  des  mou- 
r  ■  ches-à  fcie  ,  on  en  peut  ajouter  encore  un  autre  qui  fetire 

de  la  conformation  de  la  tête  de  ces  infettes.  Nous  avons 
dit  en  parlant  des  chenilles,  que  leur  tête  étoit  compofée 
de  deux  efpéces  de  calottes  hémifphériques  écailieufes. 
La  tête  des  fattfles  chenilles  ell  toute  d’une  pièce  ,  elle 
n’eft  formée  que  par  une  feule  calotte  pareillement  dure 
&  ècailleufe.  Cette  tête  des  faufi’es  chenilles  eft  arrondie  : 
on  y  découvre  leurs  yeux  qui  ne  font  pas  aufîi  grands  que 
ceux  des  chenilles.  Leurs  pattes  varient  pour  Je  nombre 
depuis  dix-huit  jufqu’à  vingt-deux.  Les  fix  premières  de  ces 
4'  pattes  font  écailieufes  &  fê  terminent  en  pointes,  comme 

les  fix  premières  pattes  des  vraies  chenilles.  Leurs  autres 
jambes  font  molles  ,  membraneufes  &  ne  font  point  ar¬ 
mées  de  crochets  à  leur  extrémité.  Leur  corps  compofé 
d’anneaux,  comme  celui  des  chenilles ,  efl:  lilTe  dans  pref- 
que  tous  ces  infeêtes  ;  dans  quelques-uns  cependant  il  eft 
chargé  de  quelques  piquants  fur-tout  lorfque  ces  larves 
font  jeunes  &  petites  ;  car  j’en  ai  vu  plufieursquien  grof- 
fiffant  Ôc  en  changeant  de  peau  perdoient  ces  pointes.  Il 
en  eft  de  même  des  couleurs  qui  varient  fuivant  l’âge  de 
•  ces  larves.  La  plupart ,  lorfqu’eiles  font  fort  petites ,  font 
brunes  ou  noirâtres ,  mais  à  mefure  qu’elles  croifient  , 
leurs  couleurs  s’écIairçifTent  &  quelquefois  deviennent 
'  vives  &  belles  fuivant  les  efpéces, 

La  plus  grande  partie  de  ces  faufies  chenilles  fe  roule 
lorfqu’on  les  touche  ;  elles  retirent  alors  leur  tête  au  centre 
du  cercle  qu’elles  décrivent  avec  leur  corps.  On  les  voit 
aufîi  affez  fouvent  dans  cette  même  attitude  fur  les  feuil¬ 
les  des  arbres  ôc  des  arbuftes  qu’elles  mangent ,  &  qui 
font  leur  nourriture  ordinaire.  Les  rofiers ,  les  fauîes  & 
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quelques  auîfes  plantes  font  les  plus  expofées  à  être  ron¬ 
gées  pat  ces  larves. 

Lcrfqu’elles  ont  acquis  toute  leur  grolTeur ,  &  qu  elles 
veulent  fe  transformer ,  elles  quittent  i’arbre  ou  la  plante 
fur  laquelle  elles  habitoient;  elles  en  defcendent  ôc  vont 
s’enfoncer  dans  la  terre  ;  c’eft-là  qu’elles  font  leur  coque. 
Souvent  on  voit  un  roüer  tout  couvert  de  ces  infecies  )  & 
deux  jours  après  on  n’en  apperçoit  plus  >  on  ne  trouve 
point  non  plus  de  coque  fut  l’arbre  ;  li  on  ne  favoit  que 
ces  infecfes  fe  font  cachés  en  terre  ,  on  ne  pourroit  s’ima¬ 
giner  comment  ils  ont  difparu  tout  à  coup. 

La  coque  que  ces  larves  fefout  dans  la  terre  j  ell  com- 
pofée  de  fils  de  foie  afiez  gros ,  qui  iailfent  entr’eux  quel- 
.ques  intervalles  vuides  comme  des  mailles.  Le  deffus  de 
la  coque  eft  alfermî  par  la  terre  qui  l’environne.  Ces  co¬ 
ques  font  petites,  de  la  figure  d’un  œuf,  &  compofées  de 
deux  tlffus ,  l’un  extérieur ,  &  plus  groliier  auquel  iq  terre 
fe  trouve  attachée  ,  l’autre  intérieur  &  plus  fin.  Pour  faire 
ces  coques  la  fatiffe  chenille  a  ,  de  même  que  les  chenil¬ 
les  ,  une  filiere  à  fa  lèvre  inférieure  qui  eft  divifée  en  trois 
parties.  Il  femble  que  ces  infectes  lalfifent  à  delfein  des 
intervalles  vuides,  des  efpéces  de  mai] les  dans  le  tlffu  de 
leurs  coques,  pour  qu’il  puilfe  pénétrer  jufqu  à  la  nvmphe 
un  peu  de  l’humidité  de  la  terre  dont  elle  a  befoin.  Si  la 
terre  eft  trop  féche  ,  les  nymphes  périfient  ;  il  en  eft  de 
même  de  la  trop  grande  humidité  qui  les  fait  auifi  périr, 
C’eft  par  eette  raifon  qu’il  eft  très-difficile  d’clevcr  chez 
foi  des  mouches-à-fcie.  On  éléve  aifément  les  chenilles 
qui  donnent  les  papillons  ou  les  phalènes  ;  celles  même 
qui  font  leurs  coques  dans  la  terre  réuftsffent  dans  des 
boëtes ,  elles  s’y  mettent  en  coque  &  donnent  des  phalè¬ 
nes.  Mais  fi  on  nourrit  des  fauffes  chenilles  ,  les  coques 
qu’elles  font  ainfi  dans  la  terre  renfermée  réuffiffent  très- 
rarement  ;  ou  cette  terre  eft  trop  féche  ,  ou  fi  on  a  la 
précaution  de  l’arrofer  de  tems  en  tems  ,  on  l’humeCle 
trop  ,  ÔC  l’on  trouve  les  nymphes  ou  féchées  ou  moifies. 
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Sur  plus  de  trois  cent  faulfcs  chenilles  que  j’ai  dlevdes  , 
à  peine  quatre  ou  cinq  font-elles  venues  à  bien ,  quelque 
foin  que  je  prilTe  d 'arrofer  la  terre  où  elles  dtoient. 

La  nymphe  des  mouches-à-fcie  eft  différente  de  celles 
des  chenilles,  en  ce  qu’on  y  diftingue  très-bien  toutes  les 
parties  de  l’infedie  parfait  qui  font  molles  &  blanchâtres 
&  feulement  couvertes  d’une  pellicule  mince*  Cette  nyn> 
phe  relie  ordinairement  tout  l'hiver  fous  cette  forme  ,  & 
ne  devient  infecte  parfait  que  l’année  d’après.  Alors  elle 
déchire  fa  coque  ,  perce  la  terre  qui  la  recouvre  ,  &  de¬ 
venue  infecte  parfait  elle  prend  fon  effor.  Sous  cette  der¬ 
nière  forme  la  mouche-à-fcie  a  quelque  reffemblance  avec 
une  guêpe  J  mais  elle  eft  lourde  6c  pefante,  &  elle  fe  laiffe 
prendre  aifément.  Ses  antennes  font  plus  ou  moins  lon¬ 
gues,  &  compofées  de  plu  (leurs  articles  dont  le  nombre 
varie  ;  dans  les  unes  on  en  compte  feulement  neuf,  dans 
d’auttes  onze  ,  dans  quelques-unes  dix-huit.  C  eft  d’après 
ce  nombre  différent  de  pièces  qui  compofent  les  antennes 
des  mouches-à-fcie,  que  nous  avons  cru  pouvoir  divifer  ce 
genre  en  trois  familles.  Une  choie  que  je  n’ai  pû  fuivre  Ôc 
qui  demanderoit  à  être  examinée  ,  ce  feroit  d  obferver  fi 
le  nombre  des  articles  des  antennes  des  mouches-à-fcie  , 
ne  répondroit  pas  au  nombre  des  pattes  de  leurs  larves  : 
par  exemple ,  fi  toutes  les  larves  à  c  ix-huit  pattes  ne  don- 
neroient  pas  des  infeâes  parfaits  dont  les  antennes  au- 
roient  toutes  neuf  pièces;  fi  celles  à  vingt-deux  pattes  ne 
feroient  pas  celles  des  mouches-à-fcie  à  antennes  de  dix- 
huit  pièces.  Je  fuis  fort  porté  à  croire  que  cela  doit  être. 

Les  ailes  des  mouches-à-fcie  font  au  nombre  de  qua¬ 
tre  ,  deux  fupérieiires  plus  longues  &  deux  inférieures  plus 
courtes.  Leur  ventre  eft  de  la  même  grofieur  par-tout , 
tant  a  la  bafe  qu  en  bas ,  &  paroît  ne  faire  qu’une  même 
fuite  avec  le  corcelet.  Ceft  a  1  extrémité  du  ventre  que 
le  trouve  1  aiguillon  ,  fait  en  forme  de  Icie ,  comme  nous 
I  avons  déjà  dit ,  niais  il  faut  preffet  un  peu  le  ventre 
pour  le  faire  paroître ,  encore  ne  fe  trouve-t-il  que  dans 
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les  femelles.  Cet  iaflrument  qu  elles  ont  feules  paroît leur 
avoir  été  donné  pour  fervir  à  dépofer  leurs  œufs.  Elles 
font  avec  cet  aiguillon  des  entailles,  foit  dans  les  feuilles, 
fuit  dans  les  tiges  des  arbres  &  des  plantes,  &  ceft  dans 
ces  entailles  qu’elles  logent  &  dépofent  leurs  œufs. 

Beaucoup  de  mouches-à-fcîe  ont  une  couleur  terne 
brune ,  ou  noirâtre  ;  quelques-unes  en  ont  de  plus  vives 
&  de  plus  marquées  ,  &  il  y  en  a  que  leur  couleur  jaune 
feroit  d’abord  prendre  pour  des  guêpes ,  fi  on  n’y  regardoit 
de  près.  Mais  ces  infectes  ne  font  ni  fi  vifs ,  ni  fi  malfai- 
fans  que  les  guêpes  ;  iis  fe  laiffent  prendre  aifément ,  ne 
font  aucun  mal  avec  leur  aiguillon  ôc  ne  paroiilént  pas 
même  vouloir  s’en  fetvîr  pour  fe  défendre. 

PREMIERE  Famille, 

I.  TENTHREDO  vinSs  , 

caracLenbus  ni  gris, 

La  lettre  hébraïque  verte, 

LfingUîMT  î  lignes.  Largeur  i  r  Ugnt^i- 

Cetfe  mouche  à-fcie  eft  toute  verte  en-defiTous.  Ses  an¬ 
tennes  &  fes  yeux  font  noirs.  Sur  fa  têre ,  entre  fes  yeux,  il 
y  a  deux  cercles  noirs  adolTés  &  qui  fe  touchent ,  fur  lef- 
quels  font  placés  les  trois  petits  yeux  liffes  de  pareille 
couleur.  Le  corcelet  a  dans  fon  milieu  en-delTus  une  li¬ 
gne  noire  longitudinale  irrégulière ,  &  deux  raies  obliques 
de  même  couleur  de  chaque  côté.  Le  deffus  du  ventre  a 
une  bande  noire  longitudinale  qui  régné  tout  du  long 
dans  fon  milieu.  Les  pattes  ont  quelques  filets  noirs  & 
les  bords  des  anneaux  des  tarfes  font  teints  de  cette  même 
couleur.  Les  allés  qui  font  tranfparentes  ont  des  veines 
noires,  &  leur  bord  extérieur  plus  épais  que  le  refie  de 
l’aîle  eft  vert.  Cette  belle  mouche- à-fcie  n’eft  pas  des  plus 
communes ,  elle  fe  trouve  fur  les  fleurs, 

N.  B,  Il  y  en  a  une  variété  dont-  le  ventre  eft  tout  noir 


capite  thoraeeque  fhpra 
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en-deffus  ,  &  dans  laquelle  les  taches  noires  de  la  tête  & 
du  corcelet  font  plus  grandes.  Ses  pattes  font  auflî  pref- 
que  toutes  noires  6c  très-peu  panachées  de  vert.  Elle  eft 
un  peu  plus  petite. 

2.TENTHRED0  crocea  i  antennis  oculijque  nigris. 

JLa  mûuche-à-fcie  fafrannée. 

ï^ongiituj  3  I  iigneSé  Largeur  i  ^  Ligne* 

Ses  antennes  ôcfes  yeux  font  noirs  ,1e  refte  defon  corps 
eft  lafranné  ;  il  y  a  feulement  au  bout  du  corcelet  une  raie 
noire  tranfverfe  ,  fut  laquelle  font  deux  points  jaunes 
oblongs  placés  l’un  à  côté  de  l’autre.  Les  ailes  font  brunes 
avec  un  point  marginal  jaune ,  6c  l’aiguillon  eft  noir. 

3-  TENTHREDO  crocea ,  capite ,  pedibiis ,  thoracij'-'^ 
que  apice  ni  gris, 

La  mouche-à  fcie  fafrannée  à  tête  noire. 

Longueur  4  lignes*  Largeur  1  lignes 

Ses  antennes ,  fa  tête  ôc  fes  pattes  font  noires.  L’extré¬ 
mité  de  fon  corcelet  a  aufti  utie  tache  affez  confidérable 
de  même  couleur,  tout  le  refte  eft  de  couleur  de  fafran. 
Les  ailes  font  noirâtres  avec  leur  bord  extérieur  épais  ôc 
noir. 

4.  TENTHREDO  crocea ,  capite  thorace  fupra  ,  alar 
rarnque  margiite  exteriore  aigris. 

Reaum,  inf.  tom,  %  j  tah-  1 4 ,  1  o  *  1 1  ,  i  i. 

Linn.  faun.  fuec,  n.  929^  Tctithrcdo  antennis  feptinodiisj  corpore  Eavo»  macuU 
alarum  iongitudinaJi  fèernîque  nigra* 

Lînn.  fyji,  naî.  edit*  ro  ,  p*  557  j  n*  iu  Tenthredo  rofe 

Aâ.  Upf.  F73^  ,  P*  29  i  n.  14*  Ichmeunon  alis  planis  luteisj  margîne  exterio¬ 
re  mgrlsï  collarî  nlgro* 

RofeL  inf.  yoL  2  ,  tah*  2.  Bombyl,  &  veip* 

JLa  mouche  à  fcie  du  rofier* 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  -j  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ainfi  que  fes  antennes  :  fon  corcelet  eft 
de  même  couleur  à  l’exception  d’une  tache  jaune  de  cha¬ 
que 
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que  côté  au  deffus  de  l’attache  des  ailes.  Son  ventre  & 
fes  pattes  font  d’un  jaune  couleur  de  fafran ,  mais  les  an¬ 
neaux  des  tarfes  font  bordés  de  noir  ;  fes  ailes  font  aulïî 
jaunâtres  avec  le  bord  extérieur  noir.  On  en  trouve  dont 
le  delTus  du  corcelet  n’eft  pas  noir  entièrement ,  mais  qui 
ont  au  haut  6c  au  bas  des  taches  fafraiinées  faites  en  lofan- 
ge  6c  qui  fe  touchent  par  leurs  pointes  dans  le  milieu  du 
corcelet  ;  celies-îà  font  les  femelles  dans  lefquelies  on  voit 
diftintteraent  la  petite  fcie  de  l’aiguillon.  Elles  ont  encore 
une  autre  différence  ,  c’eft  que  dans  ces  femelles  les  an¬ 
neaux  des  antennes  font  très-diftinctsj  au  lieu  que  dans  les 
autres  il  n’y  a  que  les  deux  premiers  anneaux  les  plus  pro¬ 
ches  de  la  tête  qu’on  puilTe  diftinguer ,  Ôc  tout  le  refte  de 
1  antenne  femble  n’être  compofé  que  d’un  feul  anneau 
très-long. 

G’eft  fur  le  rofier  que  vient  la  larve  de  cette  mouche- 
à-fcie  qui  dépofe  fes  œufs  fous  l’écorce  de  cet  arbriffeau, 
La  larve  en  ronge  les  feuilles ,  &  lorfqu’elle  veut  fe  méta- 
morphofer  elle  s’enfonce  en  terre  6c  y  file  une  coque  bru¬ 
ne  J  d’où  fort  enfuite  l’infeQe  parfait. 

N,  B,  On  en  trouve  une  variété  toute  femblable  >  mais 
plus  petite  de  moitié. 


y.  TENTHREDO  nlgro-cosnilejcens  1  pedibus  tihiis 
alijque  extêrionbus  croceis  ,  macula  marginali  fufca. 

Le  mouche-à-fae  noii'é  et  ailes  jaunes  % 

Ijingiittir  4  lignes.  Largeur  i  a  ligne. 


Sa  tête ,  fon  corcelet  Ôc  fon  ventre  font  d’un  noir  bleuâ¬ 
tre  6c  luifant.  Ses  ailes  fupérieuces  font  d’un  jaune  fafran- 
né ,  fur  -  tout  au  bord  extérieur  ;  6c  au  milieu  près  du  mê¬ 
me  bord  elles  ont  une  grande  tache  brune.  Quant  aux  pat¬ 
tes  leurs  cuilTes  font  de  la  même  couleur  que  le  corps  ^ 
mais  les  jambes  font  jaunes  Ôc  les  pieds  noirs. 


TENTHREDO  nigra  ^  tkorace  maculis  flavis  y 
ahdomine  lateo  baji  SC  apice  nigro  ^  pedibiis  va?iegatis% 

Tome  IL  Mm 


517^'  Histoire  abrégée 

La  moucne-à~Jcie  noire yà  ventre jaune  noir  en  haut  éC  en  bas, 

Lojigiieuf  f  Ugnsî,  Largeur  i  |  ligne. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires ,  il  n’y  a  que  les  lèvres 
&  les  mâchoires  qui  foîent  jaunes.  Le  corcelet  eft  noir 
avec  une  raie  jaune  devant  l’attache  de  chaque  aile ,  &  ua 
triangle  vers  la  pointe  forme  de  trois  points  jaunes ,  dont 
le  fupéneiir  ell  le  plus  grand.  Le  ventre  eft  jaune  mais 
couvert  d  un  peu  de  noir  à  la  bafe  &  à  la  pointe ,  favoir 
en  haut  le  premier  anneau  &  une  partie  du  fécond,  &  en 
bas  les  deux  derniers  anneaux.  Quant  aux  pattes,  leurs 
cuilTes  font  noires ,  6c  les  jambes  ôc  les  pieds  font  jaunes 
variés  d’un  peu  de  noir.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieitr 
le  point  marginal  noir. 

7.  TENTHREDO  nigra  y  thoracis  apice  flavo  ,  feg 
mentis  ahdominaUhiis  quarto  SC  quinto  iiiteis. 

La  mouche  à-Jcie  à  une  bande  jaune. 

Longueur  J  i  lig/iei.  Largeur  i  |  iigne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  ,  mais  la  lèvre  fupérieure  &  les  mâchoires  font  jau¬ 
nes.  Le  corcelet  pareillement  noir  a  deux  petites  raies 
jaunes,  une  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes  ,  & 
une  tache  de  même  couleur  à  fa  pointe.  Le  quatrième  ôc 
le  cinquième  anneau  du  ventre  font  jaunes,  les  autres  font 
noirs ,  ce  qui  forme  une  bande  jaune  alTez  large  fur  le  ven¬ 
tre  ;  les  pattes  font  auftî  jaunes  à  l’exception  des  cuifles 
qui  font  noires.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  avec  le  point 
marginal  oblong  6c  noir. 

m- 

8.  TENTHREDO  nigro  -  ccerulea  ,  ali  s  pedibufquÈ 
Jlavis  .Jegmenns  abdominalibus  primo  SC  idîimo  macu'- 
la  lutta. 

La  mouche- à-fcie  noire  ,  marquée  de  jaune  fur  le  premier 
SC  dernier  anneau  du  venir e* 

Longueur  ^lignes.  Largeur  1  ligne. 
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Scs  antennes  font  noires  ^  tout  le  corps  eft  d*un  noir 
bleuâtre  ;  il  n’y  a  que  le  premier  &  le  dernier  anneau  du 
ventre  qui  ont  chacun  une  tache  jaune  dans  leur  milieu 
eii'deflus.  Les  pattes  &  les  allés  fupérieures  font  d’un  jau¬ 
ne  un  peu  fauve.  Celle  que  je  décris  eft  un  mâlcj  je  n’ai 
point  trouvé  fa  femelle. 

T  E  N  T  H  R  E  D  O  nigra  )  figmentis  ahdominaîibus 
primo  éC  quinto  luteis. 

mouche- à~Jcie  à  deux  bandes  jaunes. 

Longueur  +  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  avec  la  lèvre  fupérieure  &  la  bafe  des 
antennes  jaunes.  Sur  fon  corcelet  il  y  a  une  petite  raie 
jaune  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes.  Le  ven¬ 
tre  eft  noir ,  mais  le  cinquième  anneau  ,  &  le  bord  du 
premier  font  jaunes ,  ce  qui  forme  deux  bandes  jaunes  fur 
le  ventre.  Ses  pattes  font  toutes  jaunes ,  à  l’exception  des 
genoux  ôc  des  pieds  de  celles  de  derrière  qui  font  noirs. 
Enfin  le  deflous  du  ventre  eft  jaune  j  &  Je  bord  extérieur 
des  ailes  de  deffus  eft  noir.  On  trouve  en  grande  quantité 
cette  mouche- à'fcie  furîes  plantes  ombelliferes. 

10.  TENTHREDO  nigra  ^  pedibus  ahdominijq  lie  fig- 
mentis  primo  j  quinto  ,/èxto  ÂT  lUùmo  margine  flavis, 

La  mouche- à-f de  à  trois  bandes  jaunes, 

Longutur  4  f  Ugnes-r  Largeur  i  ligne. 

Celle-ci  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle  eft 
noire  &  iVa  de  jaune  que  les  parties  fui  vantes  j  fa  voir  la 
lèvre  fupérieure  ^  une  raie  de  chaque  côté  du  corcelet 
devant  l’attache  des  ailes  ,  les  bords  du  premier ,  du  cin¬ 
quième  ,  du  fixiéme  &  du  dernier  anneau  du  ventre  ,  fie 
les  pattes  ;  encore  les  genoux  fie  les  tarfes  des  pattes  pof- 
térieures  font-ils  noirs.  Les  ailes  font  brunes  avec  la  tache 
marginale  du  bord  extérieur  bien  marquée. 
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1 1 .  T  E  N  T  H  R  E  D  O  nigra  f  fegmentorum  ahJomina- 
hum  margimbus  ,  excepta  feciindo  ^  tertio  SC  fexio  fla~ 
t'is  ; pedibusjerrugineis.  Viznch.  14,  (ig.  r. 

Lmn.fyjl.pat.  eàit,  lo  ,  p.  yy6  ,  n,  ti.  Tentliredo  anteunis  fubckvatis  abdo- 
nime  riigro  ^  cîngulis  quatuor  fîavis* 

La  mouche- à- fcie  à-  quatre  bandes  jaunes 

Lungutar  y  |  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

■ 

Ses  antennes  font  noires ,  avec  un  peu  de  couleur  fauve 
a  leur  bafe  j  la  tête  &  tout  le  refte  du  corps  efl:  noir ,  feu¬ 
lement  la  Icvre  fupe'rieure  efl:  jaune  :  il  y  a  deux  petites 
raies  de  même  couleur  fur  le  corcelet,  une  de  chaque  côt'd 
devant  l’attache  de  l’aîie  ,  outre  une  tache  iaune  encore 
plus  grande  fut  ie  côté  ôc  en-defibus  ;  la  pointe  du  corce’ 
let  a  aufli  un  peu  de  jaune.  Le  bord  du  premier  anneau  du 
ventre  ,  celui  du  quatrième  ^  du  cinquième  6c  des  derniers 
en  commençant  par  le  feptième  font  de  la  même  couleur; 
les  autres ,  favoir  ie  fécond ,  le  troifièmc  Ôc  le  fixiéme  font 
tout  noirs.  Les  ailes  font  brunes  fut' tout  vers  le  bord  exté¬ 
rieur.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve  brune ,  avec  un  peu 
de  noir  fur  les  cuilfes.  C’eft  fur  le  faule  que  vient  cette  ef- 
pèce  de  mouche -à-fcîe. 

TENT  HREDO  nigra  j  pedibus  Jegmentorumque 
abdominalium  marginibus  ,  excepta  feciindo  ,  tertio  ,  SC 
qiunto  J  /lavis. 

La  mouche  à-Jçie  a  deux  bandes  noires  Jltr  lé  ventre. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  i  }  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  feulement  les  deux  anneaux 
de  la  bafe  font  jaunes.  Sa  tête  efl:  noire  6c  fa  levre  fupè- 
rieure  jaune.  Son  corcelet  ell  noir ,  avec  une  tache  jaune 
allez  grande  de  chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes , 
faite  en  forme  d  epaulette.  Il  y  a  aulïi  à  la  pointe  du  cor¬ 
celet  une  tache  jaune  ,  mais  qui  n’eft  pas  abfolument 
conflante.  Le  ventre  ell  noir  ,  avec  les  bords  des  anneaux 
jaunes  ^  a  1  exception  cependant  du  fécond  j  du  troiflème 
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&  du  cinquième  anneau  qui  font  tout  noirs  }  ce  qui  forme 
deux  bandes  noires  fur  îe  ventre  ,  dont  la  fupèrieure  efl: 
plus  large.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec  les  tarfes  noirs ,  ôc 
la  partie  inférieure  des  cuifTes  de  la  même  couleur.  Les 
•ailes  font  un  peu  brunes  ,  &  leur  bord  extérieur  eft  plus 
épais  &  de  couleur  fauve.  Cette  efpéce  a  beaucoup  de 
rclTemblance  avec  la  mouch,e-à~Jcie  à  deux  bandes jaunes. 

15.  TENTHREDO  nig?'a  ,  fegmemomm  abdomina- 

linm  margi/tibus ,  excepto Jecundo  éC  tertio  flavis,  Lin/z, 

jaun  Juec.  /i.  5  J  y  ■ 

Lin".fyJ}.  nat.  edit.  lo,  p.  i  n.  ii.  T^uhredo  anteiinis  feptemnodiis  luteis  ; 

abdo  mine  cingulis  fiavï  s  >  primo  remotiorCf 

îieaüm^  hf.  ? ,  r*  i  j  ,  jig*  12.  —  2^5 < 

Bldçhü/elL  herL  t,  37  j  /.  lo* 

JLa  moucAe  à-fcie  de  la  Jcrofiilaire* 

B,onguç\LT  ï  lignes^  harg^ur  i  Ugut- 

M.  Linnæus  a  fait  une  defeription  très-exaûe  de  cette 
efpéce  ,  que  je  ne  ferai  prefque  que  copier.  Le  noir  eft  la 
couleur  qui  domine  dans  cette  mouche-à-fcie  j  mais  fur  la 
tête  la  levre  fupérieure  eft  jaune  ,  &  il  y  a  une  petite  raie 
de  même  couleur  fous  les  yeux.  Les  antennes  font  de  cou¬ 
leur  fauve.  Le  corcelet  a  vers  fa  bafe  deux  raies  pareille- 
ment  jaunes  qui  vont  fe  terminer  aux  ailes.  De  plus  ,  il  y  a 
à  la  même  bafe  une  tache  jaune  de  chaque  côté  ,  &  une 
autre  plus  bas  fous  l’infertion  de  l’aîle  :  enfin  en-deffous  , 
il  y  en  a  une  troifiéme  de  même  couleur  ,  à  Tendroit  d  où 
les  patres  poftérieures  prennent  naiflance.  Le  corcelet  fe 
termine  par  deux  petites  taches  jaunes  l’une  au-delTus  de 
l’autre.  Le  bord  de  tous  les  anneaux  du  ventre  eft  jaune ,  à 
l’exception  du  fécond  &  du  troifiéme  anneau  ,  enfortc 
qu’il  y  a  une  grande  diûance  noire  entre  la  première  ban¬ 
de  jaune  ôc  les  autres.  Quelquefois  cependant  ces  deux 
anneaux  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bord ,  au  moins  fur  les 
côtés.  Les  jambes  &  les  pieds  font  fauves.  Les  allés  font 
prefque  de  la  même  couleur  j  fur-  tout  au  bord  extérieur 
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dont  le  point  marginal  eft  de  couleur  de  touille.  Cet  infec¬ 
te  reflemble  beaucoup  à  une  guêpe  &  on  s’y  trompe  pref- 
que  toujours  au  premier  coup  d’ccif. 

La  larve  qui  le  produit  eft  une  fauffe  chenille  à  vingt- 
deux  pattes  ;  favoir ,  fix  êcailleufes  ôc  feize  membraneufes. 

.  Elle  eft  groffe ,  fa  tête  eft  noire  j  &  le  refte  de  fon  corps  eft 
blanc  5  mais  parfemc  de  points  noirs.  Elie  vient  abondam- 
rnent  fur  la  fcrofulaire  qu’elle  ronge  &  dépouille  de  fes 
feuilles.  Lorfqu  elle  eft  parvenue  à  fa  grofteur ,  elle  s’en¬ 
fonce  en  terre  au  pied  de  la  plante  &  elle  refte  ainfi  en  co¬ 
que  fous  terre  pendant  tout  Thiver ,  jufques  vers  le  mois 
de  juin  de  l’année  fuivante. 

i^.  TENTHREDO  nigra  , Jegmensorum  abdomina^ 
lium  marginibus  omnibus  Jlavis, 

La.  moîic/iâ-a-Jcie  à  ventre  rayé, 

Jjmgu.f.iiT  4  lig-nej.  Largeur  i-  ligne. 

Le  noir  domine  dans  cette  efpéce  comme  dans  la  pré¬ 
cédente  :  elle  en  diffère  en  ce  que  fa  tête  eft  toute  noire  , 
ainli  que  fes  antennes,  qui  ont  feulement  un  peu  de  jaune 
aux  deux  premiers  anneaux  de  leur  bafe.  Cette  tête,  vue  à 
la  loupe,  paroît  un  peu  chagrinée.  Le  corceîet  pareillement 
noir ,  a  feulement  un  peu  de  jaune  à  l’attache  des  ailes ,  & 
deux  points  jaunes  très-petits  l’un  à  côté  de  l’autre  vers  fa 
pointe.  Tous  les  anneaux  du  ventre ,  excepté  le  premier 
feulementjfont  bordés  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Les  pattes 
font  de  la  même  couleur  ^  feulement  la  bafe  des  cuiffes  eft 
un  peu  noire.  Les  ailes  font  diaphanes ,  avec  des  nervures 
&  un  point  marginal  bien  marqué  de  couleur  noirâtre. 

*5*  TENTHREDO  nigra  ,  ihoracis  apice  maciiUs 
albis  pedihus  aiiticis  abdominifqud  pojîica  parte  fer- 
riigineis. 

La  mouche-à-feie  porte-cœur, 

luongumr  s  ^  iijg/ifj.  Largeur  i  ligne* 

Ses  antennes  aufll  longues  que  fon  corceîet ,  font  noî- 
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tes ,  aiufi  que  la  tête  j  dont  fa  levre  fupérieure  efl  jaune. 
Le  corcelet  eft  pareillement  noir  j  avec  quelques  taches 
blanches  vers  fa  pointe  ;  favoir,  une  fupéneure  plus  gran¬ 
de  ,  &  quatre  autres  plus  petites  rangées  en  croix  & 
placées  plus  bas.  Les  trois  premiers -anneaux  du  ventre 
font  noirs  ,  le  telle  elï  de  couleur  fauve.  Les  quatre  pattes 
antérieures  font  pareillement  fauves  mêlées  d’un  peu  de 
noir  ,  ôc  les  deux  poftérieures  font  toutes  noires.  Les  ailes 
diaphanes  ont  leur  bord  extérieur  épais  ôc  brun  )  avec 
un  point  bien  marqué  dans  le  milieu  de  ce  bord. 

JV,  B.  Cette  efpéce  varie  beaucoup  ;  il  y  en  a  qui  ont 
tout  le  ventre  )  les  (ix  pattes  ôc  les  antennes  de  couieur 
fauve  i  d'autres  ont  leurs  lix  pattes  fauves  ô:  les  antennes 
noires  ;  d’autres  enfin  ont  le  ventre  noir  en-haut  ÔC  les  lîx 
pattes  fauves. 

16,  TENTHREDO  nigra  j  thamcis  apîce  maculis 
albis  )  pedibtis  anticis  ,  ahiominij que  medio  Jerrugineis, 

La  mouche  àjete  à.  deux  taches  blanches  au,  corcelet, 

I^ùngiiçiLT  4  lignes*  Largeur  J  ligne* 

Ses  antennes  6c  fa  tête  font  toutes  noires  ;  fon  corcelet 
eft  de  la  même  couleur  ,  avec  un  point  fauve  de  chaque 
côté  à  l’attache  des  ailes  ,  ôc  deux  taches  blanches  pofées 
à  côté  l’une  de  l’autre  à  la  pointe  de  ce  même  corcelet.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  noir,  les  quatre  fuivans  font 
de  couleur  f^uve  ôc  les  derniers  font  tout  noirs.  Les  deux 
pattes  de  devant  font  fauves  ôc  les  autres  noires.  Les  ailes 
tranfparentes  ont  des  nervures  bien  marquées ,  avec  le 
point  marginal  ôc  le  bord  extérieur  noirs. 

97.  TENTHREDO  nigr^  ^  tlioracis  apice  macîda 
Jlava  y  Jegrne/iiis  aSdornî/za/dus  lurlmque  maculis  liiteism 

La  mouché- à ’Jcie  noire  à  ventre  bordé  de  taches  Jaunes* 
Longueur  4  lignes*  Largeur  1  ligne* 

Sa  tête  ôc  fes  antennes  font  noires.  Son  corcelet  eû  de 
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même  couleur ,  avec  une  tache  jaune  à  fa  pointe  j  &  deux 
autres  taches  fur  les  côtés ,  une  devant  l’attache  de  cha¬ 
que  aile.  Le  ventre  eft  aufïï  noir ,  mais  fur  les  côtés  il  y  a 
deux  rangs  de  taches  jaunes ,  une  aux  côtés  de  chaque  an¬ 
neau.  Les  deux  derniers  anneaux  ont  de  P*  us  un  peu  de 
jaune  à  leurs  bords.  Les  pattes  font  rayées  de  noie  &  de 
jaune  &  les  cuiffes  poftérieures  font  rougeâtres. 

ï  8  .  T  E  N  T  H  R  E  D  O  nîgra  >  thoracis  macidls  tribus 
abdominijqus  apics flavis  ^  pcdihiisfiavo  nigrùque  variis, 

La  moiicke’à-fcie  noire  à  pattes  SC  corcelet  variés  de  jaii/te. 

Longueur  4  ^  lignes.  Largeur  ï  ligne* 

Ses  antennes  &  fa  tête  font  noires ,  avec  la  levre  fupé- 
rieure  jaune,  Le  corcelet  efl  pareillement  noir  &  a  en-def- 
fus  trois  grandes  taches  jaunes  j  favoir  ,  une  de  chaque 
côté  devant  Pattache  des  ailes  &  une  troifiéme  à  la  pointe. 
Le  ventre  eh  tout  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  aux  derniers 
anneaux  ,  fur-tout  en-deffous.  Les  pattes  font  noires  &  ont 
un  peu  de  jaune  à  leur  bafe  &  la  plus  grande  partie  de  la 
jambe  jaune. 


Ip.  TENTHREDO  nigra  ,  thoracis  abdominifqiîè 
apice  mactUis  Jlavis  j  abdomiiiis  medio  Julvo  } 
riibris, 

U 

La  mouche  •  à  -feie  noire  à  pattes  rouges  SC  bande  du  ventre 
jàuve. 

Longueur  ^  ^  lignes.  Largeur  i  ligne, 


pedibus 


Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente.  Sa 
tête fes  antennes  ôt  fon  corcelet  font  femblables  ,  feule- 
ïiaent  au  corcelet  j  au  lieu  de  taches  devant  les  attaches 
des  ailes ,  il  n'y  a  que  deux-petites  raies  jaunes.  Le  ventre 
efl;  noir  j  avec  quelques  taches  jaunes  fur  les  trois  derniers 
anneaux.  Mais  cette  efpéce  diffère  principalement  de  la 
précédente  ;  1°.  parce  que  le  troifiéme  &  le  quatrième 
anneau  du  ventre  font  de  couleur  fauve,  ce  qui  forme  une 

bande 


[ 


t 
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bande  large  ;  2®.  en  ce  que  les  pattes  font  rouges  j  avec  du 
jaune  à  leut  bafe  ,  quelque  peu  de  noir  au  haut  des  jam¬ 
bes  poftérieures  &  les  tarfes  poftérieurs  noirs.  Celle  que 
je  viens  de  décrire  eft  une  femelle.  Elle  pourroit  bien  être 
la  femelle  de  la  précédente  qui  eft  un  mâle. 

20.  TENTHREDO Jlava  j  capite  thoraceque Ju.pT'a 
nïgro,- 

him^fdun.  fuec*  n*  5^5- Tenthredo  falîcma  *  larvæ  coeruleo- vîddis ,  pe^tore 
caiidaque  fui  va, 

Frifch^germ.  6 ,  p,  p  j  r*  4*  Tchneumon  flavu^,  larvae  viddis  mgro  puntoæ# 
Goed*  helg.  i  y  p,  6^  J  U  i3,  &  galU  îom^  2  j 
Lîft^  Goed.  11?  J  f,  49. 

Aihin,  inf  r.  $  g,  h. 

Reaufn.  inf,  tom*  1  »  f-  i  i3  ,  Larva*  &  tm*  5  ,  f.  ir îo* 

JLa  bedcaude  du  faule, 

Le/tguiur  4  lignes.  Largeur  1 1  ligne. 

Tout  le  defibus  de  fon  corps  eft  jaune ,  ainfi  que  fes 
pattes.  Le  delTus  du  ventre  6c  le  devant  de  la  tête  font  de 
la  même  couleur ,  mais  le  delTus  de  la  tête  eft  noir.  Le 
corceiet  eft  aufïï  noir  en-delTus  ^  à  l’exception  du  devant  où 
il  y  a  fur  les  côtés  du  jaune  qui  forme  des  efpéces  d’épau¬ 
lettes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur  épais  ôc  noir  f 
quoique  M.  de  Reaumur  dife  le  contraire. 

La  larve  ou  faufle  chenille  qui  produit  cet  infeâe  > 
habite  fur  le  faule.  Elle  eft  très -belle  ôc  la  bigarrure  de  fes 
couleurs  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bedeaude.  Sa  tête  eft 
noire  &  liffe.  Le  devant  de  fon  corps  ,  c’eft-à-dire  ,  les 
trois  premiers  anneaux  font  de  couleur  fauve,  ainfi  que  les 
trois  anneaux  poftérieurs.  Tout  le  milieu  eft  d’un  bleu  fort 
beau  tirant  fur  le  vert.  Le  corps  ,  tant  fur  la  portion  bleue 
que  fur  les  endroits  fauves  ,  a  neuf  rangs  longitudinaux  de 
points  noirs.  Cet  animai  a  vingt  pattes ,  fix  écaijleufes  en- 
devant  &  quatorze  membraneufes. 

21.  TENTHREDO  capite  tkomceque  nigro  carableri-". 
bus flavis  ,  pedibus  abdomincque  ferrueineis. 

Tome  IL  Nn 


282  Histoire  abrégée 

La  mouche- à- f de  à  ventre  âC  pattes  fauves  éC  corctlet 
panaché* 

Longueur  5  ^  lignes*  Largeur  i  j  iîgne^ 

Cette  efpéce  varie  finguliérenient  fuivant  le  fexe.  Dans 
les  mâles  les  antennes  font  fauves ,  dans  les  femelles  elles 
font  noires  :  dans  celles  -  ci  la  tête  eft  noire  ^  avec  la  levre 
fupêcieure  jaune ,  dans  les  mâles  ,  outre  la  ievre  tout  le 
tour  des  yeux  eft  jaune.  Dans  les  deux  fexes  le  corcelet 
eft  noir  ,  avec  quelques  points  jaunes  vers  l’extrémité  , 
mais  dans  les  mâles  il  y  a  de  plus  quelques  taches  jaunes 
différemment  figurées  fur  le  devant.  Le  ventre  dans  les 
uns  &  les  autres  eft  fauve  j  mais  les  premiers  anneaux 
font  noirs  dans  les  femelles.  Les  pattes  dans  tous  font  de 
la  même  couleur  que  le  ventre.  Le  deflbus  du  corcelet  èft 
jaune  dans  les  maies  &  noir  dans  les  femelles.  Les  ailes 
font  alfec  tranfparcntes  ;  avec  des  nervures  &  un  point 
marginal  noir. 

22. TENTHREDO  nigid  )  antennarum  api  ce  alho  j 
abdominis  baji  macula  utnaque  alba  ,  apicefulvo, 

La  moiiche-à-fcie  à  antennes  blanches  au  bout. 

Longueur  6  lignes*  Largeur  r  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  mais  leurs  trois  derniers  au’ 
neaux  du  bout  font  blancs.  Sa  tête  eft  noire  ,  à  l’exception 
de  la  levre  fupérieure  &  des  mâchoires  qui  font  blanches. 
Le  corcelet  eft  tout  noir  :  le  ventre  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  ,  mais  à  fa  bafe  il  y  a  de  chaque  côté  une  affez  grande 
tache  blanche.  Les  quatre  ou  cinq  derniers  anneaux  du 
ventre  font  fauves  &  les  pattes  font  brunes. 

23.  TENTHREDO nigra  , pedibus  albo  variegatis, 
La  mouche-à-Jcie  noire  à  pattes  argentées. 

Longueur  4  lignes^  Largeur  i  ligne* 

Ses  antennes  &  fa  tête  font  noires ,  avec  la  levre  fupé- 
rieute  blanche.  Sur  fon  corcelet  ü  y  a  deux  petites  raies 
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blanches  ,  obliques  devant  l'attache  des  allés.  Le  premier 
anneau  du  ventre  eft  aulfi  bordé  d’un  peu  de  blanc  ,  &  les 
pattes  font  entrecoupées  de  blanc  &  de  noir.  Quelquefois 
ie  deflbus  du  ventre  a  deux  bandes  longitudinales  de  ta¬ 
ches  blanches ,  mais  qui  ne  font  pas  conftantes. 

24.  TENTHREDO  rùgra  ,  fimorihus  maculis  albis  ^ 
abdominis  medlo  jerrugineo, 

La  mouche  -  à  -fcie  à  pattes  argentées  SC  milieu  du  ventre 
fauve. 

Longueur  s  lignes.  Largeur  i  5  ligne. 

Sa  tête ,  fes  antennes  &  fon  corcelet  font  tout  noirs ,  Je 
ventre  eft  de  la  même  couleur ,  mais  fon  milieu  eft  d’un 
fauve  rougeâtre  ,  plus  néanmoins  dans  les  femelles  que 
que  dans  les  mâles  ;  dans  ceux  -  ci  il  n’y  a  que  le  troifiéme 
anneau  qui  foit  de  cette  couleur ,  avec  une  partie  du  fé¬ 
cond  ôc  du  quatrième ,  encore  le  troifiéme  a-t-il  une  petite 
tache  noire.  Dans  les  femelles  au  contraire  j  le  fécond  ,  le 
troifiéme ,  le  quatrième  &  une  grande  partie  du  cinquième 
anneau  font  de  cette  couleur  fauve.  Les  patres  font  noireSi 
avec  un  peu  de  blanc  j  mais  dilféremment  placé  fuivant  le 
fexe.  Dans  les  mâles  &  les  femelles  ,  les  pattes  poftérieu- 
■  res  font  toutes  noires  &  ont  feulement  une  grande  tache 
blanche  vers  l’origine  de  la  cuilTe.  Les  pattes  antérieures 
ont  pareillement  des  lignes  blanches  en-deffus  ,  mais  dans 
les  mâles  les  tarfes  des  quatre  pattes  antérieures  font 
blancs  ,  &  noirs  au  contraire  dans  les  femelles.  Dans 
celles-ci  les  pattes  du  milieu  font  routes  noires,  dans  les 
males  elles  ont  en-deflus  des  lignes  blanches  comme 
les  pattes  antérieures*  Les  ailes  dans  les  deux  fexes  font 
brunes  ,  avec  le  bord  extérieur  ôc  le  point  marginal  noies. 

On  en  trouve  une  variété  qui  eft  plus  grande  & 
'dans  laquelle  les  taches  blanches  des  cuilTes  poftérieures 
manquent  totalement. 

2y. TENTHREDO  mgra ,  pedibus fèrrugineis, 

N  n  ij 
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Linn.  fyjl.  nat.  dit- 10 ,  p.  î ï7  >  fî*  i9*  Tenthrcdo  aatentiîs  feptemnoJüs ,  cor- 

pore  atro ,  pcdibus  rubris* 

JLci  rnoucAê-à'/ci  â  ci  pattes  Jhuves* 

hongueuT  y  lignes*  Largeur  i  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fupëricure 
qui  eft  jaune,  des  attaches  des  aües  qui  font  un  peu  fauves 
Ôc  des  pattes  qui  font  auffi  de  la  même  couleur ,  fi  ce  n’eft 
que  leurs  tarfes  poftérieurs  font  noirs.  Le  point  marginal 
des  ailes  eft  noir  &  allongé. 

25.  TENTHREDO  nigra  ,pedibus  fiavh  ,  abdominis 
medi  0  fer  rugi  nco. 

La  mouche  à-fcie  noire  h  pattes  jaunes  SC  milieu  du  ventre 
fauve* 

Langueur  4  LutgeuT  t  Vigne* 

Ses  antennes  font  noires  ,  avec  les  deux  premiers  an¬ 
neaux  de  leur  bafe  jaunes.  Sa  tête  eft  lïoire  &  la  levre  fu- 
périeure  Jaune.  Les  pattes  font  auffi  jaunes  ,  feulement  les 
tarfes  ont  un  peu  de  noir  au  bout.  Le  corcelet  qui  eft  noir 
a  une  petite  raie  jaune  de  chaque  côté  devant  Tattache  des 
ailes.  Le  ventre  eft  noir ,  avec  un  peu  de  jaune  au  premier 
anneau  ôc  quelques  taches  de  même  couleur  aux  deux  der¬ 
niers.  Le  troifiéme  ,  le  quatrième  6c  le  cinquième  anneau 
font  de  couleur  fauve ,  tout  le  refte  eft  noir.  Le  point  mar¬ 
ginal  des  ailes  fupérieures  eft  d’un  jaune  un  peu  brun. 

27.  TENTHREDO  nigra  ,  pédibus  abdominifqut  me- 
dio  jèrrugineis. 

La  moiiche-à-fcie  noiré  à  pattes  SC  milieu  du  ventre  fauves. 

Longusur  j  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Cette  efpéce  plus  petite  que  les  précédentes  eft  noire  > 
ôc  fes  pattes  font  fauves  ,  lî  cependant  on  en  excepte 
les  tarfes  qui  font  noirâtres.  Le  milieu  du  ventre  ;  favoir, 
le  troifiéme  ,  le  quatrième  Ôc  le  cinquième  anneau  eft 
auffi  fauve  j  du  moins  dans  les  femelles  j  telles  que  font 
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celles  que  j’ai.  Les  ailes  font  un  peu  brunes  j  avec  leur 
bord  extérieur  &  le  point  marginal  noir. 

28.  TENTHREDO  nigra  y  pedibits  quatuor  anticis 
Jîavis  i  fimorièits  pojiicis  ahdomiiûfqui  medio  ferrugi- 
neis.  ‘ 

1  a  moiiche'k-  fcie  noire  ^  à  panes  de  devant  jaunes  êC  nii-< 
lieu  du  ventre  Jauve, 

hcngiieur  ^  lignes*  Largeur  ^  ligne*  \  \ 

* 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fupérieure 
&  des  quatre  pattes  antérieures  qui  font  d’un  jaune  citron. 
Ses  cuiffes  poftérieures ,  aiiifi  que  le  milieu  de  fon  ventre  ; 
favoir ,  le  troifiéine  ^  le  quatrième  ôc  le  cinquième  anneau 
font  auffi  d'une  couleur  fauve  rougeâtre  j  tout  le  relie 
eft  noir. 

2p.  TENTHREDO  mgra  ,  abdomims  medio  ferru* 
ginco. 

La  mouchedi-fcie  noire  >  avec  le  milieu,  du  ventre  fauves 

Longueur  5  lignes*  Largeur  i 

Cette'  efpéce  eft  toute  noire  ,  il  n’y  a  que  le  fécond , 
le  troiliéme  ,  le  quatrième  &  le  cinquième  anneau  de  fon 
, ventre  qui  foient  fauves. 

30.  TENTHREDO  tota  nigro-cœrulea ,  alis  nigricari'- 
tibus  j  margine  exteriort  nigro. 

La  mouche  à/cie  noire  bleuâtre. 

Longueur  3  lignes*  Lnrgeur  i  ligne. 

Elle  eft  par -tout  d’un  noir  bleuâtre  fans  mélange  d’au¬ 
cune  autre  couleur.  Ses  ailes  font  noirâtres  ,  avec  leur' 
bord  extérieur  épais  &  noir  de  même  que  le  point  margi¬ 
nal  qui  eft  allongé. 

31.  TENTHREDO  nigra  ,  geniculis  Jerrugineis, 

La  mouche  à  J  de  noire  à  genoux  fauves. 

Longueur  4  ligim*  Largeur  i  J  lignes 
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Cette  mouche  -  à  -  fcie  eft  toute  noire ,  il  n’y  a  que  l’arti¬ 
culation  des  cuifles  avec  les  jambes  qui  foit  d’un  jaune 
fauve  dans  toutes  les  pattes.  ■ 

32.  TENTHREDO  mgra,peM  us  flavis- 

Linn.  fyfi.  nat.  eût.  10  ,  p.  jî?  j  n.  14,  Tenthredo  atitennis  lèpteninodib ,  cor- 

.pore  nigro  ^  pedibus  luteî^.  f 

f/î/-  ï  ?/•  I  î* 

'La  mouche- a  fcie  noire  a  pattes  Jaunes* 

Longueur  i  ^  lignes*  Largeur  ^  ligne* 

Cette  efpéce  eft  toute  noire ,  fes  pattes  feules  font  jau¬ 
nes ,  quelquefois  même  les  quatre  poftérieures  font  noires. 
Les  ailes  font  brunes  ,  avec  le  bord  extérieur  &  le  point 
marginal  noir.  «• 

Cet  infede  vient  d’une  faufie  chenille  que  l’on  trouve  fur 
i  orme. 

JV.  B.  J’en  ai  une  variété  toute  femblable ,  mais  plus 
petite  d^un  bon  tiers.  Celle-ci  m’eft  venue  d’une  coque 
que  j’ai  trouvée  dans  du  bois  de  faute  pourri. 

35.TEN7HREDO  nigra  ,  antennis  uno  verfu  peclina' 
tis  ,  tibiis  tarjijque  flavis. 

La  mouche- à' fcie  noire  à  antennes  peciinéés. 

Longueur  a  ^  lignes*  Largeur  y  ligne* 

Scs  antennes  font  fingulieres.  Les  deux  premiers  articles 
proche  la  tête  font  plus  groÿ  &  plus  courts ,  comme  dans 
les  autres  efpéces  de  ce  genre  i  le  troiftéme  a  une  petite 
pointe  en-dedans  6c  une  longue  blanche  en-dehors  ;  les 
trois  fuivans  ont  de  pareilles  appendices  en-dehors  j  .mais 
qui  diminuent  de  longueur  à  mefure  que  ces  anneaux  font 
plus  éloignés  de  la  tête  ;  enfin  dans  les  trois  derniers  an¬ 
neaux  l’appendice  n’eft  pas  fenfible.  Ces  antennes  font  ve¬ 
lues  ,  mais  pour  s’en  appercevoir  il  faut  les  regarder  à 
la  loupe.  Tout  l  infcde  eft  noir ,  il  n’y  a  que  fes  jambes 

&  fes  tarfes  qui  foient  jaunes.  Celui  que  je  décris  eft  un 
mâle. 
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S  E  c  0  D  E  Famille. 

54.  TENTHREDO  nlgra  ,  thorace  nü^ro.  c 

•La  mouche-à-Jcie  noire  à  corcelet  rouge. 

Longueur  i  ^  lignés.  ligne* 

Tout  Ton  corps  ôc  même  fes  ailes  font  noires  ;  fon  cot- 
celet  feul  eft  d’un  beau  rouge  &  les  genoux  des  pattes 

font  un  peu  pâles.  On  trouve  cette  efpêce  dès  le  printetns. 

; 

3  5"*  T  E  N  T  H  R  E  D  O  mgra  /  pedièus  ^  latenbus  thovacis 
abdominifque  viridejcentihus. 

La  mouche- à-fcie  noire  à  ventre  bordé  de  vert. 

Longueur  i  j  lignes.  Largeur  i  x  ligne. 

Ses  antennes  font  jaunâtres.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la 
ievre  fupérieute  &  le  tour  des  yeux  verdâtre.  Les  pattes 
font  auin  d’un  jaune  vert.  Le  corcelet  &  le  ventre  font 
noirs  ^  mais  bordés  fur  les  côtés  de  la  même  couleur  verte. 
Ses  ailes  font  brunes  ,  veinées  fans  point  marginal ,  &  fans 
que  le  bord  extérieur  foit  plus  épais  que  le  refte  j  ce  qui  eft 
rare  dans  ce  genre. 

Troisième  Famille, 

'^6,  TENTHREDO  nigra  , pedibus ferruginets j  tîbiis 
pojlicis  albo  tûgrûqiie  annulatis. 

* 

Lïnn^  fmn. n.  ^37.  Tendiredo  anteniiis  oâodccim-nodijs  y  pedibus  fenu- 
gîneis  ï  pofticis  aibo  nigrû^ue  arinulatjs. 

Liiin*  nat*  edit,  lo  y  p  J5S  j  Ten:hredo  cynoibati* 

mouche  a  fcie  d  jamèes  variées^ 

Longueur  2  ^  lignes.  Lcïvgffür  j 

Ses  antennes  font  noires  &  de  îa  longueur  des  deux  tiers 
du  corps-  Sa  tcre  eft  aufli  noire  de  même  que  le  corcelet  ^ 
mais  fur  celui-ci  il  y  a  deux  petits  points  jaunes  aux  atra^ 
ches  des  ailes  ^  un  de  chaque  côté  6c  une  tache  jaune  à  la 
pointe  du  corcelet-  L-e  ventre  eft  noir  &  étroit  pour  une 
efpéce  de  ce  genre  j  ce  qui  la  fait  un  peu  reftemblex  à 
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un  ichneumon  ,  quoique  le  ventre  ne  ,foit  point  attadid 
îiu  corcelet  par  un  filet  comme  dans  les  ichneumons.  Les 
pattes  font  toutes  fauves ,  ü  n'y  a  que  les  jambes  de  celles 
de  derrière  qui  font  blanches  dans  leur  milieu  &  noires  au 
haut  ôc  au  bas. 

J  7,  TENTHREDO  nigm  ,punclo  thoracis  iuteo ,  pe- 
dlèus  abdominifquc  meâio  Jkrruginds . 

La  moiiche-à-fcie  à  point  jaune  au  corcelet ^  éC  milieu  du 
ventre  fauve. 

l^ongueu.r  i  ^  lignes^  Largeur  ^  lignes 

Ses  antennes  font  brunes  &  prefqu’auffi  longues  quefon 
corps.  Sa  tête  efi  noire.  Sur  le  corcelet  qui  eft  pareille¬ 
ment  noir ,  on  voit  deux  lignes  jaunes  obliques ,  une  de 
chaque  côté  devant  l’attache  des  ailes  j  &  de  plus  un  point 
jaune  qui  termine  le  corcelet.  Le  premier  anneau  du  ven¬ 
tre  efl:  noir,  les  quatre  fuîvans  font  fauves,  Ôc  les  derniers 
font  noirs.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve. 

Je  fais  fort  porté  à  regarder  cette  efpéce  comme  fini* 
pîe  variété  de  la  précédente  ,  en  ayant  eu  quelques  indi¬ 
vidus  ,  qui  avoient  les  jambes  pofiérieures  panachées  de 
blanc  &  de  noir, 

38.  TENTHREDO  nigra  fjegmentis  aidominalihus 
margitu  fiavis  ,  antenms  duas  tertias  corporis  partes 
eequantibiis, 

La  mouche'àfcie  à  longues  antennes, 

Lo^gusur  4  lignes.  Largeur  }  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  Ôc  fort  longues  ,  elles  égalent 
au  moins  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Sa  tête 
eft  noire  avec  les  mâchoires  jaunes.  Le  corcelet  pareille¬ 
ment  noir ,  a  une  tache  jaune  triangulaire  à  la  pointe.  Les 
anneaux  du  ventre  font  fort  longs ,  noirs  &  bordés  d’un 
peu  de  jaune  citron.  La  couleur  des  pattes  varie.  Tantôt 
^çlles  font  toutes  citron  :  dans  d’aucres  les  cuilTes  font  noi¬ 
res 
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res  &  le  refie  eft  fauve  :  dans  quelques-unes  elles  font 
toutes  brunes.  Cet  infefle  eft  de  forme  allongée. 

C  Y  N  I  P  S. 

LE  C  I  N  I  P  S. 

jintemiÆ  cy  lindraceæ  frac- 
tcc. 

Alx  inferiores  breviores. 

Os  maxiliùfum, 

Acuhîis  ani  coniciis  intra 
valvas  abdominis. 

Abdomen  fubovatmn  ad  la- 
tera  comprejfum  ,  fitbtus  acu¬ 
tum  J  petiolo  tkoraci  conne- 
xum, 

Ocelll  tres^ 

Familia.  i**.  Antennarum  arti~ 
culis  undecim. 

- a-"*.  Antennarum  arti  • 

cuits  feptem. 

- —  5.1.  Antennarum  arti~ 

çuUs  tredecim’ 

On  voit  par  le  caractère  du  cinips  ,  qu’il  diffère  de  la 
mouche-à-feie  par  beaucoup  d’endroits.  Outre  la  gran¬ 
deur  différente  de  cet  infecle ,  qui  en  général  eft  beaucoup 
plus  petit  que  la  mouche-à-feie  ,  il  y  a  trois  caradteres 
effentiels  qui  le  font  diftinguer.  Le  premier  confifte  dans 
la  forme  finguliere  des  antennes  du  cinips,  qui  font  ron¬ 
des  ,  cylindriques  ,  d’égale  groffeur  tout  du  long  ,  mais 
brifées  ou  coudées  dans  leur  milieu  ,  où  elles  forment  un 
angle  plus  ou  moins  aigu.  De  tous  les  genres  de  cette  fec- 
tion, celui- ci  eft  le  feul  qui  porte  des  antennes  précifément 
de  cette  forme.  Celles  de  la  guêpe  .  de  l’abeille  ,  de  la 
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Antennes  cylindriques  bri¬ 
fées. 

Ailes  inférieures  plus  cour-  • 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi¬ 
res. 

Aiguillon  conique  entre 
deux  lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu’ovale  j  ap- 
plati  des  cotés  ,  aigu  en  def- 
fous ,  attaché  au  corcelet  pair 
un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lifîes. 

Famille  1".  A  antennes  corn- 
pofées  de  onze  anneaux. 

— —  '■  2®.  A  antennes  com- 
pofees  de  fept  anneaux. 

'  A  antennes  com¬ 

poses  de  treize  anneaux. 
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fourmi  font  à  îa  vérité  brifées  ou  coudées ,  mais  leur  (iruc- 
ture  eft  differente  ,  comme  nous  le  verrons  en  parlant  de 
ces  genres.  Le  fécond  caraffere  effentiel  du  cinips  dépend 
de  la  ftrudure  de  fon  aiguillon.  Cet  aiguillon  paroit  fe  ter¬ 
miner  en  pointe  aigue ,  mais  fi  on  le  regarde  à  la  loupe ,  on 
voit  qu’il  n’eft  pas  aufii  fimple  qu’Ü  le  paroîr  d’abord  ;  il  eft 
creufé  comme  une  tariere ,  &  de  plus  il  eft  garni  de  poin¬ 
tes  fur  les  côtés ,  comme  feroit  un  fer  de  flèche.  Cette 
ftruéture  de  l’aiguillon  qui  reflembie  à  une  tariere  ,  a  fait 
donner  par  qu^AquesNaturaliftes  le  nom  de  mouches~à-ta- 
riert  aux  infettes  de  ce  genre.  Nous  n’avons  pas  cependant 
cru  devoir  conferver  ce  nom  pour  éviter  la  confufion  qui 
pourroiî  naître  de  la  reffemblance  des  noms  de  ce  genre  & 
des  mouches -à-Jcie  qui  compofent  le  genre  précédent. 
L’aiguillon  des  cinips  eft  encore  remarquable  par  fa  pofi- 
tion>  il  n  eft  pas  précifément  placé  à  l'extrémité  du  ventrcj 
comme  dans  plufieurs  autres  infeâes  ,  mais  eii-deffous 
entre  deux  lames  que  forme  le  ventre  de  cet  infeèle  , 
comme  nous  allons  le  voir ,  en  parlant  du  troifiéme  ca¬ 
ractère  elfentiel.  de  ce  genre.  Ce  caractère  dépend  de  la 
forme  du  ventre  des  cinips.  Leur  ventre  eft  applati  par  les 
côtés ,  ôc  vil  dans  cet?e  fituation ,  il  paroîr  ovale.  En-def- 
fous  il  eft  aigu ,  &  c'eft  dans  cette  efpéce  de  tranchant  que 
raiguillon  fe  trouve  caché  entre  les  deux  lames ,  dont  la 
réunion  forme  la  crête  aigue  du  deffous  du  ventre.  Par 
la  réunion  des  trois  principaux  cara£teres  que  nous  venons 
de  détailler ,  il  eft  très-aîfé  de  diflinguer  le  cinips  de  tous 
les  autres  genres  de  cette  fection. 

Les  larves  de  ces  infeétes  reffemblent  à  des  vers  blancs 
qui  ont  la  tête  brune  ôt  écailleufe.  Ces  larves  varient  pour 
le  nombre  des  pattes.  Toutes  en  ont  fix.écailleufes  fur 
le  devant  de  leur  corps  ,  mais  leurs  autres  pattes  qui  font 
membraneufes ,  font  tantôt  au  nombre  de  douze  ôc  tantôt 
au  nombre  de  quatorze  i  du  moins  j’ai  obfervé  ces  diffé- 
rens  nombres  fur  diflTérentes  cfpéces  r  peut-être  y  en  a-t-il 
qui  ont  jufqu’à  feize  pattes  membraneufes  outre  les  fix 
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^caîlleufes  j  c’eft  ce  que  je  n’ai  pas  rencontré  jufqu’icl.  La 
plupart  de  ces  larves  ne  font  pas  aifées  à  découvrir  j  elles 
font  cachées  dans  ces  galles  ou  excroilfances  qui  viennent 
fur  les  feuilles  &  les  tiges  des  arbres.  La  noix  de  galle  fort 
connue  ôc  lî  employée  pour  la  compofition  de  l’encre  à 
écrire  j  eft  une  de  ces  excroiflances  formée  par  un  infecte 
du  genre  des  cinips.  Lôrfque  ces  infectes  veulent  dépofer 
leurs  œufs ,  ils  fe  fervent  de  leur  tariere  ou  aiguillon  pour 
faire  une  entaille  à  quelque  nervure  de  feuilles  fou  même 
aux  jeunes  tiges  j  &  iis  pondent  dans  cette  entaille  un 
œuf  f  qui  coulant  le  long  de  la  rainure  de  la  tariere  ,  relie 
dans  la  place  qui  lui  eft  deftinée  par  le  moyen  d’une  efpéce 
de  giu  qui  l’enduit.  Les  fucs  de  la  plante  ou  de  la  feuille 
s’épanchant  par  les  vailfeaux  qui  fe  trouvent  ouverts  en  cet 
endroit ,  y  forment  une  excroiflance  ou  tubérofité  dans  la¬ 
quelle  l’œuf  fe  trouve  renfermé  ,  &  qui  petit  à  petit  ac¬ 
quiert  du  volume  &  de  la  confiftance.  Au  bout  de  quelque 
tems  J  lorfque  la  galle  eft  déjà  grofle  ,1a  larve  du  cinips 
venant  à  éclore ,  trouve  de  la  nourriture  à  fa  portée,  elle 
mange  l’intérieur  de  la  galle  qui  la  renferme  ,  &  aggrandit 
ainfi  fon  logement  à  mefure  qu’elle  grofïjt.  Si  on  ouvre  les 
galles  dont  le  chêne ,  le  faule  &  plufieurs  arbres  ou  plantes 
lont  couverts  en  été  ,  avant  que  les  cinips  fe  foient  tranf- 
formés  6c  en  foient  fortis ,  on  trouve  dans  leur  cavité  inté¬ 
rieure  la  larve  du  cinips  qui  reffemble  à  un  petit  ver  blanc. 
Comme  cette  cavité  eft  ronde ,  la  larve  eft  ordinairement 
courbée  en-dedans  &  comme  roulée  en  boule  ,  enforte 
que  fa  tête  eft  près  de  fa  queue.  Cette  larve  ,  dans  une 
fituation  aufii  gênante  ,  paroît  ne  devoir  fe  remuer  qu’avec 
peine  ;  mais  la  nature  a  donné  à  plulieurs  de  ces  larves 
d’autres  parties  qui  les  aident  à  faire  les  mouvemens  né- 
celTaires.  Ce  font  des  efpéces  de  mammeions  ou  tubercu¬ 
les  mois  qu  elles  ont  fur  le  dos  &  qu’elles  font  fortir  ou 
rentrer  a  leur  volonté.  Par  TaCtion  ôc  le  jeu  de  ces  mam- 
melons ,  la  larve  peut  fe  pouffer  ,  fe  tourner  &  fe  retourner 
dans  la  cavité  de  la  galle,  La  larve  du  cinips  peut  donc  fe 
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mouvoir ,  fe  nourrir  &  grolïir  clans  la  galle  ;  ce  qu’il  y  a  de 
lingulier  >  c’eft  que  quoiqu’elle  mange  ,  elle  ne  paroît  pas 
rendre  d’excrdmens.  Je  n’en  ai  jamais  rrouvé  dans  1  in¬ 
térieur  de  la  galle ,  i’infeûe  eft  toujours  feu!  &  fort  propre, 
fûit  que  fes  excrémens  foient  afTez  liquides  pour  s’imbiber 
dans  la  fubftance  de  la  galle  ,  foie  qu’ils  fortent  de  fa  cavi¬ 
té  par  quelqu’ouverture  qu’il  n’eft  pas  polllble  de  décou¬ 
vrir. 

Les  galles  que  les  cinips  produifent  fur  les  arbres  &  les 
plantes  varient  inliniment  pour  la  forme.  Les  unes  font 
rondes  comme  des  petites  pommes ,  tantôt  îfolées ,  tantôt 
réunies  plufieurs  enfembie  ;  d’autres  font  de  figure  irrégu¬ 
lière  ,  allongées  ,  molles ,  ou  dures  ,  quelques-unes  font 
hérilTées  de  Hlets ,  ou  de  petites  feuilles  comme  des  efpé- 
ces  de  fleurs.  Il  y  en  a  d’autres  applaties ,  unies  ou  frifées. 
Nous  verrons  ces  diflPérences  dans  le  détail  des  efpéces. 

Lorfque  la  larve  du  cinips  eft  parvenue  à  fa  grofleuc 
dans  l’intérieur  de  la  galle,  elle  emploie  ,  fuivant  les  diffé¬ 
rentes  efpéces  ,  des  manœuvres  différentes  pour  fe  méta- 
morphofer.  Les  unes,  comme  le  cinips  du  faule  ,  percent 
la  galle ,  en  fortent ,  fe  laiflent  tomber  à  terre  &  s'y  enfon¬ 
cent  pour  y  filer  une  coque  dans  laquelle  elles  fe  changent 
en  nymphes  ,  comme  nous  avons  vû  que  le  font  les  mou- 
ches-à-feie  ;  d’autres ,  comme  je  l’ai  obfervé  dans  les  etnips 
du  chêne  ,  ne  quittent  point  leurs  galles  ,  mais  elles  y 
dépofent  leur  peau  &  s’y  changent  en  nymphes  ;  ce  n’eft 
que  lorsqu’elles  font  devenues  infectes  parfaits, qu’elles  per¬ 
cent  la  galle  &  qu’elles  en  fortent  fous  la  forme  d’infeôtes 
ailés.  Dans  ce  dernier  état ,  tous  ces  cinips  cherchent  à 
s’accoupler  &  enfuite  dépofent  de  nouveau  leurs  œufs 
dans  des  entailles  qui  produifent  de  nouvelles  galles  fur 
les  arbres. 

Telles  font  les  manœuvres  qu’emploie  le  grand  nombre 
des  cinips.  Mais  toutes  les  efpeces  de  ce  genre  ne  viennent 
point  dans  des  galles ,  il  y  en  a  qui  ont  une  habitation  diffé¬ 
rente.  Au  lieu  des  galles  qui  ne  peuvent  nuire  qu’aux 
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aAres ,  elles  dépofent  leurs  œufs  dans  le  corps  d’autres  irt- 
fetles  ,  qui  leur  fervent  aux  mêmes  ufages  que  tes  galles 
ont  fervi  aux  infeêtes  dont  nous  venons  de  parler.  On  voit 
quelquefois  ces  petits  cinips' voltiger  fur  les  chenilles  , 
faire  une  légère  entaille  à  leur  peau-  &  y  dépofer  leurs 
œufs.  D’autres  font  la  même  chofe  fur  les  pucerons ,  fur  les 
chryfalides  6c  fur  les  œufs  des  infetdes.  Il  y  a  môme  quel¬ 
que  chofe  de  plus.  Nous  verrons  par  la  fuite  que  pluiieurs 
petites  efpéces  d’ichneumons  dépofent  de  même  leurs 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  ,  ou  dans  les  œufs  des 
infectes  ,  6c  que  leurs  petites  larves  fe  nourrilTent  des  fucs 
des  uns  ôc  des  autres.  Quelques  cinips  favent  choiiir  ces 
pucerons  6c  ces  œufs  déjà  piqués  par  des  ichneumons  Ôc  y 
dépofent  auiîi  un  œuf.  La  petite  larve  de  richneumon 
éclôt  la  première  6c  fe  nourrit  de  la  fubflance  du  puceron 
ou  de  l’œuf.  La  larve  du  cinips  qui  fort  peu  après  de  fou 
œuf  tue  à  fon  tour  celle  de  i’ichneumon  ôc  s’en  nourrit. 
Beaucoup  de  cinips  forcent  ainft  de  coques  d’ichneumons 
qu’ils  ont  fait  périr  ,  6c  qui  eux-mêmes  avoient  tué  d’au¬ 
tres  infetles  ou  des  chenilles.  Les  autres  cinips  qui  ne 
fe  trouvent  pas  aînfi  renfermés  avec  une  larve  d'iclineu- 
mon  dévorent  feulement  l’infecle  dans  le  corps  duquel  ils 
ont  été  dépofés.  C’eft  pour  eux  une  efpéce  de  galle  dans 
laquelle  ils  croiifent ,  fe  métamorphofent  en  chtylalide  , 
6c  dont  ils  ne  forcent  que  lorfqu’ils  font  devenus  infeéles 
parfaits.  D’autres  au  contraire  ne  s'y  métamorphofent 
point ,  mais  lorfqu’ils  ont  acquis  toute  leur  grandeur ,  ils 
quittent  les  chenilles  qu’ils  ont  tuées ,  ils  en  forcent  &  vont 
fe  rafîiger  fous  quelques  feuilles  ,  ou  ils  fe  changent  en 
chrylalides  tout-à-fak  femblables  à  celles  dont  nous  allons 
parler. 

Enfin  quelques  cinips  n’habitent  ni  galles  ni  infectes  ; 
leurs  larves  fe  tiennent  feulement  cachées  fous  les  feuilles, 
C’eft  auifi  dans  ce  même  endroit  qu’elles  fe  changent  en 
chryfalides.  Ces  chryfalides  font  moins  molles  que  celles 
des  cinips  précédens,  Comme  elles  font  à  nud  6c  expo- 


394  Histoire  abriégée 

fées  à  Pair  j  leur  peau  extérieure  fe  durcit ,  prend  de  la 
confiftance  Ôc  une  couleur  brune,  de  façon  cependant 
qu’en  l’examinant  de  près ,  on  y  diftingue  les  différentes 
parties  de  l’infe^e  parfait  qui  en  doit  fortir.  On  trouve 
affez  fouvent  ces  petites  chryfalides  attachées  en-defîbus 
des  feuilles  par  leur  partie  poftérieure.  Il  y  en  a  fréquem¬ 
ment  plufieurs  rangées  les  unes  auprès  des  autres. 

On  voit  par  ce  détail ,  que  tous  les  cinips  n’habitent 
point  dans  des  galles  ,  comme  l’ont  cru  quelques  Natura- 
liftes ,  &  que  ce  prétendu  caraétere  qu’ils  ont  voulu  don¬ 
ner  de  ce  genre  n’eft  pas  à  beaucoup  près  conffant.  Le 
grand  nombre  à  la  vérité  fe  trouve  dans  des  galles  ;  mais 
plufieurs  autres  vivent  dans  le  corps  d’autres  infeétes  ,  ôc 
quelques-uns  font  à  nud. 

Au  relie  quelques  différences  qu’il  y  ait  entre  les  habi¬ 
tions  des  larves  de  ces  infectes ,  les  cinips  ou  infedes  par¬ 
faits  qui  en  viennent,  fe  relTemblent  tous  Ôc  font  du  même 
genre.  Ces  cinips  en  général  font  très-petits.  Nous  avons 
parlé  au  commencement  de  cet  article  de  la  forme  de  leurs 
antennes  qui  efl  conftamment  la  même  dans  tous.  Mais  le 
nombre  des  articles  ou  des  pièces  qui  compofent  ces  an¬ 
tennes  ,  varie.  Dans  le  plus  grand  nombre  elles  font  com- 
pofées  de  onze  anneaux ,  plufieurs  n’en  ont  que  fept ,  ôc 
quelques-uns  en  ont  jufqu’à  treize.  Leurs  mâchoires  font 
dures ,  pofées  latéralement  des  deux  côtés  de  la  bouche,  ôc 
fe  joignent  en-devant.  On  apperçoit  fut  le  derrière  de 
leur  tête  les  trois  petits  yeux  lifî'es.  Le  corcelet  de  ces  in- 
feéïes  efl  ovale  Ôc  donne  naifiance  en-delTus  à  leurs  ailes 
qui  font  au  nombre  de  quatre  Ôc  en-deffous  à  leurs  iix 
pattes.  Quant  au  ventre ,  nous  avons  parlé  plus  haut  de  fa 
figure ,  ainfi  que  de  celle  de  i’aîguillon.  Il  ne  nous  refle'ici 
que  deux  chofes  à  remarquer  fur  ce  dernier  article.  Dans 
la  plupart  des  cinips  l’aiguillon  eft  caché  entièrement  ou 
prefqu  entièrement  entre  le  deux  lames  qui  font  au-delfous 
du  ventre.  Il  y  en  a  cependant  deqx  ou  trois  efpéces  où 
1  aiguillon  paroît  au  dehors  6c  déborde  plus  ou  moins  le 
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corps.  Dans  ses  infectes  cet  aiguillon  a  deux  efpéces  de 
fourreaux  ou  demi -fourreaux  aulfi  longs  que  luij  qui  l’en¬ 
veloppent  l’un  à  droite  l’autre  à  gauche.  Lotfque  ces  four¬ 
reaux  font  réparés  l’un  de  l’autre  ainft  que  de  raîguiilon  , 
il  femble  que  l’infetfe  ait  trois  aiguillons ,  mais  il  n’y  a  que 
celui  du  milieu  qui  foit  le  véritable  aiguillon ,  les  autres 
font  des  fourreaux  mois  &  nullement  aigus  par  le  bout. 
Cette  conformation  reflembie  beaucoup  à  celle  des  ich- 
neumons ,  auxquels  on  pourroit  rapporter  ces  efpéces  de 
cinips ,  H  les  autres  caraûeres  ne  les  éloignoienr  de  ce  gen¬ 
re,  Les  autres  cinips  dont  l’aiguillon  ne  paroît  pas  au  de¬ 
hors  ,  doivent  en  certaines  occafions  le  faire  forcir  pour  le 
mettre  en  ufage.  Audi  dans  ces  infedles  l’aiguillon  ell-iï 
réellement  beaucoup  plus  long  que  le  corps,  mais  il  y  en 
a  une  partie  qui  fe  replie  Ôc  qui  fe  rouie  dans  l’intérieur 
du  ventre  comme  une  efpéce  de  reffort.  Lorfque  ce  ref- 
fort  agit  ,  l’extrémité  de  l’aiguillon  eft  alternativement 
poullée  &  retirée  aflez  vivement ,  &  peut  agir  contre  les 
corps  qu’il  faut  percer. 

La  plupart  des  efpéces  que  renferme  ce  genre  font  bril¬ 
lantes  pour  leurs  couleurs  ,  quelques-unes  même  ont  un 
éclat  très-vif,  &  femblent  le  difputer  pour  la  beauté  avec 
l’or  &  les  émeraudes.  Tels  font  les  ciaifs  dorés ,  le  porte-’ 
or  Ôc  plufieurs  autres.  D^autres  efpéces  dont  les  couleurs 
font  plus  obfcures ,  fe  font  remarque»  par  la  propriété  qu’el¬ 
les  ont  de  fauter  prefqu^aufii  vivement  que  les  puces ,  ce 
qu’elles  exécutent  par  le  moyen  de  leurs  cuiffes  podérieu- 
res  qui  font  plus  fortes  &  plus  groffes  que  les  autres.  Enfin 
nous  avons  yti  qu  il  y  avoit  quelques  cinips  qui  portoient 
une  queue  u  trois  pointes  ^  ou  un  uiguillon  accompagné 
de  deux  appendices  à  l’extrémité  du  ventre.  Nous  allons 
examiner  à  préfént  toutes  ces  différences  plus  en  détail, 
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PREMIERE  MILLE. 

1 .  C  Y  N I P  S  thorace  viridi-cEnéo ,  ahdomine  aureo  ifeùs 
ani  corpore  longioribus, 

lAnn*  /(lü/ïiyïifc.  n*  939^  Tenthredo  thorace  vlridi  æneo,  abdomîne  aureo* 
Lin.!i*  J}jl^  nau  edk*  10,  p*  5673  n,  $7*  Ichneumon  auratus , ihorace  viridi , 
abdomifie  aureo* 

Aâl.  nau  curiof,  ann.  11  ^  oh f,  10. 

Le  cinips  doré  à  queue  j  du  bedegiiar  l'iffe. 

Longueur  i  5  ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  groffes ,  cylindriques  ,  plus 
longues  de  moitié  que  fa  tête.  Ses  yeux  font  bruns.  La 
tête ,  le  corcelet ,  le  ventre  &  les  cuifîes  poftérieuces  font 
d’un  vert  doré ,  plus  brillant  fut  le  ventre  que  par-tout 
ailleurs.  Les  pattes ,  à  rexception  des  cuiffes  poftérieures , 
font  blanchâtres  ôc  pâles.  L’aiguillon  du  ventre  plus  long 
que  le  corps  d’un  bon  tiers  ,  eft  compofé  de  trois  filets  , 
dont  deux  aux  côtés  font  noirs  Ôc  fervent  de  gaine  ,  Ôc 
celui  du  milieu  qui  eft  le  véritable  aiguillon  ,  eft  de  la 
couleur  des  pattes.  Les  ailes  diaphanes  ont  un  petit  point 
à  leur  bord  extérieur. 

Ce  bel  infecte  habite  le  bedeguar ,  ou  une  eîtcroiffance 
fongueufe  du  rofier ,  qui  intérieurement  eft  remplie  de 
loges  dans  lefquelles  fe  trouvent  les  larves  de  ces  cinips. 
II  vient  auffi  dans  un^excroiffance  à  peu  près  femb labié 
du  chêne. 

a.  CYNI P  S  Morice  virîdi-ee/teo ,  abdonziae  aureo  yjetls 
ani  non  exfertis. 

Le  cinips  dore' fans  queue. 

Cette  efpéce  reftfemble  tout-à-fait  à  la  précédente ,  feu¬ 
lement  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Ses  cuiffes  poftérieures 
ne  font  point  dorées  ,  mais  elles  font  jaunes  ainfi  que  le 
refte  des  pattes.  L’aiguillon  ne  paroît  pas  à  Pextérieur ,  il 
déborde  a  peine  le  ventre ,  ôc  le  point  marginal  des  allés 

eft 


DES  Insecte  s;  25,7 

éil  peu  apparent.  Je  foupçonnerois  prefque  ce  cînîps  de 
n’être  qu’une  fimple  variété  du  précédent ,  ou  de  ne  diffé¬ 
rer  que  par  le  fe^te.  C’eft  ce  que  robfervation  pourra  dé-, 
terminer.  li  vient  aufli  du  bedeguac  du  rofier. 


^ .  C  Y  N I P  S  puficiams  Jericeo-auratus  ifiùs  aiii  corpore 
breviorihîis. 

Le  cinips  porte-or^ 

Longueur  i  4  lignes. 

Celui-ci  eft  le  plus  brillant  de  tous  ceux  de  ce  genre; 
Tout  fon  corps  eft  d’une  belle  couleur  dorée  &  changean¬ 
te  ,  à  l’exception  des  antennes  qui  font  noires  &  des  bouts 
des  pattes  ou  des  tarfes  qui  font  d’un  jaune  pâle.  Son  cor- 
celet  &  fa  tête  font  finement  pointillés  ,  ce  qui  rend  fa 
couleur  encore  plus  riche  &  plus  belle.  Les  filets  du  ven¬ 
tre  au  nombre  de  trois ,  font  plus  courts  que  le  corps  Ôc  à 
peu  près  de  la  longueur  du  ventre  ;  les  deux  latéraux  font 
noirs  &  celui  du  milieu  ou  le  véritable  aiguillon ,  eft  rou¬ 
geâtre.  Je  n’ai  trouvé  qu’une  feule  fois  ce  bel  infe£le  vol¬ 
tigeant  dans  un  petit  bois ,  &  je  ne  connois  point  la  galle 
dont  il  fort  &  qu’il  produit. 

i 

if.  C  Y  N I P  S  nigro-viridis  y  ubiis  Jlavis ,  gall<s  f^ngofet 
qiiercù-S. 

■  Le  cinips  de  la.  galle  fongueufi  du  chêne* 

Longueur  1  ligne. 

Cette  efpéce  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes , 
eft  d’un  vert  foncé  brillant.  Ses  antennes  font  brunes  Sc 
fes  pattes  jaunes  ,  à  l’exception  des  cuifTes  qui  font  de  la 
couleur  du  corps.  Elle  vient  des  mêmes  galles  fongueu- 
fes  du  chêne  où  l’on  trouve  la  première  efpéce ,  mais  le 
bedeguar  ne  me  l’a  jamais  donnée. 

Les  mêmes  excroilTances  donnent  un  autre  cinips  pa¬ 
reillement  tres-petit  J  qui  pourroit  bien  n’être  qu’une  va¬ 
riété  ou  une  différence  de  fexe  de  celui-ci.  Ce  cinips  efti 
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noir ,  &  fes  antennes  ont  leurs  articles  longs  &  alternati¬ 
vement  étranglés  comme  des  anneaux. 

5 .  C  Y  N 1 P  S  nigro-cupreiis ,  pedlhus  fufcis ,  galia.  romn- 
da  )  glabra ,  duree  )  foliorum  qiiercàs.  Planch.  ij  ,  fig.  i, 

'ie  cinips  de  la  galle  lijfe  SC  ronde  du  chêne. 

l^ongutiiT  L  ^  ligns. 

Il  eft  d’un  brun  bronzé  ôc  brillant.  Ses  antennes  font 
noires  >  fes  jambes  &  fes  pieds  d’un  brun  maron ,  &  fes 
ailes  blanches  fans  point  marginal. 

C’eft  dans  les  petites  galles  lifTes ,  rondes  &  dures  ,  qui 
fe  trouvent  fous  les  feuilles  de  chêne  attachées  ordinaire¬ 
ment  aux  nervures ,  que  vient  cet  infetle  ,  feul  dans  cha¬ 
que  galle.  Ces  galles  font  lîgneufes ,  d’une  fubftance  dure 
&  ferrée ,  formées  comme  les  autres  par  rextravafation 
du  fuc  de  la  feuille ,  que  produit  la  piqûre  du  cinips ,  îorf- 
qu’ii  y  dépofe  fes  œufs.  Quelquefois  au  lieu  du  cinips  on 
voit  fortir  de  cette  galle  un  infecte  brun  ,  plus  grand,  qui 
eft  un  ichneumon ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Cet 
ichneumon  n’eft  pas  le  véritable  habitant  de  la  galle ,  ni 
celui  qui  l’a  formée.  C’eft  un  parafire  dont  la  mere  a  dé- 
pofé  l’œuf  dans  la  jeune  galle ,  qui  venant  à  éclore ,  pro¬ 
duit  une  larve  ,  qui  dévore  celle  du  cinips ,  &  fort  enfuite 
lorfqu’elie  a  fubi  fa  métamorphofe  ôc  acquis  des  ailes. 

w.B.  y  ai  un  autre  cinips  qui  m’eft  venu  d’une  galle 
toute  femblable ,  &  qui  eft  plus  petit  ôc  bleu.  Il  a  un  petit 
point  marginal  aux  ailes.  Ce  pourroit  bien  n’être  qu’une 
iîmple  variété. 

6.  CYNIPS  nigro-  cupreus  j  pedihus  fufcis ^  alanim 
punclofufco. 

Le  cinips  noirâtre  â point  marginal. 

Celui-ci  ne  différé  du  précédent  que  par  le  point  brun 
marginal  de  fes  ailes  :  durefte  il  eft  tout-à-fait  femblable 
pour  la  grandeur,  la  forme  ôc  la  couleur.  Je  n’ai  point  vu 
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la  galle  dont  il  fort.  S  il  vient  de  la  même  que  le  précé¬ 
dent  ,  cela  prouveroit  qu’il  pourrait  bien  n’être  qu’une  va¬ 
riété  de  cette  efpéce. 

7.  C  y  N I P  S  vlridL-Jenceus  ,  oBdomine  aurato  ,  pediius 
albis  y  gallct  intra  foliomm  quercus  fubjlaniicim  dell~ 
tejceritis,  j 

Reaum*  tomt  ?  >  tah*  5  ,  p  *  ïOj  r  r ,  !  1; 

RofeU  inf  yü*  i  j  uh^  ^  ““  4*  BombyL  &  verp.*’ 

Le  cînips  de  la  galle  du  chêne  y  qui  vient  dans  la  JubJlanci 

même  de  la  feuille. 

Longueur  i  ligne. 

Cette  belle  efpéce  eft  d’un  beau  vert  clair ,  &  doré.  Ses 
antennes  &  fcs  pattes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  ailes  font 
blanches  &  tranfparentes  fans  point  marginal. 

La  galle  dans  laquelle  habite  fa  larve  &  dont  fort  l’irt- 
feéie  parfait ,  eft  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du 
chêne ,  paroiflant  également  des  deux  côtés  &  formant 
fur  chaque  furface  de  cette  feuille  une  élévation  hémif- 
phérique.  Les  parois  de  cette  galle  font  minces  &  un  peu 
ligneufes.  La  defcription  que  donne  M.  de  Reaumur  de 
rinfeéte,  diffère  de  celui  qui  m’eft  éclos  delà  galle  même. 
Le  fien  eft  brun  &  a  un  point  marginal  fur  les  grandes 
ailes.  Peut-être  les  mêmes  galles  font  -  elles  formées  par 
des  infeâes  différens. 

8 .  C  Y  N  I  P  S  nigro  -  cupreus  j  pedihus  fufcis  ÿ  galUt, 
imbricatee  quercus, 

Linnofaun.  futc.  n,  ^48,  Tenthredù  galla*  îmbrîcatæ. 

Linn/fyjl.  nau  edit.  5^4^  n,  8, Cynips  gemtnæ  quercûîf 

Reaum.  htf  tûm.  3  ,  tah.  4ï  ^  f* 

Frifchi  germt  11  j  tcsh*  z  tjig.  %y 

Le  cinips  de  la  galle  en  rofe  du.  chêne. 

Longueur  i  ligne. 

Ce  cinips  eft  d’un  noir  verdâtre  un  peu  doré.  Ses  anten^ 
nés  &  fes  pattes  font  d’une  couleur  fauve  un  peu  foncée. 
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Il  dépofe  fes  œufs  dans  les  bourgeons  du  cbène  ,  ce  qui 
produit  une  des  plus  belles  cfpéces  de  galles ,  feuillée 
comme  un  bouton  de  rofe  qui  commence  à  s'épanouir. 
Quand  la  galle  eft  petite,  cette  grande  quantité  de  feuilles 
eft  ferrée ,  &  elles  font  rangées  Tune  fur  l’autre  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  Au  centre  de  la  galle ,  eft  une  efpéce 
de  noyau  ligneux ,  au  milieu  duquel  eft  une  cavité  dans 
laquelle  fe  trouve  la  petite  larve ,  qui  s’y  nourrit ,  y  groftit , 
fubit  fa  métamorphofe  ,  &  perce  les  parois  de  cette  ef¬ 
péce  de  coque  pour  en  fortir.  Toute  la  galle  a  feu  vent 
près  d’un  pouce  de  diamètre,  quelquefois  davantage  lorf- 
qu’elle  eft  féche  &  épanouie ,  &  elle  tient  à  la  branche  par 
un  pcdicule. 

'5.  C  Y  N  I  P  S  niger  ,  pedibus  fulvo  flavis ,  gallamm 

fungiformium  quercus, 

Lznfl.  nat.  edit,  10 ,  p,  f  ,  w.  4.  Cytiips  nigra  ,  bâti  atitennariim  pedibuf- 

que  HavetceniibuF^ 

Lecke.  nùp,  inf.  fpec,fig^  14*  Cynips  nigra,  pedibus  fulvo-flavîs  s  gallaium 
fungiformium* 

Reaum*  înf  tom.  j  ipz  j  tah  4a  ,  jïg*  8. 

Li  cinips  de  la  galle  en  chapeau,  du  chêne* 

L’on  trouve  fur  le  chêne ,  principalement  fur  le  revers 
de  fes  feuilles,  des  petites  galles  plâtres  &  rondes  qui  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre ,  &  qui  tenant  à  la  feuille 
par  un  pédicule  court  qui  part  de  leur  centre  ,  reftembleiit 
a  un  petit  champignon  appîati.  J’ai  fouvent  ramalTé  ces 
galles ,  mais  jamais  elles  ne  m’ont  donné  le  cinips  qu’elles 
doivent  produire.  M.  Leche  dit  dans  fa  differtation  que 
nous  citons ,  qu’il  eft  noir  >  &  que  fes  pattes  font  d’une 
couleur  fauve  claire. 

P  0.  CYNIPS  nigro^aitreus ,  pedihus  fufco  -  varug^zùs  j 

galîce  plana  rubra  fimbriata  quercus* 

■ 

£e  cinips  de  la  galle  plaue  6C 

'Longueur  i  ligne. 
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Ileft  d’uïi  noiï  doré  &  brillant.  Ses  antennes  font  noires, 
&  fes  pattes  entrecoupées  de  jaune  pâle  &  de  brun.  Il 
m’eft  venu  d’une  petite  galle  platte  ,  ronde  &  rouge ,  qui  à 
l’entoura  un  double  rangée  feftons  friles,  &  qui  fe  trouve 
fouvent  fur  les  nervures  du  revers  des  feuilles  de  chêne. 

[i  I  •  C  Y  N  I  P  S  ftifcus  nltens  >  capite  nigro  ^  ahdomi/iis 
apics  villqfo  j  galliB  racemojæ  qiierciis* 

Keaum.  înf,  tom,  3  ,  tab*  IS  y  f*  }  ï  ^ 4"^  »/*  r  j  ^  ^ 

* 

%£  cînips  de  la  galle  en  grappe  du  chêne. 

Sa  tête  eft  noire ,  fon  corps  eft  d’un  brun  brillant ,  &  le 
bout  de  fon  ventre  eft  un  peu  velu.  Ce  cinîps  vient  de 
petites  galles  rondes,  dures  &  difpofées  en  grappes  fus 
rextrémité  des  pédicules  des  feuilles  de  chêne. 

la.  CYNIPS  viridis  nitens ,  pedihiis  pallidis ,  gallee 
globo/le  vix  Jtiijihilis  foliorum  querctis. 

Le  cinips  de  la  galle  tête  d'épingle  du  chênei 

tongiifur 

Cette  petite  efpéce  eft  d’un  beau  vert  brillant ,  ôc  fes 
pattes  font  pâles  &  blanchâtres.  Elle  vient  d’une  très-pe¬ 
tite  galle  grofle  comme  la  tête  d’une  épingle  ,  que  l'on 
trouve  fous  les  feuilles  de  chêne  attachée  aux  principales 
nervures.  Cette  galle  qui  n’a  qu’une  demi-ligne  de  diamè¬ 
tre  ,  a.  des  parois  minces ,  feches  &  aflez  dures. 

O  On  voit  que  le  chêne  donne  naîffance  à  beaucoup 
de  cinips.  Outre  ces  efpéces ,  il  y  a  encore  plufieurs  autres 
galles  qui  fe  trouvent  fur  le  même  arbre ,  &  dont  je  n’ai 
point  vCi  l’infecle.  M.  de  Reaumur  n’a  de  même  point 
connu  l’infeête  de  plufieurs ,  peut-être  parce  qu’il  périt 
quand  la  galle  eft  détachée  de  l’arbre ,  &  ne  reçoit  plus  le 
fuc  qui  lui  portoit  la  nourriture.  Nous  allons  donner  en 
deux  mots  le  catalogue  de  ces  efpéces  de  galles  du  chênei 

13,  CYNlPS  galla  fcahrœ  Joliorum  fuerCÜSt^ 
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inf,  tom*  3  ,  tab.  -j  j%.  ï* 

Le  cinips  de  la  galle  raboteiife  des  feuilles  du  chêne'. 

14,  CYNIPS gallse tuherculatce  quercus. 

Reaum,  inf^  tom,  3  >  tub*  40  S  ,  i? ,  lo. 

Le  cinips  de  la  galle  à  tubercules  du  chêne. 

M.  de  Reaumur  a  vu  la  larve  de  cette  galle,  mais  n’a 
point  eu  Tanimal  ailé  &  parfait  qu’elle  produit. 

1$.  CYNIPS  gallse  numifmalis  quercus. 

RtmmAnf*  tùnu  j  »  tüh*  H* 

Le  cinips  de  la  galle  en  écujfon  du  chêne* 

lô”.  CYNIPS^æ/Zæ  pomiformis  extremitatis  ramoruni 
quercûs. 

lÀnn.pyf  nat.,edit.  io,p.  j  n.  7.  Cynîps  grifea  >  alis  cruce  lineari. 
Reautn.  inf.  tom,  j ,  tah,  40  ,jiz.  i  — “  6, 

Le  cinips  de  la  galle  en  pome  des  extrémités  des  branches, 
du  chêne. 

17.  CYNIP  S  gallæ  lignex  radicum, 

Reaum.  inj.  tom.  j  ,  tah.  44,/.  tf ,  7 , 3. 

Le  cinips  de  la  galle  ligneufe  des  racines'. 

18.  CYNIPS  nigro-viridis  nitens  ,  pedibiis  pallidisj 
gallæ  foliorum  falicis. 

Ltnn.faun.fuec.  n.  345.  Tenthredo  galls;  foliorum  falicir; 

Frifch.  germ.  4,  p-  ü  ,  toi.  Ichneumon  foliorum  falicis.' 

Reaum,  inf,  tom.  j  ,  tsh,  17 1  jtg.  i  »—  y. 

Le  cinips  de  la  galle  des  feuilles  de  faule. 

Longueur  }  ügne. 

Il  eft  d’  un  vert  noirâtre  brillant.  Ses  antennes  &  fes 
pattes  font  d’un  jaune  pâle.  Ses  allés  font  diaphanes  avec 
une  petite  raie  marginale.  Cet  infefte  vient  dans  ces  galles 
irrégulières  que  l’on  voit  dans  la  fubftancc  même  des  feuil: 
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les  du  faule.  Ces  galles  font  médiocrement  dures  &  uii 
peu  charnues.  Souvent  les  faules  en  font  couverts. 

ip.  CYNIPS  gallæ graminis filamtntofce. 

Le  cinips  de  la  galle  à  filets  du  chiendent. 


On  voit  fou  vent  fur  le  gramen  ou  chiendent,  des  touffes 
de  filets  blancs  affez  gros ,  placées  principalement  aux  en¬ 
droits  de  la  tige  d’où  partent  les  feuilles.  Ces  touffes  font 
au  moins  de  la  groffeur  d’un  pois ,  il  femble  que  ce  foient 
de  petites  racines.  J’ai  long-tems  ramaffé  plufieurs  de  ces 
touffes  fans  favoir  ce  que  c’étoit  &  fans  qu’elles  m’ayent 
donné  aucun  animal.  Enfin  en  ayant  ouvert  quelques*unes, 
j’ai  trouvé  dans  le  centre  une  petite  loge  ,  où  étoît  une 
larve ,  ou  une  chryfalide.  Ayant  ainfi  découvert  que  cette 
excroiffance  du  gramen  étoit  une  larve ,  j’en  ai  confervé 
plufieurs  ,  mais  la  larve  ou  la  chryfalide  ont  toujours  péri 
avant  que  defubir  leurderniere  métamorphofe.  Il  faudroit 
les  fuivre  à  la  campagne  en  confervant  le  chiendent  en 
terre  6c  le  couvrant  d’une  cloche  de  verre ,  pour  que  les 
petits  cinips  ne  s’échappaffenr  point  lorfqu’ils  feroient 
éclos.  Leur  chryfalide  eft  d’un  blanc  jaunâtre  tranfparent , 
avec  deux  petites  marques  noires  à  la  tête. 


20.  CYNIPS  totus  fiuficus 
heder^  ttrrejlris. 


thorace  fiubvillojh  ,  galles 


faiin.fuec*  n,  9^9*  TenthreJo  gîilla?  glechûm:?, 

Btank.  Hedera  terreftris, 

Beaum*  inf.  wm,  5  1  mb,  42  j  /*  1  ^ 

Le  cinips  de  la  galle  du  lierre  terrejlre  '. 

Sa  couleur  eft  brune  ôc  noirâtre  ;  foii  corcelet  eft  un  peu 
velu.  Il  vient  de  galles  dures  6c  rondes  ,  qne  Pon  trouve 
quelquefois  dans  la  fubftance  même  de  la  feuille  du  lierre 
terreftre. 

21.  CYNIPS  aurantîi ,  ferrugineus  ,  alanim  bajt  albd 
punâo  nigro ,  antennis  ni  gris ,  pedibus  faltatoriis. 
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Le  cinips  fauve  SC  /auteur  de  l'oranger* 

hùngn^uT  r  ^  lïgne^ 

Cette  efpdce  eft  belle.  Sa  couleur  eft  jaune  foncée  ' 
imitant  la  couleur  de  rouille.  Scs  antennes  font  noires  * 
fes  yeux  bruns  &  fes  pattes  un  peu  plus  pâles  que  le  relie 
de  fon  corps.  Ses  ailes  font  brunes  noirâtres ,  mais  leur  ' 
bafe  eft  blanche  avec  un  point  noir  tranfverfal  furie  blanc, 
ce  qui  fait  paroître  les  ailes  joliment  panachées.  Cetinfeae 

faute  très-bien,  aufti  fes  cuilfes  poftérieures  font-elles  beau¬ 
coup  plus  grofîes  que  les  autres.  Je  l  ai  trouvé  plufieurs 
fois  en  grande  quantité  furies  orangers,  mais  je  ne  fais 
s’il  vient  d’une  galle ,  &  fi  cette  galle  fe  trouve  fur  i ’o^ 
ranger. 

32.  CYNIPS  nigernitens  ;  pedibus  faltatoriisi 
Le  cinips  fauteur  noir, 

l^ongiieuT  J  ligne* 

Il  eft  noir  &  lifte ,  fes  pieds  font  bruns  6c  il  faute  très- 
bien.  Je  ne  connois  ni  fa  galle  ni  fa  larve. 

CYNIPS  ater , pedibus faltatoriis fulvis, 

'Le  cinips  fauteur  noir  à  pieds  fauves, 

f^ongueuT  I  ^  ligne, 

n  différé  du  précédent  par  fa  grandeur ,  fa  couleur 
noire  niatte ,  ôc  la  couleur  de  fes  pattes  qui  font  d’un 

fauve  pâle.  Je  ne  connois  point  la  galle  qui  le  pro¬ 
duit. 

Ov'  Les  trois  efpéces  précédentes  de  fauteurs  ont  le  vrai 
caraélere  des  cinips  ,  mais  elles  en  ont  un  de  plus  qui  leur 
eft  particulier.  C’eft  qu’elles  portent  leurs  ailes  touc-à-fak 
croifées  les  unes  fur  les  autres  ,  comme  fi  elles  n’avoienc 
qu  une  Ibule  aile.  Nous  aurons  lieu  de  remarquer  le  même 

port  d  ailes  dans  quelques  mouches  Ôc  autres  infeéles  à 
deux  ailes, 

si. 
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SOS. 


24.  C  Y  N  IP  S  viridi-jencius  ,  abdomi/iâ  auTto  f  pedihtis 

pallidis  J  chryjalidam  papiliotuim. 

à 

Reaura  inf.  toin,  6  ,  rai.  jo  ,jtg,  ij,  14  >  iJ.  Iclmcuniaü, 

Le  clnlps  des  chryjdiides  de  papillons.. 

Longueur  i  y  ligne. 

Les  chryfaiieies  du  papillon  blanc  du  chou  m’ont  donné 
en  très  grande  quantité  cette  belle  efpéce  ,  foit  qu’elle  ait 
été  dépofée  primitivement  dans  la  chryiàlide ,  ou  la  che¬ 
nille  qu’elle  aura  fait  périr ,  foit  que  quelqu’ichneumon  ait 
d’abord  fait  périr  la  chryfalide  ,  &  ait  enfuite  été  tué  lui- 
même  par  ces  cinips.  Une  feule  chryfalide  m’en  a  donné 
plus  de  quatre-vingt.  Jls  font  d’un  vert  clair  doré  ,  ôt  leur 
ventre  eft  bronzé.  Dans  les  mâles  les  antennes  &  les  pattes 
font  d’une  couleur  fauve  très-pâle.  Dans  les  femelles  les 
antennes  font  brunes  ,  les  cuiffes  d’un  vert  doré  ,  &  les 
jambes  feules  font  pâles. 

ay.CYNIPS  niger ,  pedièus  pallidis ,  ovorum  inJeHomm*. 
Le  cinips  des  xiif  's  des  injectes. 

Longueur  ÿ  ligne. 

Cette  petite  efpéce  qui  eft  noire  &  dont  les  pattes  font 
pâles  &  blanchâtreSj  ne  fait  point  de  galles ,  mais  elle  dé- 
pofe  les  œufs  dans  ceux  des  autres  infectes ,  des  papillons^ 
des  punaifes ,  Ôcc.  La  petite  larve  éclot  dans  cet  œuf,  y 
prend  fa  croiftance  ,  fe  nourrifianr  de  la  fubftance  de  boeuf  y 
Enfin  elle  s’y  transforme  en  nymphe,  perce  la  coque  6c 
fort  avec  des  ailes  fous  la  forme  de  cinips. 

25.  CYNÏPS  niger  niiens  ^  pedibas  pallidis  ^  ichneii^ 
monum  aphidum* 

Le  cinips  de  richneiimort  des  pucerons. 

l^ongu.euT  f  ilgm. 

Il  eft  noir  un  peu  verdâtre  &  luifant.  Ses  pieds  font  fau¬ 
ves  plus  pâles  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles.  Ceux- 
Tome  //,  Q  q 
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ci  ont  aufll  les  antennes  plus  longues  &  comme  un  peu 
pectinées  du  côté  intérieur.  L’origine  de  ce  petit  infeûe 
eft  aflez  finguliere.  Nous  verrons  en  parlant  des  îchneu- 
mons,  qu’il  y  en  a  une  très  -  petite  efpéce  ,  qui  dépofefes 
œufs  dans  le  corps  des  pucerons  &  les  fait  périr.  L’œuf 
ou  la  larve  de  richneumon  ne  font  pas  eux-mêmes  en 
fureté.  Notre  petit  cinips  plus  petit  que  le  puceron  &  que 
fichneumon,  va  dépofer  fes  œufs  dans  ces  mêmes  corps 
de  pucerons  que  i’ichneumon  a  fait  périr.  Lorfque  fa  larve 
eft  éclofe  j  elle  attaque  celle  de  Fichneumon  &  elle  s’en 
nourrit.  C’eft  dans  le  corps  de  ce  puceron  fort  petit ,  que 
fe  paffe  cette  aélion  dans  laquelle  périt  l’ichneumon.  Le 
cinips  fe  métamorphofe  enfuite  dans  ce  même  endroit , 
&  le  perce  pour  en  fortîr  lorfqu’il  eft  ailé. 

rour  avoir  ces  cinips  il  faut  prendre  ces  pucerons  de 
couleur  jaune  bronzée ,  que  l’on  trouve  morts  fur  les  feuil¬ 
les.  Ce  font  ceux  qui  ont  été  tués  par  les  îchneumons.  Dans 
le  nombre  il  y  en  a  plufieurs  où  les  cinips  font  venus  fe 
loger ,  ôc  l’on  peut  par  ce  moyen  avoir  richneumon  &  le 
cinips. 

i'jEcoNOE  Famille. 

ay.  C  YN  I  P  S  follorum  Jine  ^alla^  totus  rùgro'viridh 

nîtens. 

•Le  cinips  des  feuilles  fans  galle, 

LongMtuT  5  ligne. 

En  examinant  les  feuilles  des  arbres  j  on  y  trouve  aftcz 
fouvent,  particuliérement  en-deffous ,  des  petites  larves  ^ 
&  plus  fouvent  encore  des  petites  chryfaÜdes  attachées  à 
la  feuille  par  la  pointe  de  derrière ,  les  unes  auprès  des  au¬ 
tres  ôc  rangées  en  grouppes.  Toutes  ces  petites  chtyfalides 
donnent  des  cinips  dont  plulieurs  différent  entr’eux.  Quel¬ 
ques-unes  donnent  aufîî  un  autre  genre  d’înfeftes  très-ap¬ 
prochant  du  cinips  ôc  dont  nous  allons  parler  inceflam- 
inent.  Ceci  prouve  que  tous  les  cinips  ne  viennent  point 
dans  des  galles. 
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Celui  dont  il  s’agit  ici  eft  un  vrai  cinips  ;  fes  antennes 
&  la  forme  de  Ion  ventre  le  démontrent,  il  ell  par-tout 
d’un  brun  verdâtre  ôc  brillant,  même  fut  les  pattes. 

28,  CYNIPS  rofce ,  Jine  galla ,  toîus  niger. 

Le  cinips  du  rojîer ,  /ans  galle, 

longueur  f  ligne* 

Il  eft  tout  îioîr  J  un  peu  brillant*  J^aî  trouva?  fes  petites 
chryfalides  brunes  ^  tachées  de  noir  ,  attachées  les  unes 
auprès  des  autres  fous  les  feuilles  du  rofier* 

25.  c  Y  N  î  P  s  quercâs  ijiae  galla  y  totus  viridi  -aureiis  ^ 
pedibîis  fiavis. 

Le  cinips  du  chêne  ^  fans  galle* 

Longueur  \  \  ligne* 

Ses  chryfalides  fe  trouvent  comme  celle  des  précédens 
grouppées  fous  les  feuilles  de  chêne,  &  quelquefois  ran¬ 
gées  en  cercle.  Elles  font  fauves.  L  animai  qui  en  fort  eft 
d^un  vert  doré  très-brillant ,  fes  pattes  font  d’un  jaune 
pâle  ,  &  fes  antennes  font  brunes. 

rî'  Outre  les  einips  que  nous  avons  décrits  ,  il  y  en  a 
pluiieurs  dont  nous  ne  connoilTons  point  les  galles ,  &  dont 
nous  ne  donnerons  qu’une  très-courte  deferiprion.  Peut- 
être  y  en  a-t-il  quelques-uns  qui  peuvent  venir  de  certai¬ 
nes  galles  dont  nous  avons  parlé ,  &  dont  nous  n’avons 
point  connu  1  animal.  Dans  ce  cas, ceux  qui  pourront fui- 
vre  ces  métamorphofes, auront  foin  de  les  rapprocher. 

De  la  pkemiereFamille, 

50.  CYNIPS  nigro-viridis  nitens  ,  alis  purdU  s  tribus 
aigris. 

Le  cinips  à  ailes pointilléés, 

Lengueur  i  |  ligne* 

^  Ses  Entcniics  &  fes  pattes  font  brunes*  Son  corps  effi 
d’un  vert  noir  bronzé ,  &  fes  ailes  font  chargées  le  long 

Qqi; 
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de  leur  bord  extérieur  de  trois  taches  brunes  )  qui  font 

aifément  reconnoître  cetre  efpéce. 

De  la  seconde  Famille. 

31.  C  y  N  I P  S  vindis  miens  ,  pedibus  albido-Jlavis, 

Fe  cinips  vert  bronzé  à  pattes  blanches, 

Longueur  j  Ugn€m 

Le  mâle  a  les  pattes  toutes  jaunes  blanchâtres,  La  fe¬ 
melle  a  les  cuilTes  vertes  comme  le  relie  du  corps  & 
raiguiilon  de  la  queue  fort  apparent. 

■32,  C  Y  N  I  P  S  niger  nitens^  pedibus  pallidis, 

Fe  cinips  noir  à  pattes  blanchâtres. 

Longueur  1  ligne* 

_  «.  4 

D  E  LA  troisième  Fa  MILLE* 

'33.  CIN  IPS  JhJcus  J  Jèmoribus  clavatis. 

Le  cinips  brun  à  grojjes  cuijfes. 

Longueur  1  ^  ligne* 

Cette  efpéce  plus  grande  que  les  autres ,  a  tout  le  port 
'd’un  ichneumon.  Ses  antennes  ont  les  deux  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps ,  &  ne  font  pas  tout-à-fait  cylin¬ 
driques  comme  dans  les  autres  efpéces.  Néanmoins  elles 
font  coudées  ,  &  ont  à  la  bafe  un  long  article ,  ce  qui  dé¬ 
termine  le  genre  de  cet  infeéle  &  i’éioigne  des  ichneu- 
mons.  L’animal  eft  étroit  &  plus  allongé  que  ne  le  font 
les  autres  cinips.  Celui  que  j’ai  eft  un  mâle ,  fans  quoi  la 
forme  de  fon  aiguillon  auroit  encore  fourni  un  caracïere 
&  démontré  que  cet  infeéle  eft  un  véritable  cinips. 

DIPLOLEPIS. 

LE  DÏPLOLEPE. 

Antennee  filiformes  longue  Antennes  filiformes  lon- 
drticulis  quatiiordecim,  gués  corn pofée s  de  quatorze 

’  ■  anneaux. 


Ææ  inferiores  bnviores. 

Os  maxiLlofum, 

yicuieus  ani  conicus  intra  valvas 
ahàominu. 

Abdomen  ovatum  ,  ad  tarera 
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Ailes  inferieures  plus  courtes, 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  conique  entre  deux 
lames  du  ventre. 

Ventre  prefqu’ovaîe  ,  applatî 


comprejjhn  ,fubtits  acutum,  peüoio  des  côtés  ,  aigu  en-defîbus ,  atta- 
brevi  tiwraci  connexum,  ché  au  corcelet  par  un  pédicu¬ 

le  court. 

Ocdli  très.  Trois  petits  yeux  lifles. 

Le  diplolepe  eft  ainfi  appellé  à  caufe  des  deux  lames 
de  fon  ventre  dans  lef quelles  fen  aiguillon  fe  trouve  cachéj 
de  môme  que  dans  je  genre  précédent  des  cinips.  Il  ref- 
femble  encore  aux  cinips  par  un  grand  nombre  d’autres 
endroits.  On  peut  voir  par  les  caratteres  que  nous  don¬ 
nons  de  ces  deux  genres ,  qu’ils  ne  difîérent  1  un  de  Pautre 
que  par  leurs  antennes  j  qui  dans  le  cinips  font  coudées , 
ou  brifées  &  cylindriques  ,  au  Leu  que  dans  le  diplolepe 
elles  font  longues  ,  filiformes,  toutes  unies  comme  celles 
de  Pichneumon  &  nullement  coudées  dans  leur  milieu. 
Cette  forme  d’antennes  rapprocheroit  le  diplolepe  de 
richneumon,  tandis  qu’il  reffemble  au  cinips  par  tous  les 
autres  caraefetes.  C’elt  ce  qui  nous  a  porté  à  diftinguer 
cet  infede  &  à  en  former  un  genre  féparé. 

Du  refte ,  à  cette  différence  près  ,  le  diplolepe  ne  pa- 
roît  gueres  s’éloigner  du  cinips.  Sa  larve  eft  précifément 
femblable  à  la  fienne ,  &  habite  de  même  dans  les  galles 
des  arbres  &  arbuftes,  dans  lefquels  elle  croît  &  fe  mé- 
tamorphofe ,  &  dont  elle  fort  fous  la  forme  d’infede 
parfait. 

Ce  genre  n’eft  pas  à  beaucoup  près  aufTi  nombreux 
■que  celui  des  cinips.  Nous  n’en  connoifTons  que  les  ef: 
péces  fuivantes. 

Il ,  D I P  L  O  L  E  P  I  S  fiifcus  )  gallre  giohoja  glahra  SC 

dura  foliorum  quercits.  Planch.  15  ,  fig.  2. 

’Ro/êh  inf.  vol.  3  ,  Jupplevi,  fflî.  3T  >  JÏ.  ^  tah.  J3  ,  10 ,  ii.  Vefpa  galiarud 

gueinatum. 
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Le  dlplolepe  de  la  galle  ronde  SC  dure  du  chêne* 

Longueur  i  §  ligne.  Laigeur  j  ligne* 

Cet  infeâe  eft  tout  brun  ôc  afTez  luirant.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  L’animal  eftgros  ,  court 
&  ramafîe  comme  ceux  de  ce  genre.  Ses  ailes  font  tranfpa- 
rentes ,  plus  longues  du  double  que  fon  corps  ,  &  elles  ont 
à  leur  bord  extérieur  un  point  marginal  brun.  L’infette  les 
porte  ordinairement  à  plat  &  croifées  fur  fon  corps. 

C  eft  dans  ces  galles  rondes  ^  dures  &  liOes  qui  viennent 
fur  le  revers  des  feuilles  du  chêne^que  naît  cet  infeâe.  Ces 
mêmes  gailes  produifent  un  cinips  ,  comme  nous  l’avons 
déjà  vu.  Il  s’agiroit  de  fa  voir  fi  c’eft  le  cinips  ou  le  diploie- 
pe  qui  eft  le  véritable  habitant  de  iagaile;  c  eft  ce  qu’il  n’eft 
pas  aifé  de  déterminer  :  peut-être  le  cinips,  en  dépofant  fes 
œufs,  donne  lieu  à  la  galle  de  fe  former,  &  que  Je  diplole- 
pe  dépofe  enfuite  fon  œuf  dans  la  galle  comment^ante, 
ce  qui  fait  périr  la  larve  du  cinips  :  peut-être  aufli  ces  deux 
infedes  étant  armés  de  fembtables  aiguillons  ,  peuvent-ils 
Lun  &  l’autre  dépofer  leurs  œufs  fur^’les  feuilles  du  chêne 
&  occafionner  des  galles  femblables. 


a.  DIPLOLEPIS  èedeguarls  niger ^  abdomine ferru* 
gineo  apc  ce  nigro  ,  pedibus  riifis* 

lAnn.Jaan.  fuec,  n.  538.  Tenthredo  atitennis  duodecim-nodiis  nigris,  abdomine 
iubtus  ferriigineo ,  pedibus  flavis ,  alis  immacuiatis. 

Linfu^Ji.  nat.  edit,  10  >  p.  ï  53  ,  n.  i,  Cynips  iiigra ,  abdomine  ferrugineo  pof- 
nce  nigro  ,  pedibus  ferrugîneis. 

Rjaum.  inf.  tom.  i ,  tab.  45 ./.  ï  —  8,  f>  tai.  47- ,/.  t ,  4. 

Act.  *75*  ?  f*  lÿ  J  IcKneumon  bedegüaris. 

Biank.  heîg*  187,  t,  z* 

Lô  diplolepe  du  bedegiLai\ 

LmgueuY  \  ^  lignes  Largeur  |  ligne* 


Le  bedeguar ,  ou  cette  excroîlTance  chevelue  que  ion 
trouve  fur  le  rofier  &  dont  nous  avons  déjà  parlé',  fournit 
plufieurs  de  ces  diplolepes  qui  font  noirs  ,  avec  le  ventre 
brun ,  luifant,  noir  vers  le  bout  &  les  pattes  brunes.  Si  on 
ouvre  les  loges  ligne ufes  du  bedeguar  lorfque  les  petits 
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animaux  qui  font  dedans  font  prêts  à  en  fortîr ,  on  trouve 
dans  ies  unes  des  cinips  ,  dans  d'autres  des  ichneumons  & 
dans  plufieurs  ces  infe£les-ci, 

5.  DIPLOLEPIS  hedùguaris  levls  fungq/i  ,  fifcus 
ociilis  iiigris. 

Le  dîplolepe  de  la  galle  fbngueuje  SC  HJfe  du  rojier. 

ItOngutMr  I  ligne*  hûrgeur  ligne* 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  fauve  ;  fes  yeux  feuls  font 
noirs  ,  ôc  fon  ventre  eft  un  peu  plus  brun  que  le  refte 
de  fon  corps.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  l’animal, 
&  fes  ailes  font  un  peu  plus  grandes  que  lui.  Il  fort  du  be- 
deguar  lifte ,  ou  de  cette  galle  fongucufe  du  rofier  dans  la¬ 
quelle  vient  le  beau  cinips  doté  à  queue. 

DIPLOLEPIS  niger  ,  ahdomirie  fujco  liicido  , 
pedibiis  rufts  ,  antennis  nigris* 

Le  dlplolepe  noir  à  ventre  brun  SC  antennes  noires* 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  &  prefqiie  de  la  longueur  de 
fon  corps.  Sa  tête  Ôc  fon  corceiet  font  de  même  couleur. 
Le  ventre  eft  d’une  couleur  brune  très-luifante.  Son  ai¬ 
guillon  eft  affez  apparent.  Ses  pattes  font  fauves ,  &  fes  ai¬ 
les  diaphanes  excédent  le  ventre. 

5.  DIPLOLEPIS  fufcus  y  abdomine  lucido  y  pedihus 
rufis ,  antennis  Jiifcis, 

Le  diplolepe  brun  à  ventre  luifant  SC  antennes  brunes. 

Longueur  1  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Il  reflemblc  tout-à-fait  au  précédent ,  fi  ce  n’eft  qu^Ü  eft 
brun  &  que  fon  ventre  eft  encore  plus  luifant. 

6.  DIPLOLEPIS  totns  niger ,  pedibus Jlavis, 

Le  diplolepe  noir  à  pattes  jaunes. 

Longueur  i  hgne.  Largeur  ^  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longneur  de  fon  corps.  Tout  Ta- 
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nimal  eft  noir ,  mais  fa  tête  &  fon  corcelet  font  d’un  noir 
matte  ,  au  lieu  que  fon  ventre  eft  luifant  Ôc  poli.  Ües  pattes 
font  jaunâtres  &  fes  ailes  un  peu  noires.  Ces  ailes  font 
aufli  grandes  que  tout  l’animal. 

EULOPHUS. 

V  EU  L  O  FEE. 


Antennœ  ramofa. 

A\^  infcriores  frrmom- 
Os  inaxillofian* 

Aculeus  ani  conictu. 

Ahdomen  fubop atum^petiolo  tho^ 
raci  connexum* 

Ocdli  très* 


Antennes  branchues* 

Ailes  inférieures  plus  courtes; 
Bouche  armée  de  mâchoires. 
Aiguillon  conique. 

Ventre  prelqu^ovale  5  attaché  au 
corceiet  par  un  pédicule  couru 
Trois  petits  yeux  lilles. 


Le  caraclere  fnigulier  de  ce  genre  fe  tire  de  la  forme  de 
fes  antennes  qui  font  branchues  ,  &  forment  une  efpéce  de 
jol  ie  panache  >  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu’il  porte. 
Les  branches  des  antennes  naiffent  du  filet  principal  y 
elles  font  au  nombre  de  trois  qui  partent  du  fécond  ,  du 
troifiéme  &  du  quatrième  anneau  de  l’antenne.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  tous  ceux  de  cette  feêlion  dont  les  antennes 
foient  ainfi  figurées.  A.  ce  caractère  près ,  l’eulophe  relfem- 
ble  tout-à-fait' aux  diplolepes  âc  aux  cinips  ,  6c  ces  trois 
genres  ne  fe  diftinguent  guères  que  par  la  forme  de  leurs 
antennes. 

Je  n’aî  point  trouvé  la  larve  de  cet  infeéle  qui  doit 
approcher  de  celles  des  cinips  qui  n’habitent  point  dans 
des  galles.  Sa  chryfalide  au  moins  relfembie  tout* à-fait 
aux  leurs  ,  &  lorfque  je  l’ai  ramaflee  ,  je  m’attendois  à 
avoir  des  cinips.  Elle  me  donna  ces  infedes  qui  font  do¬ 
rés  ,  verdâtres  &  brillans.  Cette  chryfalide  fe  trouve  atta¬ 
chée  fous  les  feuilles  ;  il  y  en  a  pîufieurs  ramalTées  enfem* 
ble.  L’infetle  parfait  eft  petit ,  &  jufqu’ici  je  n’ai  rencon¬ 
tré  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre.  L’efpéce  d’ichneumon 
que  décrit  M.  de  Geer  j  pag.  jSÿ  ,  tab.  ,  f.  x  j  7 
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de  Ton  ouvrage  )  paroît  être  une  autre  efpéce  de  ce  même 
genre, 

I  • 

i.EULOPHUS.  Planch.  ty  ,  %  3: 

Ueulpphe. 

LiQfîgueur  z  J  lîgnsî^ 

Ses  antennes  font  compofdes  de  fept  pièces  affez  lon¬ 
gues  J  dont  trois  ;  favoir  ,  la  fécondé  j  la  troifiéme  ôc  la 
quatrième  jettent  de  longues  appendices  ou  branches  aufïï 
longues  que  ranrenne  ,  ce  qui  forme  comme  deux  bou¬ 
quets  fur  la  tête  de  l’infeêle.  Tout  l’animal  eft  d’un  beau 
vert  doré  &  brillant ,  il  n’y  a  que  les  antennes  qui  font 
jaunâtres  &  les  pattes  qui  font  blanches. 

Ce  font  des  petites  chryfalides  femblables  à  celles  des 
cinips  fans  gallesjquî  m’ont -donné  ce  bel  infeête.  Ces  pe¬ 
tites  chryfalides  étoient  attachées  par  leur  pointe  de  der¬ 
rière  à  des  feuilles  de  tilleul ,  ôc  elles  font  éclofes  chez 
moi.  ' 

ICHNEUMON. 

* 

VICHNEUMON. 


Antenne  filiformes  j  lon^ 
gæ  ^  vibratiles* 

Alæ  inferiores  brcvîorcs* 

Os  maxillofum. 

Acukus  ani  triplex, 

Abàomm  petiolo  tenui  longo  tko^ 
raci  counexum^ 

Ocdli  tres^ 


Antennes  filiformes  lon¬ 
gues  vibratiles* 

Allés  inferieures  plus  courtes; 
Bouche  armée  de  mâchoires* 
Aiguillon  dlvlfé  en  trois  pièces; 
Ventre  attaché  au  corcelet  par 
un  pédicule  long  &  mince. 

Trois  petits  yeux  liCTes, 


Les  Naturaliftes  ont  donné  aux  infefles  de  ce  genre  le 
nom  d'ichneumons  j  mouches-ichiieumons  ^  ou  guêpes- 
ichneumons  ^  parce  que  ces  petits  animaux  qui  approchent 
de  la  guêpe  ^  font  à  plufieurs  autres  infeües  une  guerre 
femblable  à  celle  que  llchneumon  des  anciens  faîfoit  fui- 
yant  eux  au  crocodile.  Cet  ichneumon  qu^ils  décrivent 
Tome  //,  R  r 
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fous  la  forme  d’un  petit  quadrupède ,  à  peu  près  de  la 
grofleur  d’un  rat  ,  lautoit  dans  la  gueule  du  crocodile 
qu’il  tient  ouverte  lorfqu’il  dort  au  (dleil.  Pénétrant  ainfi 
dans  le  corps  de  cet  animal ,  il  rongeoit  &  déchiroit  fes 
entrailles  &  le  faifoit  périr.  Telle  eft  la  fable  qu’ont  rap¬ 
portée  les  anciens.  L’infeSe  que  nous  traitons  eft  un 
ichneumon  bien  plus  formidable  pour  les  autres  infefles  , 
que  l’autre  ne  l’eft  pour  le  crocodile.  Il  fait  dépofer  fes 
œufs  dans  le  corps  de  ces  petits  animaux,  par  une  entaille 
qu’il  fait  à  leur  peau  ,  &  fa  larve  venant  à  éclore  dans  l’in¬ 
térieur  ,  ronge  les  entrailles  de  l’infedle  qui  la  renferme  , 
s’en  nourrit  &  le  fait  périr.  Comme  l’ichneumon  des  an¬ 
ciens  eft  un  animal  qui  ida  jamais  exifté ,  nous  avons  cru 
devoir  conferver  ce  nom  à  cet  infeéle  ,  fans  craindre  la 
confufion  des  noms  entre  deux  animaux  dont  l’un  n’eft 
que  fabuleux. 

Parmi  les  dilférens  caradleres  de  ce  genre  ,  il  y  en  a  trois 
qui  lui  font  propres  ,  &  qui  feuls  le  feroient  aifément  dif- 
tinguer  de  tous  ceux  de  cette  fection.  Le  premier  confifte 
dans  la  forme  &  le  mouvement  des  antennes  de  l'ichneu- 
mon.  Ces  antennes  font  fines  ,  aufîi  déliées  qu’un  (il ,  aftez 
longues  dans  la  pliîpatt  des  efpéces  de  ce  genre ,  &  de  plus 
elles  ont  un  mouvement  de  vibration  prefque  perpétuel.. 
L’infeûe  les  fait  toujours  agir  ,  &  c’eft  par  cette  raifon 
que  quelques  auteurs  ont  appellé  les  ichneumons ,  mu/c^ 
vibraüles  ,  ou  mufea  antennis  vibrannhiis.  Le  fécond  ca- 
raflere  propre  aux  ichneumons  dépend  de  la  conformation 
de  leur  ventre  &  principalement  de  fa  partie  fupérieure. 
Dans  ce  genre  d’infeeftes  ,  le  ventre  tient  au  corcelet  par 
un  pédicule  mince  Ôi  étranglé ,  fouvent  affez  long,  comme 
on  le  remarque  dans  V ichneumon  à  long  pédicule  &  dans 
quelques-autres  efpéces.  Cet  étras  glement  du  ventre  vers 
fon  origine  fert  à  faire  reconndître  les  ichneumons  &  à 
empêcher  de  les  confondre  avec  d’autres  infeétes  qui  en 
approchent  ,  fur-tout  avec  les  mouches-à-feie  dont  quel¬ 
ques-unes  leur  lefTemblent  beaucoup.  Enfin  le  dernier 
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caraéïerc  particulier  de  ce  genre  fe  rire  de  la  figure  de  i’ai- 
guiJlon  des  femelles.  Cet  aiguillon  déborde  le  ventre  . 
dans  quekpes  efpéces  même  il  furpafTe  de  beaucoup  la 
longueur  du  corps  :  mais  ce  qui  eft  le  plus  fingulier  ,  c’eft 
qui!  femble  que  richneumon  ait  trois  aiguillons  d’égale 
longueur.  C’elt  ce  qui  a  fait  nommer  cet  infecte  par 
Aidrovande  &  Mouflec  ,  mafca  tripilis.  Cependant  fi  on 
examine  un  peu  attentivement  ces  trois  aiguillons  ,  on 
voit  qu’il  n’y  en  a  qu’un  véritable  j  qui  eft  celui  du  milieu, 
les  deux  des  côtés  ne  font  que  des  efpéces  de  fourreaux  ou 
demi-fourreaux  ,  des  lames  creufes  ,  qui  fe  joignant  en- 
femble  recouvrent  le  véritable  aiguillon  &  lui  fervent 
d’enveloppe.  C’eft  ce  que  l’on  apperqoit  clairement ,  lorf- 
que  l’infetbe  tient  ces  fourreaux  rapprocliés  contre  l’ai¬ 
guillon  :  pour  lors  II  paroît  n'avoir  qu’un  feul  aiguillon  plus 
gros  ;  mais  s’il  les  fépare  de  lut  même  ou  qu’on  les  écarte , 
il  femble  qu’il  en  ait  trois  ;  fi  au  contraire  on  n’écarte 
qu’un  des  deini-fourreaux  ,  i’ichneumon  paraît  avoir  deux 
aiguille  ns.  Ces  différences  ont  trompé  quelques  Natura- 
liftes  anciens  ,  qui  ont  donné  à  quelques  efpéces  de  ce 
genre  le  nom  de  mouches  à  deux  aiguillons  ;  mufea 
bipilis. 

Ca  ftrufture  des  demi-fourreaux  ôc  celle  du  véritable  ai¬ 
guillon  font  différentes.  Ceu.x-là  font  creufés  d’un  côté 
pour  couvrir  l’aiguillon  ,  convexes  en-dehors  ,  affez  mois 
ôc  mouffes  vers  le  bout.  Leur  couleur  eft  ordinairement 
noire  ,  &  vus  à  la  loupe  ils  paroiffent  velus.  Le  véritable 
aiguillon  qui  eft  au  milieu  eft  cylindrique  ,  ferme  ,  pointu 
Ôc  un  peu  plus  gros  vers  le  bout  >  creux  en-dedans  Ôc  percé 
vers  fon  extrémité  ;  fa  couleur  brune  tire  fur  le  maron  ôc 
fa  i'uperficie  eft  liffe.  De  plus  ,  l’origine  des  fourreaux 
ôc  celle  de  l’aiguillon  font  differentes.  Celui-ci  part  de 
l’extrémité  du  ventre,  ceux-là  naiffent  du  deffous  du  ven¬ 
tre  ,  un  peu  moins  bas  que  fou  extrémité  ,  ôc  ils  fe  recour¬ 
bent  pour  aller  gagner  l’aiguillon  qu’ils  enveloppent.  Cet 
aiguillon  accompagné  de  les  fourreaux  eft  propre  aux  fe- 

Rr  ij 
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ineiies ,  &  toutes  les  fois  qu’on  trouve  des  ichneumons 
qui  n’en  ont  point,  on  peut  affurer  qu  ils  font  males.  Il  faut 
cependant  y  regarder  de  près ,  car  dans  quelques  femelles 
raiguillon  eft  très-court  ,  ce  qui  peut  induire  en  erreur 
fl  on  n’y  fait  pas  afiez  d’attention. 

Tels  font  les  caractères  à  l’aide  defquels  on  peut  aifé- 
ment  reconnoître  les  ichneumons.  Les  larves  de  ces  infec¬ 
tes  reffemblentà  des  vers  blancs ,  molialTes,  fans  pattes ,  & 
dont  la  tête  feule  eft  brune  &  écailleufe.  On  les  rencontre 
difficilement ,  parce  quelles  font  ordinairement  cachées 
dans  le  corps  d’autres  infedles  vivans.  Les  chenilles  dont  la 
peau  eft  tendre  ôc  délicate ,  font  de  tous  les  infectes  ceux 
qui  font  les  plus  fujets  à  être  attaqués  par  les  ichneumons. 
Les  pucerons  ôc  quelques  -  autres  font  aufti  la  proie  de 
quelques  petites  efpéces  de  ce  genre.  Lorfque  i’ichneumon 
femelle  veut  faire  fa  ponte  ,  elle  fe  pofe  fur  une  chenille  , 
ou  un  autre  infeae  femblable  ,  elle  perce  fa  peau  avec  fon 
aiguillon  ,  Ôc  dépofe  dans  le  corps  de  l’animal  un  ou  pla- 
fieurs  œufs  qui  coulent  le  long  de  la  cavité  intérieure  de 
Paiguillon.  Si  l’ichneumon  eft  d’une  groffe  ou  moyenne 
efpéce ,  il  ne  dépofe  guères  qu’un  ou  deux  oeufs  dans  le 
corps  d’une  chenille  ,  mais  les  petits  ichneumons  en  dé:- 
pofeiitun  nombre  confidérable.  La  chenille  ainfi  bleffée, 
va  ôc  mange  à  fon  ordinaire  dans  les  commenceraens , 
elle  ne  paroît  ni  malade ,  ni  languiffante  j  elle  porte  cepen¬ 
dant  dans  fon  corps  des  larves  d’ichneumon  ,  quelquefois 
jufqu’à  trente  ôc  quarante  qui  vivent  à  fes  dépens  ôc  fe 
nourriffent  de  fa  fubftance.  Il  femble  que  dans  cet  état 
elle  devroit  périr  en  peu  de  te  ms.  Mais  ces  larves  vora¬ 
ces  n’attaquent  point  les  vifeeres  principaux  de  la  che¬ 
nille  ,  ce  qui  la  tueroit  fort  vîtp  ôc  elles  auUl  faute  de  nour¬ 
riture.  Elles  ne  détruifent  qu’une  efpéce  de  fubftance  graif 
feufe  qui  eft  en  grande  quantité  dans  la  chenille ,  Ôc  qui 
femble  ne  lui  être  utile  que  dans  le  tems  de  fa  transforma¬ 
tion.  Cette  fubftance  que  Maipighl  a  décrite  dans  fa  dif- 
fertation  fur  le  ver-à-foie ,  6t  qu’il  a  nomnaée  corps  graif 
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feux  ]  peut  nourrir  fuffifamment  la  larve  ou  les  larves 
d’ichneumons  fans  que  la  chenille  pétiflc.  Elle  vit  pendant 
long  -  rems  ,  elle  mange  à  fon  ordinaire  ,  ôc  ce  n’eft  qu’a- 
près  un  certain  tems  qu  elle  commence  à  languir  :  pour 
lors  les  larves  d’ichneumons  qui  font  parvenues  à  leur 
grolTeur ,  après  avoir  rongé  le  corps  grailTciix  de  la  che¬ 
nille  ,  percent  fa  peau  avec  leurs  dents  ,  &  en  fortent  pour 
fe  filer  une  coque  dans  laquelle  elles  puiffent  fe  méta- 
niorphofer.  On  voit  la  chenille  criblée  de  tous  cotés  par 
les  larves  qui  en  fortent  ,  fe  mouvoir  languifiamnicnt 
&  périr  peu  de  tems  après.  D’autres  chenilles ,  quoique 
remplies  de  larves  d’ichneumons  ,  parviennent  à  fe  tranf- 
former  ôc  à  fe  changer  en  chryfalides  ^  probablement  parce 
que  ces  larves  qui  ne  font  pas  encore  parvenues  à  leur 
groffeur ,  ne  les  ont  pas  autant  épuifées  &  ne  percent 
point  leur  peau  pour  en  fortir  ;  mais  après  quelques  jours, 
on  voit  lortir'de  ces  chryfalides  les  larves  qui  les  percent 
de  tous  côtés  pour  fe  filer  enfuite  des  coques  ,  ce  qui  fait 
également  périr  la  chryfalide.  D’autres  larves  ne  fortent 
■point  de  cette  façon  des  chryfalides  des  chenilles  ;  elles  y 
relient  enfermées  après  les  avoir  fait  périr  ,  elles  fe  tranf- 
forment  dans  leur  intérieur ,  6c  on  voit  fortir  d’une  chryfa¬ 
lide  de  chenille  un  ichneumon  parfait  6c  ailé ,  au  lieu  du 
papillon  ou  de  la  phalène  qu’on  s’attendoit  d  avoir. 

Lorfque  les  larves  d’ichheumons,  après  être  parvenues  à 
leur  gtolTeur ,  font  forties  du  corps  de  la  chenille  i^ui  les 
renfermoit ,  elles  fe  filent  comme  les  chenilles  une  petite 
coque  de  foie.  Cette  coque  eft  de  la  figure  d’un  ceuf 
un  peu  allongé.  Les  petites  efpéces  qui  habitent  en  grand 
nombre  dans  le  corps  d’une  feule  chenille  ,  Ôc  qui  en  lor- 
tent  en  même  tems  ,  filent  ces  coques  les  unes  à  côté  des 
autres  ,  ce  qui  forme  une  maffe  cctonneuib  ,  telle  qu’eft 
celle  que  donnent  les  ichneumons  ù  cotoa  :  ou  bien  ces  pe¬ 
tites  coques  rangées  fy  métrique  ment  les  unes  à  côté  des 
autres,  imitent  un  rayon  de  ruches  d'abeilles ,  comme  on  le' 
voit  dans  la  troilléme  efpéce  de  ce  genre.  Les  grandes 
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efpéces  au  contraire  qui  n’habitent  jamais  que  feules  >  ou 
tout  au  plus  deux  à  la  fois  dans  le  corps  d’un  infedle  fe 
filent  des  coques  fépardes.Ces  coques  plus  groffes  que  les 
précédenteSjfont  toutes  blanches  iorfqu’elles  viennent  d’ê¬ 
tre  filées  :  peu  de  te  ms  après  elles  font  joliment  bariolées 
de  bandes  iranfverfes  brunes  &  blanches.  L’infedte  pour 
produire  cette  variété  de  couleurs  j  fortifie  d’abord  fa  co¬ 
que  de  bandes  de  foie  plus  fortes  par  endroits.  Enfuite 
Icrfque  la  coque  eft  achevée ,  il  répand  une  liqueur  brune, 
qui  pénétrant  dans  les  endroits  les  plus  minces  de  la 
coque  leur  donne  cette  couleur  ^  tandis  que  les  bandes 
plus  épailTes  &  plus  fortes  en  foie  re fient  blanches.  On 
rencontre  fouvent  des  coques’ d’ichneumons  ainfi  bario¬ 
lées  ,  dont  les  bandes  font  plus  ou  moins  ferrées.  D’autres 
grandes  efpéces  dhchneumons  ne  fe  filent  point  de  coques, 
mais  fe  transforment  en  chryfalides  dans  l’intérieur  des 
chenilles ,  ou  de  leurs  nymphes  qui  leur  fervent  de  coques. 

Les  nymphes  d’ichneumons  font  molles  ,  blanchâtres , 
6c  on  y  diftingue  aifément  toutes  les  parties  de  i'infeâe 
parfait  qui  en  doit  fortir.  Quelques-unes  de  celles  qui  font 
renfermées  dans  des  coques,  ont  une  propriété  finguliere, 
c’eft  de  faire  fauter  la  coque  qui  les  contient-  Ü  on  met 
ces  coques  fur  fa  main  ou  fur  une  table  ,  on  eft  furprîs  de 
les  voir  fauter  ÔC  fouvent  s’élancer  de  plufieurs  lignes 
en  l’air.  Le  méchanifme  par  lequel  l’infede  fait  ainfi  fauter 
fa  coque,  paroît  fort  difficile  à  appercevoir.  Ce  qu’il  y  a  de 
plus  probable  ,  c’eft  que  l’infede  s'allongeant ,  &  pouifant 
par  cette  adion  les  deux  extrémités  de  fa  coque  ,  force 
quelques  endroits  du  milieu  de  cette  même  ccque  à  ren¬ 
trer  en-dedans  ,  enfuite  lorfque  l’inftdle  fe  replie  fubi- 
tement ,  les  bouts  de  fa  coque  qui  étoient  allongés  .fe  rap¬ 
prochent  l’un  de  l’autre  ,  &  le  milieu  fe  rétabliifant  par  un 
mouvement  élaftique  ôc  fe  trouvant  pouffé  en  -  dehors , 
frappe  le  plan  fur  lequel  la  coque  eft  pofée  ,  6c  l’en  éloi¬ 
gne  par  le  même  effort ,  ce  qui  la  rejette  6c  la  fait  fauter  en 
l’air. 
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Les  ichiieumpns  ou  les  infeiStes  parfaits  qui  fort  en  t  des 
chryfaiides,font  ordinairement  allongés  &  ëfiiés.  Leur  tête 
eft  petite  ,  &  les  antennes  de  la  plupart  font  longues  pro- 
portionénient  à  leur  grandeur.  Ils  ont  tous  quatre  ailes 
veinées  >  attachées  à  leur  corcelet  ^  dont  les  deux  fupérieu* 
res  font  plus  longues  que  les  autres.  Leurs  pattes  font 
au  nombire  de  fix  Ôc  affez  grandes  ;  les  dernieres  fur  tout 
font  plus  longues  que  les  autres.  Le  ventre  efl  allongé 
ôc  ne  tient  au  corcelet  que  par  un  filet  mince ,  quelquefois 
affez  long  ;  enfin  dans  les  femelles  le  ventre  efl  terminé  par 
un  aiguillon  plus  ou  moins  long  ,  accompagné  des  deux 
côtés  de  demi-fourreaux  qui  reffemblent  au  véritable  ai¬ 
guillon  J  enforte  que  l’înfeéte  paroît  en  avoir  trois. 

Les  efpéces  que  renferme  ce  genre  j,  font  en  très-grand 
nombre  ,  ôc  plufieurs  d  en tr 'elles  offrent  des  finguiarités 
remarquables.  Nous  ne  nous  arrêterons  ici  qu’à  quelques- 
unes  des  plus  frappantes.  Quelques  ichneumons  méritent 
d’être  confidcrés  pour  leur  petiteffe  finguiiere.  De  ce  nom¬ 
bre  font  les  quatre  premières  efpéces  de  ce  genre  ,  dont 
les  unes  habitent  fouvent  par  centaine  à  la  fois  dans  le 
corps  d’une  feule  chenille  j  Ôc  fe  filent  enfuite  des  coques 
ramaflees  en  peloton  ;  les  autres  n’habitent  qu’une  à  une 
dans  Je  corps  des  pucerons ,  que  leur  petiteffe  empêche 
d’en  contenir  davantage.  D’autres  ichneumons  attirent  les 
regards  par  la  longueur  de  leur  aiguillon.  La  cinquième 
efpéce  ,  que  nous  avoirs  appellée  l  ichnmmoa  à  longue 
queue  j  furpaffe  toutes  les  autres  par  cet  endroit  :  fon  ai¬ 
guillon  eft  deux  fois  plus  long  que  fon  corps.  Dans  quel¬ 
ques  efpéces  ,  les  cuifles  poftérieures  font  deméfurément 
groffes  J  dans  d’autres  ce  font  les  jambes  ,  ce  qui  leur  donne 
un  port  tout  à-fait  extraordinaire.  Dans  la  plupart  de  ces 
infeétes  ,  le  ventre  eft  ou  cylindrique  ou  applati  en-deflbus  ; 
quelques-uns  au  contraire  l’ont  applati  fur  les  côtés  j 
enforte  que  le  ventre  eft  aigu  eh .  deffous  &  en  *  deffus  , 
ôc  que  vû  de  côté  j  il  paroît  large  &  repréfente  une  efpécè 
de  coutelas  ou  de  faucille.  Beaucoup  d’efpéces  ont  leurs 
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antennes  mîparties  de  blanc  6c  de  noir ,  d’autres  ont  les 
pattes  ou  le  corps  bariolés  j  quelques-unes  ont  des  ban¬ 
des  noires  fur  les  ailes. 

Enfin  une  derniere  remarque  à  faire  ,  c’eft  que  dans 
quelques  efpéces  de  ce  genre  les  mâles  font  ailés  j  tandis 
que  leurs  femelles  n’ont  point  d’aîles.  On  feroit  fort  em- 
baraffé  de  reconnoître  ces  ichneumons  fans  ailes  ^  fi  les 
trois  aiguillons  qu’ils  portent  &  le  mouvement  perpétuel 
de  leurs  antennes  ne  les  décéloit  pas.  Ces  deux  caractères 
les  font  aufii-tôt  diftinguer ,  car  du  relie  ces  ichneumons 
non  ailés  ont  à  la  première  vue  beaucoup  de  reffemblan- 
ce  avec  les  fourmis.  Nous  avons  trouvé  dans  ce  pays-cî 
trois  efpéces  de  ces  ichneumons  fans  ailes,  dont  une  efl 
très-petite  ,  &  peut-être  y  en  a-t-il  davantage.  Les  pays 
étrangers  en  ont  aufli ,  &  je  me  fouviens  d’en  avoir  vu 
une  efpéce  affez  grande  dans  le  cabinet  de  M,  de  Reau- 
mur  qui  i’avoit  rangée  parmi  les  fourmis, 

I.  ICHNEUMON  Jerico  conglohato  aîbo,  Llnn.faurti 
-  Jiiec.  n.  py  I . 

Linn^  JjJl.  nat.  ediu  lo ,  p*  f  fjS  *  n,  67.  Ichtieumort  mger  pedîbtisferrugineis. 
Journal  des  favans^  1713  ,  p.  474*  Mouche  à  coton* 

Derrk.  phyJico-îkeoL  L  ^ ,  c,  6  ^  n* 

Raj,  înf,  1Ï5  ,  n.  15,  Vefpa  ichneumon  parva  ^  crucigcna  nvàlh  în  cauda 
fetis  J  t0£0  corpere,  aiitennb  &  pedibus  nigris. 

Frifih  *  gerïïi-^  t  î  P»  14  ï  ï*  îo* 

Re&üm.  inf,  z  j  tab,  3  î  1  Jîg* 

AB.  Upf.  173^  >  P*  i‘9  î  n.  io.  IchneumoRtophos  fcriceoî  exflruens*' 
%^Lchneumori  à  coton  blanç^ 

Fongamt  i  ligne^ 

On  trouve  fouvent  dans  les  prés  des  efpéces  de  boules 
foyeufes ,  blanches ,  d’un  pouce  environ  de  long ,  &  de  la 
forme  d’un  œuf ,  attachées  aux  tiges  des  herbes.  Elles 
reffemblent  à  la  première  vne  à  une  coque  de  quelque 
.chenille.  Maïs  fi  on  ouvre  une  de  ces  boules ,  on  voit  que 
c’eft  un  amas  de  petites  coques  recouvertes  d’une  cou-' 
qhe  de  foie.  Toutes  ces  coques  font  filées  par  des  petites 

larves 
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latves  d’îchneumons  qui  s’y  métamorphofeUt  î  &  eu  les 
gardant  on  en  voit  fortir  les  petites  mouches-ichneumons 
en  très  grande  quantité.  Elies  font  noires,  leurs  antennes 
font  au  moins  de  la  longueur  de  leurs  corps ,  leurs  ailes 
font  d  iaphanes  avec  un  petit  point  marginal  brun ,  &  leurs 
pattes  font  entrecoupées  de  couleur  fauve  ôc  de  noir.  A 
l’extrémité  du  ventre  des  fentelies  ,on  voit  trois  petits  ai¬ 
guillons  courts  qui  partent  de  deflbus  le  ventre  ,  &  qui 
paroilTent  davantage  en  le  preflant. 

2.ICHNEUMON  firico  conglobatü fiavo.  lÀnn.faïui. 
/uec.  n.  P  y  2. 

nau  10  tfS.  Ichneumoti  nîger  pedibus  flaviïi 

Goed^  iat,  r ,  p,  5  9  ^  u .  ù-gall,  tomw  1 1  tabt  xj* 

Lift.  Gùed*  17,  n,  7* 

Raj,  cantabr.  p.  jf  * 

jRæ;  wf.  n.  Il,  Érp,  Mufca  bra/ïicarîa:  erucæ- 
Derrk.  phvJlco  -îkeûL  L  Z  »  é  y  n.  11. 

Üa'Tu/.’i,  i/î/1  rem.  z  ,  îab. 

Merian.  europ.  r  ,  ï,  45. 

Upf.  i7z6fp.  î9Wi*  II-  Tchneumon  paralîticus erucarum  mïnimus,. 

XPf  Gser*  înft  p,  575  701  ,  tab»  16  ^  f,  1  ^ — 6*  Petic  ichneumon  noir  à 

corps  allongé  &  ütale  ,  &  â. jambes  d'uti  jaune  foncé  ,  qui  vit  en  fociétc  dans 
les  chenilies. 

Kofei,  ifif^  yoL  z ,  tab.  4.  Bombyl*  3i  vclp, 

ickneiimon  à  coto/i  jaune* 

Longueur  1  ^  ligne. 

Ceux  -ci  vivent  en  compagnie  comme  les  précédens. 
Ordinairement  ils  dépofent  leurs  oeufs  dans  le  corps  de 
quelque  chenille  ,  &  principalement  de  celle  du  papillon 
blanc  du  chou,  Les  petites  larves  qui  en  viennent",  vivent 
dans  le  corps  de  la  chenille  &  fe  nourrifieiu  de  fa  fubflan- 
ce  ,  ce  qui  la  fait  périr.  Quelquefois  cependant  elle  par¬ 
vient  à  fe  changer  en  chryfaÜde ,  mais  bientôt  après  elle 
périt  fans  fe  transformer  en  papillon.  Les  petites  larves 
parvenues  à  leur  groffeur ,  forrent  du  corps  de  la  chenille 
ou  de  la  chryfalide  qu’elles  percent  de  tous  côtés  &  fe' 
mettent  à  filer  des  petites  coques  jaunes  les  unes  à  côté 
des  autres  ;  mais  ces  coques  ne  forment  point  de  boules 
Tome  JL  Sf 
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régulières  &  ne  font  pas  recouvertes  d’tme  couche  de  foie, 
comme  daUiS  refpéce  précédente ,  enferre  que  l’on  diftin- 
gue  tcès-bjen  chaque  coque  en  particulier.,  Au  bout  de 
quelques  jours  on  en  voit  fertir  de  petits  ichneumons  fem- 
blables  aux  précédens  ,  fi  ce  n  eft  qu’ils  font  un  peu  plus 
grands ,  que  leurs  pattes  font  jaunes  ôc  que  leurs  antennes 
n^égalent  pas  tout-Vfait  la  lotrgueur  de  leur  corps. 

'3.  ICHNEUAION  JkrLco  a.lveû,ri~fbptni, 

ïnf^  tonu  ^  ,  tah  35  5/.  7é  Xa  coque, 

]J ichntumon  â  coques  en,  forme  de  rayons  di  ruche, 

ljing\iQu.T  1  ligne* 

Les  coques  de  cette  efpéce  font  toutes  pofées  les  unes 
à  côté  des  autres  dans  leur  longueur  ,  &  forment  des  ef- 
péces  de  tablettes  plattes  des  deux  côtés.  S.ur  chaque  face 
.on  voit  les  extrémités  de  ces  petites  coques  cylindriques , 
qui  font  ouvertes  lorfque  l’infeôte  en  eft  forci  ôc  qui  re~ 
préfentent  très-bien  les  cellules  d’un  rayon  de  mouches  à 
miel.  Pendant  long-tems  j’ai  rencontré  de  ces  coques 
tantôt  grifes  ,  tantôt  brunes  j  maïs  prefque  toujours  les 
petites  mouches  en  étoient  forties ,  Ôc  celles  qui  ne  l’é- 
toient  pas  périffoient  avant  que  de  fe  transformer.  Enfin 
je  fuis  parvenu  à  avoir  quelques-uns  de  ces  ichneumons 
qui  font  femblables  aux  prôcédens ,  mais  plus  éfilés.  Leur 
couleur  eft  noire  >  leurs  pattes  font  brunes,  &  leurs  anten¬ 
nes  ont  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  leur  corps. 

ICHNEUMON  aphidum.  Linn.  faim,  fueci 

n. 

Ltnn,fyji,  nau  ediu  10  ,  p*  ^6%  ,  n*  6% *  Ichntumon  nigec.j  pedlbus  ruBs,  an* 
tennis  BUformibus  iongis, 

JLichntiimon  des  pucerons. 

Longueur  ï  ligne. 

Parmi  les  pucerons  qui  couvrent  les  plantes  &  les  ar¬ 
bres,  on,  en  voit  qui,  font,  mgrts ,  &  dont  le  corps  brun  j 
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gros  fie  lulfant  refte  collé  à  la  feuille.  Ces  pucerons  eut 
été  piqués  par  des  petits  iclineumons ,  qui  ont  dépoié 
leurs  œufs  dans  leur  corps.  Ces  œufs  venant  à  éclore ,  la 
petite  larve  vit  dans  le  corps  du  puceron  qu  elle  fait  pé¬ 
rir.  Elle  fait  enfuite  fa  coque  dans  ce  cadavre  qui  paroît 
dur  fie  gros ,  &  elle  en  fort  fous  la  forme  d’infeâe  parfait 
&  aîlé  par  une  ouverture  qu  elle  fait  à  la  peau.  Ce  petit 
ïchneumon  femblable  aux  précédons,  eft  noir  avec  les  pat¬ 
tes  jaunes  ,  &  les  antennes  prefqu’aulfi  longues  que  fon 
corps.  On  le  voit  quelquefois  voltiger  fur  les  pucerons  , 
s  y  arrêter  &  approcher  fon  aiguillon  &  fon  ventre  de  l’a¬ 
nus  du  puceron  pour  y  dépofer  fon  œuf. 

Nous  avons  vu  en  parlant  des  cinips,  que  la  petite  larve 
de  cet  ichneumon  n’dtoit  pas  en  fureté  dans  le  corps  du 
puceron.  Il  furvieiit  fouveiit  un  petit  cinips  dont  nous 
avons  parlé  J  qui  vient  auflî  dépofer  fon  œuf  dans  le  mê¬ 
me  endroit,  &  dont  la  larve  tue  celle  de  fichneumon  j 
enforte  que  l’on  voit  alors  fortlr  de  ces  pucerons  morts , 
des  cinips  ôc  non  pas  des  ichneumons. 

5.  I  CHNEU  MON  ater  ,  pedibas  rufis  ,  fûtis  oui 

corpore  duplo  longiorihus^ 

lÀrm.faun^  pusc,  n,  Ichneumon  ater  j  nifis. 

Lim*  fyfi.  nat.  edk^  10  ,  p*  7^3  ,  n*  30,  Ichneumon  manifefiator* 

R.:;,  inp  Vefpa  ichneumon.  tota  iiigra  j  prêter  pedes  qui  crocei  funt  » 
(niaf,  ) 

Ræ;,  ihid,  zéu  Mufea  trîpüls  corpore  tenui  admodum  &  prolonges ^  fetis  a 
caiida  ,  omnium  ,  quas  tinqiiam  vidi ,  longiOimis,  exçuntibus  ,  (  fæmina*  ) 

UpP  î  P-  ^9  I  fl.  5,  Jclmeiimon  cauda  tripili,  abdomine  tereti  acro^ 
pedîbus  filiformibus  rubris, 

RfÆunî,  inf.  tom,  6  ,  îah.  zÿ ,  /. 

De  Qyef*  fVï/1  p^îg*  701 ,  tab.  ^6  ^  Jig-  9-  Tchneurtion  noir  à  corps  allonge  Sc 
cylindrique  ^  de  à  jambes  roulTcs ,  de  ia  grande  eipcee* 

U ic/tneumoji  à  longue  queue. 

Longueur  lo  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Ce  grand  &  fmgulier  ichneumon  eft  tout  noir,  à  l’ex¬ 
ception  de  fes  pattes  qui  font  d’un  roux  fauve.  Ses  anten¬ 
nes  ont  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  fon  corps ,  &  les 

Sfi; 
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foies  de  fa  queue  en  ont  au  itioins  le  double.  Cette  erpéce 
eft  celle  de  ce  genre  qui  a  la  plus  longue  queue.  Des 
trois  foies  qui  la  compofent ,  deux  font  noires  j  greffes  ÔC 
velues ,  ce  lont  celles  des  corés  qui  fervent  de  gaines. 
Celle  du  milieu  qu’elles  enveloppent  qui  eft  le  vérita¬ 
ble  aiguillon, eft  brune,  liffe  ,plus  mince  &  plus  rüide,elle 
part  du  deffous  du  ventre,  au  lieu  que  les  autres  naiffent 
de  fa  pointe.  Les  ailes  qui  font  grandes,  ont  un  point  mar-  ' 
'giiial  brun.  Tout  Tinfedle  eft  allongé  ,  mais  fon  ventre 
fur-tout  eft  fort  long  &  plus  gros  par  le  bout.  On  ren¬ 
contre  fouvent  cet  ichneumon  voltigeant  dans  les  bois. 

N.  B.  J'  en  ai  trouvé  une  autre  efpéce  toute  femblable , 
mais  plus  petite  de  près  de  moitié.  Je  penfe  qu’elle  n’eft 
qu’une  variété  de  la  précédente  ;  n’y  trouvant  aucune  au¬ 
tre  différence  que  celle  de  la  grandeur. 

(î.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  a  ter  J  pedibus  rufis  ,  fetis  ani 
longimditie  corporis ,  abdomine  Icevi- 

JL  ichneumon  noir  à  queue  de  la  longueur  du  corps  SC  ven¬ 
tre  liÿe. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  §  ligne. 

Cette  efpéce  eft  noire  avec  les  pattes  fauves.  Elle  fe 
diftingue  des  autres  qui  en  approchent  ,  parce  que  les 
poils  de  fa  queue  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  & 
l’animal  eft  affez  gros  &  large.  Son  ventre  eft  liffe  &  c’eft 
en  quoi  cet  ichneumon  diffère  du  fuivant. 

7.  ICHNEUMON  ater ,  pedibus  nijîs  ,  Jetis  ani  Ion- 
gitudine  corporis ,  abdomine  tubercuüs  laterallbus, 

U  ichneumon  noir  à  queue  de  la  longueur  du  corps ,  éC 

ventre  à  tuiercules. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  r  îigne.1 

La  feule  différence  qui  foit  entre  cette  efpéce  &  la  pré¬ 
cédente,  dépend;  i“.  de  la  largeur  ;  celle-ci  eft  plus  grefte 
&  plus  mince  :  ,2°.  des  tubercules  qui  font  des  deux  côtés 
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"du  ventre ,  favoir  deux  fur  chaque  anneau.  Ces  tubercu¬ 
les  font  liffes  &  élevés.  On  trouve  cette  efpéce  &  ia  pré-, 
cédente  fur  les  arbres. 

,8.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  ater  i  pedihus  riifis  ^Jetis  ani  corporâ 
tripla  brevioribus  i  abdomiiie  fere JejffilL 

Reaum.  înf-  fem.  i ,  zaè*  ,  /*  15, 

*UîcArieumori  à  pattes^am^es  SC  courte  queue* 

longueur  6  lignes*  Lü.rg€ur  t  J  ligne* 

Cette  efpéce  plus  grolTe  &  moins  éfilée  que  la  précé¬ 
dé  nte^lui  relTemble  pour  les  couleurs.  Elle  eft  noire  &  fes 
pattes  font  d’une  couleur  fauve  rougeâtre.  Elle  diffère  de 
Tefpéce  ci-deffus  ;  i®.  par  la  longueur  différente  de  fa 
queue  qui  n’égale  gueres  que  le  tiers  ou  même  le  quart 
de  la  longueur  de  fon  corps ,  &  dont  les  filets  font  toides. 
2°.  Par  le  haut  des  cuiffes  qui  eft  noir  dans  cette  efpé* 
ce ,  au  lieu  que  dans  l’autre  il  eft  de  la  même  couleur 
que  le  relie  des  pattes.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  &  les  chryfalides  des  papillons.  H  n’y  en  a  ordinai¬ 
rement  qu’un  dans  chaque  coque.  Les  antennes  de  cet  in- 
feéle  font  noires ,  auffi  longues  que  fon  corps  &  compo- 
fées  d’  environ  trcnte-fix  articles* 

ÿ.ïCHNEU  MON  ater  y  pedibus  inifis  ,Jens  ani 
corpore  tripla  brevioribus  *  abdomiais  baji  tcniù  longa 
petiolata- 

ïd ichneumon  à  pattes  fauves  SC  ventre  en filet., 

'LangiisMT  y  i  lignel,  Largeur  y  ligne. 

Celui-ci  eft  long ,  éfilé  ôc  relTemble  beaucoup  à  Pavant 
derniere  efpéce.  Il  eft  pareillement  noir  &  fes  pattes  font 
fauves.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
fon  corps  ,  mais  les  filets  de  fa  queue  qui  font  minces  f 
n’égalent  pas  le  tiers  du  corps.  La  bafe  des  cuilfes  eft  noi¬ 
re  comme  dans  i’efpéce  précédente  dont  celle-ci  diffère 
en  ce  que  fon  ventre  eft  mince  comme  un  fil^  fur-tout  en 
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haut  ;  n  allant  en  grofTiffant  que  vers  le  bas  j  au  lieu  que 
le  ventre  de  richneumon  précédent  eft  gros  par^tout  > 
quoique  le  bas  foit  un  peu  plus  gros  que  ie  refte. 

10.  I  CHNE  UAÎ  O  N  niger  ^  pedibus  rufis  )  profite 

Jlava. 

Uichrieumon  noir  à  pattes  fauves  SC  devant  de  la  têtè 
jaune. 

IjORgmuT  3  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Ses  antennes  font  noires,  un  peu  pâles  cn-deiïbus ,  &  de 
la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps.  Tout  l'animal  ell 
noir,  à  l’exception  du  devant  de  fa  tète  qui  eft  jaune.  Ses 
pattes  font  de  couleur  fauve ,  mais  fes  pieds  de  derrière 
font  noirs.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  bien  marqué. 

11.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  Jerrugineis 
Jèmorièiis  pojîicis  crajjls  globojis. 

JJickneiimon  noir  à  pattes  brunes  SC  greffes  ciùffes. 

Longueur  i  f  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Ce  petit  ichneumon  eft  fout  noir ,  il  n’y  a  que  fes  pat¬ 
tes  qui  fuient  d’une  couleur  fauve  brune.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Mais  ce 
qui  fait  le  caraél:ere  fpécifique  de  cet  infefte  ,  ce  font  fes 
cuifles  poftcrieures  qui  fontgrofies  &  prefque  fphériques,' 
On  le  trouve  fou  vent  dans  les  niaifons  fur  les  fenêtres. 

12.  I  C  HNEU  M  O  N  niger ,  pedibus  Jerrugineis  y 
femoribus  pojlicis  craffis  denticido  armatis, 

ncLî*  ediu  lo  ^  p,  $6^  n.  47.  Tchncuman  niger  ,  abdomine  fubcj- 
lindrico  ,  pedibus  ferrugineis  j  femoribus  clavatis  ^  poflicis  dentatîs* 

Idicnneitmon  noir  à  pattes  brunes  SC  greffes  cuiffes  den^ 
telées. 

Longueur  3  J  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Il  eft  tout  noir ,  fes  pattes  feules  font  d’un  brun  fauve.’ 
Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  trois  quarts  de  fon 
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corps.  Ses  cmiTes  poftérieurcs  font  fingulleres.  Elles  font 
greffes ,  prefque  rondes  ôt  armées  intérieurement  d’une 
pointe  ou  petite  dent  aigue  ,  çe  qiû  fait  le  caradere  parti¬ 
culier  de  cette  efpéce. 

n 

13.  ICHNEUMON  niger  ,  gedîiiis  7‘ufis  j  genuhiis 

annulo  albo. 

U ichneiimort  noir  à  pntte s  fauves  SC  genoux  blancs, 

Jjtngu.tUT  J  Vignes,  Largeur  y  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fou 
corps.  Elles  font  noires ,  ainfi-  que  la  tête  ,  le  coreelet  ôc 
le  ventre.  Les  pattes  font  d’une  couleur  fauve  un  peu 
rougeâtre,  mais,  à  l’origine  de  chaque  jambe  il  ya  un  an¬ 
neau.  blanc.  On  appecçojt  auffi  à  l’origine  des  cuîffes  ,  fur 
cette  efpéce  de  tête  ronde  qui  les  joint  au  corps,  un  petit 
peint  blanci 

Cet  infeête  varie.  Dans  les  uns  la  greffe  tête  qui  joint 
les  pattes  au  corps  eft  fauve  comme  les  cuiffes ,  dans  les 
autres  elle  eft  noire.  Dans  les  derniers  l’anneau  blanc  des 
pattes  eft  plus  apparent.  Dans  tous ,  les  filets  du  ventre 
font  noirs ,  &  égalent  environ  la  longueur  de  la  moitié  du 
Ventre. 

1  I C  H'  N  E  U  M  O  N  niger  ,  pedibus  rufis  ,  femorum 
bafi  piuiclo  albo. 

JJichaeumon.  noir  à  pattes  fauves  j  SC  point  blanc  à.  la  bafe 
des  cuijfes. 

hongueur  %  ligneî*  Largeur  \  Ugne* 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
l’infeêle  eft  noir  6c  allongé.  Ses  pattes  font  fauves  à  l’cx- 
eeptioii  des  tarfes  poftérieurs.  Sur  la  petite  pièce  de  la 
bafe  des  cuiffes  qui  eft  noire ,  il  y  a  un  petit  point  blanCi 

B.  Ickm.  apice  thoracis  puncto  albo. 

Cette  variété ,  qui  eft  un  peu  plus  grande ,  mais  du  refte 
toute  fembiabîe  à  l’efpéce  ci-deffus ,  n’eu  diffère  que  par. 

h 
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un  petit  point  blanc  ^  qui  fe  trouve  à  ia  pointe  du  cor** 

celet. 

ir.  ÎCHNEUMON  nlger  i  peâibus  albidis  ^  alamni, 
paiiclo  nigro. 

De  Qeer^  i^ijT  58 ï  &  j  tah*  ^7 tfg*  îclineumon  noir  à  corps  allongé 

&  ovale  1  à  jambes  tl’une  feuille- morte  jaunâtre, 

U ichneumon  noir  à  pattes  blanchâtres. 

Longueur  1 1  ligne.  Largeur  ï 

Ce  petit  ichneumon  eft  tout  noir  &  lifle.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  blanchâ¬ 
tres.  Ses  ailes  qui  font  diaphanes  ont  un  point  noir  au  bord 
extérieur.  Il  eft  fort!  de  têtes  de  cirjlum  où  habitoient  des 
larves  de  charanfoii  dont  Ü  avok  fait  périr  quelques-unes. 

itf.ICHNEUMON  ÈOtiLS  nîger  ^tibiis pofiieis  çlavaiis^ 
abdomine  longo  y  tentii  yjaîcaîo* 

Linn^  fma.  fuec,  rt*  <3?  Ichneumon  tibils  pollicis  chTatls. 

Idu  64  i  /*  1  T  Mufea  tripiîs 
Keaum  ïnfn  tom*  4  ,  lo  ,/i  i4* 

A^i  1 1  p-  î-S  ,  n*  1*  Ichneumon  cauda  triplkl ,  ibJomine  fuperne  fla^ 
vefeenre  ,  pedjbus  clnvatif* 

Jiid.  p.  IV  ï  n,  17,  ichneumon  cauda  inermi  j  abdomine  falcaio  ^  pedibus  cUva- 
tis*  maf, 

U  ichneumon  tout  noir  à  pattes  pq/lérieures  très- longes  SC 
grojfes. 

Longueur  6  lignes*  Largeur  ligne* 

Cet  ichneumon  eft  noir,  mince  &  long;  on  voit  cepen¬ 
dant  un  petit  anneau  blanc  à  Torigine  de  fes  jambes  &  des 
tarfes  près  de  l’articulation.  Les  pattes  poftérieures  font 
plus  longues  que  les  autres  &  ont  fur*tout  des  jambes  fort 
grofles.  Le  ventre  qui  eft  mince  ,  applatt  ,  plus  gros  vers 
le  bout  fie  recourbé  ,  eft  terminé  par  trois  aiguillons  très-; 
déliés  &;  plus  longs  que  le  corps  de  l’animal  ;  les  deux  laté¬ 
raux  font  noirs  ôc  un  peu  blanchâtres  vers  le  bout,  &  celui 
du  milieu  eft  un  peu  fauve*  Les  ailes  font  blanches  ôc  dia¬ 
phanes. 


ï 


J 
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17*  I  C  H  N  E  U  M  O  N  niger  >  tihiis  pojlîcîs  davatis  j 
abdomine  temù  Jalcato  circa  medium  Juivo, 

Vickfieumoii  noir  à  pattes pojlérieures  grojfes  âC  miluu.  dit 
ventre  fauve. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  |  ligne* 

On  prendroit  volontiers  cette  efpdce  pour  une  variété 
de  ia  précédente.  Elle  lui  reiïbmble  infiniment  ôc  elle  n’eti 
diffère  que  par  les  marques  fuivantes.  1°.  Elle  n’a  point 
d'anneaux  blancs  à  l’origine  des  jambes  &  des  tarfes ,  mais 
elle  eft  toute  noire ,  à  l’exception  du  milieu  du  ventre  ; 
fa  voir  ,  le  quatrième  &  le  troifiéme  anneau  &  le  bas  du 
fécond  qui  font  de  couleur  fauve.  2°.  Ses  aiguillons  font 
plus  courts  que  fon  corps  ôc  n’égaient  guères  que  la  moitié 
de  la  longueur  du  ventre  ;  ils  font  tout  noirs.  ï<>.Les  anten¬ 
nes  plus  courtes  que  dans  refpéce  ci-deffus  ne  font  que  de 
la  longueur  de  la  tête  &  du  corcelet  pris  enfemble  ,  ce 
qui  fait  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  ranimai. 

18.  ICHNEUMON  niger ,  Jemorièus  pofiicts  crajjfi- 
JJimis  fulvis  ptuiclo  albido. 

Id ickneumoFi  noir  à  pattes pajlérieures  fauves  ,  très  •groïïes 
dC  tacketèes. 

Longutiir  J  f  lignes.  Largeur  ligne. 

Je  n’ai  pû  examiner  cet  animal  que  fur  un  feul  individu 
en  mauvais  état  &  mutilé  >  mais  fa  figure  eft  fi  finguliere 
que  je  n’ai  point  voulu  le  paffer  fous  iilence.  11  eft  d’une 
couleur  noire  marte.  Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  moitié  de  fon  corps.  Les  pièces  qui  font  à 
la  bafe  des  cuiffes  poftérreures  -,  font  aulTi  longues  que  les 
cuifiés  auxquelles  elles  reffembient,6c  leur  couleur  eft  noi¬ 
re.  Les  véritables  cuiffes  font  très-grdffes  ,  ovales  ,  de 
couleur  fauve  j  avec  un  point  blanchâtre  un  peu  citron 
vers  leur  extrémité  du  coté  intérieur.  Les  jambes  font 
minces  ôt  en  arc  pour  fe  pouvoir  courber  &  appliquer  fur 
la  cuiffe  ;  elles  font  noires.  Les  ailes  font  auffi  noirâtres. 
Tome  II.  X  t 
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\ÿ.  ICHNEUMON  niger  ,  tibiis  rufis  ,  femoribus 
pojlicis  clava.tis  }  abdomine  longo  falcato. 

Vichneumon  noir  à  pattes  fauves  ,  à  cuijfes  pojlirkures 
greffes  dC  ventre  erijauaUe, 

LtOngueur  4  iignts.  Largtur  j 

Ses  antennes  qui  font  longues ,  font  toutes  noires ,  ainfi 
que  fa  tête  ,  fon  corcelet  6c  fon  ventre  ;  ce  dernier  eft  très- 
long  Ôt  fait  à  lui  feul  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  rani¬ 
mai  11  eft  très-mince  ,  éfilé  ôc  recourbé  en  faucille.  Les 
cuiffes  font  noires  ôc  les  jambes  fauves.  Les  pattes  de  der¬ 
rière  plus  longues  que  les  autres  ^  ont  leurs  cuiffes  très— 
groffel  Cette  forme  des  pattes  &  la  figure  du  ventre^font 
aifémentreconnoître  cette  efpéce. 

20,  ICHNEUMON  iuteus  ,  capite  thoraeeque  fufco 
apice flavo, 

L'ichneumon  jaune  à  tête  SC  corcelet  noir  avec  la  pointe 
jaune* 

laQugueuT  i  O  ligneî*  hârgeur  i  §  ligne^ 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  eft  brune  tirant  fur  le  fauve.  Sa  tète  eft 
brune  ,  avec  les  yeux  noirs  &  la  levre  fupérieure  d’un  jau¬ 
ne  citroné.  La  couleur  de  fon  corcelet  eft  d’un  brun  noir , 
mais  fa  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  un  peu  applati,eft  jaunej 
ainfi  que  les  pattes.  Les  ailes  font  aufii  teintes  de  jaune. 

21.  ICHNEUMON  Iuteus  mus,  Linn.  faun, fuec,  n: 

$6'f, 

Linn.fyji.  nat.  sàit.  lo  ,  p.  ,  n.  Ji.  Ichneumoti  kteusj  thorace  fttiato  ,  ab-; 

domine  falcato, 

Li/î  Goeâ,  59  ,  Z  O,  C, 

Goed*  helg*  t ,  p.  f  3  5 ,/.  |7-  &  g(àL  tom*  3  ,  tah.  3  7  , /g-  Mma.  ^ 

Raj^  inf  153 ,  /i.  S.  Vefpa  ichneumon  major  tota  fulva ,  alis  amplis,  antenon- 
biis  fiora  fulva  circa  medium  marginem  anteriorem  Infïgnibus. 

’  AB,  Upf,  i73^î ,  P*  z9  -i  n*  ï  5*  Ichneiimon  flavus ,  abdomine  falcato ,  alis  ereâis* 
Reaum,  inf.  rom,  6  ,  îaht  30  if  g*  9* 
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U ichneumoti jaiiriz  à  ventre  en  faucille, 

J-.on.g\i.eMT  10  lignes.  Largeur  i  j  ligne. 

Cette  grande  &  belle  efpéce  a  les  yeux  noirâtres  &  tout 
le  refte  du  corps  d’un  jaune  roux.  Ses  antennes  font  un  peu 
moins  longues  que  fon  corps.  Son  ventre  eft  fait  en  arc  ôc 
plat  des  côtés  ,  enforte  qu’il  reflemble  à  un  coutelas 
courbe  ou  à  une  faucille.  Il  tient  au  corcelet  par  un  pédi' 
cule  long,  très -mince  Ôc  femblable  à  un  filet  qui  eft  com- 
pofé  de  fes  premiers  anneaux.  Les  aiguillons  font  très- 
courts  ôc  débordent  à  peine  le  ventre.  Les  ailes  menibra- 
neufes  ont  un  point  marginal  jaunâtre. 

JV.  B.  J’en  ai  une  variété  plus  petite  d’un  tiers. 

22.  ICHNEUMON  capite  thoraceque  nigrU ^  arttennis 
pedibus  aidomiiuque  falcato ,  lutets, 

Keaum.  inf,  lomt  2  >  tah.  34 

üichneumùn  à  tête  âC  corceîet  noirs  j  SC  ventre  jaune  en 
faucille. 

Langueur  p  lignes:  Largeur  ligne* 

C’eft  précifément  la  même  forme  de  corps  que  dans 
i’efpéce  précédente.  Son  ventre  eft  auffi  applati  par  les 
côtés  &  recourbé  en  forme  de  faucille  ;  fes  antennes  font 
aufli  de  la  longueur  de  fon  corps  &  les  aiguillons  de  fa 
queue  fort  courts,  La  différence  de  cette  efpéce  confifte 
en  ce  que  fa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  >  6c  tout  le  refte 
de  fon  corps  jaune  j  tant  les  antennes  6c  les  pattes  que  le 
ventre. 

25.  ICHNEUMON  luteiis  ;  oculis  ,  thorace  infra  , 
ahdomiiiifqut  falcati  apice  nigris. 

Lïnn^  faun*  fiec*  n*9^9*  îclineumon  totus  luteus  ^  abcîomïnis  apîce  nîgro, 

Linn.  jyjl.  nat,  eâit*  lo  ^  p*  566  ^  n-  f  1,  Ichneumon  luteus  ,  abdomine  falcato  y 
apice  nîgro, 

Raj.  inf.  253  5  n.  7*  Vefpa  ichneumort  precedent!  congetiec  y  (ed  minor ,  tum 
corpore,  rum  alU,  vcrum  îmo  abdomine  feu  cauda  nigra. 

Albin,  inf.  tab.  7  ,  /,  e. 

,Tt  ij 
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Uichneumon  jaune  à  corceht  noir  en-dejfous  SC  extrémité  K 
du  ventre  noire,  S 

l^onguçur  &  ligMî*  ■  Largeur  1  4  Ïïg/ie- 

Ses  antennes  aufli  longues  que  fon  corps  ,  font  d  uit 
jaune  fauve.  Le  telle  de  fon  corps  ell  de  la  même  couleur, 
à  l’exception  des  yeux  ,  du  delTous  du  corcelet  &  de  l’ex- 
trdmité  du  ventre  qui  font  noirs.  Les  ailes  font  auffi  jaunes. 

Cet  infedte  relTemble  tout-à-fait  pour  la  forme  aux  deux 
précédens,  fon  ventre  eftfait  de  même  en  coutelas  &  ap- 
plati  des  côtés.  Les  filets  de  fa  queue  font  très -courts  & 
peu  apparens, 

54,  ICHNEUM  ON  niger  ,  ahdamine falcato  , pedihus 
abdominifque  medio  JlavLS, 

Lxnni  n*  ^7^.  Ichneumûri  niger  ;  abdotnine  antke  lüteo  ,  pedibuf- 

que  iuteis* 

Lïnn. nat,  edit*  lo,  p.  Tchneumon  niger  ,  abdomiJie  falcato  j 

feginentis  i®,  3Û,  4^,  q^ie  rufis,  petiîbus  tenuibus  ferrugineis- 
Rüj  mf.z$s  17.  Vefpa  ichiieumon  major  &  iorsgLür  ,  abdomine  multo  te- 

nuiore  ligamento  pedort  adnexo.  ’  j 

Acl*  Upf,  1736  ^  p.  19  ,  n,  16*  Ichfieumon  niger  *  abdomme  falcato  fupcrne 
iuteo  ,  alis  ereâis* 

De  Geer  jVî/.  p-  705.  &  574  *  tahi.  6  j  ri  ,  ii.  Tchneumon  noir  k  corps  en 
forme  de  faux  ,  dont  le  railku  oft  jaune-rougisâirÊ  &  à  jambes  antérieures 
jaunes. 

Idichneumon  noir  à  pattes  êC  milieu  du  ventre  citron. 

Ijongueur  *  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  forme  du  corps  de  celui-ci  efl  encore  la  même  que 
celle  des  trois  précédens.  Ses  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Tout  l’infedle  ell  noir ,  à  l’exception  du 
milieu  de  fon  ventre  ;  favoir ,  le  fécond ,  le  troiftéme  &  le 
quatrième  anneau  ,  &  des  partes  qui  font  de  couleur 
citron ,  encore  les  cuilTes  poftérieures  font  -  elles  fouvent 
noires.  Les  ailes  font  brunes. 

2S-  ICHNEUMON  luteus  ,  thoracis  fnfciis  tribus 
longimdinalibus  füfcis. 

L  ickneumon jaune  à  corcelet  rayé. 

Longueur  y  lignes.  Largeur  j  ligne,  ^ 
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Cet  infecte  eft  par  tout  d’un  jaune  un  peu  fauve ,  feule¬ 
ment  les  yeux  font  noirs,Ôc  iiy  a  fur  fon  corceiet  trois  ban¬ 
des  brunes  longitudinales ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque 
côté  ,  ce  qui  fait  paroître  le  corceiet  rayé  de  fauve •& 
de  brun.  La  levre  fupcrieure  eft  plus  jaune  que  le  refte  du 
corps  ,  les  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur 
de  celui-ci ,  ôc  le  ventre  ed  un  peu  applati,  C  eft  autour 
des  chênes  que  l’on  trouve  fréquemment  cette  efpéce. 

2  5.  ICHNEUMON  fufcus  ,  capite  abdominifque  apics 
ni  gris. 

UtchneuntOTi  brun,  d  tête  SC  bout  du.  ventre  noirs. 

Xsdiïguctir  L  lignes»  Largeur  j  ligne* 

ScvS  antennes  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  font  de  cou¬ 
leur  brune,  ha  tête  eft  noire  ;  fon  corceiet  eft  brun  j  avec 
un  peu  de  noir  à  la  pointe.  Son  ventre  eft  fauve ,  mais  fon 
premier  anneau  &  les  derniers  de  la  pointe  font  noirs.  Les 
pattes  font  brunes ,  &  les  aües  font  très-tranfparentes  avec 
un  point  marginal  brun, 

La  coque  de  ce  petit  icbneumon  eft  blanchâtre  ,  fa- 
tinée ,  avec  deux  anneaux  bruns  ,  un  en -haut ,  l’autre  en- 
bas  J  ce  qui  la  fait  reftembler  à  un  petit  baril. 


27.ICHNEUMO  ^  jîavo  -Jerrugineus  ^  aplce  tkoracis 

'  fdgro. 


Uichneumon  jaune  à  pointa  du  corceiet  noire. 

hmgatar  i  -j  lignes.  Largeur  i  ligne. 


Il  eft  pat -tout  d’un  jaune  un  peu  fauve  ,  fi  ce  n  eft  à  la 
partie  poftérieure  de  fon  corceiet  qui  eft  noire.  Ses  anten¬ 
nes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  &  les  filets  de 
fa  queue  très-courts  &  peu  apparens. 

28.  I C  H  N  E  U  M  O  N  Jlavo  ,  rufo  ,  nigi'Qque  variegatus  j 
tkoracis  apice  fîavo. 

*  ^ 

'Uichneumon  fauve  à  taches  noires  SC pointe  du  corcektjaunÊ. 

Longueur  y  ^'lignes*  Largeur  i  Ligne* 
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Ses  antennes  qui  font  fauves  ,  égalent  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  de  la  même  cou* 
leur  J  avec  les  yeux  noirs  Ôc  une  tache  pareillement  noire 
fur  fa  partie  poftéricure.  Son  corcelet  efi  rayé  de  bandes 
longitudinales  noires  &  brunes  ,  avec  du  jaune  fur  les 
côtés  &  fa  pointe  de  même  jaune.  Le  ventre  fauve  &  lui- 
fant  a  une  tache  noire  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  en- 
deffus.  Les  pattes  font  fauves ,  mais  la  partie  intérieure 
des  cuifles  eft  noire  &  les  articulations  font  jaunes.  Les  ai¬ 
les  font  un  peu  brunes  j  avec  un  point  marginal  fauve.  Cet 
ichneumon  eft  fort!  de  la  coque  de  la  chenille  commune 
qu’il  avoit  tuée. 

251,  ICHNEUMON  fufcus  ,  nigro  maculatus ,  alis, 

nigris. 

L' ichneumon  hriin  à  taches  noires  SC  ailes  noirâtres. 

Longueur  2.  lignes,  *  Largeur  -f  ligne* 

Ses  antennes  font  noires  &  prefqu’aufti  longues  que  fort 
corps.  Sa  tête  &  tout  l’animal  font  d’un  fauve  brun.  Sur  la 
tête  il  y  a  une  tache  noire  ,  Ôc  de  plus  les  yeux  font  noirs. 
Le  corcelet  a  en-devant  trois  taches  noires ,  une  au  milieu 
&  deux  fur  les  côtés  ,  ôc  de  plus  une  quatrième  tache  à  la 
pointe.  Le  ventre  plus  jaune  que  le  refte  du  corps  ,  a 
en-deffus  au  milieu  une  raie  longitudinale  de  taches 
noires ,  dont  il  y  en  a  une  fur  le  milieu  de  chaque  anneau. 
Les  pattes  font  brunes  ,  avec  les  articulations  plus  claires. 
Les  blets  du  ventre  font  noirs,  mais  celui  du  milieu  ou 
l’aiguillon  eft  fauve.  Les  allés  font  noirâtres. 

Cet  infeâe  varie  :  on  en  trouve  dont  la  tête  6c  le  corce¬ 
let  font  ptefque  tout  noirs  ,  Ôc  dont  les  pattes  font  très- 
brunes.  Dans  tous  ,  le  ventre  a  un  pédicule  très-mince  ôc 
allez  allongé. 

30.  ICHNEUMON  liaearis  rufus  nigro  maculatus f 
alis  albts  cruciatis. 

U  ichneumon  fam>e  à  taches  noires  SC  as  les  croijees. 

hongumt  i  J  ligne.  Largeur  |  ligne* 
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'•  Il  approche  infiniment  du  précédent.  Il  n*en  diffère 
que  parce  que  ;  1*.  fes  antennes  ne  font  pas  noires  , 
mais  brunes  Ôc  moins  longues  que  Ton  corps  ;  2®.  fon  ven¬ 
tre  efî  prefque  tout  noir  en-deffus  ;  fes  pattes  font  d’un 
fauve  clair  fans  mélange  d’autres  couleurs  ;  4°.  enfin  fes 
ailes  font  diaphanes ,  appliquées  &  croifées  fur  le  corps  de 
i’infede.  Les  filets  de  la  queue  dans  la  femelle  font  noirâ¬ 
tres  &  prefque  de  la  longueur  du  corps.  Pour  les  ailes , 
elles  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers.  Le  ventre  affez 
long  &  égal  J  a  un  pédicule  court ,  en  quoi  cet  infefte 
diffère  encore  du  précédent. 

51.  ICHNEUMON  niger route punclijque humerorum 
Jlavis» 

U  iehaeumoTi  noir  à  petites  taches  jaunes, 

"LengaeuT  7  lignes.  Largeur  i  ligfie. 

Il  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  taches  jaunes  fuivan- 
tes.  Prcmiérementjles  yeux  font  entourés  d’une  ligne  jau¬ 
ne  plus  large  fur  le  devant  j  ce  qui  rend  la  partie  antérieure 
de  la  tête  jaune  pour  la  plus  grande  partie.  Secondement, 
au-deffus  de  l’attache  des  ailes  fupérîeures  >  il  y  a  une  raie 
jaune  oblique  ,  6c  plus  bas  fur  le  côté  un  point  de  même 
couleur.  Le  deffus  du  corcelet  a  un  femblable  point  de 
chaque  côté  près  l’attache  des  ailes  inférieures.  A  l’origine 
de  chaque  cuiffe  eivdeffous  il  y  a  aufii  un  point  jaune» 
Toutes  ces  taches  font  fort  petites.  Les  antennes  font  de 
la  grandeur  des  deux  tiers  du  corps.  L’individu  que  j’ai  eft 
un  mâle ,  enforte  que  je  ne  fais  comment  font  les  filets  de 
la  queue  dans  la  femelle, 

■52.  ICHNEUMON  atro  ~  cœrulejcens ,  abdominalibus 
jegmentis  utrinque  macula Jlava. 

Idichneumofi  noir  à  ventre  tacheté  de  citron  fur  les  côtés. 

Longueur  6  r  lignes.  Largeur  i  -j-  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
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fontjamft  que  tout  l’a  ni  mal, d’une  couleur  noire  matte.  Sur' 
ie  ventre  cette  couleur  tire  un  peu  fur  le  pourpre  &  paroît 
comme  veloutée.  Tous  les  anneaux  du  ventre  ont  de  cha¬ 
que  côté  une  tache  d’un  jaune  citron  excepté  le  dernier 
anneau.  Les  ailes  font  noirâtres.  Le  premier  anneau  du 
ventre  eft  moins  en  filet  qu’il  ne  l’elï  ordinairement  dans 
les  infeétes  de  ce  genre. 

55.  ICHNEUMON  ater  ,  punclatiis ,  pedièus  rufis 
abdomiais  baji  lUrinque  macula  Jlava. 

L’îckneumon.  noir  chagriné  à  pattes  fauves  âC  deux  taches, 

î aunes  fur  le  ventre. 

Liùii^iteur  1  ^  lignes*  Largeur  ^  ligne* 

Il  eft  tout  noir ,  chagriné ,  matte  6c  nullement  luifant.  Sa 
forme  refiemble  affez  à  celle  de  l’ichneumon  ,(11®.  56) 
à  plaque  de  poils  bruns  fur  le  ventre.  Ses  antennes  ont  le 
tiers  de  la  longueur  de  fon  corps.  Ses  pattes  font  rougeâ¬ 
tres  ,  &  le  fécond  anneau  de  fon  ventre  a  de  chaque  côté 
une  grande  tache  jaune.  Les  ailes  ont  leur  bord  6c  un 
point  marginal  bruns. 

54.  ICHNEUMON  niger  ,  femoribus  pojlicis  rufis  } 
abdominis  mtdio  uîrinqiie  macula  alba, 

JJ ickneumon  noir  à  cuiffes  pojiérieures  fauves  SC  deux  ta* 
ches  blanches  fur  le  ventre. 

L.fingütiwr  4  àgnes.  Largeur  y  ligne. 

Ses  antennes  n’ont  guères  que  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Tout  l’animal  eft  noir  Ôc  lifle  ,  à  l’exception 
de  fes  cuilfes  uoftérieures  qui  font  d’un  fauve  roux  ,  6c  de' 
deux  petites  tach.es  blanches  allongées  ,  une  de  chaque 
côté  au  milieu  du  ventre  fur  le  troiliéme  anneau, 

55',  ICHNEUMON  'niger  ,  pedibus  rufis  5  thoracis 
bafi  linea,  apice  punBo ,  albis  ;  abdominis  fegmento  i  1°. 

.  punclis  duobus  ;  2®.  margine  f  albis, 

JJ  ichneumort 
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VichneumoTt  noh'  h  pattes  rougeâtres  ^  à  corceîet  SC  ventre 
tachetés  de  blanc. 

Jjingutwe  J  Largeur  j  lignes 

Ce  joli  ichneumon  eft  noir.  Ses  antennes  égalent  la 
moitié  de  la  longueur  de  fou  corps*  Son  corceîet  a  fut 
fa  bafe  une  raie  blanche  tranfverfe  un  peu  en  arc  j  &  à  fa 
pointe  une  tache  de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du 
ventre  a  de  chaque  côté  un  point  blanc  ^  &  le  fécond 
cft  tout  bordé  de  blanc*  Les  pattes  font  d"une  couleur 
fauve  rougeâtre. 

3^*  ICHNEUMON  atef  ^  ails  extremo  JiiJcis  9 
abdominis  apice  vlUqfoferruguieo. 

T)b  Geer.  inf^p.  J77,  Éj'  705  j  tab^  yû  ii.  Ichneumon  noir»  dont  îe  corps  (c 

termine  en  boule  allongée ,  quj  eft  gnVverdÂtj  e ,  luilïint  &  comme  fadné* 

L  ichneumon  noir  a  plaque  de  poils  bruns  Jur  le  ventre* 

•  Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  foti 
corps.  Tout  ranimai  efl  noir  ,  chagriné  &  un  peu  velu.; 
Son  ventre  ne  paroit  compofé  que  de  quatre  anneaux  ^ 
mais  le  dernier  qui  eft  fort  gros  ^  eft  réellement  compofé 
de  quatre  autres  qui  femblent  confondus  &  paroilfenr  n'eu 
former  qii  un.  C^eft  fur  ce  gros  anneau  que  fe  trouve 
une  touffe  de  poils  qui  forme  une  plaque  noire  ou  brune 
fuivant  le  fens  où  on  la  regarde.  Les  ailes  font  brunes 
&  prefque  noires  vers  leur  bout ^  du  moins  les  fupérîeures* 
Cet  ichneumon  eft  forti  de  la  coque  de  différentes  pha¬ 
lènes  dans  les  chenilles  defquelles  fes  œufs  avoient  été 
dépofés. 

37*  ICHNEUMON  niger  j  aîis  fafcia  duplici 
tranfverfa  nigra. 

L  ichneumon  noir  à  deux  bandes  Jiir  les  ailes  » 

Longueur  j  ^  lignes*  Largeur  \  ligne* 

Sa  couleur  eft  toute  noire  &  fon  corps  eft  lifle.  Ses  anten-i 
Tome  IA  ^  --  ' 


I 
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Oes  (égalent  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Ses.aîles  ont  deux 
bandes  larges,  tranfverfes ,  de  couleur  noire.  Celle  du  bout 
eft  plus  large  que  l’autre.  Cet  infeüe  a  le  port  d  une  abeille, 

3  S .  I C  H  N  E  U  M  O  N  totus  nigeu 

t4  I 

Lichneiimon  tout  noir*  \ 

Longueur  i  ligne. 

Tout  l’snfeébe  eft  noir  &  lifte  ,  quelquefois  cependant  il 
y  a  une  petite  tache  de  couleur  citron  à  i’extrdmitd  du  ven¬ 
tre.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps  ,  &  les  filets  de  fa  queue  font  prefqu’aufti  longs  que 
ranim'âl..  Ses  ailes  font  noires, 

39.  ICHNEUMON  totus  âter  j  antennis  média  alBis. 

Linn,  Ijfl.  rtat.  edit.  ic,p.  ,  m.  13.  Ichtieumon  ater  totus ,  antennis  farda 
Reauu  .  tnf  tom^  6 ,  tah*  1^3  >/*  i ,  ^  ^  3  î  4* 

De  Geer,  îtif.  p.  ^8  i.  704^  ^4  ,  fig*  10^  îchneüTnoTî  tout  noïr  à  edrp^ 

allongé  &  ov^Iê  ,  dont  les  antennes  ont  au  milieu  une  petite  tache  blanche, 

ichneumon  noir  à  anneaux  blancs  aux  antennes* 

l^ongueur  6  lignes*  Largeur  i  ligne^ 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps. 
Elles  ont  dans  leur  milieu  trois  ou  quatre  articles  blancs 
l’un  à  côté  de  l’autre  ,  ce  qui  fait  que  le  milieu  de  i’anren- 
nc  eft  blanc  &  forme  une  efpcce  d’anneau.  Tout  le  relie  de 
l’infe&e  eft  d’un  noir  mâtte  >  fes  ailes  mêmes  font  noi¬ 
râtres  ;  on  voit  feulement  à  fcrigine  des  cuifTes  poftérleu- 
res  une  petite  tache  blanche.  Le  premier  anneau  du  ven¬ 
tre  qui  tient  au  corcelet  eft  long  ôc  mince.  On  trouve 
fouvent  cet  ichneumon  dans  les  nids  de  guêpes-maçones, 
où  il  fait  du  ravage ,  dévotant  les  larves  de  ces  guêpes. 

I  • 

q.o. ICHNEUMON  niger,  thoracis  apice  antennariim- 
que  medio  albts. 

Uic/ineiimorinolf  ,  avec  là  pointé  du  corcelet  èC  le  milieu 

des  antennes,  blancs* 

5  lignes^  Largeur  ^  ligm*  v 
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Il  ne  dlfF<^re  du  précèdent  qu’en  ce  que  la  pointe  de  fort 
corcelet  efl:  blanche ,  ôcque  fa  couleur  noire  eft  luifante  ÔC 
non  pas  matte.  Du  rede ,  il  a  des  anneaux  blancs  au  milieu 
des  antennes  J  &  une  petite  tache  blanche  à  l’origine  de 
chaque  cuilfe  :  peut-être  n’cft-ce  qu’une  variété. 

^i.ICHNEUMON ater  ^  femoribus  tejlaceis j  antennis 
medio  albis.  Linn.faun.Juec.  n,  57  J - 

Id ichneumon  noir  à  cmÿes  rougeâtres  éC  anneau  blanc  aux 
antennes. 

hofigueur  ^  I  lignes^  Largeur  |  Ugns, 

I 

Ses  antennes  égalent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
fon  corps  ;  elles  font  noires  ,  avec  quelques  anneaux 
blancs  dans  leur  milieu.  Tout  ranimai  eft  noir ,  excepté  fes 
pattes  qui  font  rougeâtres ,  encore  dans  les  pattes  pofté- 
rieures  n’ya't-il  que  les  cuilfes  qui  foientde  cette  couleur, 
&  le  refte  eft  noirâtre.  Les  ailes  font  brunes  :  le  ventre 
efl  long  &  fes  filets  égaient  les  deux  tiers  de  fa  longueur. 
J’ai  trouvé  cet  ichneumon  dans  les  taillis. 

^2.  ICHNEUMON  ater  ;  pedib  us  ritjîs  ,  tibus pojlicis 
apice  ni  gris  ,  antenius  medio  albis.  Linn.  jaua,  Juec* 
n.  ÿ62. 

Aâ.  Upf.  i7%6 ,  p,  jo,n.  iT.  Ichneumon  antcnnîs  Ipiralibus,  corpofc  atro, 
ventre  fubialcato  ,  pedibus  luteis. 

L,  ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres  dC  anneau  blanc  aux 
antennes. 

’Longuair  z  ^  lignes.  Largeur  | 

Ses  antennes  qui  égalent  environ  la  longueur  de  fon 
corps ,  font  noires  ,  avec  le  milieu  blanc.  Sa  tête  ,  fon  cor¬ 
celet  &  fon  ventre  font  noirs.  Ses  pattes  font  d’une  couleur 
fauve  rougeâtre  ,  il  n’y  a  que  les  bouts  des  jambes  poflé- 
rieures  qui  foient  noirs  ,  ainfi  que  les  tarfes.  Les  ailes  font 
brunes  &  les  filets  de  la  queue  font  à  peu  près  de  la  lon¬ 
gueur  du  ventre. 

On  voit  que  cet  infeêle  diffère  peu  du  précédent.  Ce- 

V  V  ij 
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pendant  >  a  les  voir  Fun  auprès  de  l’autte  ,  Us  ont  un 
port  différent ,  qui  prouve  que  celui-ci  n’eft  point  une  ritn-. 
pie  variété. 

43.  ICHNEUMON  niger  j  pedüus  rufis ,  tihiis  aate7i~ 
nljhue  tnedio  aibis. 

JJ  ichneiimon  noir  à  pattes  rougeâtres^  à  taches  blanches  fur 

les  jambes  êC  anneau  blanc  aux  antennes. 

hongutUT  5  Idgnts^  Largeur  I 

L’infe&e  eft  noir.  Ses  antennes  qui  ont  le  tiers  de  la 
longueur  de  fon  corps ,  font  blanches  au  milieu.  Ses  pattes 
font  de  couleur  fauve  ,  mais  la  pièce  de  la  bafe  eft  noire 
avec  un  point  blanc,  &  les  cuiffes  ont  une  tache  blanche 
en-deffus  dans  leur  milieu, 

44.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  rufis  ,  tarfis 
pojlicis  anteanifque  medio  alibis. 

'JJ ichneumoft  noir  à  pattes  rougeâtres  ,  avec  le  milieu  des 
tarfes  SC  des  antennes  blanc. 

Longueur  +  lignes. 

Sa  couleur  eft  noire,  avec  un  peu  de  blanc  à  la  bafe 
du  ventre ,  6c  le  milieu  des  antennes  auffi  de  couleur  blan¬ 
che.  Ses  pattes  font  rougeâtres  à  Fexception  des  tarfes  & 
des  extrémités  des  jambes  qui  font  noirs ,  li  ce  n’eft  que 
le  milieu  des  tarfes  poftérieurs  a  deux  anneaux  ,  favoic  le 
fécond  ôc  le  troifiéme  qui  font  blancs.  Les  filets  de  ta 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  le  corps  ,  les  deux  la¬ 
téraux  font  noirs  6c  celui  du  milieu  ou  Faiguillon  eft  brun. 

4 J.  ICHNEUMON  niger  ,  pedibus  rufis  ,  geniculis 

antennarumque  medio  albis. 

+ 

JL  ichneumon  noir  à  pattes  rougeâtres  y  avec  les  genoux  SC 

le  milieu  des  antennes  blancs. 

Longuet\r  4  lignes.  Largeur  ligne. 

Cette  éfpéce  eft,  noire.  Ses  antennes  qui  ont  la  moitié 
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de  la  longueur  du  corps  ,  font  blanches  au  milieu.  Son 
corceict  a  latéralement  &  un  peu  en-deflus  quatre  ou  cinq 
petites  taches  blanches  de  chaque  côté.  Les  bords  des 
anneaux  du  ventre  ont  aulli  un  peu  de  blanc  fur  les  côtés. 
Les  filets  de  la  queue  font  un  peu  moins  longs  que  le  ven¬ 
tre.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  avec  quelques  ta¬ 
ches  blanches  à  leur  origine ,  6c  rarticuiation  du  genou 
efl:  blanchâtre.  Le  point  marginal  des  ailes  eft  aflcz  mar- 

4(5.  ICHNEUMON  niger  ,  ahdomine  toto fernigineo 
afitennis  annulo  albo. 

TJichneumon.  noir)  à  rentre  <SC  jambes  Jaurès  ^  éC  anneau 

blanc  aux  antennes* 

Longueur  3  ^  lignes^  Largeur  }  ligne* 

Sa  tête  Ôc  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Ses  antennes  pa¬ 
reillement  noires  ôc  blanches  dans  leur  milieu ,  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  efl; 
tout  entier  de  couleur  fauve.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur)  à  l’exception  des  cuiiTes  qui  font  grofles  ôc  noires. 
Les  aiguillons  font  de  la  longueur  du  tiers  du  ventre.  Les 
ailes  font  un  peu  brunes. 

47. 1  C  H  N  E  ü  M  O  N  niger  )  abdomine pone  jerrugineoj 
antennis  medio  albis^ 

Lichneumon  noir  a  ventre  fauve  vers  le  bas ,  êC  anneau 

blanc  aux  antennes. 

Longueur  6  f  lignes* 

Les  deux  tiers  poftérieurs  de  fon  ventre  font  de  couleur 
fauve  ,  Ôc  le  milieu  de  fes  antennes  efl;  blanc.  Tout  le 
refle  de  l’infecte  eft  noir. 

48.  ICHNEUMON  niger  ,  ahdonùne  ferrugineo 
apicc  nigro  ,  antennis  annulo  albo.  Liim,  faun.Juec, 
n.  ÿyo.  nancli,  léj  rig.  i. 
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A^LUpf,  Î7\6^p*  i9^n*  7*  Ichneumon  acuko  triplici ,  pedibiis  abt^omine- 
que  teftaceis  >  apice  nigro* 

Vtckneiimori  noir  à  ventre  SC  pattes  fauves  SC  anneau 

blanc  aux  antennes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  f  Ugne^ 

^  ■ 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs ,  fes  antennes  font 

brunes  avec  quelques  anneaux  blancs  dans  leur  milieu. 

Les  pattes  &  le  ventre  font  fauves  ,  mais  l’extrémité  du 

ventre  eft  noire.  Le  ventre  eft  afiez  gros,  à  l’exception  des 

premiers  anneaux  qui  pittent  du  corcelet  &  qui  font  min-, 

ces.  Les  filets  de  la  queue  font  courts  6c  noirâtres. 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  ,  qui  a  de  plus  le  premîeï 
anneau  des  tarfes  pofiérîeurs  blanc. 

4p.  ICHNEUMON  niger ,  abdomine  antice  ferruglneoi 

pojlice  fiigro  piinclis  tribus  albis  ,  tfwracis  apice  aium- 
loque  anteanariim  albo. 

Linn,  faufi.  fuse,  n,  S7S.  Ichneumon  abdotnine  antîce  ferrugîneo  ,  poftice 

nigro  pimâi5  quatuor  albis  J  antennis  albo  annule- 

AÜ.  Üpf.  J.  p-  30  ,  lî.  2ri*  Ichneumon  abdomine  teftaceo  ,  apice  nigro  » 
pun<^is  quatuor  aibU, 

U  ichneumon  noir  à  bande  fauve  fur  le  ventre  ^  avec  là 
pointe  du  corcelet  SC  anneau  des  antennes  blancs^ 

Longueur  $  lignes.  Largeur  ^  ligne* 

Ses  antennes  font  noires  avec  quelques  anneaux  blancs 
dans  leur  milieu.  Sa  tête  eft  toute  noire.  Son  corcelet  qui 
eft  de  même  couleur,  a  une  tache  blanche  à  fa  pointe.  Le 
premier  anneau  du  ventre  plus  mince  6c  plus  étroit  que 
les  autres ,  eft  noir  ,  le  fécond  ôc  le  troiliéme  font  de 
couleur  fauve,  les  quatre  derniers  font  noirs,  Ôcont,  à 
1  exception  du  premier  de  ces  quatre ,  chacun  un  point 
blanc  fur  leur  milieu  en-delTus ,  ce  qui  fait  une  raie  de 
trois  points  blancs ,  à  l’extrémité  du  ventre.  Les  pattes 
iont  d’un  fauve  un  peu  clair  ,  à  l’exception  des  cuifles  pof- 
térieures  qui  font  noires.  Les  aües  font  brunes.  On  tieu- 
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ve  cet  înfe£le  dans  les  bois.  Les  filets  de  fa  queue  font 
très-courts. 

N.B .  A.  Idem  femoribiis  omnibus  ni  gris. 

B.  Idem  femoribüs  aigris  ,  tibiifqiie  omnibus  hajt 
aibis  )  apice  ni  gris. 

Ce  font  deux  variétés  de  refpdce  cî-defFus ,  dont  l’une 
a  toutes  lescuilTes  noires,  au  lieu  que  la  nôtre  n’avoit  que 
les  cuifies  poftérieures  de  cette  couleur.  L’autrejoutre  leS 
cuiflTes  noires ,  a  la  moitié  fupérieure  de  toutes  les  jambes 
blanclie ,  ôc  la  moitié  inférieure  noire.  Peut -être  que  la 
quarante- troifiéme  efpcce  n’efl  auifi  qu’une  variété  de 
cclle-ci. 

f  • 

50.  ICHNEUMON  niger  ,  abdomine  ferrugineo  y 
apice  nigro ,  tibiis  antertnijqiie  anniilo  albo. 

Uicnneiimonnoir  à  ventre  fauve  en.  devant  y  âC  a  anneaux 

blancs  aux  pattes  dC  aux  antennes. 

Longueur  i  J  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  &  Ton  corcelct  font  tout  noirs.  Ses  antennes 
font  de  la  même  couleur  avec  leur  milieu  blanc  ;  elles 
font  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps.  Le  ventre 
qui  part  du  coccelet  par  un  filet  mince  ,  a  les  quatre  pre¬ 
miers  anneaux  fauves ,  &  les  derniers  noirs.  Les  pattes 
font  aufii  fauves  ,  mais  la  bafe  des  jambes  du  milieu  &  de 
derrière  a  un  anneau  blanc  bien  marqué.  Les  tarfes  &  les 
jambes  poftérieures  font  noirs.  Les  aiguillons  de  la  queue 
font  pareillement  noirs  Ôc  de  la  longaeur  du  tiers  du 
ventre, 

51.  ICHNEUMON  niger  j  abdomine  ferrugineo  ^ 
pane  nigro  y  apice  albo  ;  autennis  média  aibis* 

Linn.  fyj^^  bü:,  edk,  ,  p.  ^6}  j  n,  13»  Ichneumon  nager,  pedibus  Tu bclava- 
tis  abdomineque  ferrugineiE:,  fegnicntis  duobus  ultlmis  nigris  ,  ano  albldo* 

Idichneumoii  noir  y  à  ventre  fauve  en- devant  y  noir  pcflé- 


^  ■ 
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•  rieurement  SC  terminé  de  blanc  ;  âC  à  anneau  blanc  aux 
antennes, 

'LongximT  3  ^  Itgnts^  Largeur  f  ligne* 

Ses  antennes  qui  égalent  au  moins  les  deux  tiers  de  la'- 
longueur  de  fon  corps  ,  font  noires  ,  avec  leur  milieu 
blanc.  Sa  tête  Sc  le  corcelet  font  tout  noirs.  Les  quatre 
premiers  anneaux  du  ventre  font  fauves ,  les  autres  font 
noirs  à  l’exception  du  dernier  qui  eft  blanc.  Les  pattes 
font  aufÏÏ  fauves  avec  les  articulations  des  pattes  pofté- 
rieures  noires.  Les  aîles  font  un  peu  brunes  &:  les  filets 
de  la  queue  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ventre  en-, 
viron. 

52.  ÏCHNEUMON/r/>r;  thoracis  apice  y  abdominis 
medio  y  pedibu/que  flavo  variegans  y  aatennis  medio 
albis. 

SJichneumon  panaché  de  noir  SC  citron  à  anneau  blanc, 
aux  antennes. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  |  ligne. 

Cet  ichneumon  reffemble  beaucoup  à  une  guêpe.  Ses 
antennes  qui  font  affez  greffes  y  compofées  d’une  quaran¬ 
taine  d’articles  courts ,  &  courbées  en  cornes  de  bélier  j 
n’égalent  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  fon  corps.  Elles 
font  de  couleur  noirej&  blanches  dans  leur  milieu.  La  tête 
^  eft  toute  noire  ,  ainfi  que  le  corcelet ,  qui  a  une  tache 
citronée  twangulaire  à  fa  pointe.  Le  ventre  eft  noir,  à  l’ex¬ 
ception  du  fécond  &  du  troifiéme  anneau  qui  font  de  cou¬ 
leur  citron.  Il  y  a  auffi  quelquefois  fur  fes  derniers  anneaux 
une  tache  jaune  ,  mais  qui  n’eft  pas  conftante.  Les  cuiffes 
font  noires ,  les  jambes  jaunes  en-haut,  noires  vers  le  bas  y 
&  les  tarfes  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Cet  ichneumon  eft 
très-carnaftier.  11  attaque  les  autres  infetles  &  les  dévore. 

Si.  ICHNEUMON  niger  yfronte  y  thoracifque  apic» 
albis  y  tibiis  palmijque  albo  variegatis, 

Uichneumon. 


des  Insectes.  54; 

Vlchnaimort  à  pointe  du  corcekt  Blanche  SC  pâttes  pana-, 
chéss  de  blanc- 

Longu-euT  7  lignes*  Largeur  i  ligne*‘ 

Ses  antennes  font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ; 
elles  font  noires.  Tout  l’animai  eft  de  la  même  couleur, 
mais  fa  levre  fupérîeure  &  la  pointe  de  fon  corcelet  font 
d’un  blanc  un  peu  citron.  Les  cuiffes  des  pattes  antérieures 
font  noires ,  &  leurs  jambes  &  leurs  pieds  font  blancs.  Les 
pattes  pofiérieures  ont  pareillement  leurs  cuiffes  noires  , 
mais  leurs  jambes  &  leurs  pieds  font  moitié  blancs  moitié 
noirs.  Les  ailes  font  un  peu  brunes ,  avec  le  point  marginal 
noirâtre. 

54.  ICHNEUMON  niger  ,  pedihtis  ferrugineis  ; 
thoracis  apics  ,  maciilippie  aèdonti/iis  quatuor  albis  , 
antennarïim  medio  albo, 

JJichneumoii  noir  à  pointe  du  corcelet  SC  taches  du  ventre 
blanches- 

Longuetur  6  lignes.  Lirgmt  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  belles.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon  corps.  Elles  font  noi¬ 
res  ,  avec  leur  milieu  blanc.  Sa  tête  eft.  noire ,  avec  unfe 
petite  raie  jaune  au-deffns  des  yeux.  Le  corcelet  pareille¬ 
ment  noir  a  un  peu  de  blanc  à  fa  pointe.  Le  ventre  ell 
noir  J  avec  quatre  taches  blanches ,  deux  fur  le  fécond  an¬ 
neau  &  deux  fur  le  troifiéme  ,  une  de  chaque  côté.  Les 
pattes  font  rougeâtres ,  mais  l’origine  des  cuiffes  eft  noire, 
avec  un  petit  point  blanc  ,  &  de  plus  les  tarfes  des  pattes 
poftérieures  font  noirs.  Les  ailes  ont  un  point  marginal 
brun, 

yy.  ICHNEUMON  niger ,  pedibus  fiirugineis  ,  apice 

thoracis  albo. 

V ichneumon  noir  à  pieds  rougeâtres  SC  pointe  du  corcelet 
blanche. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  t  ligne. 

Tome  SI*  ^  ^ 
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Cette  efpéce  eft  toute  noire ,  elle  a  feulement  les  pattes 
fauves  J  &  une  tache  blanche  à  la  pointe  de  fon  corcelet. 
Le  point  marginal  de  fes  ailes  eft  jaunâtre.  Cet  ichneu- 
mon  eft  forti  d'une  coque  de  phalène. 

S6.  ICHNEUMON  niger ,  pedihus  ferrugineis  , 

thoracis  ahdomiiiijqué  apice  albo. 

îd ickneumon.  noir  à  pointe  du  corcelet  SC  bout  du  ventre 
blancs. 

hongu-ur  4  lignes^  Largeur  7  ligne* 

11  reflembîe  au  précédent  pour  les  couleurs.  Il  eft  noir , 
fes  pattes  font  rougeâtres  ,  ainfi  que  l’attache  des  cuilTes , 
qui  dans  i’efpéce  précédente  eft  noire.  Ses  antennes  font 
de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon  corps ,  noires  en-haut  St 
un  peu  fauves  à  leur  bafe.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta¬ 
che  blanche ,  ôt  le  dernier  anneau  du  ventre  eft  blanc.  Les 
filets  de  la' queue  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du  ven¬ 
tre  &  noirs  >  à  l’exception  de  l'aiguillon  du  milieu  qui  eft 
rougeâtre.  Ses  ailes  Ibnt  noirâtres. 

J’ai  trouvé  aflez  fréquemment  cet  ichneumon  à  la  fin  de 
l’été  fur  les  tiges  de  Jcirpus,^u  bord  des  étangs  &  des  ma¬ 
res  :  peut-être  dépole-t-il  fes  œufs  dans  le  corps  de  quel- 
qu’infede  aquatique. 

57*  ICHNEUMON  niger ,  fronte  thomcifqiie  ûpics 
Jlavis ,  pedibus  abdominifque  medio  ferrugineis. 

U ichneumon  noir  à  pointe  du  corcelet  jaune  ,  avec  les  pat~ 
tes  âC  le  milieu  du  ventre  fauves. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  ligue. 

Ses  antennes  noires  font  de -la  longueur  des  deux  tiers 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  levre  fupérieure  & 
l’origine  des  antennes  jaunes.  Le  corcelet  aulii  noir  a  une 
tache  jaune  à  fa  pointe  ,  &  deux  petites  raies  de  même 
couleur  devant  l’attache  des  ailes ,  une  de  chaque  côté.  Le 
yentre  eft  noir  ,  mais  fon  milieu  ;  fa  voir  ,  le  fécond  ,  le 
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troifiéme  6c  le  quatrième  anneau  font  d’un  fauve  rougeâ¬ 
tre.  Les  pattes  font  auifi  de  couleur  fauve.  Les  ailes  font 
noirâtres  &  plus  courtes  que  le  ventre. 

N.  B,  J’en  ai  une  variété 'dont  les  cuifTes  poftérieures 
font  noires. 

y8.  ICHNEUMON  n/ger  5  fronte  flava  j  antenaîs 
pedibus  abdominijque  medio  fernigineis, 

Uichneumon  noir ,  à  antennes  ,  pattes  SC  miileu  du  ventre 
fauves. 

Longueur  5  lignes*  hargeur  y  ligne* 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente  ;  la 
principale  différence  confifte  en  ce  que  fes  antennes  font 
de  couleur  fauve ,  &  que  fon  corcclet  eft  tour  noir  fans 
points  ni  raies  jaunes.  Ou  refîe  fa  tête  eft  noire  ,  avec 
la  levft;  fupérieure  jaune  ;  fes  pattes  font  fauves  ;  le  fé¬ 
cond  ^  le  troifiéme  &  le  quatrième  anneau  du  ventre  font 
de  Ja  même  couleur  &  les  autres  font  noirs.  Les  filets  de 
fa  queue  font  très-courts  ôc  ne  paroiffent  prefque  point. 

Ceux  que  j’ai  de  cette  efpéce  font  des  femelles,  &  ceux 
de  la  précédente  font  des  mâles  :  peut  -  être  les  unes  font- 
elles  tes  femelles  des  autres ,  &  pour  lors  ces  deux  ichneu- 
mons  ne  différeroient  que  par  le  fexe.  C’eft  ce  que  le 
hafard  feul  peut  faite  connoître  i  il  faudroit  les  trouver  ac¬ 
couplés. 

y 5.  IC 

«  niger  ;  fronte ,  thoracis  apice , 

tibiis  ex  parte ,  abdominijque  media  flavis. 

Lhin*  fdun.  /Z.  98  J.*  ïchn  eu  mon  niger  y  tibiis  fègineiitogue  fecundo  tertîo- 
que  abdomims  flayis.. 

Jdickneumon  noir ,  à  pointe  du  corcelet ,  partie  des  pattes  SC 
milieu  du  ventre  fauves. 

L,ongiieur  lignes^  Largeur^  lignes 

Sa  tête  ,  fes.  antennes  &  fon  corcèlet  font  noirs.  Sur 
fa  tête ,  on  voit  la  levre  fupérieure  &  la  bafe  des  antennes 

Xx  ij 
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qui  font  d  Vn  jaune  citron.  La  pointe  du  corcelet  a  une  ta¬ 
che  de  même  couleur.  Le  premier  anneau  du  ventre  plus 
mince  que  les  autres  eft  noir  ;  le  fécond  &  le  troifiême 
font  jaunes  &  les  derniers  font  noirs  ,  mais  le  quatrième  a 
deux  taches  fauves ,  une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font 
jaunes  J  à  l’exception  des  cullfcs  pofccrieurea  &  de  la  partie 
inférieure  des  jambes.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
des  deux  tiers  du  corps.  Le  ventre  de  cet  infefcte  eït  ap- 
plati. 

do.  I  CH. N  EU  MON  nlger  ,  tkoracîs  apice  flavo , 
hiimeris peJièufque fcrrugineis  -fegmentis  abdominalibus 
inargint  alhidis^ 

U ichneiimon  noir  à  pointe  du  corcelet  jaune  j  éC  partie 

antérieure  du.  coicelet Jàuve, 

Longueur  3  lignes.  Largeur  |  ligne-  ^ 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires  ;  celles-ci  font  pref- 
que  de  la  longueur  de  fon  corps.  Le  corcelet  eft  fauve  en- 
devant  )  noir  poftérieurement ,  avec  une  tache  jaune  fur  la 
pointe  J  fuivie  d’un  petit  point  jaune.  Les  pattes  font  d’un 
fauve  clair  ,  mais  les  tarfes  de  la  derniere  paire  font  noirâ¬ 
tres.  Le  ventre  eft  noir  avec  un  petit  trait  blanchâtre 
au  bord  de  chaque  anneau.  Les  ailes  font  tranfparentes 
&  ont  un  point  marginal  brun.  C’çft  dans  les  bois  qu’on 
trouve  cette  petite  efpéce. 

61,  ÏCHNEüMON  tiiger ,  fronte ,  thoracis  apice  j 
pedibus  ,  aèdomineqiie  J ’ipra  flavis  j  tkorace  flavo  ma- 
ciilato. 

JJ icAneumon  arlequin. 

Longueur  6  Ugnes,  Largeur  1  Ugne^ 

Ses  antennes  égalent  prefque  la  longueur  de  fon  corps  , 
elles  font  noires  en-defius ,  pâles  en-deffous.  Ses  yeux  lont 
noirs ,  ainfi  que  fa  tête >  dont  la  levre  fupécieure  eft  jaune  & 
le  deftbus  des  yeux.  Le  corcelet  pareillement  noir  ?  a  en- 
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devant  près  de  la  tête  une  tache  jaune  en  forme  de  V.  Sa 
pointe  eft  au(ïi  jaune }  &  en-deflous  U  a  de  chaque  côté 
tjuatre  taches  jaunes  ,  une  petite  à  Rattache  de  iaile  ,  une 
pareille  un  peu  plus  bas  ,  une  fcmblable  auprès  de  la 
îeconde  paire  de  pattes  ,  &  une  grande  allongée  à  l’attache 
de  la  première  paire.  Les  partes  font  toutes  de  couleur 
jaune  citron.  Le  ventre  dont  le  pédicule  eft  mince,  eft  de 
couleur  noire,  mais  en-deffus  ,  il  a  une  grande  tache  jaune 
qui  s’étend  depuis  la  moitié  du  premier  anneau  ,  jufqu’au 
■quatrième  Ôc  même  un  peu  fur  le  cinquième.  Les  ailes 
font  un  peu  brunes.  Cette  efpéce  m’a  été  apportée. 


Cl.  I  C  H  N  E  U  M  ON  niger  ^  abdomint  amies' fulvo  , 
.  petiolo  brevi. 

•IJîckneumoit  noir  à  ventre  fauve  en-devant  SC  court  pé- 
dicule. 

hongueut  î  “  lignes.  Largeur  i  ligne- 

Il  eft  tout  noir ,  feulement  les  trois  premiers  anneaux 
-de  fon  ventre  font  fauves.  Le  premier  ne  forme  qu’un  pé¬ 
dicule  fort  court,  en  quoi  cette  efpéce  eft  très-aifée  à  dif- 
tinguer  de  la  fuivante.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
'du  tiers  du  corps  ,  &  compofées’ d’environ' quatorze  ou 
quinze  anneaux.  Les  ailes  font  noirâtres.  Cet  infefte  varie 
pour  la  grandeur.  J’en  ai  qui  font  moitié  plus  petits  que 
'les  autres. 

,6^.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  niger  f  ahdomine  fulvo ,  pojlice 

nigro  ,  petiolo  ionmjjimo, 

Fijfch* germ,  x  ,  fag.  é  ,  r*  i  ,  ,  7* 


"JJ ichneiimori  noir  à 
di  Cille. 


ventre  fauve  en  ^  devant  éC  à  long pè* 


Longueur  u  Ugnît.  f  |  ligne. 

La  figure  de  Frifch  eft  très-bonne  &  repréfente  parfaite¬ 
ment  bien  ce  bel  infetle.  Il  eft  noir,  ies  antennes  font 
courtes  j  elles  n^égalent  pas  la  cinquième  partie  ue  h  lon^ 
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gue\ir  de  fon  corps ,  &  elles  ne  font  compofées  que  de 
douze  anneaux ,  au  lieu  que  celles  des  autres  efpdces  de  ce 
genre  font  longues  &  compofées  d’une  quantité  pcodi- 
gieufe  d’articles  très-courts  &  qu’on  ne  peut  prefque  dif- 
tinguer.  Le  ventre  eft  fauve  ,  excepté  fes  quatre  derniers 
anneaux  qui  font  d’un  noir  bleuâtre.  Mais  ce  qui  rend  cet 
infecte  remarquable  ,  c’eft  que  le  premier  &  le  fécond 
anneau  du  ventre  font  très  -  longs  &  comme  un  fil  ,  au¬ 
quel  font  attachés  les  autres  qui  font  ramaffes  &  plus 
courts  »  repréfentant  la  figure  d’un  œuf.  Les  aîtes  font  bru¬ 
nes  ,  courtes ,  croifées  les  unes  fur  les  autres  >  &  le  ventre 
les  déborde  de  près  de  moitié.  Les  pattes  font  longues. 
Cet  infedte  eft  camaflîer,  il  attaque  fouvent  les  autres 
Ôc  dévore  de  groffes  araignées.  C’eft  un  fpedtacle  amu- 
fant ,  lorfque  dans  un  bois  on  rencontre  aux  prifes  ces  deux 
animaux  ,  &  que  l’on  voit  l’ichneumon  piquer  avec  fort 
aiguillon  qui  eft  très-court  ÔC  déchirer  avec  fes  mâchoires 
l’araiguée  qui  fuccombe  à  la  fin  dans  ce  combat. 


6^,  ICHNEUMON  nige?'  j  abdomine  antice  riifo  ; 
pojlice  nigro  ,  palmis  anticis  albis. 

H ichneumon  noir  à  ventre  Jaiive  en-devant  éC  tarfes  anté¬ 
rieurs  blancs. 

Longueur^  lignes*  Largeur  i  ligné. 

Ses  antennes  font  dé  la  longueur  de  fon  corps.  Tout 
rinfeôle  eft  noir ,  à  l’exception  du  fécond  &  du  troifiéme 
anneau  du  ventre  qui  font  fauves  ,  &  des  tarfes  des  deux 
pattes  antérieures  qui  font  blanchâtres.  Le  premier  anneau 
du  ventre  eft  fort  mince. 


Cj,  ICHNEUMON  niger ,  abdominis  medio , pedibuf- 
que  anteriùribiis  rufis  ^  palmis  pojlicis  albis.  Liniufmiii. 
Juec.  /ï.  pSa. 

îd ichneumon  noir  à  ventre  fauve  au  milieu  SC  pieds  de  der¬ 
rière  blancs. 

Longueur  3  |  lignes.  Largeur  j-  ligne. 
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Sa  tête  ^  fes  antennes  &  fon  corcelet  font  noirs ,  il  y  a 
feulement  un  peu  de  blanc  à  la  levre  fupérieure  &  à  To- 
rigine  des  antennes.  Le  ventre  eft  fauve ,  mais  fa  bafe  ôc 
fa  pointe  font  noires.  Les  quatre  pattes  antérieures  font 
toutes  fauves.  Les  deux  poiîcrieures  font  noires  avec  les 
tarfes  blancs.  Les  antennes  ont  les  trois  quarts  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  J’ai  trouvé  cet  infeêie  dans  les  taillis. 


66,  ICHNEÜAION  niger  ;  abdominis  medioj  pedihiij^ 
que  riifis  j  palmis  pojlicis  aigris. 

'Jdichneumo/t  noir  à  pattes  SC  milieu  du  ventre  fauves  ^  SC 

pieds  de  derrière  noirs. 

Longueur  y  ^  lignes.  Largeur  r  Ugncm 

^  Ses  antennes  font  noires  ôc  de  la  longueur  des  deux 
tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  &  fon  corcelet  Ibnt  de  la  même 
couleur  fans  aucune  tache.  Le  fécond  Ôc  le  troifiéme  an¬ 
neau  du  ventre  font  fauves  ,  les  autres  font  noirs.  Les 
quatre  pattes  de  devant  font  toutes  fauves  j  ainfi  que  les 
cuilTes  poftérieuresj  mais  les  jambes  ôc  les  tarfes  des  pat¬ 
tes  de  derrière  font  noirs,  La  tête*ties  cuiffes  eft  auffi  noi¬ 
re ,  ôc  Ton  voit  delfus  un  petit  point  citron. 


Ô7.  ICHNEUMON  aiger ,  pedibus  fetrugineis  j  tibüs 
pojhcis  albo  mgr&que  variegatis.  Lin/t.  faun.  fuec.  n, 
96^, 


Idichneumon  noir  y  à  pattes  pojîéneiires  panachées. 

hongaeuT  3  5  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Ses  antennes  font  noirâtres  ôc  à  peu  près  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Le  devant  de  fa  tCte  a  un  peu  de  jaune  ? 
&  le  refte  eft  noir.  Son  corcelet  ôc  fon  ventre  font  tout 
noirs.  Les  quatre  pattes  de  devant  font  rougeâtres  j  les 
cuiftes  des  pattes  poftérieures  font  de  la  même  couleur  y 
mais  leurs  jambes  font  panachées  de  quatre  anneaux  al¬ 
ternativement  blancs  Ôc  noirs,  l.es  ailes  font  un  pet-  bru¬ 
nes.  On  trouve  communément  çet  ichneumon  autour  des 
fleurs  dans  les  pays  de  bois. 


Histoire  abrégée 

N. B.  J’en  ai  une  variété  un  peu  plus  petite  Ôc  qui 
diffère  de  l’efpéce  ci  -  deflus  par  deux  petites  raies 
blanches  qui  font  fur  fon  corcelet  devant  fattache  des 
ailes.  6c  de  plus  parce  que  l’origine  de  fes  cuifies  efl: 
blanche, 

<58.  ICHNEUMON  niger  j  pedihus  fegmtntonimque 
abdominis  marguie  fer  rugi  nci  s.  ^  tibiis  poJUcis  albo  nb- 
gro  fidvoqite  variegatls. 

Vichiiâumon  noir  à  anneaux  du  ventre  rougeâtres  ,  âC 

pattes  pojlérieures  panachées, 

Longusur  t  f  lignes.  Largeur  j  ligne- 

Ses  antennes  font  brunes  &  prefque  de  la  longueur  de 
fon  corps  :  fa  tête  &  fon  corcelet  font  tout  noirs.  Son  ven¬ 
tre  eft  auffi  noir ,  mais  fes  anneaux  font  bordés  de  brun. 
Les  pattes  de  devant  ôc  les  cuilfes  des  pattes  poftérieures 
font  de  couleur  fauve.  Les  -jambes  de  ces  mêmes  pattes 
ont  d’abord  un  anneau  noir ,  puis  un  blanc ,  enfuite  un  de 
couleur  fauve  j  ôc  leurs  -  tarfes  font  entrecoupés  de  blanc 
&  de  brun.  Les  filets  du  ventre  font  noirs  ôc  du  tiers  de 
fa  longueur. 

(5p,  ICHNEUMON  niger )  abdomine  coccineo, 

U ichneumon  noir  à  ventre  couleur  de  cerije, 

Ij^nguçdT  4  lignes*  LiUrgeur  i  ilgnce 

Ses  antennes,  fa  tête ,  fon  corcelet ,  fes  ailes,  fes  pat¬ 
tes  Ôc  les  aiguillons  de  fa  queue  font  noirs.  Le  ventre  eft 
d’un  rouge  vif,  imitant  la  couleur  de  cerife.  Ses  antennes 
font  prefque  de  la  longueur  de  fon  corps  ,  ôc  les  filets  de 
fa  queue  font  moins  longs  de  moitié  que  fon  ventre.  J’ai 
trouvé  ce  bel  ichneumon  au  mois  de  juin  dans  le  bois  de 

Boulogne. 

1 

70-  ICHNEUMON  niger. ,  thorace  abdomineque 
rubris, 

L' ichneumon 


3;3 


DES  Insectes, 

V ichnsumàn  noir  à  coj-ceiet  SC  ventre,  rouges, 

Longutur  1  §  lignes.  Largeur }  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  noires ,  ainfi  que  fa  tête ,  fes  partes  &  fes 
ailes.  Le  corcelet  eft  d’un  rouge  affez  vif,  6c  le  ventre  d’un 
rouge  jaunâtre  ;  il  y  a  aufli  quelque  peu  de  noir  fur  le  mi¬ 
lieu  des  anneaux  fupdrieurs  du  ventre.  Cet  infede  porte 
fes  ailes  croifées  fur  fon  corps  ,  &  à  la  première  vue  on 
cft  tenté  de  le  prendre  pour  l’efpéce  de  tipule  que  nous 
nommons  mouche  de  faint-Mare. 

71,  ICHNEUMON  nigêr  piinSatus  ,  caplte  thorace- 
que  antice  rubro  maculatis ,  pedibus  fufcis, 

JJ ichneumon.  à  corcelet  tacheté  de  rouge  e!i-de%>ant, 

l^ongiidUT  4  lignes*  J^argeur  ^  ligne* 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  ,  &  égalent  la  lon¬ 
gueur  du  tiers  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  prefque  toute  d’un 
•  rouge  brun  avec  un  peu  de  noir.  Son  corcelet  eft  noir  , 
mais  il  a  fur  le  devant  plufieurs  plaques  d’un  rouge  foncé. 
Le  ventre  eft  noir  &  éftlé  ,  ôc  fon  pédicule  eft  mince  & 
long.  Ses  pattes  font  brunes.  Les  ftlets  de  la  queue  ont 
prefque  la  moitié  de  la  longueur  du  ventre. 

72.  ICHNEUMON  niger  Iscvis ,  thorace  antice 
pedibufque  fufcis, 

Id ichneumori  noir  y  à  pattes  SC  corcelet  en-devam  de  cou* 
leur  brune. 

Longueur  i  lignes.  Largeur  1  lign;. 

Sa  tête  &  fes  antennes  font  noires  :  ceiles-cî  font  de  la 
longueui:  de  la  moitié  dû  corps*  Son  corcelet  eft  brun  en* 
devant  ^  noir  vers  le  bout.  Le  ventre  eft  ovalej  alTez  courte 
de  couleur  noire  5  avec  un  peu  de  brun  à  la  bafe  du  fé¬ 
cond  anneau.  Les  pattes  font  brunes  :  les  filets  de  la  queue 
ont  le  tiers  de  la  longueur  du  ventre.  Ce  petit  ichneumou 
eft  forti  d  un  nid  d^araignée  dont  ü  avoii  dévoré  les  œufs* 
Tome  //,  Y  y 


Histoire  abrégée 
Il  relTemble  à  une  fourmi ,  ou  aux  ichneumons  dont  les 
femelles  n'ont  point  d’aÜes  &  dont  nous  allons  bientôt 

75,ICHNEUM0N  ater  »  abdomine  fiibfèjfdijjegmm- 
tis  duobus  anticis  riifis ,  alts  nigricantibus. 

Vichneumon  noir  avec  les  deux  anneaux  antérieurs  du 
ventre  rougeâtres  éC  les  ailes  noires, 
hongaev-r  j  lignes.  Largeur  -f  ligne. 

Cet  ichneumon  efltout  noir ,  à  l’exception  des  deux  an¬ 
neaux  antérieurs  de  fon  ventre  qui  font  gros  &  rougeâ¬ 
tres.  Tout  le  ventre  cft  aflez  ramajTé  &  tient  au  corceiet 
pat  un  filet  fi  court  y  qu’il  fenible  prefqu’attaché  comme 
celui  des  abeilles.  Les  ailes  font  noirâtres  &  les  pattes 

longues. 

« 

ICHNEUMON  ater  ;  abdomine fuhjejjlliyfegmentis 
tribus  anticis  rufis  j  alis  nigricantibus. 

ÎÀnn*  fam,,  futc,  n,  ^77.  Ichneumon  ater  ;  abdominis  tefïïlis  Kegmentis  anticis 
riîHs  *  alis  fufciî. 

hinn*  fyji*  nau  cik^  KJOe,  n*  lû,  Sphex  nigra ,  alis  fulcisj  abdomine 

antice  ferrugineo  ,  ciiigulïs  nigris, 

Trifch  germ,  1  *  p.  ï  i ,  ïf  1  sfg*  ij. 

Rflj*  iiifm  15  +  J  n*  9.  Veïpa  ichneumon  major  ,  capîte  thorace  &  pedibus  nl- 
gris,  abdommis  anteriore  parte  rubra^  pofteriore  ftigra*  " 

Upf,  1756,  p,  ïo  t  /li  If.  Ichneumon  ater,  alis  nigricantibus ,  abdomine 
medio  fuperiore  teftaceo* 

'IJ ichneumon  noir  ,  avec  les  trois  anneaux  antérieurs  du 

ventre  rougeâtres ,  àC  les  ailes  noires. 

Longueur  ^  Vignes,  LaTgetir  i  Vtgne* 

Ses  antennes  font  greffes  >  noires ,  courtes  3  n’égalanc 
que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps  &  compofées  de 
onze  articles.  Sa  tête  &  fon  corceiet  font  noirs.  Le  ventre 
eft  de  la  même  couleur  à  l’exception  des  trois  premiers 
articles  qui  font  rougeâtres,  ôc  fouvent  bordés  diin  peu 
de  noir.  Les  pattes  font  noires  &  les  ailes  noirâtres.  Ces 
pattes  font  alfez  longues  &  le  ventre  tient  au  corceiet  par 


DES  Insectes.  jjy 

un  filet  court.  On  voit  que  cette  efpéce  approche  beau¬ 
coup  de  la  précédente ,  dont  elle  diffère  par  fa  grandeur 
&  la  fornae  de  fes  antennes.  Sa  larve  fait  des  trous  en 
terre,  dans  Jefquels  elle  enfouit  les  corps  des  chenilles 
qu’elle  a  tué  pour  y  dépofer  fes  œufs ,  après  quoi  elle  re¬ 
bouche  ces  trous. 


7y.  ICHNEUINÎON  nigtr  ,  ahdomim  capiteqiu. 
fiavis }  alis  /dgricanübus, 

L' ichneumon  noir  à  ventre  éC  tête  jaunes. 

Longueur  1 1  lignes*  Largeur  f  ligne* 

Ses  antennes  font  noires  &  prefqu’aufii  longues  que  fon 
corps.  Sa  tête  eft  d’un  jaune  rougeâtre  avec  les  yeux  noirs. 
Le  corcelet  &  les  pattes  font  aulli  noirs.  Le  ventre  eft 
d’un  beau  jaune  clair  ;  à  fon  extrémité  font  les  trois  filets 
aufii  longs  que  le  corps  ,  &  dont  les  deux  latéraux  font 
noirs ,  tandis  que  celui  du  milieUjOU  l’aiguillon, eft  rougeâ¬ 
tre.  Les  ailes  font  noirâtres.  Ce  petit  ichneumon  eft  une 
des  jolies  efpéces  de  ce  genre.  Je  l’ai  attrappé  en  voltigeant, 

J  6,  ICHNEUMON  nigér ,  pedihus  abdominijqut 
poflica  parte  fer  rugi  neis. 

L  ichneumon  noir  à  pattes  SC  partie  fupériciire  du  ventre 
rougeâtre^. 

Longueur  i  i  lignes.  Largeur  ÿ  ligne. 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  de  fon 
corps  ,  elles  font  noires ,  ainfi  que  fa  tête  &  fon  corcelet. 
Ses  pattes  font  de  couleur  rougeâtre.  Le  ventre  eft  de  la 
même  couleur  à  l’exception  de  fes  anneaux  antérieurs ,  du 
moins  en  -  deffus.  Ces  premiers  anneaux  font  noirs  ôc  très- 
minces.  Les  filets  de  la  queue  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  veotrei 


77.  ICHNEUMON  nigér  ,  pedihus  ahdominifquc 
antica  parte  feirugmeis, 

Yy  ij 


Histoire  abrégée 

■JJ ichneutnon  noir  à  pattes  SC  partie  antérieure  du  ventre 

rougeâtres. 

Longueur  ^  ligne. 

Cette  efpéce  eft  des  plus  petites  &  refiTemBJe  à  un  mou¬ 
cheron.  Ses  antennes  font  noires  6c  de  la  longueur  de  fon 
corps.  Sa  tête  6c  fon  corcelet  font  noirs.  Son  ventre  eft 
fauve  en-devant ,  noir  poftdrieurement.  Les  pattes  font 
de  couleur  rougeâtre.  Les  filets  de  fa  queue  font  prefque 
de  la  longueur  de  fon  corps,  6c le  ventre  tient  au  corcelet 
par  un  pédicule  très-délié. 

78.ICHNEUMON  niger  fronte  flava  ,  pedibus  ferrur 
gineis  j  abdomine  rujb  apice  nigro. 

Uicnneumon  noir  à  ventre  SC  pattes  fauves  SC  hvre  jaune. 

Longueur  ç  lignes.  Ltirgeur^  ligne. 

Ses  antennes  font  brunes  ôc  de  la  longueur  de  fon’ 
corps.  Sa  tête  eft  noire ,  avec  la  levre  fupérieure  d’un  jau¬ 
ne  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  fauve  . 
à  l’exception  de  fon  dernier  anneau  qui  eft  noir.  Les  pattes 
font  auflt  de  couleur  fauve.  Les  ailes  tranfparentes  ont  un 
point  marginal  noir.  Les  filets  du  ventre  font  fi  courtS- 
qu’on  ne  les  voit  qu’en  le  prefiant. 

7p.  ICHNEÜjMON  niger fronte  flava ,  pedibus  ferru- 
gineis  ;  abdomine  rufo  ,  pojlice  nigro  ,  petiolo  tenid 

ioiigo., 

* 

L  icnneumon  mira  long  filet ,  à  pattes  SC  partie  antérieure 
du  ventre  fauves. 

Longueur  $  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ,  minces  Ôc  prefque  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps.  Sa  tête  eft  noire  j  avec  fa  levre  fupérieure. 
d’un  jaune  citron.  Son  corcelet  eft  tout  noir.  Son  ventre 
tient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  con;me  un  fil  qui 
fait  les  deux  tiers  de  fa  longueur.  Il  eft  rougeâtre  6c  noir 
vers  le  bout ,  avec  les  filets  aflea  courts.  Les  pattes  font, 
fauvesj  mais  l’origine  des  quatre  antérieures  eft  de  couleur 


I 
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citron  fie  celle  des  poflérieures  eft  noire.  Les  ailes  plus 
courtes  que  te  corps  font  un  peu  brunes  &  prefque  fans 
point  marginal^ 

8o<  ICHNÊUMON  iiiger ^ pedièus  ahdomîne^ue Jerru-* 
gineis* 

Linn  faun.fitec*n,97i^  Ichneumon  nîger,  abdomîne  toto  fmugÎTieo; 

A 61^  Üpf*  1756  ,  t?  ,  /ît  IcbBCumoii  âculeo  iripUci  erefto  ,  collari  nlgto  / 
abdomine  pedib^rque  teflaceb* 

Uickneumon  noir  à  pattes  êC  ventre  fauves* 

Longueur  1 1  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  la  tête  ,  les  antennes  &  le  corce- 
îet  noirs ,  fon  ventre  &  fes  pattes  font  de  couleur  fauve.  Le 
pédicule  qui  tient  fon  ventre  eft  fort  mince  &  long  ; 
ce  ventre  eft  gros  vers  le  bout ,  un  peu  applati  fur  les 
côtés  comme  un  coutelas ,  ôc  les  filets  de  Paiguillon  font 
très-courts.  Sur  les  aÜes  j  il  y  a  un  point  marginal  fort  gros 
pour  leur  grandeur. 

L’efpéce  que  décrit  M.  Lînnæus  à  l’endroit  cité ,  paroît 
h  même  que  la  nôtre  ,  fi  ce  n’eft  que  la  fienne  eft  plus 
grande  :  peut-être  n’eft-ce  qu’une  variété. 

Si.  ICHNEUMON  niger  ^  anîennis  pedihus  ahdomi^ 
neque  ferrugineo  -fufçis  ^Jetis  arii  corpote  paulo  longio^  ' 
ribiis* 

Idichneiimori  noir  à  antennes  j  pattes  SC  ventre  fauves^ 

Longueur  3  lignes.  Largeur  J  ügne^ 

m 

Ses  antennes  dont  la  longueur  égale  celle  des  deux 
tiers  du  corpSîfont  d"un  fauve  brun  >  ainfi  que  les  pattes  Ôc 
le  ventre.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs*  Les  filets  de  fa- 
queue  font  un  peu  plus  longs  que  fon  corpSjôc:  tous  trois  de‘ 
la  même  couleur  que  ie  ventre.Les  ailes  font  un  peu  brunes^- 

82,  ICHNEUMON  niger  )  pediSus  ahdominifqîie  medio* 

ferrugineis. 

JJ  ichaeumoa  noir  à  pattes  SC  milieu  du  ventre  fauves-^ 

Longueur  3  lignes  % 


3^8  Histoire  AERjfG^E 

Ses  antennes  font  de  Ja  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps  }  elles  font  noires  ,  aînfi  que  la  tête  &  le  corcelet. 
Les  pattes  font  de  couleur  fauve  ,  les  cuilfes  poflérieures 
font  cependant  noirâtres.  Le  ventre  eft  fauve  dans  fon  ixii- 
iicu  &  noir  à  la  pointe  &  à  la  bafc.  Les  ailes  ont  ùn  point 
ntarginal  noir. 

Cet  infefte  varie  pour  la  couleur  de  fes  antennes  qui 
font  quelquefois  rougeâtres.  Les  cuilfes  poflérieures  font 
aulTi  noires  dans  les  uns  ,  fauves  dans  les  autres.  Ji  vient 
fur  Toignon  ,  le  porreau ,  lail  fit  les  autres  plantes  de. cette 
clalfe.  On  trouve  quelquefois  les  feuilles  de  ces  plantes 
couvertes  de  petites  coques  ,  dont  le  tilTu  compofé  de 
mailles  refiemble  à  un  refeau.  J’en  ai  ramaffé  plufieurs 
.  qni  m’ont  donné  cet  ichneumon  &  fes  variétés. 


8j.  ICHNEUMON  ater  »  pedihus  anticis  pallidis  ^ 
Jemoribus pojlicis  abdominifque  mtdio  fernigineis. 


L,  ichneumon  noir  >  à  pattes  atitérieures  pâles  y  pofle'rieures^ 

Jâiives  éC  milieu  du  ventre  rougeâtrCt 
Longueur  1 1  lignes.  Largeur  i  ligne. 


Ses  antennes  j  fa  tête  fit  fon  corcelet  font  d’un  noir  mat- 
te.  Son  ventre  eft  de  la  même  couleur ,  à  l’exception  d’un 
peu  de  rouge  brun  fur  le  fécond  fit  fur  le  troifiéme  an- 
^cau.  Les  quatre  pattes  de  devant  font  d’une  couleur  jau¬ 
nâtre  pale.  Quant  a  celles  de  derrière  j  elles  font  noire.s  ; 
mais  leurs  cuilfes  font  fauves.  Les  antennes  font  à  peu  près 
de  la  longueur  du  corps ,  6c  les  ailes  font  diaphanes ,  avec 
un  point  marginal  noir.  Cet  ichneumon  vient  dans  les 
coques  de  papillons. 


83..  ICHNEUAION  nîger  y  pedihus  quatuor  anticis 
liiteis  (  abdomine fiibtus  fulvo, 

L  ichneumon  noir  à  pattes  antérieiifes  cUroiiées  SC  ventre 
fauve  €/i-c/eJJous* 

Longueur  3  l'ignèî.  Largeur  |  Ugne* 
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Ses  antennes  aufli  longues  que  fon  corps,  font  brunes,  fa 
tête  &  fon  corcelet  font  noirs.  Le  ventre  en-delTus  efl 
noir,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux  ,  en-def- 
fous  il  eft  fauve  ,  excepté  vers  le  haut  qui  efl  jaune.  Les 
quatre  pattes  antérieures  font  d’un  jaune  citron  ,  les  pofté- 
rieures  font  noires ,  avec  un  peu  de  jaune  en-deffous.  Les 
ailes  ont  un  point  marginal  noir. 

gy.  ICHNEUAÎON  niger  i  alis  albis  ,  fdfcia  duplici 
nigra  ,poJieriore  majore.  Linn.  faun./iiec.  n. 


Linn»  jÇ/jî*  nat.  edh.  lo,  p.  féC  ^  n.  Ichncumon  ater  ,  antetinis  pedibufque 
ferrugiaeis  t  aiis  albis  fafcjis  duabus  mgriî, 

L.  ichntamon  à  deux  bandes  fur  les  ailes. 

Longueur  ï  §  ligne*  Largeur  \  ligne» 

Ses  antennes  font  de  la  longueur  des  deux  tiers  de  fon 
corps.  Elles  font  brunes ,  un  peu  claires,  ainfi  que  les  pat¬ 
tes  &  les  aiguillons  de  fa  queue.  Le  refte  de  J’animai  eft 
noir. Les  ailes  diaphanes  ont  deux  bandes  tranfverfes  bru¬ 
nes  ,  une  fupérieure  plus  étroite  ,  l’autre  Inférieure  à:  pof- 
térieure  plus  large.  L’infecte  porte  fouvent  fes  ailes  croi- 
.  fées  fur  le  dos.  On  le  trouve  communément  dans  les  mai- 
fons  fur  les  fenêtres. 


.8^,  I  C  H  N  E  U  At  O  N  linearis  ,  antennis  longimdine 
corporis  ,  tentaculis  Jetaceis  ,femoribus  clavatis.  Linn. 
jaurufiuc.  n.  P  8  5. 

'Lînn^ Jfy^,  naL  edit*  Oj  p*  <6^  ^  n,  54*  rchneumcn  corpore  nigra  immaculatOi 
abdomine  cylindrico  pedibus  ruËs,  tentacuiis  ietaceis, 

'JJ ichntumon  brun  en  filet. 

]LQngu.eu.r  1  lignes»  Largeur  ligne.» 

Ce  petit  ichneumon  eft  très-allongé  ,  prefque  comme 
un  filet.  Sa  couleur  eft  brune  un  peu  cl.iire.  Ses  antennes 
font  de  la  longueur  de  fon  corps.  A  fa  tét''  auprès  des  mâ¬ 
choires  ,  font  deux  appendices  ou  filets  blancs  de  la  lon¬ 
gueur  du  corcelet.  Le  venue  qui  na;t  d’un  pédicule  fort 
mince  ;  eft  gros  par  le  bout  ôc  forme  la  maffc,  Les  cuhrcs 
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font  prefque  de  ia  même  forme.  Les  filets  de  raiguîHon 
font  de  la  longueur  du  corps.  Le.s  aîles  que  l’infede  porte 
croifêes  ,  ont  une  tache  confidérable  près  le  bord  exté¬ 
rieur.  On  trouve  fouvent  cet  infeûe  dans  les  maifons  fur 
les  fenêtres. 

Sy.  ICHNEUMON  Uttearis  aîhus  ^fufeo  maculatusy 
ahdominis  petiolo  termi  longo. 

XJ ichneumon.  blanc» 

hongMtXLT  i  lïgnts^  Largeur  j  ligne* 

Ses  antennes  font  blanches ,  &  un  peu  brunes  vers  le 
bout.  Sa  tête  eft  blanche  j  avec  les  yeux  réticulés  & 
les  trois  petits  yeux  lifles  noirs.  Sur  le  corcelet  j  ily  a  une 
tache  brune  en-deVfant ,  deux  autres  devant  les  attaches 
des  aîles  ^  ôc  fa  partie  poftérîeure  eft  de  la  même  couleur , 
le  refte  eft  blanc.  Le  ventre  tient  au  corcelet  par  un  long 
pédicule  mince  &  blanc  ,  duquel  part  le  refte  de  cette 
partie  qui  eft  ovale  ,  avec  une  large  bande  tranfverfe  bru¬ 
ne.  Les  pattes  &  les  filets  de  la  queue  font  blancs.  Les  aî¬ 
les  font  de  la  même  couleur  ,  avec  un  point  marginal 
brun.  Cet  infeête  eft  rare.  Je  ne  l’ai  trouvé  qu’une  feule 
fois  voltigeant  fur  un  chêne.  S’il  étoit  plus  grand ,  ce  feroit 
une  des  jolies  efpéces  de  ce  genre. 

88. ICHNEUMON  llnearis  fufens  ,  caphe  abdomimj^^ 
que  api  ce  ni  gris  y  antenais  corpore  longioribus, 

Uichneumoii  ai  gui  llette. 

LongusuT  I  I  ligne.  Largeur^  ligne* 

Ce  petit  ichneumon  eft  mince  j  délie  &  longuet.  Ses 
antennes  font  noires ,  fines  &  plus  longues  que  fon  corps. 
Sa  tête  eft  noire  &  le  refte  du  corps  eft  d’un  brun  clair ,  à 
l’exception  de  l’extrémité  du  ventre  qui  eft  noire.  Ce  ven¬ 
tre  eft  formé  en  fufeau  ,  &  tient  au  corcelet  par  un  pédicu¬ 
le  fort  mince.  Les  ailes  font  de  la  longueur  du  corps  j  & 
l’animal  les  porte  croifées  fur  lui. 
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Sp.  ICHNEUMON  ni-  ICHNEUMON/3^«r«j^, 

ger  ,  pedibiLs  abdomini/que  fidvus  ;  capite  ariwuiarum 
annulo  dupiici  ferrugineis.  apice^  abdomimfqm  fajcia 
J\Xaf.  dupiici  tranfver/a  ,  aigris, 

Fœmina.' 

Id ichnèiLtnort  b.  a,ft7i6ctux  Jcir  le  ventre  SC  J'ûfftelle  Jdiis  mies, 

l^ongumr  x  4  lignes*  Largeur  f  ligne* 

Le  mâle  eft  noir  :  fes  antennes  font  de  la  longueur 
de  fon  corps.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve ,  &  il  y  a  fur 
fon  ventre  qui  eft  mince  &  éfilé  deux  bandes  tranfverfes 
ou  anneaux  de  même  couleur  que  les  pattes.  Ses  ailes  font 
grandes ,  avec  un  point  noir  marginal  bien  marqué. 

La  femelle  plus  groffe  que  fon  mâle  ,  &  femblable  à  la 
première  vûe  à  une  fourmi  ,  a  les  antennes  de  couleur 
brune  ,  noires  vers  le  haut  ôc  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps.  Sa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  &  fes  pattes 
font  fauves.  Le  ventre  eft  de  même  couleur,  avec  deux 
bandes  tranfverfes  noires.  Le  ventre  eft  afiez  gros ,  mais 
fon  premier  anneau  eft  délié. 

Cet  ichneumon  eft  forti  de  nids  d’araignées  dont  il 
avoir  dévoré  les  œufs.  Il  paroît  que  cette  efpéce  dépofe 
fes  œufs  principalement  dans  ces  nids. 

if 

^o.  ICHNEUMON  niger  ^  pedibus  rufis  ,  geniculls 
fufcis  ^Jhemind  aptera. 

'L‘  ichneumon  à  pattes  variées  de  fhuvê, SC  femelle fans  ailes. 

Longueur  i  ligne* 

L’infetle  eft  noir ,  fes  pattes  font  fauves ,  mais  leurs  arti¬ 
culations  font  brunes  ,  ce  qui  les  rend  panachées.  Ses  an¬ 
tennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  &  de  couleur  bru¬ 
ne.  La  femelle  n’a  point  d’aîies  ,  &  porte  à  l’extrémité 
de  fon  ventre  les  trois  aiguillons  qui  font  de  la  longueur 
de  cette  partie.  J’ai  trouvé  le  mâle  ôt  fa  femelle  accouplés 
fur  une  charmille  du  Jardin  Royal. 
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5)1.  I  C  H  N  E  U  M  O  N  nlger  j  pedihus  aimmuinimque 
hafi  ferrugiiieis  ^  fœmina  apura, 

Lickneumon  noir  à  pattes  éC  hafe  des  antennes  fauves 
éC  femelle  fans  aûes. 

ïuOngumT  1  lïgms*  hargmr  ^  Vigm* 

Ses  antennes  font  de  ia  longueur  de  fon  corps.  Sa  tête,’ 
fon  corcelet  ,  fes  antennes  ôc  fon  ventre  font  noirs.  Ce 
dernier  eft  allongé  &  tient  au  corcelet  par  un  pédicule  fort 
mince.  Les  pattes  &  la  bafe  des  antennes  font  de  couleur 
fauve.  Les  filets  de  ia  queue  font  très-courrs.  Je  n’ai  que  la 
femelle  qui  n’a  point  d’aîles.  Le  mâle  doit  en  avoir  ,  mais 
je  ne  le  connois  pas. 


pa.  I C  H  N  E  U  Al  O  N  hedeguaris  n'iger ,  pedibus  abdomi- 
nifq  ue  medio  ferrugineis* 

U ichneumon  du  hedegiiar^ 

X^oiîgumr  T  -  ligne  M 


Le  bedeguar  du  rofier  qui  donne  naiffance  à  deux  cfpé- 
ces  de  cinips  &  a  un  diplolepe  j  produit  encore  cet 
ichneumon  ,  &  quelquefois  en  «fl;  tout  rempli,  Ï1  làudroit 
favoir  fl  ces  infectes  ne  fe  détruifent  pas  l’un  Pautre.  Ce 
qu  il  y  a  de  certain  ,  c’elt  que  celui-ci  eft  un  véritable 
ichneumon.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié 
de  fon  corps,  Elles  font  noires  ,  ainli  que  fa  tête  &  fon 
corcelet  :  fes  pattes  font  fauves.  Le  ventre  allongé,  qui 
fient  au  corcelet  par  un  pédicule  mince  ,  eft  fauv^e  au  mi¬ 
lieu  .  noir  a  ia  bafe  &  a  la  pointe.  La  femelle  porte  à 
la  queue  trois  aiguillons  bruns  prefque  de  la  longueur 
de  fon  ventre.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  noir  affez 
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Antennæ  f racla ,  articulo  Antennes  brifées ,  dont  le 

primo  longwre,  premier  anneau  eft  très  long. 
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,  Allés  inférieures  plus  courtes. 


Osmaxilhfum  ,Ungua  memhra-  Bouclie  armée  de  mâchoires 


avec  une  trompe  membraneufe 
couchée  en-delïbus* 

Aiguilion  fimple  &  en  pointe. 


Abdomen  petiolo  hnvijjimo  tho-  Ventre  attaché  au  corcelet  par 


un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  îifles. 
Corps  rafe. 


Ce  genre  &:  ie  fuivant  différent  de  tous  ceux  de  cette 
fedion  par  deux  caractères.  Le  premier  confifte  dans  la 
forme  de  leurs  antennnes  j  qui  font  brifées  ou  coudées 
dans  leur  milieu  ,  de  façon  que  la  première  portion  de 
cette  partie  J  celle  qui  eft  entre  Ja  tête  &  l'angle  que  forme- 
1  antenne  j  n  elî  compofce  que  d’un  feul  article  j  ou  d’une 
feule  pièce  longue  j  tandis  que  le  refte  de  laiirenne  a  plu- 
fieurs  anneaux  courts  ,  ordinairement  jufqu’au  nombre  de 
dix.  L  autre  caractère  dépend  de  la  configuration  de  l’ài- 
guilion  }  qui  dans  ces  infefles  n’eft  qu’une  fimple  pointe 
comme  une  alêne ,  ou  du  moins  paroît  tel  à  la  vue ,  car  au 
microfeope  on  voit  qu’il  ell:  un  peu  hétiffé.  Ces  deux 
caraderes  fe  rencontrent  également  dans  ce  genre  &  dans 
le  fuivant  qui  renferme  les  abeilles.  L’un  &  lautre  ont  auffi 
toutes  les  autres  marques  caraclérîüiques  que  nous  avons 
détaillées^  &  fur-tout  cette  efpéce  de  trompe  membra- 
•  iieufe  ,  qui  fort  de  la  bouche  encre  les  mâchoires  j  qui  fe 
replie  en-deffous  ,  &  qui  j  en  l’examinant  de  près,  paroît 
compofée  de  plufieurs  parties  appliquées  les  unes  à ‘côté 
des  autres,  flous  aurions  donc  pû  réunir  eiifemble  les  guê¬ 
pes  fie  les  abeilles ,  puifque  les  unes  fie  les  autres  fe  reffeni- 
blent  par  tant  d’endroits.  Quelques  Naturaliftes  l’ont  fait 
&  ont  mis  tous  ces  infectes  dans  un  feul  genre.  Mais 
comme  ce  genre  feroit  très-chargé  ,  ôc  que  d’ailleurs  les 
guêpes  font  ordinairement  diftinguées  des  abeilles,  même 
par  les  perfonnes  qui  favent  le  moins  l’hiftoire  naturelle  , 
nous  ayons  cru  devoir  féparer  ces  infectes.  Les  guêpes  ont 
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le  corps  rafe  &  lifle  ;  les  abeilles  au  contraire  Font  plus  ou 
moins  velu.  Cette  diftinftlon  nous  a  fervi  pour  établir  îa 
différence  de  ces  deux  genres.  Ceux  qui  ne  la  jugeront  pas 
fuffifante ,  pourront ,  s’ils  le  veulent ,  les  réunir  enfemblc. 

Le  travail  des  guêpes  n’eft  pas  auffi  fini  j  ni  aufÏÏ  parfait 
que  celui  des  abeilles;  néanmoins  il  en  approche  beaucoup 
Ôc  mérite  l’attention  d’un  Naturalifte.  Avant  que  de  faire 
leur  ponte  ,  ces  infectes  doiveiÆ  préparer  un  logement 
pour  recevoir  leurs  oeufs.  Pour  cet  effet ,  les  guêpes  cenf- 
truifent  une  efpéce  de  gâteau  compofé  de  pluüeurs  cellu¬ 
les  hexagones  les  unes  à  côté  des  autres ,  qui  forment  une 
étendue  plus  ou  moins  grande.  Ce  gâteau  ferablabie  à 
un  rayon  des  ruches  de  mouches  à  miel ,  n’ell  pas  compo- 
Té  de  cire.  Il  reffcmble  à  un  papier  brouillard  brun  &  très- 
fort.  La  guêpe  le  forme  avec  des  brins  de  bois ,  des  fibres 
de  bois  pourri  extrêmement  fines  ,  qu’elle  imbibe  d’une 
liqueur  gonimeufe  qu’elle  fait  fortir  de  fa  bouche  ^  &  qui 
donne  à  ce  mélange  beaucoup  de  conilftance.  Pour  lors  ^ 
elle  l’étend  avec  les  mâchoires  ôc  fes  pattes  j  &  elle  en 
conftruit  les  parois  minces  des  cellules  de  fon  gâteau.  On 
voit  fouveiit  des  guêpes  le  long  des  vieux  chaffis  fie  des 
bois  pourris  des  bâtimens ,  qui  enlèvent  de  petites  portions 
ffe  bois  pour  conftruire  leur  ouvrage.  Ces  gâteaux  font 
plus  ou  moins  grands  fuivant  les  différentes  efpéces  de 
guêpes.  La  guêpe-frelon  en  coiiflruit  de  très- grands  dans 
l’intérieur  des  vieux  bois  j  fouvent  dang  les  greniers  des 
maisons  ;  ceux-là  n’onr  qu’une  vingtaine  de  cellules  ,  mais 
toutes  fort  grandes  proportionément  à  la  grandeur  de  cet 
infecte.  D’autres  guêpes  plus  petites  font  des  gâteaux,  où  il 
y  a  un  bien  plus  grand  nombre  de  cellules.  On  trouve  aufîi 
fort  fouvent  dans  les  champs  de  pareils  gâteaux ,  mais  pins 
petits,  compofés  feulementd’une  douzaine  de  cellules,  fie 
attachés  à  quelque  tige  d’aibriffeau  par  une  efpéce  de  pé¬ 
dicule.  Ce  font  les  nids  de  la  guêpe  commune.  Nous 
décrirons  encore  dans  un  moment  des  nids  de  guêpes 
d’une  confiruêbon  différente. 
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Les  guêpes  ne  conftruifent  pas  leur  gâteau  tout-à-ia- 
fois  ,  elles  commencent  par  former  une  certaine  etendue 
de  la  bafe,  fur  laquelle  elles  élevent  les  cellules  du  mi¬ 
lieu;  enfuite  peu  à  peu  elles  pratiquent  à  l’entour  de  nou¬ 
velles  cellules ,  qui  augmentent  ta  circonférence  du  gâ¬ 
teau.  On  trouve  quelquefois  des  gâteaux  dans  cet  état. 
Les  cellules  du  milieu  font  finies  ,  fouvent  déjà  occupées 
par  une  larve  ou  une  nymphe  de  guêpe  ,  tandis  que  cel¬ 
les  de  la  circonférence  font  vuides  &  feulement  à  moitié 
conftruites. 

Lorfqueies  cellules,  ou  quelques-unes  d'entr’elles  font 
finies ,  les  guêpes  y  dépofent  leurs  oeufs.  Ces  œufs  font 
allongés  ôc  iis  font  collés  par  un  de  leurs  bouts  à  un  des 
parois  de  la  cellule.  Il  n’y  en  a  jamais  qu’un  dans  chaque 
cellule.  Quelques  jours  après  qu’il  a  été  dépofé  ,  la  larve 
en  fort.  Elle  eft  alors  fort  petite ,  &  elle  reflemble  à  un 
ver  blanchâtre ,  fans  pattes  ,  Ôc  dont  le  corps  eft  compo- 
fé  d’une  douzaine  d’anneaux.  La  guêpe  a  foin  de  nourrir 
ces  petites  larves.  Elle  leur  apporte  une  efpéce  de  miel 
brun  ,  doux  au  goût ,  mais  moins  pur  &  moins  agréable 
que  le  miel  des  abeilles.  A  mefute  que  la  larve  croît ,  elle 
change  plufieucs  fois  de  peau,  ôc  lorfqu’eile  efl  parvenue 
àtoute  fa  grofieur  ,elle  fe  change  en  nymphe.  Mais  avant 
ce  dernier  changement  elle  eft  quelque  rems  fans  prendre 
de  nourriture  ,  ôc  pour  lors  les  guêpes  meres  ferment  la 
cellule  où  eft  la  larve ,  avec  une  efpéce  de  calotte  qu  elles 
confiruifent  de  la  même  matière  que  le  refte  du  gâteau. 
C’eft  dans  cette  cellule  ainfi  fermée,  que  la  larve  fe  chan- 
ge  en  chryfalide.  Ainfi  toutes  les  fois  qu’on  trouve  un  ga- 
xeau  de  guêpe  dont  plufieurs  cellules  font  fermées  ,  on^efl: 
fùr  ,  en  les  ouvrant ,  de  trouver  des  chryfalides  plus  ou 
moins  avancées ,  ou  des  larves  prêtes  à  le  devenir.  Ces 
chryfalides  des  guêpes  ,  ainfi  que  celles  des  abeilles ,  font 
■peut-être  celles  de  tous  les  infeÛes,  dans  lefqueilcs  on  re- 
connoîtle  mieux  toutes  les  parties  de  l'infeêîe  parfait  qui 
en  doit  fordr.  Les  antennes ,  les  pattes,  les  moignons  des 
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aîles  ,  tout  en  un  mot  fe  diftingue  ,  Ôc  on  peut  a 7 ce  U 
pointe  d’une  épingle  féparer  toutes  ces  parties  qui  font 
niolafles  &  repliées  contre  le  corps  de  la  nymphe.  Plus 
la  nymphe  elî  avancée  ,  plus  ces  parties  prennent  de  con- 
fiftance,  &  enfin  un  ou  deux  jours  avant  que  la  nymphe 
fe  change  en  iiifecle  parfait  j  on  n’apperçoit  guéres  de  dif¬ 
férence  entt’elle  &  la  guêpe.  Pour  lors  la  nymphe  quitte 
Penveloppe  fine  &  légère  qui  la  couvre,  &  avec  fes  mâ¬ 
choires  fortes  elle  rompt  cette  efpéce  de  dôme  qui  cou¬ 
vre  fa  cellule  ,  ôc  en  fort  fous  la  forme  d’infeéle  ailé  & 
parfait.  Au  bout  de  quelques  inftans,lorfque  toutes  fes  patr 
ties  font  reffuyées ,  fcchées  Ôc  bien  affermies,  la  nouvelle 
guêpe  prend  fon  effort ,  fe  met  à  l’ouvrage  ,  ôc  travaille 
avec  celles  qui  lui  ont  donné  le  jour,  à  la  conftrutlion  de 
nouvelles  cellules ,  ou  à  nourrir  les  petites  larves. 

Telles  font  les  manœuvres  des  guêpes  qui  vivent  en 
focîété  au  nombre  de  douze ,  de  vingt ,  &  Couvent  davan¬ 
tage.  Car  en  général  les  fociétés  des  guêpes  ne  font  pas  à 
beaucoup  près  aulTi  nombreufes  que  celles  des  abeilles. 
Mais  outre  ces  guêpes,  il  y  en  a  d’autres  dont  les  manœu¬ 
vres  font  fort  differentes. 

Les  unes  vivent  feules ,  on  pourroit  les  appellet  guêpes 
foiitaires.  Ces  guêpes, du  nombre  defquelles  elf  celle  dont 
le  premier  anneau  du  ventre  eft  figuré  en  poire  Ôc  le  fé¬ 
cond  en  cloche ,  fe  confiruifent  des  nids  fort  fînguliers, 
Ce  font  des  efpéces  de  boules  compofées  d’une  terre  fine, 
que  la  guêpe  pétrit  avec  de  l’eau  ôc  probablement  avec 
quelque  liqueur  un  peu  gluante  qui  lui  donne  plus  de 
confîtonce.  Ces  boules  creufes  en-dedans  font  ouvertes 
par  en-haut.  Lorfqu’eiles  fout  achevées,  la  guêpe  y  dé- 
pofe  un  œuf,  elle  nourrit  la  larve  qui  en  éclôt,  6c  enfui- 
te  elle  ferme  pareillement  avec  fon  mortier  de  terre  l’ou¬ 
verture  du  nid  dans  lequel  la  larve  fe  change  en  chryfali- 
de  ,  &  dont  elle  fort  fous  la  forme  d  infecle  parfait,  en- 
perçant  les  côtés  de  cette  efpéce  de  prlfon.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  infeête  :  lorfqu’il  eft  fermé ,  Ôc  que  le 
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petit  înfefte  n’a  plus  befoin  de  fa  mere ,  elle  va  ailleurs 
conftrnire  un  autre  nid,  ou  elle  dépofe  pareillement  un 
œuf.  Le  travail  de  chaque  nid  doit  Être  long ,  &  Pinfcae 
ne  doit  pas  pondre  un  nombre  d  œufs  bien  confidérable. 
Auffi  ces  guêpes  font-elles  bien  moins  communes. 

Enfin  il  y  a  d  autres  guêpes  que  Ton  pourroit  appeller 
guêpes  maçonnes  &  qui  travaillent  dans  les  murs.  Ce  font 
de  petites  efpéces  de  guêpes  dorées  &  parées  des  couleurs 
les  plus  brillantes.  On  voit  ces  petites  guêpes  roder  au¬ 
tour  des  murs  a  la  campagne ,  entrer  dans  les  petits  trous 
qui  y  font  &  en  fortir  fouvent.  Cefi  dans  cel  trous  q.!^e 
ces  guepes  font  leurs  nids  ,  qu’elles  eiiduifent  de  mortier 
de  terre  qu  elles  délayent ,  &  où  elles  forment  /  pour  dé- 
pofer  leurs  œufs,  des  efpéces  de  cellules  irrégulières.  Ces 
œuls-y  éciofent,  &  leurs  larves  s  y  changent'^en  chrvfali- 

des  Ôc  en  inledes  parfaits  de  la  même  maniéré  que  celles 
des  autres  guêpes.  ^ 

Le  nombre  des  efpéces,de  guêpes  ne  laîiTe  pas  que 
d  être  confiderable.  On  pourroit  les  dîvifer  en  guêpes 
communes  &  guepes  dorées ,  comme  nous  le  ferons  en 
traitant  les  efpeces.  Les  unes  &  les  autres  donnent  fou- 
vent  des  variétés  ,  ainfi  que  nous  i’obfcrverons,  6c  peut- 
être  diminueroit-on  le  nombre  des  efpéces,  fi  on  fuivoit 
ces  infeéles  de  près.  Les  maies  &  les  femelles  peuvent 
avoir  des  différences  qui  les  faffent  prendre  pour  des  efpe¬ 
ces  tout-a-fait  diftinéles.  C  eft  ce  qu’on  ne  peut  certifier 
que  d’après  une  obfervation  bien  fuivie.  Ce  que  nous 
dilons ,  pourroit  avoir  lieu  principalement  dans  les  petites 
guêpes  dorées  ,  dont  je  foupçonne  qu’une  grande  partie 
n  eft  que  variété  ,  ou  ne  diffère  que  par  le  fexe.  Ceux 
f]üi  auront  le  îcïixs  ou  1  occâfion  de  fuivrc  ces  particularités 
plus  en  dcCâîl  ^  pourront  par  hï  fuite  nous  donner  des 

obfervations  plus  fÛreS  ,  &  redifier  ce  que  nous  donnons 
fur  cet  article, 

line  nous  relie 5  avant  que  de  détailler  les  efpéces ^  au'à 
due  un  mot  fur  ce  que  quelques-unes  d  entr^eiies  nous 
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offrent  de  particulier.  La  guêpe-frelort  ,  la  première  des 
efpéces  que  nous  donnons, eft  remarquable  par  fa  groffeur. 
Cet  infedte  a  un  pouce  de  long  &  fa  piqûre  efl  des  plus 
vives  ôedes  plus  mauvaifes.  De  plus  ,  il  mord  avec  force, 
ôc  l’on  ne  peut  employer  afiez  de  précautions  pour  s’en 
faifir.  La  guêpe  commune  ôt  celle  à  anneaux  bordés  de 
noir ,  nous  oflrenr  un  grand  nombre  de  variétés.  J’en  dé¬ 
cris  quatre  de  chacune  de  ces  efpéces.  Les  trois  efpéces 
de  guêpes  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  font  re¬ 
marquables  par  la  forme  de  cet  anneau.Les  deux  premières 
pourroient  bien  n’être  que  variétés  l’une  de  l’autre.  La 
troiiiéme  a  une  autre  finguiarité  ,  c’eft  que  le  fécond  an¬ 
neau  de  fon  ventre  eft  très-grand ,  &  forme  comme  une 
cloche  fous  laquelle  les  autres  font  retires  ,  c’eft  une 
des  guêpes  folltaires  qui  forment  un  nid  de  terre  figuré 
en  bouIe.La^//e^2  dégingue/tdée,^  celle  qui  la  précéderont 
toutes  les  deux  les  cuilTés  poflérieures  rnonftrueufes ,  ce 
qui  leur  donne  un  port  extraordinaire  ;  la  première  a  de 
plus  un  pédicule  long  &  mince  ,  par  lequel  fon  ventre 
tient  au  corcelet ,  ce  qui  efi  particulier  à  cette  efpéce. 

Les  guêpes  dorées  mériteroient  d’être  confidérées  pref- 
que  toutes  l’une  après  l’autre  pour  la  beauté ,  la  richefle  & 
la  vivacité  de  leurs  couleurs.  La  fécondé  de  ces  efpéces  a 
de  plus  une  fingularité  digne  d’attention  ;  ce  font  des 
pointes  qui  terminent  le  bord  inférieur  des  derniers  an¬ 
neaux  de  fon  ventre ,  &  qui  vues  à  la  loupe  paroiffent  très- 
joliment  arrangées  ôc  travaillées.  Nous  allons  examiner 
plus  en  détail  toutes  ces  hngularités  dans  les  deferiptions 
que  nous  donnerons  des  différentes  efpéces  de  guêpes, 

1 .  V  E  S  P  A  thoracc  nigro ,  anücè  nifo  Immüculato  ,  ahdo^ 
minis  incifuris pitnclo  nigro  duplici  coattgiio. 

hbm.fami.  fu.ee,  n.  58S.  Apis  tliorace  nigro  ,  Rnrice  rufo  &c.  idem- 
Littn.  fyïi,  nat.  eàk.  lo ,  p.  j  71 ,  i.  V efpa  crabro. 

Mouffet.  inf.  lot,  ço.  Crabro. 

Merr.  pin,  lÿé.  Crabro. 

B-dj,  inf,  iro*  Crabro  vulgatis, 

Tnfck, 
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Frifch.  germ.  p*  tx ,  tab.  ii ,  i,  CrabroÉ 
SwamîJierdf  bihL  tab.  té  ^  fl  9. 

Reaum.  îfif.  tom*  6^  tab,  iS  j/i  i, 

La  guêpe  ffeio/z* 

longueur  r  pouce*  Largeur  4  lignes  » 

Ses  antennes  &  fa  tête  font  d*une  couleur  fauve  un  peu 
brunCi  Sa  levre  fupérieure  e(l  jaune  &  fes  yeux  font  noirâ¬ 
tres.  Le  corcelet  eft  noir  au  milieu  ,  &  brun  fur  b  clevanti 
fur  les  cotés  &  par  derrière.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur  brune  tirant  fur  le  niaron*  Le  premier  anneau  du 
ventre  ell  noir  >  mêlé  de  brun  ,  &  bordé  d^un  peu  de  jaune 
citron;  les  autres  font  noirs  à  leur  partie  fupérieure  ^  dont 
une  portion  efl  recouverte  par  Panneau  de  defTus  ^  &  jau-- 
nés  à  leur  partie  inférieure.  Sur  cette  couieur  jaune  ^  fe 
trouvent  deux  taches  noires  fur  chaque  anneau  ,  une  de 
chaque  côté  qui  tient  à  la  couleur  noire  dbn-haut- 

Cette  grofle  efpéce  de  guêpe  fait  fon  nid  dans  les 
troncs  d^arbres  creux  &  dans  les  charpentes  des  greniers* 
Ses  gâteaux  ou  rayons  font  faits  d  une  matière  femblable  à 
un  gros  papier  ou  parchemin  roux.  Elle  eft  très*  vorace  ôc 
dévore  les  autres  infectes  >  même  les  abeilles. 

a,  V  E  S  P  A  thorace  lineoUs  tnurn  parhim  differmtiim 
flavejceatium 

PimÜU  incifurarum  nullis*  MaC  Punais  fiigrh  inclfurarum  Ube* 

ris*  Fœmina* 

Reaum*  inf*  tom.  € ,  taè*  14  j  /*  S  >  4.'  Reaum*  inf*  rom*  6  ^  taè*  14  jf  î  ?  ^ ,  7i 

Llnn- faurit  fuec*  n*  ÿSp*  Apis  thorace  îiticoiis  trium  pariuni  diffctcnÛurQ 
ccntitim  ^  punétjs  nigrk  incifurarum  liberis. 

Lïnn^  fyfi.  nat.  eàit,  10  ,  p.  572  ,  fi»  2.  Vefpa  vyJganV 
Moiiffe:.  Iai,  52.  Vcfpa* 

Merrep  pin*  Vefpa  fia  va  major. 

Ra;.  înf.  Vefpa  vuigariî. 

Frifch*  germ.  9  ,  p.  13 ,  f,  1 1 2* 

Sivammerd*  bihL  f,  25  ^  /.  8. 

RofiL  inf*  vol*  Z  J  ïab*  7.  BombyK  yefp; 

La  guêpe  commune* 

Lonzutur  8  lignes*  Largeur  i  §  lignes* 

Tome  //, 
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Ses  antennes  font  noires  ,  beaucoup  plus  longues  dans 
ie  mâle  que  dans  la  femelle.  Dans  les  mâles  ,  la  tête  efl: 
jaune  i  dans  la  femelle ,  il  n’y  a  que  la  levre  fupérleure  qui 
foie  jaune  ,  le  refte  cft  d’un  brun  fauve.  Le  corcelet  dans 
t;us  Iss  deux  eft  noir ,  avec  fix  taches  jaunes  j  trois  de 
chaque  côté  ;  favoir  ^  une  raie  oblique  devant  l’attache 
des  ailes ,  une  tache  alTez  grande  à  la  partie  poûérieure  du 
corcelet  J  &  une  poftérieure  à  celle-là  ôc  plus  allongée 
tranfverfalement.  De  plus ,  à  la  naiffance  des  aîleS  ,  il  y  a 
encore  un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec 
quelque  peu  de  noir  aux  cuiHes.  Quant  au  ventre  ,  il 
diffère  beaucoup  dans  les  deux  fexes.  Le  ventre  du  mâle 
efl  compofé  de  fept  anneaux  ,  qui  font  noirs  dans  leur  par¬ 
tie  fupérieure  qui  efl:  cachée  ,  6c  jaunes  à  leur  partie  infé¬ 
rieure.  Sur  cette  partie  jaune  ,  on  ne  voit  aucuns  points 
noirs  en-deffus  ,  fi  ce  n’eft  au  premier  anneau  qui  en  a  de 
très-petits  j  mais  dans  le  milieu  du  deffus  de  l’anneau  ,  il  y 
a  feulement  une  avance  triangulaire  que  forme  la  couleur 
noire.  En-deffous,  il  y  a  trois  rangs  longitudinaux  de  points 
noirs  qui  tiennent  à  la  bande  de  même  couleur. 

La  femelle  n’a  que  fix  anneaux  au  ventre  ,  dont  les  cou¬ 
leurs  font  femblables  à  celles  de  celui  du  riiâle  ,  excepté 
que  chaque  anneau  a  en-deffus  deux  gros  points  noirs  laté¬ 
raux  ,  un  de  chaque  côté  ,  ifolé  &■  qui  ne  tient  point  à  la 
bande  noite  ,  fi  ce  n’eft  fur  le  premier  anneau.  La  femelle 
eft  auffi  plus  groffe  &  plus  large  que  le  mâle. 

On  voit  fou  vent  cette  guêpe  l’été  dans  les  maifons  :  elle 
eft  carnaffiere  &  mange  fur-tout  les  mouches. 

Nous  avons  quelques  guêpes  que  l’on  trouve  dans 
les  maifons  6c  les  jardins ,  6c  qui  ne  me  paroiffent  que  des 
variétés  de  la  guêpe  commtine  à  laquelle  elles  reffemblent 
beaucoup.  Je  vais  les  indiquer  en  peu  de  mots. 

A.  Vefpa  thoracc  lineofis  trium  parium  differeniinm 
flavefcmtium  ,  piuiBis  iiigris  iricifurarum  connexis. 

Elle  ne  diffère  que  parce  que  les  points  latéraux  de 
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fon  ventre  ne  font  point  ifoids ,  mais  tiennent  à  la  bande 
noire. 

B.  refp  a  thorace  îineolis  quatuor  partum  differendunt 
Jlavefceiitiiun  ^  puadis  lügris  iacifurarum  connexis. 

Outre  que  les  points  noirs  du  ventre  ne  font  pas  ifolés  , 
celle-ci  a  de  plus  à  la  partie  poftdrieure  de  fon  corcelet 
trois  paires  de  taclies  jaunes  ,  au  lieu  de  deux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  la  guêpe  commune.  La  précédente  &;  celle-ci 
font  des  individus  mâles. 

C.  î/pa  thorace  Iineolis  quinque  partum  differendunt 
fiavefcentium  ,  pundis  aigris  iacifurarum  cotmexis. 

Elle  diffère  de  la  précédente  ,  en  ce  que  auprès  des 
lignes  obliques  jaunes  qui  font  devant  l  attache  des  ailes  , 
il  y  en  a  de  chaque  côté  une  autre  en  fens  contraire.  De 
plus ,  la  partie  antérieure  du  corcelet  eft  bordée  de  jaune, 
&  les  antennes  font  brunes.  Celles-ci  font  des  femelles. 

D.  yefpa  thorace  Iineolis  ditorum  partum  differendum 
fiavefcermum  ,  punchs  nigris  iacifurarum  cannexis. 

Elle  n’a  que  deux  taches  à  la  partie  poftérieure  du  corce¬ 
let  ,  &  les  deux  lignes  obliques  devant  les  ailes ,  ce  qui  fait 
quatre  en  tout  ou  deux  paires. 

5  •  V  E  S  P  A  uigra  ,  abdomine  fiavo  ,  fegmentis  ntargiae 

aigris. 

La  guêpe  à  anneaux  bordés  de  noir. 

Longueur  s  -  lignes^  Largîur  1  -ligne*  ^ 

Ses  antennes  qui  font  aiiHi  longues  que  fon  corcelet, 
font  de  couleur  fauve  ;  quelquefois  cependant  elles  va- 
rient  pour  h  couleur  &  font  noirâtres.  Les  pattes  font 
aulli  noires  melées  d  un  peu  de  jaune.  La  levre  fupérieure 
eft  jaune  Ôc  le  refte  de  la  tête  eft  noir.  Le  corcelet  eft 
pareillement  noir,  mais  fur  fa  partie  antérieure  ,  il  y  a  une 
bande  jaune  tranfyerfe  ,  divifée  quelquefois  en  deux  dans 

A  a  a  ij 
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ïbn  milieu.  De  plus ,  on  voit  un  point  jaune  <^levé  de  cha¬ 
que  côté  à  l’attache  des  ailes ,  &  un  autre  un  peu  devant 
cette  attache  ;  enfin  il  y  a  deux  autres  points  à  côté  l’un  de 
l’autre  à  la  partie  poftérieure  du  corcelet  j  &  en  outre  deux 
taches  latérales  oblongues  ,  une  de  chaque  côté  un  peu 
en-deflous.  Les  anneaux  du  ventre  font  jaunes  ,  avec  un 
peu  de  noir  en-haut  &  une  bordure  noire  en-bas ,  enforte 
qu’il  n’y  a  qu’une  bande  jaune  dans  le  milieu  j  qui  dans 
les  anneaux  fupérieurs  eft  quelquefois  partagée  en  deux  ; 
mais  comme  le  noir  du  haut  de  l’anneau  eft  caché  par 
Panneau  fupérieur ,  tous  les  anneaux  paroilTcnt  jaunes  Ôc 
bordés  de  noir.  Les  ailes  font  brunes  fur-tout  vers  leur 
bord  du  bout, 

Sâ*  Cette  efpéce  donne  les  variétés  fuivantes. 

A.  J^ejpa  nigi'a  ,  îAorace  pu/iBis  oclo  luteis  ,Jingiiiis 
Jegmentis  ahdominalibiis  faj-ciis  tranjvcrjis  lutds  ; 
primis  interrupùs, 

B.  g^<^  J  thora.ee  punciis  decem  luteis  j  Jïngulis. 
Jegmentis  abdominalibus  jafeiis  tranjverfis  luteis. 

C’eft  celle  que  nous  venons  de  décrire  ci-deffus. 

C.  nigra  J  thoracis  bafi  lineolts  duahiis  flavis  J 
apice  iinea  Java  ^Jngulo  Jègmento  abdominaii  fajela 
tranjverfa  lutea  yfecunda  SC  tertia  interrup'ta. 

XAm*  fcLiiii.  n*  Apis  nigra,  thorace  baiî  apice  guc  flavefceïiÈe  ,  abdo- 

mine  fafciis  quatuor  fiavis  >  ténia  interrupta, 

Linn.  fyjl*  nat>  ediî.  10  ,  jj,  573  ,  n*  10-  Vefpa  arvenfisp 

Celle-ci  a  les  pattes  jaunes ,  mais  fes  culfiès  font  noires; 
Ses  antennes  font  toutes  noires ,  à  l’exception  d’un  petit 
point  jaune  au  bout  du  premier  anneau  ,  le  plus  long 
de  tous. 


D.  Jefpa  nigra  J  thoracis  bafi  lineolts  duahus  flavis  \ 
apice  iinea  Java  Jîngulo Jègmento  abdominaii jafeia 
tranjverjà  lutea  ;  quatuor primis  intermptis. 
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Elle  diffère  de  la  précédente ,  parce  que  toute  la  pre¬ 
mière  pièce  de  fes  antennes  eft  jaune.  Elle  a  aulTi  une 
tache  jaune  fur  les  côtés  du  corcelet ,  outre  les  deux  lignes 
de  la  bafe  6c  celle  de  la  pointe.  Enfin  les  quatre  premières 
bandes  jaunes  du  ventre  font  interrompues  dans  leur  mi¬ 
lieu. 

E.  Ttigra  j  thovdcis  büfl  H/ieolis  duabus  flavi s  y 

apice  linea Jlava  ,  Jz/igido  fegmento  abdominali  ,  ex¬ 
cepta  Ÿ.fafciatranfverfa  lutea. 

Elle  reffemble  en  tout  à  la  précédente  y  excepté  qu’il 
n’y  a  point  de  bande  jaune  fur  le  premier  Ôc  le  troifiéme 
anneau  de  fon  ventre  qui  font  tout  noirs  y  ce  qui  fait  que 
la  première  bande  jaune  eft  fort  éloignée  des  autres. 

VESPA  ni gra' y  Jcgtnentis  aèdominalibus  matgine. 
flavis, 

'La  guêpe  à  anneaux  bordés  de  jaune. 

Longueur  ;  ligna.  Largeur  i  5  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  ôc  ne  vont  pas  jufqu’à  la  moitié 
'de  fon  corcelet.  Sa  tête  eft  noire  ,  avec  la  ievre  fupérieure 
jaune  ,  6c  une  raie  de  même  couleur  fous  les  yeux.  Son 
corcelet  eft  n’oit  j  avec  une  raie  jaune  tranfverfe  à  fa  bafe , 
6c  une  femblable  à  fa  pointe.  Les  pattes  font  jaunes.  Tous 
les  anneaux  du  ventre  font  noirs  en-haut  ôc  bordés  de  jau¬ 
ne  en-bas.  Le  noir  du  haut  empiette  fur  le  jaune  au  milieu 
du  deftus  de  Panneau  6c  forme  en  cet  endroit  une  avance 
triangulaire. 

Il  eft  aifé  de  diftinguer  cette  efpéce  de  la  précédente  à 
laquelle  elle  reffemble  ;  i°.  par  les  taches  du  corcelet 
qui  font  fort  différentes  ;  2“.  par  les  anneaux  du  ventre 
dont  le  bord  eft  noir  dans  la  précédente  6c  jaune  dans 
celle-ci  >  quoique  dans  Pune  ôc  dans  l’autre  le  ventre  foie 
rayé  de  bandes  jaunes  6c  noires  alternativement.  On 
trouve  fouvent  ces  deux  efpéces  fur  les  fleurs  dans  les 
jardins. 
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5.  y  E  S  P  A  mgra  ,  thorace  macuiis  quindecim  Jlavis  ~ 
fegmentls  abdominalibus  margine  àueisy/ecundo  macula 
utrimque  flava, 

La  guêpe  d  anneaux  bordés  de jaune  êC  deux  taches  jaunes, 

L.QngueiiT  î  ^  h<iTgmT  i  j  ligns*  * 

Ses  antennes  de  la  longueut  du  tiers  de  fon  corps  j  font 
noires  en  -  delTus ,  brunes  en  -deffous  ,  à  l’exceptioi/de  la 
première  pièce  qui  eft  jaune  en-deflTous,  La  levre  fupé- 
rieure  eft  jaune  ,  avec  un  point  noir ,  quelquefois  di\nfé 
en  deux  dans  fon  milieu.  Les  mâchoires  ont  aufli  un 
peu  de  jaune.  Sur  la  tête  derrière  les  antennes  ,  il  y  a  une 
raie  jaune  tranfverfe  ;  le  refte  de  k  tête  eft  noir.  Le  corce- 
let  a  en-devant  une  bande  jaune  à  fa  bafe  ,  enfuite  de 
chaque  côté ,  une  ligne  oblique  devant  l’attache  de  faîle, 
puis  un  point  à  cette  même  attache ,  &  une  autre  tache  à 
.  coté  &  plus  en  devant  ;  vers  fa  pointe  ,  eft  une  première 
paire  de  taches  triangulaires  ,  en  defeendant  une  fécondé 
de  taches  tranfverfes  ,  puis  une  troifième  de  lignes  lcn<ïi- 
tudinales,  enfin  plus  bas  ,  deux  taches  irrégulières  prèsTla 
naiifance  des  cuilfes  pofterieures.  Toutes  ces  difiérentes 
taches  ôc  raies  forment  le  nombre  de  quinze.  Les  anneaux 
du  ventre  font  noirs  bordés  de  jaune.  Le  fécond  qui  eft 
plus  large  ,  a  outre  cela  dans  fon  milieu  deux  taches  jau¬ 
nes  ,  une  de  chaque  côté.  Les  pattes  font  un  peu  fauves  j 
avec  les  cuifles  noires.  Cette  guêpe  vient  dans  ces  petits 
gâteaux  ou  guêpiers  gris  que  l’on  trouve  dans  la  cam- 

pagne  ,  attachés  fouvent  par  un  pédicule  aux  tiges  des  ar- 
buftes. 

V  E  S  P  A  thorace  nigro  macuiis  Jîavis  ,  abdomine 
Jlavo  ijajciis  quatuor  nigris  ,  atuennis  longis, 

La  guepe  a  longues  antennes  j  êC  quatre  bandes  noires  Jur  le 
ventre. 

Longuiur  î  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ses  antennes  font  au  moins  de  la  longueur  des  deux 
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tiers  de  fon  corps*  Elles  font  tantôt  fauves  j  tantôt  noires  ^ 
&  reffemblent  pour  leur  longueur  6c  leur  forme  à  celles 
des  ichneumons.  Sa  tête  eft  noirâtre  ,  jaune  en- défi  us. 
Son  corcelet  eft  noir ,  avec  deux  taches  jaunes  en  croifl’aiir. 
Tune  à  côté  de  l’autre  vers  fa  bafe  ,  une  autre  petite  à 
l’attache  des  ailes  ,  6c  une  impaire  à  la  pointe  du  corcelet. 
De  plus  de  chaque  côté  du  corcelet  un  peu  en-deftous ,  il 
y  en  a  quatre  autres.  Le  ventre  eft  jaune  ,  mais  le  premier  » 
le  fécond  ,  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  anneau  ont  à  leur 
bafe  une  bande  noire  ,  ce  qui  fait  quatre  bandes  de  cette 
couleur  fur  le  ventre.  Les  pattes  font  mêlées  de  fauve  ôc 
de  jaune. 

7.  V  E  S  P  A  nigra ,  ahlomine  JaJciis  tribus flavis ,  teréia 
remotijjima  ,  primo  articula  injïindibidijormu 

lÀnr.fawi,  [use,  n.  996,  gkbra  nigra,  abdo  mine  farcîis  tribus  fîavis,  tertia 
&c.  idem. 

La  guêpe  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  trois  ban~ 
des  jaunes^ 

’Longütu.r  î  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cet  infeûc  varie  pour  la  grandeur  6c  les  couleurs.  Ses 
antennes  font  noires ,  jaunes  à  leur  bafe  6c'  un  peu  plus 
longues  que  la  tête*  Celle-ci  eft  noire  j  avec  fa  levre  fupé- 
ïieure  jaune.  Le  corcelet  eft  aufti  noir  ,  avec  deux  points 
jaunes  à  fa  bafe  ,  deux  autres  à  l’origine  des  ailes  ,  6c 
une  petite  ligne  tranfverfe  de  même  couleur  à  fa  partie 
poftétieure.  Les  pattes  font  jaunes ,  mais  les  cuiffes  font 
noires  en  partie.  Le  premier  anneau  du  ventre  eft  fait 
en  poire  ôc  eft  tout  noir.  Le  fécond  a  fur  fa  partie  pofté- 
rieure  une  tache  jaune  prefque  divifée  en  deux.  Le  troifié¬ 
me  dans  les  mâles  eft  tout  jaune ,  dans  les  femelles  il  a  un 
peu  de  noir  au  milieu  de  fa  partie  fupérieure.  Le  quatriè¬ 
me  e'ft  tout  noir.  Le  cinquième  eft  bordé  de  jaune-  Le 
fixiéme  ôc  dernier  dans  les  femelles  eft  tout  noir  ,  dans  les 
mâles  il  eft  bordé  de  jaune,  &  dans  ces  derniers  il  y  en  a  un 
feptiérae  tout  noir.  Les  mâles  font  d’un  tiers  plus  petits 
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que  les  femelles.  Dans  tous  les  aîies  font  brunes.  Cette 
guêpe  n’efi;  pas  commune.  Son  corps  ,  vû  à  la  loupe  ; 
paroît  ponctué  ôc  chagriné. 

N,  B.  Cette  efpéce  varie  pour  la  couleur  du  corcelet, 
gui  dans  quelques-unes  eft  abfolument  noir  fans  taches 
jaunes. 

8.  V  E  S  P  A  mgra  j  aBJomine  fajciis  quinque  flavls  j 
primo  articuîo  infundibidiformi. 

dLa  guêpe  à  premier  anneau,  du  ventre  en  poire  SC  cinq  han^ 
des  jaunes. 

J^ongiLcitr  4  lignes^  hatgmr  ^  ligne ^ 

« 

Ses  antennes  font  noires  ,  fi  ce  n’eft  à  leur  bafe  qui 
eft  jaune.  La  levre  fupétieure  eft  jaune  &  le  relie  de  la 
tête  noir.  Le  corcelet  ell  de  la  même  couleur  >  avec  une 
petite  raie  jaune  tranfverfc  à  fa  bafe ,  qui  fouvent  eft  divi- 
l’ée  en  deux  par  fon  milieu ,  &  une  autre  femblable  à  la 
pointe.  Outre  cela ,  les  mâles  ont  un  peu  de  jaune  à  l’atta¬ 
che  des  ailes  ,  ce  qui  n’eft  point  dans  les  femelles.  Le 
premier  anneau  du  ventre  eft  fait  en  poire  &  tout  noir.  Les 
cinq  fuivans  font  noirs  ôc  bordés  de  jaune,  ce  qui  fait  cinq 
bandes  tranfverfes  fur  le  ventre.  Le  dernier  anneau  de  la 
pointe  eft  tout  noîr.  Dans  les  mâles ,  les  trois  premières 
bandes  jaunes  font  quelquefois  interrompues  dans  leur 
niiiieu.  Les  pattes  dans  les  deux  fexes  font  jaunes  ,  avec 
un  peu  de  noir  aux  cuifTes. 

<?.  y  E  S  P  A  nigra  ,  abdomine  jafeiis  quinque  fiavis  f 
prima  remotijjtma. 

Uinn* ]a\xn* iiu  Apis  nigra ,  at3domine  fafcîis  quinque  &c. 

JJnn.fyÿ^.  mt.  eàlt.  lo  ,  p.  571  ,  yî,  4,  Vefpa  parîetum. 
ïYifck. germ.^  rz  ,/*  i* 

La  guêpe  à  cinq  bandes  jaunes  Jiir  le  ventre  j  la  première 

éloignée  des  autres* 
hùngiicur  lignes*  Largeur  i  ligne* 

Ses  antennes  fout  noires  j  mais  leur  premier  anneau  qui 

eft 
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eft  le  plus  loiig,eft  jaune  en-deflbos.  Dans  les  unes  ,  toute 
la  ievce  rupérieure  eft  jaune  ;  dans  d’autres  il  n’y  a  que 
deux  taches  en  croiiïant  j  une-de  chaque  côté  qui  fe  regar¬ 
dent  ,  ôc  deux  petites  taches  à  la  bafe  des  mâchoires.  Ces 
dernieres  font  les  femelles.  Toutes  ont  fur  la  tcte  entre  les 
deux  antennes  un  petit  point  jaune  ,  le  refie  de  la  tête 
eft  noir.  Le  corcelet  i’eft  auiÏÏ ,  avec  deux  taches  jaunes 
à  fa  bafe  ,  qui  fou  vent  fe  touchent ,  dé  plus  deux  points 
jaunes  à  i  origine  de  chaque  aîle  ,  &  deux  autres  au  bout  du 
corcelet ,  fuivis  d  une  petite  raie  tranfverfe  de  même  cou¬ 
leur.  Tous  les  anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune  j 
excepté  le  dernier  ^  mais  le  fécond  anneau  étant  plus  grand 
que  les  autres ,  la  première  bande  fe  trouve  fort  diftante 
des  fuivantes.  Cette  première  eft  plus  large  ,  fur  tout  fur 
les  côtés.  Le  fécond  anneau  eft  ft  grand, que  rinfecle  retire 
fouvent  tous  les  autres  &  les  cache  fous  celui  là. 


Æ.  i?.  Il  y  a  une  variété  de  cette  guêpe ,  dans  laquelle  le 
corcelet  eft  tout  noir ,  à  l’exception  des  deux  points  jaunes 
de  fa  bafe  qui  fe  touchent ,  &  où  de  plus  la  première  bande 
jaune  du  ventre  ,  celle  qui  eft  féparée  des  autres  par  un 
grand  intervalle ,  u’eft  pas  plus  large  qu’elles ,  6c  n’eft  point 
à  moitié  divifée  en  deux  dans  fou  milieu. 

1  o.  V  E  S  P  A  nigra  ,  ahdominis  articido  pr'ifno  uifimdibii- 
hforrni  j  fèciindo  campanulato  niaximo~  Planch.  i  <5  » 
fig.  2. 

Irînn.faun*  fuec.  n*  looi.  Apis  nigra  abdûmînis  primo  artîculo  Infundibulifor- 
mi  idem. 

ünvi.jOyî-  n'at,  edk*  10,  p.  ï7j  ^  Vefpa  coardatii*. 

Frifck^  germ.  9  ,  p,  1 7  »  r*  9* 

La  guépd  à  premier  anneau  du  ventre  en  poire  SC  le  fécond 
en  cloche. 

lj}ngu.eiLT  ï  lignes^  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  font  noires  j  avec  un  peu  de  Jaune  fur  leur 
premier  anneau*  Sa  tête  eft  pareillement  noire  j,  avec  un 
petit  point  jaune  entre  l'origine  des  antennes ,  &  une  ta^ 
Tome  IL  B  b  b 
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elle  de  même  couleur  à  îa  bafe  de  la  levre  fupdrîeure. 
Le  corcelet  qui  eft  noir  a  une  tache  jaune  à  fa  bafe  ,  une 
autre  à  fa  pointe  ,  aux  côtés  de  laquelle  font  fou  vent  deux 
petits  points  jaunes  de  chaque  côté,  un  point  jaune  à  Pori- 
gine  des  ailes  ,  &  une  tache  à  côté  en  -  deffous.  Tous  les 
anneaux  du  ventre  font  bordés  de  jaune.  Le  pr,çmier,  plus 
long  que  les  autres ,  eft  fait  en  poire  allongée ,  &  a  de  cha¬ 
que  côté  un  petit  point  jaune  ;  le  fécond ,  Je  plus  grand 
de  tous ,  eft  fait  en  cloche  ,  &  a  de  chaque  côté  une  bande 
jaune  oblique  qui  defeend  vers  l’extérieur.  Cet  anneau 
eft  fi  grand ,  que  l’infedle  peut  cacher  &  retirer  tous  les 
autres  fous  celui-là.  Les  pattes  font  jaunes ,  avec  un  peu 
de  noir  aux  cuiffes  ,  &  les  ailes  font  noirâtres. 

Cet  infecte  conftruit  fur  les  tiges  des  plantes  &  fur- tout 
des  bruyères,  des  petits  nids  fphériques  qu’il  fait  avec  une 
terre  fine,  Lorfque  le  nid  eft  fait ,  il  y  laiflè  une  ouverture 
en  -  haut ,  par  laquelle  U  Je  remplit  de  miel  6c  y  dépofe  un 
œuf.  Pour  lors  il  ferme  cette  ouverture.  La  petite  larve 
étant  fortie  de  l’œuf,  fe  nourrit  du  miel,  après  quoi  elle  fe 
métamorphofe  &  fort  enfin  fous  la  forme  de  guêpe  par  une 
ouverture  qu’elle  fait  au  côté  de  cette  boule.  Chaque  nid 
ne  contient  qu’un  feul  infecte. 

1 1 .  V  E  S  P  A  nigra ,  ahdomim  punâorum  fiavorum  ordine 

qtiadruplici  longhiidinali. 

La  guêpe  noire  à  raies  de  points jaunes  fur  le  ventre, 

Longutur  5  ^  Lignes,  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  rares  &  des  plus  jolies.  Sa 
tête  6c  fes  antennes  font  noires  ;  il  y  a  feulement  une  très- 
petite  raie  jaune  prefqu’imperceptible  de  chaque  côté  fur 
ie  deflus  de  la  tête  proche  les  yeux ,  ôc  une  autre  de  cou¬ 
leur  fauve  poftérieurement  derrière  chaque  œil.  Le  corce¬ 
let  eft  noir  Ôc  chagriné, avec  deux  petites  taches  jaunes  à  fa 
bafe ,  une  de  chaque  côté.  Chaque  anneau  du  ventre  a  qua¬ 
tre  points  jaunes ,  ce  qui  fait  quatre  bandes  longitudinales 
de  points  jaunes  fut  le  ventre.  Les  pattes  font  de  couleur 
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fauve  ,  &  il  y  a  un  point  de  même  couleur  a  Fattache  des 
ailes.  Ces  ailes  font  un  peu  brunes. 

12.  V  E  S  P  A  nigra  ,  abdominis  Jegmento  primo  margine 
Jlavo  fjecundo  éC  tertio piincio  dupUci  luteo, 

La  guêpe  mire  à  premier  anneau  du  ventre  bordé  de  jaune  i 
avec  deux  points  fur  le fécond  SC  le  troifiéme, 

'Long\itur  4  Vigneau  hapgmr  |  ligne. 

Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  fes  antennes  font  tout  noirs.  Le 
ventre  l’eft  aufli ,  à  l’exception  d’une  bande  jaune  qui  bor¬ 
de  fon  premier  anneau ,  &  de  quatre  points  de  même  coU' 
leur,  deux  fur  le  fécond ,  &  deux  fur  le  troifidme  anneau, 
un  de  chaque  côtd.  Les  points  du  troifiéme  anneau  font 
les  plus  gros.  Les  pattes  font  variées  de  jaune  ôc  de  noir. 
La  forme  de  cette  bfpéce  eiî  allongée. 

15.  V  E  S  P  A  nigra  j  abdominis  fegmentis  primo  SC 
feciuido  utrimque  piuiclo  al&o  ,  pedibus  ferrugineis, 

La  guêpe  noire  à  quatre  points  blancs fur  le  ventre, 

h^ngumt  \  Largeur'^  ügne^ 

Cette  guêpe  eft  noire  ,  avec  quelques  poils  blancs  fur  le 
haut  de  la  tête.  Sur  le  premier  &  le  fécond  anneau  de  fon 
ventre  ,  il  y  a  de  chaque  côté  une  tache  blanche  ,  ce 
qui  fait  quatre  taches  en  tout.  Ses  antennes  font  un  peu 
fauves  vers  le  bout.  Il  en  eft  de  même  des  pattes ,  dont  les 
cuifles  &  les  jambes  font  en  partie  noires  6c  le  refte  fauve  j 
avec  les  articulations  blanchâtres. 

,14.  V  E  S  P  A  nigra  ,fro/ue,  thoracifque  hafi  flavis, 

La  guêpe  noire ,  à  levre  fttpérieure  SC  bafe  du  corcelet  jau¬ 
nes. 

Longueur  3  lignes*  Largeur  ^  ligne^ 

Cette  guêpe  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  de  fa  levre  fu^. 
périeure  ,  qui  dans  les  unes  eft  toute  jaune,  &  dans  d’autres 
eft  feulement  jaune  des  deux  côtés  Ôc  noire  au  milieu.  Son 

Bbb  ij 
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corcelet  a  auffi  une  raie  jaune  tranfverfe  fort  fine  à  fa 
bafe ,  &  un  petit  point  jaune  à  l’origine  des  ailes.  Enfin 
dans  quelqueS’unes ,  Ü  y  a  un  peu  de  jaune  à  ia  bafe  des 
jambes  Ôc  des  tarfes  pollérieurs,  ce  qui  n’efi  pas  confiant. 
Ces  diffe'  rences ,  comme  aufii  la  grandeur  qui  varie  beau¬ 
coup  ,  pourroient  bien  venir  de  la  diverfité  du  fexe.  On 
trouve  pendant  l’ctc  cette  guêpe  en  grande  quantité  fur  les 
fleurs  avec  la  fuivante. 

N.  B.  V  E  S  P  A  nigra  f  Jronte  fiava. 

Cette  variété  plus  petite  d’un  tiers ,  a  le  corcelet  tout 
noir  ,  fans  aucun  mélange  de  jaune.  Son  ventre  eft  très- 


I  y  .  V  E  S  P  A  Tïigra  ^femorihiis  pojlîcls  glohojis  ferratis  t 

tibiis  arcuatis  y  alcirtim  bafi  }genubufque  Jlavis. 

ha  guêpe  noire  à  cuiJJ'es  pojierieures  fort  grojfes. 

Longueur  1 1  lignes.  Largeur  y  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  :  fon  ventre  eft  beaucoup  plus  luî- 
fanc  que  le  refte  de  fon  corps,  11  y  a  un  petit  point  jaune 
à  rattache  de  fes  ailes,  ôc  une  petite  tache  fcmblable  aux 
articulations  des  pattes.  Mais  ce  qui  fait  le  caraélere  de 
cette  efpéce,  ce  font  fes  cuiftes  poftérieures  qui  font  très- 
grofies ,  formées  en  globe  un  peu  allongé  ,  &  garnies  de 
dents  d’un  côté.  La  jambe  faite  en  arc  pour  fe  confor¬ 
mer  à  la  figure  de  la  cuifle ,  eft  reçue  dans  une  rainure  de 
cette  même  cuifle  du  côté  dentelé, 


1  d.  V  E  S  P  A  femoribus  pojïicis  crajjis ,  globofis  >  ferraüs  j 
denticulo  donatis  /  abdominis  glùbqfi petiolo  tenui  longo. 


La  guêpe  déginguendée. 

Longueur  J  i  lignes* 


Cette  efpéce  a  la  forme  !a  plus  finguUére  ,  quoiqu’elle 
approche  un  peu  de  la  précédente.  Ses  antennes  font  noi¬ 
res  ôc  brifées ,  comme  celles  des  infedes  de  ce  genre.  Sa 
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tête  eft  noire  avec  deux  taches  rondes  en-defTus  entre  les 
yeux.  Son  corcelet  eft  pareillement  noir  avec  deux  petites 
taches  jaunes  ,  une  de  chaque  côté  à  l’attache  des  ailes. 
Les  quatre  pattes  antérieures  font  de  même  noires  ,  mais 
l’articulation  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  font  jaunes  du 
moins  dans  les  femelles  ,  car  les  mâles  ont  toute  la  jambe 
jaune  ôc  feulement  le  haut  de  la  cuilfe  noir.  Quant  aux 
patres  de  derrière  elles  partent  d’une  pièce  allez  longue 
de  couleur  noire,  à  laquelle  tient  la  cuifTe  qui  eft  courte, 
grofïe ,  ronde ,  globuleufe  ,  un  peu  appiatie  vers  l’inté¬ 
rieur,  dentelée  à  cet  endroit,  avec  une  plus  longue  dent 
vers  le  liaut.  Cette  cuilfe  eft  jaune  avec  une  tache"  noire 
en-delîus.  La  jambe  eft  noire  &  figurée  en  arc  ou  en  faulx 
pour  fe  conformer  à  la  cuilfe  contre  laquelle  elle  s’appli¬ 
que.  Le  ventre  eft  court ,  noir ,  lifte  &  globuleux ,  &  il 
part  du  corcelet  par  un  pédicule  jaune  prcfqu’aufti  long 
que  lui ,  en  quoi  cette  guêpe  relTemble  un  peu  à  un 
ichneumon.  On  trouvé  cette  belle  efpece  dans  les  endroits 
aquatiques. 

17.  V  E  S  P  A  tota  nigro  cœrulefcms. 
ha  guêpe  noire, 

hongiisuT  5  5  lignes^  Largeur  7  ligne* 

Cette  guêpe  eft  toute  d’un  noir  un  peu  bleuâtre  i  fans 
mélange  d’autte  couleur.  Elle  reffemble  beaucoup ,  à  la 
couleur  près ,  à  celle  du  n®.  14.  Vue  de  près,  elle  paroît 
pointiilée,  en  quoi  elle  varie  ,  car  U  y  en  a  qui  font  plus 
püintillées  les  unes  que  les  autres. 

118.  VESPA  rubra  y  thorace  Uaeolis  longituâinahhuS 
ni  gris  ^  abdomiae  macuhsjlavis, 

JLa  rouge  à  bandes  noires  fur  le  corcelet  j  SC  points 

jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  3  ^  lignes*  Largeur  t  UgnCm 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  belle  efpéce  ,  eft  d’un 


- 
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rouge  un  peu  brun  ,  plus  clair  &  plus  vif  en  quelques  en¬ 
droits.  Sur  le  haut  de  fa  tête  ,  derrière  les  antennes,  il  y  a 
une  affez  grande  tache  noire.  Le  corcelet  a  trois  larges  ban¬ 
des  longitudinales  noires ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque 
côté.  Outre  cela  la  partie  poftérieure  du  corcelet  qui  tou¬ 
che  au  ventre,  eft  noirâtre.  Le  ventre  n’a  point  de  mar¬ 
ques  noires,  mais  le  fécond  anneau  a  de  chaque  côté  une 
grande  tache  jaune  ;  le  troiliéme  en  a  de  fembîables,  mais 
Bien  plus  petites.  Le  quatrième  anneau  a  une  bande  tranf- 
verfe  jaune ,  interrompue  dans  fon  milieu.  Les  allés  font 
bordées  de  brun.  Les  antennes  &  les  pattes  font  entiè¬ 
rement  de  couleur  rouge. 

G  U  E  s  P  E  s  DORÉES, 

ip.  V  E  s  P  A  viridi  -  caeruka  ,  abdomine ,  ihoracijque, 
'■  antica  parte  ruberrimis, 

'JLa  guêpe  dorée  d  corcelet  mi-parti  de^  rouge  êC  de  vert, 

ïjongutw  i  J  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Ses  antennes  font  noires.  Sa  tete  eft  d’un  beau  vert 
doré  ,  avec  un  peu  de  rouge  poftérieurement  à  l’endroit 
des  petits  yeux  lilfes.  Les  gros  yeux  réticulés  font  bruns. 
Un  peu  plus  de  la  moitié  antérieure  du  corcelet  eft  d’un 
beau  rouge  cuivreux  Ôc  matte  ;  la  partie  poftérieure  eft 
d’un  vert  doté  entremêlé  de  bleu.  Le  ventre  eft  d’un  rou¬ 
ge  tcès-éclatant  ;  il  eft  liffe  &  le  refte  du  corps  eft  chagri¬ 
né,  ce  qui  rend  fa  couleur  très- riche.  Les  pattes  font  d’un 
vert  cuivreux  ôc  les  ailes  brunes. 

Cette  guêpe  a  un  caraétere  qui  fe  trouve  dans  les  fui- 
vantes  qui  font  aufti  dorées  ;  c’eft  que  le  bas  du  corcelet 
a  de  chaque  côté  une  épine  latérale  bien  marquée.  Cette 
marque  carattériftique  me  ‘feroit  penfer  que  toutes  ces 
guêpes  poutroient  bien  n’être  que  dès  variétés  ou  des  dif¬ 
férences  de  fexe.  C’eft  ce  qu’il  faudroit  examiner. 

a  O.  V  E  S  P  A  thorace  viridi- c^riileo ,  abdotnine  inauratOf 

porte  cupreo  dentato. 
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tinn,  /aura,  fuec,  n.  1004.  Apis  nitida  ,  thorace  vitidî-caruleo  ;  abdomîne 
Linn!^fyft°'nat.  edit,  lo  ,  p.  S7t ,  n.  43.  Sphex  glabra  nitida,  thoraCê  Tiridi,- 

abdomitie  atireo,  apice  qaadridentato. 

AS.  Upf,  1756 ,  p.  i3  ,  a.  î-  Apis  parietina  nîtida  ,  colhri  cæruleo,  abJomine 
aureOf 

Vrifch.  germ.  9  ,  p,  19  ,  t.ia,  f.  i,  Vefpa  argillacca  variegata  feu  fuperbe 

colorata* 

Râj.  inf*  17$,  Penyltima  &  antepenuluma; 

La  guêpe  dorée  à  corcekt  vert  ,  éC  derniers  anneaux  du 

ventre  épineux. 

"Longutur  ^  lignes  *  Largeur  i  ligne* 

Cette  guêpe  eft  enrichie  des  plus  belles  couleurs.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  d’un  vert  doré ,  &  la  partie  pofténeu- 
re  d’un  bel  azur.  Le  corcelet  eft  de  même  azuré  avec, 
quelque  mélange  de  vert.  Le  bout  de  ce  corcelet  fe  ter¬ 
mine  de  chaque  côté  par  des  pointes  épineufes  comme 
dans  i’efpéce  précédente.  Le  ventre  à  fa  partie  antérieure 
eft  d’un  beau  vert  doré ,  ôc  fa  partie  poftérieure  eft  d’un 
rouge  cuivreux  ,  imitant  la  couleur  de  cuivre  de  rofette 
bien  poli.  L’avant  dernier  anneau  du  ventre  eft  couronné 
de  petites  pointes  fines  ôc  ferrées ,  &  le  quatrième  ou  der¬ 
nier  anneau  fe  termine  par  quatre  épines  plus  greffes  ÔC 
bien  marquées.  Le  deffous  du  ventre  eft  plat  ^  renfoncé 
&  de  couleur  verte.  Tout  l’infeêfe  eft  pointillé  par  deftus  , 
ce  qui  rend  fa  couleur  très-brillante.  Ses  antennes  font 
noires  &  fes  pattes  vertes  &  dorées. 

Cette  guêpe  fe  loge  dans  les  trous  des  murSj  entre  les 
pierres  &  dans  le  mortier  qui  les  joint.  On  la  voit  fouvent 
fortir  de  ces  trous  où  elle  fait  fon  nid  &  fon  ouvrage. 

21,  V  E  S  P  A  thorace  viridi  -  carüleo ,  ahdomine  aurato^ 
ciipreo, porte  inermi. 

La  guêpe  dorée  à  corcelet  vert  SC  derniers  anneaux  du 
ventre  HJ) es. 

Lengueur  i  f  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

EUe  reflemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa  for- 
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ine  ôc  fes  couleurs.  Sa  tête  &  foti  corcelet  font  colores  de 
vert  Ôc  de  bleu  azuré.  Sou  ventre  prefqu’hémifphérique , 
eft  par-tout  d’un  beau  rouge  cuivreux.  Il  n’efi:  compofé 
que  de  trois  anneaux  qui  font  ilffes  &  unis  ,  fans  pointes 
ni  épines.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente  dont 
elle  pourroit  bien  .ne  dilférer  que  par  le  défaut  de  fexe. 
Elle  fe  replie  aifément  en  boule  ,  appliquant  fa  tête  &  fon 
corcelet  contre  fon  ventre  qui  eft  plat  en-deffous. 

22.  VESPA  carulea  iiitens. 

wafi  tàiu  10 ^  p*  y/i  j  n*  zj.  Sphex  cyanea,  '  “ 

La  giiêpe  dorêâ  bleue. 

hongutur  ^  ^  lignes.  Largeur^  ligne* 

2  J*  V  E  S  P  A  vindis  iiiteiiSm 
La  guêpe  dorée  verte. 

J^ùnguear  i  |  ligne.  Largeur  |  ligncm 

Je  joins  enfemble  ces  deux  guêpes  qui  ne  font  que  va¬ 
riétés  ou  diveriirés  de  fexe.  La  première  eft  d’un  bleu 
pourpre  Ôc  doré  avec  un  peu  de  vert  à  la  partie  antérieu¬ 
re  de  fon  corcelet ,  &  à  la  partie  poftérieure  du  ventre. 
Ce  ventre  eft  UHe ,  mais  la  tête  ôc  le  corcelet  font  poin¬ 
tillés  ôc  chagrinés. 

La  fécondé  eft  toute  verte  avec  le  ventre  pareillement 
lifle  ôcle  refte  du  corps  pointillé.  Toutes  deux  ont  les  an¬ 
tennes  noires ,  Ôc  deux  épines  latérales  au  bas  du  corcelet. 

24.  VESPA  capitt  tkoracÊque  ruhro  cupreo  j  abdomim 
rufo  pone  nigro. 

La  guipe  dorée  cuivreiife  à  ventre  fauve  SC  noir. 

Longueur  z  lignes.  Largeur  J  ligns. 

Sa  tête  Ôc  fon  corcelet  font  d  un  rouge  cuivreux  doré 
ôc  très* éclatant.  En-deflbus  le  corcelet  eft  vert  doré  ;  en- 
delfus  il  a  quelques  filions  longitudinaux  ôc  tranfverfcs  ,  ôc 
ne  fe  termine  pas  par  deux  épines  comme  dans  les  précé¬ 
dentes  ,  mais  il  va  en  diminuant.  Les  pattes  font  de  mê- 

mç 
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me  couleus*  que  la  tête  &  le  corcelet.  Le  vcutfe  n*efl:  point 
doré  J  mais  fa  partie  antérieure  eft  de  couleur  fauve  ,  ôc 
fa  partie  poftérieure  eft  noire.  Cette  guêpe  a  un  aiguillon 
très-gros  pour  fa  grandeur. 

APIS. 

L'  A  B  E  I  L  L  E. 


Antenna  fraclit  y  arùculo 
primo  longiore. 

Alte  if^èrions  hreviores. 

Os  rnaxillùjiim  >  linguâ 
membranaceâ  iiiflexâ* 

Acidciis  ani  Jimplex  Jiihu- 
Litas. 

Abdomen petiolo  bre%  ^ijjîmo 
thoraci  conntxitm* 

Ocelli  1res. 

Corpus  viiiqfum. 

Familia  Corpore  t^dlola^ 

Apis  proprie  diBa* 

I  I  I  2^,  Corpoi-Q  hirfiiüjjl-, 

rriQ. 

Apis*  bùmbylhis^ 


Antennes  brifées,  dont  le 
premier  anneau  eft  très-long. 

Ailes  inférieures  plus  cour¬ 
tes. 

Bouche  armée  de  mâchoi¬ 
res  >  avec  une  trompe  mem- 
braneufe  couchée  en  -  def- 
fous. 

Aiguillon  fimple  &  en 
pointe. 

Ventre  attaché  au  corcelet 
par  un  pédicule  court. 

Trois  petits  yeux  lilTes. 

Corps  velu. 

I«.  Famille.  Abeilles  propre¬ 
ment  dites. 

2'.  —■■■■■■  .  Abeilles  bour¬ 
dons. 


Le  caraéterc  de  ce  genre  eft  le  même  que  celui  du  gen¬ 
re  précédent  :  il  n’y  a  cntr’eux  qu’une  feule  différence  ;  les 
guêpes  ont  le  corps  rafe  &  liffe  ,  au  lieu  que  les  abeilles 
l’ont  velu.  Parmi  ces  dernieres ,  les  unes  ne  font  que  mér 
diocrement  velueSj  ce  font  celles  que  l’on  eonnoît  en  gé¬ 
néral  fous  le  nom  d’abeilles  ;  les  autres  font  très-v'elues 
Ôc  beaucoup  de  perfonnes  leur  donnent  le  nom  de  bour¬ 
dons.  Mais  comme  on  donne  ce  même  nom  aux  mâles 
Tome  II,  C  c  c 
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des  véritables  abeilles,  nous  avons  cru  devoir  réunit  tous 
ces  infeÛes  dans  un  feul  &  même  genre  ,  en  confervant 
cependant  la  diftinâion  des  abeilles  en  abeilles  proprement 
dites  ou  médiocrement  velues ,  ÔC  en  abeilles  très-velues, 
ou  abeilles  -  bourdons  \  d’après  quoi  nous  avons  diviféce 
genre  en  deux  familles. 

Les  travaux  des  abeilles  ,  ou  du  moins  de  plufieurs 
d’eiitr’elles,  font  beaucoup  plus  parfaits  &  plus  confidéra- 
bles ,  que  ceux  des  guêpes  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
Nous  allons  commencer  leur  détail  par  l’examen  du  tra¬ 
vail  de  l’abeille  domeftique  ou  des  ruches,  &  enfuite  nous 
parlerons  des  abeilles  fauvages  ,  qui  offrent  des  particula¬ 
rités  difiérentes. 

Les  abeilles  domeftiques  vivent  enfemble  en  fociété 
comme  perfonne  ne  l’ignore.  La  ruche  où  elles  habitent 
eft  ordinairement  compofée  de  trois  différentes  fortes  d’a- 
beilles.  Il  y  a  une  ,  deux  ou  trois  femelles,  fuivant  que  la 
ruche  ell  plus  ou  moins  confidérablc  ;  un  certain  nombre 
de  mâles ,  tantôt  foixante ,  cent ,  deux  cent ,  plus  ou  moins  ; 
&  beaucoup  de  mulets  ,  ou  d’abeilles  qui  n’ont  point  de 
fexe  J  &  qui  compofent  tout  le  refie  des  habitans  de  la 
ruche.  Ces  dernieres  font  par  milliers.  Les  femelles  ont 
été  décorées  par  quelques  Naturalifles  anciens  du  nom  de 
rois.  Iis  s’imaginoient  qu’il  n’y  avoir  jamais  qu’un  feul 
roi  dans  un  effain,  qu’il  en  étoit  le  chef,  ôc  que  lotfque 
ce  roi  venoit  à  périr ,  le  défordre  ôc  l’anarchie  s’empa- 
roient  de  toute  la  fociété  qui  bientôt  péri  doit  auflî.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  à  toutes  ces  fables  &  à- quantité 
d’autres  contes  femblables,  que  plufieurs  auteurs  ont  dé¬ 
bités  très-férieufement.  Le  travail  des  abeilles  ôc  toutes 
leurs  opérations  font  affez  admirables  par  elles-mêmes  , 
fans  y  ajouter  un  merveilleux  qui  ifexifte  pas. 

On  reconnoît  les  femelles  des  abeilles  à  leur  grandeur. 
Elles  furpaffent  ordinairement  par  leur  taille  les  mulets  ÔC 
les  mâles.  Leurs  antennes  font  compofées  de  quinze  piè¬ 
ces  ôc  leur  ventre  de  fept  anneaux.  C’eft  fur-tout  cette 
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dernîere  partie  qui  eft  allongée  6c  fort  grofle  dans  les  fe¬ 
melles  ,  ôc  qui  furpafTe  la  longueur  de  leurs  ailes.  Malgré 
cette  grolTeur  du  ventre,  on  ne  conçoit  pas  comment  il 
peut  encore  contenir  la  quantité  prodigieufe  d’œufs  que 
dépofent  ces  infeâes.  Il  eft  vrai  que  la  plus  grande  partie 
de  l’intérieur  du  ventre  eft  occupée  par  les  ovaires ,  qui 
forment  deux  paquets  de  houppes  toutes  remplies  d’œufs 
plus  ou  moins  avancés.  L’extrémité  du  ventre  de  ces  fe¬ 
melles  eft  armée  d’un  aiguillon  plus  long  que  celui  des 
autres  abeilles  ,  6c  un  peu  recourbé  vers  le  ventre.  Ces 
infectes  s  en  fervent  peu ,  ne  fartant  pas  ordinairement  de 
la  ruche. 

Les  mâles  font  moins  longs  que  les  femelles,  mais 
plus  gros  que  les  mulets.  Leurs  antennes  n’ont  que  onze 
pièces  ,  leurs  yeux  font  plus  gros  de  beaucoup  que  ceux 
des  mulets  ,  leur  corcelet  eft  plus  velu  6c  leur  ventre 
plus  lilTe.  Ces  infectes  n’ont  point  d’aiguillon  à  l’extré¬ 
mité  de  leur  ventre,  mais  fi  on  prelTe  cette  extrémité  , 
on  en  fait  aifément  fortir  une  efpéce  de  corps  charnu 
accompagné  de  deux  crochets.  Ce  font  les  parties  de 
la  génération  ,  6c  le  corps  charnu  du  milieu  eft  la 
vraie  partie  du  mâle  ,  auquel  les  crochets  ne  fervent 
qu’à  arrêter  Ôc  à  fixer  la  femelle  pendant  l’accouplc- 
menr. 

Enfin  les  mulets  plus  petits  que  les  femelles  6c  que 
les  mâles ,  compofent  la  plus  grande  partie  de  la  ruche  ou 
de  1  eiïaiii.  Leurs  antennes  font  cotnpofées  de  quinze 
anneaux  comme  celles  des  femelles  ,  Ôc  leurs  yeux  font 
plus  petits.  Outre  leur  taille  ,  ils  font  encore  reconnoilTa- 
blés  pat  les  efpoces  de  broffes  ,  qui  font  à  la  partie  inté¬ 
rieure  de  leurs  cuiffes  poftétieures.  Ces  broffes  plus  gran¬ 
des  ôc  plus  remarquables  dans  les  mulets  que  dans  les 
ntàles,6c  qui  manquent  abfolumsnt  dans  les  femelles, 
étoienr  néceffairesaux  premiers  pour  ramaffer  la  cire  qu’ils 
rapportent  à  la  ruche  ,  comme  nous  le  dirons  dans  un 
inftant.  Les  mulets  ont  un  aiguillon  qui  ne  fe  trouve  pas 
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dans  les  mâles  &  les  anneaux  de  leur  ventre  font  au  nom¬ 
bre  de  fept. 

Tout-^s  ces  abeilles  ont  à  la  tête  deux  mâchoires  for¬ 
tes  ,  une  à  f  auche ,  l’au're  à  droite ,  &  entre  les  deux  ma- 
:  hüires  une  efpéce  de  trompe  ou  de  langue ,  acccmpa- 
gnée  de  deux  lames  dures  écailleules  qui  la  recouvrent, 
e  eite  trompe  ,  avec  (es  dtuîs,  eflpl  s  longue  dans  les 
a  eiiles  ouvrières  que  dans  les  mâles. 

Paini  ces  trois  diffère  tes  (crtes  d’abeilles  qui  compofent 
1  eifa  n,  il  n  y  a  qu’i  ne  forte-fur  qui  roule  ie  travail ,  ce  font 
les  nuiiets.  Les  feiiielles  &  les  mâles  ne  fervent  unique- 
mei't  qu  à  la  propagation  de  IVrpéce  ;  les  mulets  nourrif- 
le  nt  les  petits  ,  ramalTent  le  miel  ,  &  confltuiient  les 
rayons  de  la  ruche. 


Ces  rayons  ou  gâteaux  font  des  efpdces  de  plans  cie 
cire,  fur  lefquels  des  deux  côtds  (ont  conf ruites  des  cel¬ 
lules  hexagones ,  formées  pareillement  de  cire  :  mais  avant 
que  de  conftruire  ces  rayons  ,  lorfque  les  abeilles  entrent 
dans  une  ruche  neuve,  elles  ont  un  autre  travail  à  faire. 
Elles  commencent  par  enduire  tout  l  intérieur  de  leur  ru¬ 
che  d’une  matière  réfmeufe ,  odorante ,  plus  ferme  &  plus 
dure  que  la  cire ,  que  Pon  connoît  fous  le  nom  de propolis. 
Cet  enduit  leur  eft  nécelTaire  pour  boucher  les  petites  ou¬ 
vertures  qui  peuvent  fe  trouver  à  la  ruche  ,  &  la  garantir 
du  froid  &  des  infeÊîes  qui  pourroient  y  pénétrer.  Les 
abeilles  tirent  la  matière  de  k propolis  de  cette  efpéce  de 
réfine  que  fournirent  les  jeunes  bourgeons  du  peuplier , 
du  fauie  &  de  plufieurs  autres  arbres  ,  avant  que  ces 
bourgeons  foi ent  épanouis.  Lorfque  l’intérieur  de  la  ruche 
eft  ainfi  enduit ,  les  abeilles  commencent  à  conftruire  les 
rayons  ou  gâteaux  de  cire ,  dont  nous  avons  parlé.  Ces 
gâteaux  font  ordinairement  pofés  perpendiculairement  ou 
prefque  perpendiculairement ,  attachés  au  haut  de  la  ru¬ 
che  d’où  ils  paroiffent  pendre  &  foutenus  d’efpace  en  ef- 
pace  par  des  traverfes  aufti  de  cire  ,  qui  les  attachent  aux 
côtés.  C’eft  pour  épargner  aux  mouches  ce  dernier  travail  > 
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que  ceux  qui  en  orit  foin  ont  attention  de  mettre  dans 
Tintérieur  de  la  ruche  plufieurs  bâtons  pofés  tranfverfale' 
ment,  qui  foutiennent  les  rayons  &  les  empêchent  de  fe 
dêtacliCr.  Ces  gâteaux  font  pofésles  uns  à  côté  desautres> 
de  façon  qu’il  ne  refte  entre  deux  qu’un  palTage  étroit ,  ca¬ 
pable  de  laifTer  paiïer  feulement  deux  mouches  de  front. 
Beaucoup  de  Naruralifles  ont  admiré  avec  raifon  la  régu¬ 
larité  des  cellules  qui  font  élevées  fur  le  plan  des  gâteaux 
des  deux  côtés.  Néanmoins  ce  joli  ouvrage  paraît  un  peu 
moins  furprenant,  ii  on  fait  attention  que  des  cellules  qui 
feroient  travaillées  pour  être  rondes ,  Ôc  qui  en  même 
tems  feraient  appliquées  &  prefTées  les  unes  auprès  des 
autres  j  ne  peuvent  manquer  de  prendre  par  leur  corn- 
preilion  mutuelle  une  figure  hexagone ,  li  d’ailleurs  la  ma¬ 
tière  dont  elles  font  Compofées  eft  alfez  molle  pour  céder 
à  la  preilion.  C’ed  précifément  le  cas  où  fe  trouvent  les 
cellules  des  abeilles.  Leurs  parois  ne  font  compofés  cha¬ 
cun  que  d’une  lame  de  cire  mince  ,  &  elles  font  prelfées 
les  unes  contre  les  autres  ;  Pinfede  fe  trouve  donc  forcé 
de  leur  donner  la  figure  d’un  hexagone,  qui  ne  laifle  au¬ 
cun  vuide  entre  les  cellules ,  &  il  ne  pourroit  leur  donner 
une  figure  plus  convenable. 

La  cire  dont  eit  compofé  le  gâteau  eft  blanche,  îorfque 
le  rayon  eft  récemment  conftruit;  par  la  fuite  elle  jaunît 
&  même  Iorfque  les  ruches  font  un  peu  anciennes ,  les 
vapeurs  de  la  ruche  donnent  à  cette  cire  une  couleur  bru¬ 
ne  prefque  noire.  Les  abeilles  commencent  par  conftruire 
une  partie  du  gâteau  ;  enfuite  elles  en  étendent  peu  à 
peu  les  bords  en  ajoutant  de  nouvelles  cellules  dans  cette 
circonférence.  Quelquefois  lorfqu’elles  font  prelfées ,  elles 
remplilfent  les  cellules  avant  que  de  finir  le  gâteau  ,  6c 
l’on  en  voit  où  elles  ont  déjà  dépofé  du  miel ,  ou  bien  qui 
contiennent  des  oeufs  fans  être  encore  achevées.  Au  refte 
l’ouvrage  va  très-vite  ;  comme  les  ouvrières  font  en  très- 
grand  nombre  ,  un  gâteau  d’une  grandeur  confidérable  eft 
quelquefois  fini  en  quelques  heures  de  tems.  J’ai  yû  un 
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eflain  qui  en  une  feule  nuit  en  avoit  fait  quatre  ou  cinq^ 
chacun  de  la  grandeur  de  la  main.  La  cire  dont  les  abeil¬ 
les  fe  fervent  pour  conftruire  leurs  gâteaux  &  que  nous  la¬ 
vons  leur  fouftraire  pour  notre  ufage  ,  leur  efl  fournie  par 
les  fommets  des  étamines  des  fleurs.  Si  on  examine  les 
étamines  de  quelque  fleur  bien  ouverte  j  on  voit  que  leurs 
fommets  donnent  une  pouflîere  plus  ou  moins  jaune  fui- 
vant  les  différentes  plantes.  C’eft  cette  poufliere  que  les 
abeilles  ramalTent ,  6c  lorfque  les  fommets  ne  font  pas 
aflez  ouverts  3  elles  favent  les  pincer  avec  leurs  mâchoi¬ 
res  ,  pour  en  faire  fortir  la  poulTiere.  Les  abeilles  en  char¬ 
gent  tout  leur  corps  qui  eft  velu  j  elles  le  couvrent  de 
poudre  jaune  en  s’enfonçant  dans  le  fond  de  la  fleur ,  ôc 
enfuite  elles  fe  nétoyent  le  corps  avec  leurs  pattes  ^  6c 
rainaflent  cette  poudre  qui  eft  ordinairement  jaune  ,  ôc 
tantôt  de  couleur  verte  ou  blanche  ou  rougeâtre ,  fuivant 
les  plantes  qui  la  fournilTent  j  elles  la  pétriflent  &  elles 
en  forment  deux  efpéces  de  boules  fouvent  grofles  com¬ 
me  un  grain  de  poivre ,  que  l’on  voit  attachées  à  leurs 
pattes  de  derrière  ;  les  palettes  velues  qui  font  au  dedans 
de  leurs  pattes  poftérieures  ,  leur  fervent  à  cet  ufage  ;  ces 
boules  de  cire  s’y  attachent,  ÔC  les  abeilles  chargées  de 
ce  butin  regagnent  leur  ruche.  C  eft- là  quelles  dépofent 
ces  deux  boutes  de  cire,  que  d’autres  reçoivent  pour  les 
mettre  en  ufage ,  tandis  que  les  premières  retournent  faire 
une  nouvelle  récolte  fur  les  fleurs.  Souvent  les  abeilles 
n’employent  pas  cette  cire  fur  le  champ ,  elles  la  dépofent 
dans  des  cellules  6c  font  des  magaflns  de  cette  cire  brute 
pour  s’en  fervir  par  la  fuite.  Mais  cette  matière  que  les 
abeilles  ont  rapportée ,  n’eft  pas  encore  de  la  véritable 
cire ,  elle  n’en  a  ni  la  molefl'e  ni  la  dudilité  ,  6c  elle  ne 
peut  être  mife  en  ufage  dans  cet  état.  Il  faut  que  l’abeille 
l’avale  ,  qu’elle  lui  fafle  fubir  une  efpéce  de  digeftion  dans 
fon  corps,  après  quoi  elle  la  rend  par  fa  trompe  fous  une 
forme  liquide  propre  à  être  employée  à  fes  travaux.  li 
paroît  qu’il  s'y  mêle  dans  reftoraach  de  l’abeille  quelque 


T 


DES  Insectes. 

liqueur  qui  la  perfeâionne  &  la  rend  plus  maniable.  Peut- 
être  aulfi  que  la  partie  la  plus  gtoffiere  en  eft  féparée ,  tant 
pour  fervir  d’aliment  à  Tabeille,  que  pour  être  rendue  avec 
les  excréinens. 

Les  cellules  dont  les  gâteaux  de  cire  font  compoféSjont 
deux  ufages.  Elles  fervent  indifféremment  aux  abeilles, 
foit  à  y  dépofer  leur  miel  >  foit  à  y  mettre  leurs  œufs  6c  à 
y  élever  leurs  larves.  Nous  allons  commencer  par  le 
premier  de  ces  ufages  ,  après  quoi  nous  examinerons  le 
fécond,  qui  nous  conduira  à  obferver  les  différentes  raé- 
tamorpliofes  de  ces  infetfes. 

Outre  la  cire  que  les  abeilles  retirent  des  étamines  des 
fleurs  &  qui  leur  fert  à  conftruire  leurs  gâteaux  ,  elles  re¬ 
cueillent  encore  furies  mêmes  fleurs  une  liqueur  épaiffe, 
vifqueufe  ,  douce  &  fucrée  ,  dont  elles  compofent  leur 
miel.  Cette  liqueur  leur  eft  fournie  par  des  glandes  ou 
des  points  glanduleux  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
fleurs  5  ôc  qui  ont  reçu  des  Botaniftes  modernes  le  nom  de 
glandes  neclariferes  à  caufe  de  la  douceur  du  liquide 
qu’elles  féparent.  Les  abeilles  fuccent  cette  liqueur  avec 
leut  trompe  6c  ia  reçoivent  dans  leur  eftomach.  Une  par¬ 
tie  de  ce  miel  brut  fert  à  leur  nourriture ,  elles  rejettent 
par  leur  trompe  le  refte  qui  a  fubi  quelque  préparation 
dans  leur  corps  ,  6c  fe  trouve  converti  en  véritable  miel. 
Si  on  rue  une  abeille  qui  vient  de  fe  gorger  ainfi  de  miel, 
on  trouve  à  la  partiefupérieure  de  fon  ventre  une  efpéce 
de  véücule  tranfparente,  jaune  6c  remplie  du  miel  le  plus 
doux.  C’eft  ce  que  les  enfans  faveur  très-bien,  Ôc  fouveiit 
à  la  campagne  ils  vont  chercher  ces  vélicules  dans  le  corps 
des  abeilles  ,  ôc  fur-tout  des  groflés  velues  ,  connues 
fous  le  nom  de  hourdons.  Ces  véltcules  ne  font  autre 
chofe  que  l’eftomach  de  l’abeille  rempli  de  miel.  Lorf- 
qu’elle  a  ainfi  fait  fa  récolte  elle  revient  à  fa  ruche.  C’eft- 
là  qu  elle  rend  &  dégorge  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  miel.  Une 
partie  lui  fert  à  donner  à  manger  aux  autres  abeilles  qui 
travaillent  dans  l’intérieur  de  la  ruche.  Celle  qui  revient 
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de  la  campagne  leur  offre  du  miel  dont  elles  prennent  ; 
ce  qui  empêche  que  l’ouvrage  ne  foit  interrompu.  Une 
autre  partie  du  miel  eft  employée  pour  donner  à  manger 
aux  petites  larves  qui  font  dans  différentes  cellules.  Enfin 
le  furplus  qui  n’eft  pas  confommé  fur  le  champ,  eft  mis 
en  réferve  dans  des  cellules  des  gâteaux.  Les  abeilles 
femblent  prévoir  qu’il  viendra  une  faifon  où  le  froid  faifant 
difparoître  les  fleurs ,  les  privera  de  la  nourriture  qui  leur 
eft  néceffaire  :  elles  font  donc  provifion  pour  l’hiver;  elles 
rempliffent  de  miel  un  nombre  de  cellules ,  &:  lorfqu  elles 
font  pleines,  elles  les  couvrent  d’une  efpéce  de  dôme  de 
cire  qui  leur  fcrt  de  couvercle.  C’eft  dans  ces  cellules  que 
le  miel  fe  trouve  renfermé. 

D’  autres  cellules  font  deftinées  à  un  autre  ufage ,  elles 
fervent  à  élever  les  petits.  La  femelle  ou  les  femelles  qui 
fontprodigieufement  fécondes ,  paroîffent  devoir  s’accou¬ 
pler  de  bonne  heure.  Dès  les  premières  chaleurs  du  prin- 
tems,  elles  font  fécondées  &  commencent  à  pondre.  Pour 
cet  effet  la  femelle  va  de  cellule  en  cellule ,  elle  enfonce 
dans  chacune  l’extrémité  de  fon  ventre  &  y  dépofe  un  feul 
ceuf  qui  s’attache  au  fond  ou  aux  parois.  Elle  en  dépofe 
ainfi  plufieurs  centaines  dans  un  feul  jour.  Ces  œufs  font 
oblongs ,  un  peu  recourbés ,  clairs  &  limpides ,  plus  gros 
par  un  bout  ôc  plus  minces  par  l’autre  ,  qui  eft  celui  pat 
lequel  ils  font  attachés  dans  la  cellule. 

Au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  les  petites  larves  éclo- 
fent  &  fortent  de  l’œuf.  Ces  larves  reffemblent  à  des  petits 
vers  blancs ,  compofés  d’une  tête  un  peu  plus  dure  &  plus 
brune  que  le  refte  du  corps  ,  &  de  treize  anneaux  qui  for¬ 
ment  le  refte  de  l’animal.  Elles  n’ont  point  de  pattes  & 
de  chaque  côté  elles  font  munies  de  dix  ftigmates  par  lef- 
quels  elfes  refpirent.  Ces  larves  font  ordinairement  recour¬ 
bées  &  ramaffées  en  rond  dans  le  fond  de  la  cellule.  On 
ne  fautoit  concevoir  la  tendreffe  ôc  les  foins  qu’ont  les 
abeilles  ouvrières  ou  mulets  pour  ces  petites  larves  nou¬ 
vellement  édpfes.  Quoiqu’elies  ne  foient  point  leurs  me-; 
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reS  f  elles  les  élevent  avec  la  plus  grande  attention ,  âc 
c’eft  une  nouvelle  preuve  que  toutes  les  aélions  des  abeil¬ 
les  J  comme  celles  des  autres  infedles  ,  n’ont  pour  but 
que  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ces  abeilles  vont  fré¬ 
quemment  porter  à  manger  à  ces  larves ,  elles  leur  dégor¬ 
gent  du  miel  qui  eft  avidemment  reçu,  &  elles  en  laident 
une  quantité  fuffifante  dans  la  cellule.  On  voit  fouvent 
les  abeilles  fe  promener  ainfi  de  cellule  en  cellule,  & 
porter  à  manger  aux  larves  qui  y  font.  Ces  larves  fi  bien 
nourries  ,  grofiiflent  promptement.  Dans  cet  intervalle 
elles  changent  plufieurs  fois  de  peau ,  précifément  de  la 
même  façon  que  les  chenilles  ,  &  enfin  lorfqu’elles  font 
parvenues  à  leur  grofleur ,  elles  fe  préparent  à  fe  méta- 
morphofer.  C'efl:  alors  que  la  larve  ,  qui  jufques-là  n’a 
fait  aucun  ouvrage,  commence  à  travailler.  Llie  file  par 
Je  moyen  d’une  fiiJere  qui  eft  placée  à  fa  levre  inférieure  ^ 
comme  dans  les  chenilles  ,  elle  tapilTe  tout  l’intérieur  de 
fa  cellule  de  fils  de  foie  fins ,  &  feulement  un  peu  plus 
forts  dans  la  partie  fupérieure.  En  même  tems  les  abeilles 
ouvrières  ferment  cette  cellule  à  l’extérieur,  par  le  moyen 
d’un  couvercle  de  cire  ,  qu’elles  conftruifent ,  &  la  larve 
fe  trouve  ainfi  tout-à-fait  renfermée.  Pour  lors  après  s'être 
vuidée  de  fes  excrémens  ,  elle  quitte  fa  peau  qui  fe  fend 
Je  long  de  la  partie  fupérieure  de  fon  dos ,  &  elle  fe  trou¬ 
ve  changée  en  une  véritable  nymphe.  Cette  nymphe  eft 
molle  ,  blanchâtre  ,  &  on  y  diftingue  très  bien  toutes  les 
parties  de  1  abeille  parfaite  qu’elle  doit  produire.  Au  bout 
de  quelques  jours ,  lorfque  toutes  ces  parties  ont  acquis 
afiez  de  force  6c  de  confiftence ,  la  jeune  abeille  quitte 
l’enveloppe  légère  de  nymphe,  elle  déchire  le  couvercle 
de  cire  qui  ferme  fa  cellule  ,  avec  fes  mâchoires  qui  font 
dures  6c  fortes ,  &  elle  en  fort  fous  la  forme  d’infccïe  par¬ 
fait,  Dans  ce  premier  moment  elle  paroît  toute  liumide. 
Les  autres  abeilles  la  lèchent  avec  leurs  trompes  ,  eîie- 
méme  s’efiine ,  &  au  bout  de  quelques  minutes  elle  prend 
fon  eiTort ,  va  travailler  à  la  campagne  ôc  fouvent  rapporte 
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de  la  cire  dès  fa  première  fortie  ,  fans  fe  tromper  de  che¬ 
min  &  fachant  retrouver  la  ruche  qu'elle  fembleroit  ne 
devoir  pas  encore  connoitre.  Dès  que  les  jeunes  abeilles 
ont  quitté  l’état  de  nymphe  &  font  forties  de  leurs  cellu¬ 
les,  d’autres  abeilles  ouvrières  vont  nétoyer  la  cellule  où 
chacune  d’elles  étoît  renfermée.  Elles  la  découvrent ,  elles 
emportent  la  dépouille  de  la  nymphe  &  la  foie  qui  la  fer- 
moit,  mais  il  telle  une  partie  des  fils  de  foie  qui  tapif- 
foientles  parois,  fous  lefquels  font  les  différentes  dépouil¬ 
les  de  la  larve  ,  ce  qui  rétrécit  la  cellule  ;  enforte  que  ces 
cellules  deviennent  plus  étroites ,  lorfque  plufieurs  œufs 
y  ont  été  dépofés  les  uns  aptès  les  autres.  Souvent  après 
avoir  été  nétoyées  ,  ces  cellules  fervent  aux  abeilles  à  y 
dépofer  du  miel. 

Telles  font  les  métamorphofes  des  abeilles  &  les  atten¬ 
tions  qu’elles  ont  pour  leurs  petits.  Mais  ces  mêmes  foins 
font  encore  redoublés  pour  les  larves  des  mâles  ôc  encore 
plus  pour  celles  des  femelles  qui  font  en  très- petit  nombre* 
Les  cellules  où  doivent  être  dépofés  des  œufs  qui  donne¬ 
ront  des  mâles,  font  plus  grandes  que  les  autres,  elles  font 
ordinairement  placées  au  bord  des  gâteaux,  leur  grandeur 
les  rend  reconnoiffables.  Celles  qui  font  dellinées  aux  fe¬ 
melles  font  encore  plus  grandes  &  de  figure  ronde ,  en 
quoi  elles  différent  des  autres  cellules  ;  elles  font  aulli  plus 
fortes ,  rien  n’y  eft  épargné.  11  fe*mble  que  les  abeilles 
fâchent  le  nombre  des  mâles  &  des  femelles  qui  doivent 
éclore  dans  la  ruche  ;  elles  ne  font  que  la  quantité  de  cellu¬ 
les  néceffaires  pour  les  uns  &  pour  les  autres.  Lorfque 
leurs  larves  font  éclofes ,  elles  redoublent  leurs  foins  Ôcpa- 
roilfent  leur  prodiguer  la  nourriture. 

Du  refte  ces  mêmes  mâles  ,  dont  les  abeilles  ouvrières 
ont  un  fi  grand  foin  tant  qu’ils  leur  font  néceffaires  pour 
féconder  la  femelle  ,  éprouvent  bientôt  leur  barbarie , 
iorfqu'elles  n’en  ont  plus  befoin.  Dès  le  mois  de  juin  ,  ou 
au  plutard  au  commencement  de  juillet, les  abeilles  tuent 
à  coups  d’aiguillons  tous  les  mâles  de  la  ruche  ,  qui  dé: 
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pourvus  d’une  pareille  arme  >  ne  peuvent  fe  défendre, 
Èiies  font  plus ,  elles  arrachent  des  cellules  ceux  qui  font 
encore  fous  la  forme  de  larve  &  les  déchirent  avec  leurs 
mâchoires  ^  après  eîi  avoir  eu  jufqu’alors  le  plus  grand 
foin.  Elles  n’épargnent  pas  davantage  ceux  qui  font  déjà 
en  nymphes ,  on  ne  voit  par  toute  la  ruche  que  carnage, 
La  femelle  a  été  fuffifamment  fécondée  ,  elle  pondra  juf- 
qu’à  riiiver ,  &  parmi  les  œufs  il  fe  trouvera  de  nouveaux 
mâles  ôc  de  jeunes  femelles  pour  l’année  fui  vante.  Les 
abeilles  ne  veulent  donc  point  conferver  leurs  mâles  qui 
font  devenus  inutiles ,  &  qui  ne  fortant  pas  de  la  ruche  5 
confommeroient  fans  travailler  le  miel  dont  elles  ont  be- 
foin.  Lorfque  cette  expédition  cruelle  eft  faite  j  les  abeilles 
fe  remettent  à  l’ouvrage  6c  amalfent  le  miel  pour  Thiver. 
L’ufage  où  font  les  abeilles  de  tuer  ainfi  tous  les  mâles 
dans  un  certain  rems  de  l’année  j  nous  inftrnit  fur  la  durée 
de  la  vie  des  abeilles  de  ce  fexe.  Quelques  mois  la  termi¬ 
nent  ;  ils  ne  font  faits  que  pour  féconder  les  femelles  ;  leur 
deftination  remplie  ,  on  les  fait  périr.  Mais  la  durée  de 
la  vie  des  autres  abeilles,  n’eft  pas  fi  aifée  à  déterminer. 
Quelques  Naturaliftes  les  font  v.vre  pendant  un  grand 
nombre  d’années.  Ce  qu’il  y  a  de  fur,  c’eft  que  tous  les  ans 
il  en  périt  une  grande  quantité  ,  enforte  qu’en  moins  de 
deux  ans  une  ruche  doit  fe  renouvelier  prefqu’entiére* 
ment, 

La  ponte  d’une  feule  femelle  eft  très-  confidérable  ,  tel¬ 
lement  que  tous  les  habitans  de  la  ruche  ne  peuvent  plus  y 
relier  au  bout  d’un  certain  tems.  C’eft  ce  qui  en  obhge 
«ne  partie  d’aller  ailleurs  chercher  un  autre  domicile.  Un 
appelle  ces  colonies  qui  fortent  de  la  ruche ,  des  effains. 
Chaque  ruche  en  fournit  plufieurs  pendant  un  été  plus  on 
moins ,  fuivant  que  la  ruche  eft  plus  ou  moins  nombreufe. 
Les  premiers  eftains ,  ceux  qui  fortent  au  commencement 
de  l’été ,  font  ordinairement  les  plus  forts ,  Ôc  en  donnent 
eux  -  mêmes  quelquefois  un  autre  avant  la  fin  de  l’été.  On  • 
peut  juger  par-là  de  la  prodigieufe  fécondité  d’une  feule 
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femelle ,  puifqu’une  ruche  où  il  n’y  en  a  qu’une ,  eft  queh 
quefois  compofée  de  quarante  mille  habitaus. 

Lorfque  les  effains  font  prêts  à  partir ,  on  apperçoit  du 
trouble  &  de  la  confuüon  dans  la  ruche  :  les  abeilles  ne 
fortent  pas  comme  à  l’ordinaire.  Vers  le  chaud  du  jour, 
entre  dix  heures  du  matin  &  trois  heures  après-midi ,  l’ef- 
faiii  part ,  voltige  d  abord  par  pelotons ,  enfuite  fous  la 
forme  d’un  gros  nuage  &  s’élevant  en  l’air ,  va  s’attacher  à 
quelqu’arbre  ou  à  queiqu’autre  endroit.  Il  y  a  toujours  une 
femelle  dans  l’effain ,  point  de  mâles ,  &  le  refie  eft  corn- 
pofé  de  mulets  tant  jeunes  que  vieux.  Mais  au  défaut 
de  mâles ,  la  femelle  eft  fécondée  &  donnera  des  oeufs  qui 
en  produiront.  La  femelle  eft  toujours  av-ec  le  gros  de 
l’effain  ,  6c  lorfqu’elle  s’eft  arrêtée  avec  lui  dans  quel- 
qu’endroit ,  le  refte  des  mouches  vient  bientôt  rejoindre 
îa  troupe.  Souvent  les  elTains  s’élèvent  fort  haut  6c  font 
portés  au  loin.  C’eft  pour  lors  autant  de  perdu  pour  le  pro¬ 
priétaire.  Ceu.x  qui  cultivent  6c  élevent  les  abeilles ,  ont 
grand  foin  de  ne  pas  les  laiffer  échapper.  Lorfque  l’effain 
part ,  le  bruit  que  l’on  fait  avec  des  chaudrons  6c  du  fable 
fin  jetté  en  l’air ,  l’obligent  à  fe  fixer  bientôt  :  peut-être 
les  abeilles  prennent  -  elles  ce  fable  pour  des  gouttes  de 
pluie  ,  &  le  fbn  des  poêlons  pour  le  bruit  du  tonnere.  Quoi 
qu’il  en  foit  ,  dès  qu’elles  font  arrêtées  ,  on  leur  offre 
une  nouvelle  ruche  toute  préparée  ,  enduite  de  terre  en- 
dedans  ,  &  frottée  de  plantes  aromatiques  &  de  miel. 
L’effain  s’  en  accommode  ôc  bientôt  il  y  travaille. 

Tant  qu’il  y  a  une  femelle  dans  un  effaiii  ou  dans  une 
ruche  ,  les  abeilles  travaillent  avec  la  plus  grande  ardeur. 
Si  la  femelle  périt ,  ces  infeÔles  perdant  felpérance  de  la 
mu'tiplication ,  ceffent  leurs  travaux,  la  ruche  ou  l’effain 
dépérir  promptement  Qu’on  leur  donne  une  autre  fe¬ 
melle  ,  on  les  voit  reprendre  leurs  travaux  avec  la  plus 
grande  atlivité.  11  fufïit  quelquefois  de  leur  donner  un 
œuf  ou  une  larve  qui  doive  produire  une  femelle  :  l’efpé- 
rance  d’ayoif  bientôt  un  chef  eft  fufhfante  pour  les  entou: 
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raget  à  foutenîc  leurs  ouvrages.  Souvent  il  y  a  deux  ou 
trois  femelles  dans  une  ruche  :  fi  elle  n’ell  pas  trop  nom- 
breufe  elles  vivent  enfemble  tranquillement  j  mais  fi  la 
ruche  eft  nombreufe  ,  &  que  les  abeilles  craignent  une 
trop  grande  multiplication  fur-tout  à  l’entrée  de  l’hiver ,  où 
la  difette  eft  à  craindre  ,  elles  tuent  toutes  les  femelles , 
comme  elles  ont  tué  les  mâles ,  à  l’exception  d’une  feule, 
C’eft  fur  cette  feule  femelle  que  roule  toute,  i’efpé rance 
de  la  ruche ,  c’elt  elle  qui  doit  donner  nailfance  à  toutes  les 
abeilles  qui  y  naîtront  6c  aux  effains  qu’elle  produira ,  donc 
chacun  fera  compofé  de  piufieurs  milliers  de  mouches. 
Cette  femelle  a  été  fuffifamment  fécondée  par  piufieurs 
centaines  de  mâles ,  pour  pondre  par  la  fuite  tant  de  mil¬ 
liers  d’oeufs. 

Il  ne  paroît  guères  poffible  d’appercevoir  l’accouple¬ 
ment  de  cette  femelle  qui  ne  fort  point  de  la  ruche.  Les 
ruches  de  verre  que  les  obfervateurs  ont  inventées  &  par, 
le  moyen  defquelles  on  découvre  une  partie,  de  ce  qui 
fe  palfe  dans  la  ruche  ,  n’inflruifent  pas  davantage  fur  cet 
article.  La  femelle  eft  toujours  entourée  de  tant  d’autres 
abeilles  qui  la  cachent  à  nos  yeux^  qu  il  eft  afiez  difficile  de 
la  découvrir  &  abfolumcnt  impoHible  de  la  fuivre  un 
peu  de  tems.  Cette  difficulté  a  fait  donner  à  la  raere 
abeille  par  quelques  Naturalifles  de  grandes  louanges  fur 
fa  race  nue  &  fa  pud  ?ur.  Ils  auroient  pu,  s'en  épargner  les 
frais  ,  s’ils  avoieiit  fait  attention  qu’il  n’eft  pas  étonnant 
qu’on  n’apperqoive  pas  deux  infectes  accouplés  parmi 
trente  ou  quarante  mille  autres  qui  vont  ôc  viennent  perpé¬ 
tuellement. 

Les  abeilles  domeftiques  que  n^'us  élevons  avec  foin ,  à 
caufe  de  la  cire  &  du  miel  qu  elles  produifent  ,  ont  été 
d’abord  fauvages,  ainfi  que  les  aunes  efpéces  de  ce  genre. 
On  en  trouve  encore  quelquefois  qui  (ont  domiciliées 
dans  des  troncs  d’arbres  an  milieu  des  bois  ,  ou  dans  des 
creux  de  rochers.  L’utilité  qu’on  en  retire  les  a  fait  placer 
dans  des  ruches  ,  où  l’on  peut  recuciilijr  leur  niiei  6c  leur 
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cire.  On  fait  cette  récoJte  de  deux  fatjons  différentes.  Les 
uns  font  périr  toutes  les  mouches  par  le  feu  ou  l’eau  bouiL 
lante  ,  &  retirent  enfui  te  tout  le  miel  &  toute  la  cire. 
Cette  cruelle  maniéré  de  profiter  du  travail  de  ces  infeÛes, 
n’eft  pas  avaiitageufe  au  propriétaire  qui  perd  ainfi  une  ru¬ 
che  entière  ÔC  les  effains  qu’elle  auroit  pù  donner.  D’autres 
fe  contentent  d’enfumer  la  ruche  ,  ce  qui  chafle  &  éloigne 
les  abeilles,  &  pour  iors  on  prend  les  rayons  de  cire  char¬ 
gés  de  miel ,  ayant  foîn  cependant  d’en  laiffer  une  partie 
pour  la  nourriture  des  abeilles.  De  cette  maniéré  on  ne 
perd  que  les  œufs  ,  les  larves  &  les  nymphes  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  les  gâteaux  qu’on  enleve  ,  le  refte  de  la  ruche 
fubfifte  ,  &  les  abeilles  travaillent  fur  nouveaux  frais  pour 
réparer  ce  qu’on  leur  a  dérobé ,  &  faire  une  nouvelle  pro- 
vifion  pour  bbiver. 

Dès  que  cette  dernlere  faifon  approche ,  que  le  froid  fe 
fait  fentir  ôc  que  la  campagne  eft  dépeuplée  de  fleurs ,  les 
abeilles  relient  engourdies  dans  leurs  ruches.  Elles  fortent 
au  plus  pendant  quelques  inftans  dans  les  jours  d’hiver  un 
peu  doux  ,  lorfqu’ii  fait  un  beau  foleü.  Mais  fi  le  froid 
eft  vif  t  elles  relient  immobiles.  Pour  lors  elles  ont  à  crain¬ 
dre  deux  extrémités  également  dangereufes  pour  elles.  Le 
trop  grand  froid  en  fait  fouvent  périr  beaucoup  ,  quel- 
qu’attention  que  l’on,  ait  de  tenir  les  ruches  au  midi  &  bien 
couvertes  ;  &  un. hiver  trop  doux  ne  leur  eft  pas  moins 
redoutable.  N’étant  point  engourdies  par  le  froid  j  elles 
ont  befoin  de  prendre  de  la  nourriture  ,  &  fouvent  leur 
provifion  de  miel  eft  finie  avant  la  fin  de  1  hiver ,  ce  qui  les 
fait  périr  de  faits.  Il  faut  alors  avoir  attention  de  leur  don¬ 
ner  du  miel  autour  de  leurs  ruches ,  fi  on  veut  les  con- 
fcrver. 

Outre  le  froid  &  la  faim  qui  font  périr  les  ruches ,  elles 
ont  encore  d’autres  ennemis  à  craindre.  Les  mulots  les 
dévorent  pendant  Thivet ,  lorfqüe  ces  infedes  font  en¬ 
gourdis  ,  &  que  ces  animaux  peuvent  pénétrer  dans  la  ru-* 
che.  Les  moineaux  ,  les  guêpes- frelons ,  &  d’autres  infec- 
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tes  leur  font  la  cIialTe.  La  larve  d’un  înfefle  coleoptere 
dont  nous  avons  parlé  &  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
de  clerus  i  s’infinue ,  comme  nous  l’avons  dit^dans  les  ru¬ 
ches  ,  à  laide  des  tuyaux  ou  chemins  couverts  qu’elle  fe 
forme  J  &  qui  la  mettent  à  Pabri  des  aiguillons  des  abeilles^ 
dont  elle  dévore  les  larves  6c  les  nymphes.  Une  efpéce  de 
teigne  fait  à  peu  près  la  même  manoeuvre  j  &  tous  ces  in¬ 
férés  font  un  tort  confidérable  aux  ruches.  Les  abeilles 
elles- mêmes  fe  caufent  fouvent  la  mort  ,  en  voulant  fe 
fervir  de  leur  aiguillon  pour  bleffer  d’autres  animaux  qui  les 
incommodent  ou  qui  leur  nuifent.  Quoique  cet  aiguillon 
paroifîe  très-uni  6c  ttès-liffe  à  la  vue  ,  il  eft  cependant 
armé  de  petits  crochets  imperceptibles  femblables  aux 
barbes  d’une  fiecbe.  Lorfque  l’abeille  a  enfoncé  fon  aiguil¬ 
lon  ôc  qu’elle  veut  le  retirer  trop  vite  ,  il  refte  dans  la  plaie 
ôc  avec  lui  l’abeille  perd  la  veficule  du  venin  qui  eft  à 
la  racine  de  l’aiguillon  Ôc  les  ligamens  qui  l’attachent.  L’a¬ 
beille  ainfi  blefîée  ne  peut  pas  vivre  long-tems ,  elle  ne 
tarde  pas  à  périr.  La  piqûre  que  caufe  Taiguillon  de  cet 
infecte  eft  accompagnée  de  douleurs  j  chaleurs  ,  cuiflbns  , 
gonflement  ôc  rougeur.  Ces  fymptômes  ne  font  pas  dûs 
à  la  piqûre  feule  ,  mais  à  la  liqueur  vénimeufe  qui  s’intro¬ 
duit  dans  l’ouverture  que  fait  l’aiguillon.  Cette  liqueur 
vient  de  la  veficule  dont  nous  venons  de  parler  qui  fe 
trouve  à  la  bafe  de  l’aiguillon  de  l’abeille  ;  elle  coule  dans 
l’inftant  de  la  piqûre  Ôc  s’infinue  dans  la  plaie.  Les  accidens 
qu’elle  excite  ,  relTemblent  en  petit  à  ceux  du  venin  de  la 
vipere  ;  on  peut  les  amortir  Ôc  les  arrêter  par  les  mêmes 
remèdes  qui  réofliffent  dans  la  morfure  de  ce  ferpent. 
Ils’agk  de  frotter  l’endroit  piqué  avec  quelqu’alkali  fortôc 
pénétrant ,  la  douleur  eft  palfée  en  peu  de  tems. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  fur  les  propriétés  du  miel  ÔC 
de  la  cire  que  perfonne  n’ignore ,  fur  le  profit  qu’ils  produi- 
fent  ôc  la  manière  de  les  recueillir.  Ces  détails  étrangers  à 
notre  objet ,  ne  feroient  qu’allonger  Thiftoire  des  abeilles 
^omeftiques  ;  fur  laquelle  nous  ne  nous  fpmmes  déjà  que 
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trop  dtendus.  Nous  allons  donc  pafler  à  rexamen  des  au¬ 
tres  abeilles. 

Parmi  ces  abeilles  ,  les  unes  font  remarquables  pàr  leur 
ligure  Ôc  d’autres  par  leurs  travaux.  Nous  pouvons  mettre 
au  rang  des  premières  ^abeille  à  crochets.  Ces  crochets  au 
nombre  de  cinq  qu’elle  porte  aux  deux  derniers  anneaux 
de  fon  ventre ,  font  affez  remarquer  cette  efpéce  ,  qui  d’ail¬ 
leurs  eft  une  des  plus  belles.  Nous  l’examinerons  plus  en 
détail ,  lorfque  nous  en  parlerons  en  particulier.  abeille  à 
longues  antennes  n’ed:  pas  moins  remarquable  par  la  lon¬ 
gueur  de  fes  antennes  qui  égale  celle  du  corps ,  6t  par  la 
forme  de  ces  antennes  qui  font  relTerrées  à  l’origine  de 
chaque  anneau.  Quelques  efpéces  font  finguiieres  par  leur 
couleur  dorée  ou  cuivre ufe,foit  fur  tout  le  corps,  foit  fur  le 
ventre  feul.  Enfin  quelques  -  unes  ont  des  ailes  noirâtres  ôc 
comme  nébuleufes ,  tandis  que  les  autres  en  ont  de  claires 
&  diaphanes.  ■ 

,  D’autres  abeilles  méritent  encore  plus  d’être  confidérées 
par  la  fingularité  de  leurs  travaux  ,  quoiqu’elles  n’appro¬ 
chent  pas  cependant  pour  cet  article  de  l’abeille  domefti- 
que.  Les.abeilles  maçonnes  ont  été  ainfi  appellées ,  parce 
qu  ellestravalllent  réellement  avec  le  mortier  &  le  ciment, 
ÔC  qu’au  lieu  de  conftruire  des  rayons  de  cire  ,  elles  fe  font 
des  nids  de  maçonnerie.  Ces  abeilles  ramaffent  de  la  terre 
avec  leurs  mâchoires,  elles  la  détrempent  avec  une  liqueur 
vifqueufe  ÔC  gluante  qu’elles  rendent  par  leur  trompe  Ôc 
elles  en  foTmetit  leur  habitation.  C’elt  ordinairement  le 
long  des  murs  expofés  an  plein  midi,  qu’on  trouve  à  la 
campagne  ces  nids  d’abeilles  maçonnes.  Chacun  reffemble 
à  un  petit  paquet  de  .terre  informe  de  fix  ou  fept  pouces  de 
diamètre  qu’on  auroit  jetté  contre  le  mur.  Ceux  qui  ne 
çonnoiffent  pas  ces  nids,  n’imaginer  oient  jamais  que  cet 
amas  de  terre  fut  l’ouvrage  d’un  infede.  C’eft  cependant 
une  abeille  qui  1  a  formé  ,  ôc  on  peut  juger  combien  un 
pareil  travail  lui  a  >couté  ,  fi  l’on  penfe  que  l’abeille  ne 
peut  apporter  .chaque  fois  que  quelques  grains  de  fable 
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éc  de  terre.  Elle  parvient  cependant  par  des  voyages  réité* 
tes  à  former  un  groupe  de  maçonnerie  lourd  j  pefant 
&  fort  confiddrabîe.  L’extérieur  de  ce  nid  informe  &  ter¬ 
reux  ,  empêche  que  les  oifeaux  ne  le  puilTent  découvrir ,  & 
n’aiilent  dévorer  les  larves  de  ces  abeilles  dont  ils  font  fort 
friands.  Ce  même  extérieur  empêche  les  hommes  même 
d’y  faire  attention.  En  revanche  ,  l’intérieur  de  ce  nid  eft 
fait  avec  beaucoup  de  foin.  Si  on  l’ouvre ,  on  voit  qu’il  eft 
compofé  en-dedans  d’une  douzaine  ou  d  une  quinzaine 
de  loges  féparées  les  unes  des  autres  par  des  murs  épais  j  Ôc 
dans  chacune  defquelles  on  trouve  une  larve  ou  une  nym¬ 
phe  d’abeille.  La  mere  ne  conftruit  pas  toutes  ces  loges  à 
la  fois.  A  mefure  que  chaque  loge  eft  finie  ,  elle  y  dépofe 
un  œuf,  la  remplit  de  la  quantité  de  miel  fufFifante  pour  la 
nourriture  de  la  larve  qui  en  doit  naître  ,  ôc  enfuite  ferme 
cette  loge  &  en  conftruit  une  autre  à  côté  d’elle.  La  larve 
qui  naît  de  chaque  œuf  trouve  donc  une  nourriture  conve¬ 
nable  que  fa  mere  lui  a  préparée.  Lorfqu’elle  l’a  confom- 
mée  Ôc  qu’elle  eft  parvenue  à  fa  grofteur ,  elle  fc  met  à  filer 
pour  tapiffer  d’un  enduit  mince  de  foie  la  loge  qui  la  ren¬ 
ferme  ,  &  enfuite  elle  s’y  transforme  en  nymphe.  Enfin 
lorfqu’cHe  quitte  l’état  de  nymphe  &  qu’elle  parvient  à 
celui  d’infefte  parfait ,  elle  perce  avec  fes  mâchoires  qui 
font  fortes ,  les  parois  de  fa  prifon  ,  elle  en  fort  &  bientôt 
après  elle  prend  fon  vol.  Quand  toutes  les  abeilles  font 
forties  de  ce  nid  ,  on  voit  à  fa  furface  autant  d'ouvertures 
qu’il  y  a  de  loges  dans  l’intérieur.  Je  n’ai  point  diftingué  de 
mulets  parmi  ces  abeilles ,  ôc  ayant  examiné  toutes  celles 
d’un  nid  qui  étoient  prêtes  à  éclore  &  déjà  transformées  , 
je  n’y  ai  trouvé  que  des  femelles  ôc  une  couple  de  mâles. 

Le  bois  fournit  à  d’autres  abeilles  une  matière  propre  à 
faire  leurs  nids.  Elles  parviennent,  à  l’aide  de  leurs  mâ¬ 
choires  ,  à  percer  les  vieux  bois  pourris ,  elles  en  détachent 
peu  à  peu  des  brins  Ôc  y  creufent  des  ouvertures  profondes 
dans  lefquelles  elles  dépofent  leurs  œufs.  On  a  nommé  ces 
abeilles  charpèntieres  ,  à  caufe  de  leur  travail.  On  voit 
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quelquefois  ces  iiifetles  détacher  un  à  un  les  fils  du  bois 
avec  ajffez  de  promptitude.  Le  trou  qu’elles  creufent  cft 
fuffifamment  large  pour  qu’elles  puîffent  y  être  contenues. 
Quand  il  eft  allez  profond  ,  l’abeille  s’y  enfonce  ,  mais 
dans  un  autre  fens  ;  elle  y  entre  le  derrière  le  premier ,  Ôc 
va  par  ce  moyen  dépofer  un  œuf  qui  s’attache  au  fond 
du  trou  ,  à  caufe  de  la  liqueur  gluante  qui  l’enduit.  Cela 
fait  ,  l’abeille  mere  aniaffe  dans  cette  loge  la  quantité 
de  miel  fuffifante  pour  la  nourriture  du  petit  qui  éclora  . 
enfuite  elle  ferme  la  loge  avec  un  mélange  de  brins  de 
bois  &  d’une  efpéce  de  glu  qu’elle  rend  par  fa  trompe.  La 
larve  éclôt  dans  cet  endroit  ,  s’y  nourrit  ^  y  grolîir  & 
s’y  change  en  nymphe,  6c  enfuite  en  infetle  parfait.  Pour 
lors,  elle  perce  l’enduit  qui  ferme  l’ouverture  de  fa  loge  & 
elle  fe  met  à  voler. 

Les  abeilles  mineufes  travaillent  un  peu  différemment 
des  précédentes.  On  leur  a  donné  ce  nom  parce  qu’elles 
creufent  la  terre  comme  les  mineurs  ,  &  qu’elles  y  font 
des  mines  &  des  fentiers  fouterrains.  Ces  abeilles  font 
très-communes  dans  ce  pays-ci  ,  où  nous  en  comptons 
plufieurs  efpéces  ,  comme  on  le  verra  dans  le  détail.  C’eft 
ordinairement  dans  les  terres  des  fofles  ou  des  chemins , 
coupées  perpendiculairement  ou  prefqu’à  plomb  ,  qu’on 
trouve  ces  abeilles.  Le  long  de  ces  terrains  qui  forment 
des  efpéces  de  murs  ,  on  voit  nombre  de  trous  ronds  ,  di¬ 
rigés  horizontalement  ,  dans  lefquels  entrent  de  petites 
abeilles  ôc  d’où  elles  fortent.  Si  on  fuît  ces.  trous ,  on 
apperçoit  que  la  plupart  font  allez  profonds  ,  ou  lorfiqu’ils 
ne  le  font  pas  ,  on  voit  fouvent  une  abeille  qui  en  fort , 
emportant  un  peu  de  terre  avec  fes  mâchoires.  Cette 
abeille  mine  peu  à  peu  la  terre  6c  forme  Ton  trou.  Ces  trous 
ne  mènent  quelquefois  qu’à  un  feul  fentier  ,  d’autres  fois 
ils  font  divifés  au  bout  en  plufieurs  culs  -  de  -  fac  fuivant  les 
différentes  efpéces  de  mineufes.  A  l’extrémité  ou  aux  e.\- 
trémicésde  ce  trou,  l’abeille  dépofe  un,  ou  plufieurs  œufs, 
avec  lefquels  elle  renferme  des  provifions  de  miel ,  6c  de 
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ces  oeufs  fortent  les  petites  larves  qui  grofTilTent  &  fe  méta- 
morphofent  en  nymphes  &  en  infeâes  parfaits,  il  eft  à 
remarquer  que  ces  abeilles  ont  foin  de  creufer  leurs  trous 
affez  bas  ,  pour  que  i’humiditë  qui  eft  vers  la  fuperficie  de 
la  terre  ne  puifTe  pas  pénétrer  jufqu’à  Thabitation  de  leurs 
petits. 

Nous  ne  finirions  pas  ^  fi  nous  voulions  examiner  en 
détail  toutes  les  indullrics  des  différentes  abeilles ,  dont  les 
unes  font  leurs  nids  dans  les  premiers  trous  qu’elles  ren¬ 
contrent ,  &  dans  les  cjsevaffes  des  murs  ;  les  autres  les  ta- 
piffent  de  feuilles  artiftement  coupées  ;  d’autres  parmi  les 
mineufes  enduifent  1  intérieur  de  leurs  nids  de  lames  qu’el¬ 
les  coupent  dans  les  pétales  des  fleurs.  Ces  détails  nous 
meneruient  trop  loin ,  &  ce  que  nous  avons  dit  fuffit  pour 
mettre  un  obfervateur  intelligent  en  état  de  fuivre  les  tra¬ 
vaux  différens  de  ces  infectes  ÔC  de  découvrir  leurs  manœu¬ 
vres  fingulieres.  Nous  finirons  ce  qui  nous  rcfte  à  dire 
fur  les  abeilles ,  par  un  détail  fuccint  de  ce  qui  regarde 
les  abeilles  très -velues  ,  connues  fous  le  nom  de  bourdons  ^ 
qui  compofent  la  fécondé  famille  de  ce  genre. 

La  première  de  ces  efpéces  a  été  nommée  avec  raifon 
par  M.  de  Reaumur ,  l’abeille  perce-bois  ,  parce  qu’elle  tra¬ 
vaille  dans  les  bois  qu’elle  perce  &  déchire  pour  y  former 
les  loges  dans  lefqueÜes  elle  dépofe  fes  œufs.  Cette  abeille 
choifit  volo.ntiers  les  bois  de  charpente  ,  quelquefois  une 
porte  épaiffe  ou  un  chalfis.  Elle  perce  ce  bois  avec  fes  mâ¬ 
choires  ,  &  pratique  fuivant  la  longueur  du  bois  un  long 
tuyau  ouvert  par  les  deux  bouts.  Elle  y  conftruit  enfuire 
plufieurs  cellules  à  la  fuite  les  unes  des  autres  j  &-divifées 
par  des  planchers  qu’elle  forme  avec  des  brins  de  bois  bien 
collés  enfemble  ,  par  le  moyen  d’une  liqueur  gluante  qui 
fort  de  fa  trompe  ,  ce  qui  forme  du  tout  un  compofé  ferme 
&  dur.  Avant  que  l’abeille  ferme  chaque  loge  ,  elle  y 
dépofe  un  oeuf  ,  avec  une  fuffifante  quantité  de  miel  pour 
la  nourriture  du  petit  qui  en  fortlra.  Cela  fait ,  elle  ferme 
la  loge  en  confttuifant  le  plancher  dont  nous  avons  parlé ,  6c 
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elle  fait  la  même  chofe  pour  la  loge  fuivante  j  allant  aînfi 

de  loge  en  loge  tout  le  long  du  tuyau  jufqu’à  Touverturev 

Les  petites  larves  ,  après  être  êclofes ,  métamorphofées  eiï 
nymphes  &  changées  en  înfeftes  parfaits ,  fortent  de  leurs 
loges  en  perçant  les  planchers  qui  les  ferment.  Mais  com¬ 
me  les  œufs  les  premiers  dépofés  font  du  côté  par  où 
l’abeille  a  commencé ,  &  les  derniers  du  côté  de  1 ’ouWrtu- 
re  par  où  elle  a  fini  ,  les  premières  abeilles  qui  éclofent  ne 
fortent  pas  pat  cette  derniere  ouverture  ;  ce  qu’elles  ne 
pourr oient  faire  fans  traverfer  &  percer  toutes  les  autres 
loges  dont  les  infeéles  ne  font  pas  encore  fertis  ;  elles 
ont  l’attention  d’ouvrir  la  leur  du  côté  oppofé"  &  elles 
éclofent  toutes  ainfi  fucceflivement  ^  &  fortent  par  les 
loges  qui  font  déjà  vuides.  Cette  efpôce  d’abeille  eft  re¬ 
marquable  par  fa  grolfeur  j  par  la  couleur  noire  de  fon- 
corps ,  6c  le  violet  foncé  de  fes  ailes.  Le  poil  dont  ello 
eft  toute  couverte  nous  a  porté  à  la  ranger  dans  la  fécon¬ 
dé  famille,  quoique  fes  manœuvres  foient  différentes  de 
celles  des  autres  efpéces  connues  fous  le  nom  de  bout- 
dons. 

Ces  prétendus  bourdons  ou  Jeux -bourdon  s  ,  comme  les 
appelle  M.  de  Reaumur ,  ont  été  ainfi  nommés ,  à  caufe  du- 
bourdonnement  qu’ils  font  en  volant.  Ils  font  tous  très  ve¬ 
lus  ,  &  plus  gros  de  beaucoup  que  les  autres  abeilles.  Par¬ 
mi  les  différentes  efpéces  de  ces  infedles  dont  nous  don¬ 
nons  le  détail ,  je  craindrois  qu’il  n’y  eût  quelques  variétés,, 
&  encore  plus  de  fimples  différences  de  fexe  ,  ce  qu’il  faii- 
droit  examiner.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eff  que  tous  les 
mâles  que  j’ai  pu  trouver ,  ne  piquent  point,  non  plus  que 
ceux  des  abeilles  domeftiques.  Mais  il  faudroit  rechercher 
fi  ces  maies ,  leurs  femelles  6c  leurs  mulets  ne  différent 
point  les  uns  des  autres  quant  aux  couleurs.  Quoi  qu’il  en 
fou  ,  les  ouvrages  de  ces  différens  bourdons  font  tous  les 
memes.  C  eft  fous  terre  qu’ils  travaillent  ôc  fur- tout  fous^ 
les  gazons ,  dont  les  racines  liant  la  terre,  forment  une 
voûte  plus  folide  au  fouterrain  que  pratiquent  ces  infeÔtes.. 
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OTî  en  voit  un  nombre  confidérable  voltiger  fur  un  gazon  > 
on  n'a  qu  à  les  fuivre  j  on  appercevra  un  endroit  où  ils  dif- 
paroilTent ,  &  en  regardant  de  près  ,  on  découvrira  l  ou¬ 
verture  de  leux  habitation.  S  ils  ne  font  que  la  commen¬ 
cer  ,  tous  les  infedles  feront  occupés  à  fouir  la  terre  ,  &  à 
ttanfportet  dehors  les  molécules  qu’ils  en  détachent.  Les 
trous  qu’ils  pratiquent  font  vaftes  &  fpacîeux  ,  auflî  beau¬ 
coup  d’infedes  fe  mettent-ils  à  l’ouvrage.  Car  ces  abeilles 
vivent  en  fociété  comme  les  abeilles  domefliques  ^  mais 
leurs  compagnies  font  moins  nombreufes  j  puifque  les 
plus  fortes  troupes  ne  vont  guères  à  une  centaine.  C’eft 
dans  ces  foute rrains  que  ces  abeilles  velues  font  des  gâ¬ 
teaux  fembîables  à  ceux  des  abeilles  ordinaires  ,  en  ce 
qu’ils  font  pareillement  compofés  de  cellules  hexagones  j, 
mais  ils  en  différent  par  beaucoup  d’autres  endroits.  Pre¬ 
mièrement  J  les  cellules  de  ces  gateaux  font  beaucoup 
plus  grandes  ,  de  même  que  ces  iulettes  font  plus  gros  que 
1  abeille  domeftique  ,  6c  de  plus  je  n’ai  jamais  obfervé 
de  cellules  que  d’un  feui  côté  ,  au  lieu  que  les  gâteaux  de 
cire  des  ruches  ont  leurs  deux  furfaces  chargées  de  cellu¬ 
les.  Secondement ,  la  matière  dont  ces  gâteaux  font  com¬ 
pofés  efl:  fort  différente  de  la  cire  des  abeilles  ;  c  efl:  une 
efpéce  de  parchemin  brun  &  fort  que  ces  infedtes  conipo- 
fent  avec  des  brins  de  bois  pourri  qu'ils  réduifent  en  pâte  , 
par  le  moyen  d’une  liqueur  gommeufe  dont  la  nature  les  a 
pourvus.  Ces  abeilles  velues  forment  avec  cette  pâte  leurs 
gâteaux,  de  la  même  maniéré  que  les  abeilles  domefliques 
conftruifent  les  leurs ,  c’ell-à-dire ,  à  l’aide  de  leurs  mâ¬ 
choires  &  de  leurs  pattes.  Enfin  ces  gâteaux  à  cellules  font 
entourés  d’une  frange  épaifl'e  de  lames  minces  ,  contour¬ 
nées  ,  fembîables  à  des  feuilles  féches  ,  6r  dont  le  tiffu  eft 
le  même  que  celui  du  gâteau.  Comme  ces  gâteaux  font- 
dans  des  fouterrains  où  l’humidité  pourroit  pénétrer  ,  ces 
lames  ou  feuilles  qui  les  entourent ,  fervent  probablement- 
à  garantir  de  cette  humidité  les  cellules  qui  contiennent 
les  oeufs  ôc  les  petits  de  ces  infectes.  Ce  que  j.’avaiic^ 
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paroît  confirmé  par  la  manoeuvre  qu’em ployé  la  derniere  ' 
cfpéce  de  ces  infedes.  Au  lieu  d’enrourer  fon  gâteau  de 
ces  lames  qui  fonr  longues  à  conlîruîre  ,  elle  le  munit 
de  foin  ,  ou  de  paille  en-dehors  &  de  crin  en- dedans.  Son 
nid  relTemble  à  celui  d'un  oifeau  ,  &  au  milieu  de  ce 
nid  elle  conftruit  les  cellules  du  gâteau  que  le  foin  ôc 
le  crin  mettent  à  l’abri  de  toute  humidité.  C  eft  dans  les 
cellules  de  ces  gâteaux ,  que  ces  infedîes  dépofeni  leurs 
oeufs ,  avec  une  quantité  de  miel  nécefTaire  pour  la  nourri¬ 
ture  des  petits  qui  écloront.  Ce  miel  eft  doux  ,  agréable  , 
&  on  en  trouve  fouvent  l’eftomach  de  ces  infeaes  rempli  ; 
mais  il  n  eft  pas  poftible  d’en  ramaftér  une  certaine  quanti¬ 
té  ,  ces  abeilles-bourdons  ne  faifant  point  de  provifion 
pour  l’hiver  comme  les  abeilles  domeftiqnes,  &  fe  con¬ 
tentant  de  ramalTer  ce  qui  eft  nécelfaire  pour  chaque  petit. 
Ayant  examiné  des  gâteaux  aifez  confidérables  ,  je  n’ai  ja, 
mais  trouvé  de  cellules  remplies  de  miel ,  toutes  étoient 
occupées  par^  des  larves  ou  des  nymphes.  Probablement 
ces  efpéces  d  abeilles  n  ont  pas  befoin  de  provdllons  pour 
leur  hiver.  Celles  qui  pafient  cette  faifon  relient  engour¬ 
dies  pendant  tout  ce  tems  j  comme  beaucoup  d’autres  in-» 
fefies  ,  qui  pendant  cette  efpéce  de  létargie  ne  dillipent 
pohit  &  ne  prennent  point  de  nourriture.  Elles  doivent 
ineme  être  beaucoup  plus  engourdies  par  le  froid  que  les 
abeilles  doméftique s  qui  vivent  en  grandes  troupes, &  par¬ 
la  fe  réchauffent  mutuellement.  L’accroiflement  &  la 
nourrirure  de  leurs  petits  ,  leurs  metamorphofes  ,  leurs 
nymphes  font  tout  -  à  -  fait  femblables  à  celles  des  abeilles 
des  ruches  ,  à  la  grandeur  près  ;  ainfi  nous  ne  répéterons 
pas  ce  que  nous  avons  dit  fur  cet  article.  Les  cellules 
ou  les  petits  font  ainfi  re^niermés  ,  ôc  où  ils  fe  métamor- 
phofent  ,  fonr  couvertes  par  les  meres  d’un  petit  dôme 
brun  de  même  fubftance  que  les  parois  de  la  cellule. 

•  infeftes  parfaits  qui  en  fortent,  font  brillans  pour 
leurs  couleurs.  Tout  leur  corps  eft  couvert  de  poils  ferrés , 
noirs  J  jaunes ,  ou  blancs  par  taches  6c  par  bandes ,  ôc  ces 
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petits  animaux  teffemblent  à  un  velours  de  plufîeurs  cou¬ 
leurs.  On  les  trouve  fréquemment  l’été  fur  les  fleurs  à 
la  campagne  6c  dans  les  jardins.  Nous  allons  examiner 
actuellement  en  détail  toutes  ces  dlffécentes  efpéces  d'a¬ 
beilles, 

P  R  E  M  1  E  R  E  F  J  M  I  L  L  E. 

Abeilles  proprement  dites, 

1.  APIS gregaria,  Linn. faun,  fiiec .  n.  1005. 

iSinn^Jy^*  nat.  edit.  10  ,  p,  ^7^  ,  n*  17-  Apis  pubefcens,  thcrace  fubgrireo î  ab-’ 
domine  fufco  >  pedibus  pofticis  gUbris  utnnque  juargine  cüiatis, 

Mctifflt*  Ut,  i.  Aphé 
Merian*  europ,  :  ^  p.  1^  ^  f.  i* 

Aldrov,  inf,  lo* 

Jonji:,  inf,  i  ^  t,  t* 

Charlet,  exerc, 

Merret,  pin,  ^p6.  Apîs  domefîïca  feu  vuïgaris  alveanum^» 

Rd;,  inf  i4o.  Apis* 

Swammerd*  hibL  nut,  f.  1 7  j/.  i  ,  5  ,  4* 

inf  ï  ,  t.  il  ,  13  J  f*  îi  ,/*  ï  5  1 , 4, 

Date  pharmaCt  151  Apis* 

1  Mâks  ou  bourdons^ 

J  Mouff,lau  37*  Fucus* 

Merreî,  pin^  Fucus* 

V abeille  domejliqiie  ou  des  ruches* 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1 1  lignes. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  ici  l’abeille  ordi¬ 
naire  ,  tout  le  monde  connoit  fa  forme  &  fa  couleur  f 
&  quant  à  fou  travail  nous  l’avons  décrit  aflez  au  long  dans 
i’hiftoire  de  ce  genre  )  enforte  que  nous  ne  ferions  que  ré¬ 
péter  ici  ce  que  nous  avons  détaillé  plus  haut.  On  peut 
donc  confulter  fur  cet  article  ,  ainfl  que  fur  les  différentes 
métamorphofes  de  cet  infecte, ce  que  nous  avons  rapporté 
dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de  ce  genre. 

2.  A  P  J  S  fubhirfkta  fitfcn  >  abdomine  nitido  j  pedibus^ 


F  abeille  brune  æ  ventre  lijje  SC  pattes  velues, 

LcngueuT  4  lignes*  Largeur  |  ligne. 
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Cctt£  efpdce  reffemble  trcs*fbrt  a  Fabcille  comniniie 
des  ruches.  Sa  couleur  eft  la  même  ,  &  à  la  première 
vûe  on  les  prendroit  l’une  pour  l’autre.  Mais  outre  que 
celle-ci  eft  plus  petite  ,  elle  a  encore  d  autres  différences. 
D  abord  elle  eft  moins  velue  ,  &  fes  pattes  au  contraire 
font  bien  plus  velues  6c  plus  chargées  de  poils  que  dans 
I  efpéce  commune.  De  plus  fon  ventre  j  du  moins  à  fa  par¬ 
tie  fupérieure,  eft  très-UfTe  &  luifant  ,  6c  fon  premier 
anneau  eft  arrondi  par  le  haut ,  ÔC  nullement  applati  du 
côté  qu’il  regarde  le  corcelet ,  en  quoi  cette  efpéce  diffère 
de  la  précédente.  Cette  derniere  différence  eft  la  plus 
effentiellc.  Tout  l’infeifte  eft  affez  allongé. 

Çette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur. 

3 .  A  P  I  S  ahdomine  fafciis  flavis  inierruptis  ,  aplce  fpina 

quintupUci  recurvâ  armato. 

lÀnn.  fyjt.  nau  eâit.  io,p,  î77,«.  it.  Apis  nigratpedibus anticis hirlîjtiffiniis,’ 

ano  mulcïoentato ,  abdomlne  maculis 
S^ammerL  hihU  nat.  t&h*  i6  iv^ 

U  abeille  à  cinq  crochets* 

Longueur  7  lignes^  Largeur  t  ^ 

Cette  efpéce  a  un  caradere  difliiiaif  particulier  ;  ce  font 
cinq  petites  pointes  recourbées  en  crochets  qui  font  àlex- 
tréniitc  de  fon  ventre  ;  favoîr  j  trois  fur  le  dernier  anneau  ^ 
deux  fur  les  cotés  &  une  au  milieu  ^  &  deux  fur  Tavant 
dernier  anneau  ^  une  de  chaque  côté.  Mais  ces  crochets  ne 
fe  trouvent  que  dans  les  mâles  &  les  femelles ^  ils  mam 
quent  dans  les  mulets»  Ces  derniers  beaucoup  plus  petits 
que  les  autres  ^  ont  la  tête  noire  un  peu  velue  ,  avec  ia  le- 
vre  fupérieure  &  les  côtés  des  mâchoires  jaunes  >  &  deux 
petites  raies  de  même  couleur  derrière  les  yeux*  Leur  cor¬ 
celet  qui  eft  noir  >  a  de  chaque  côté  une  petite  raie  jaune 
proche  i  attache  des  ailes  ^  &  un  point  de  même  couleur 
poftérieurement*  Les  anneaux  du  ventre  au  nombre  de 
lîx  y  ont  chacun  une  bande  jaune  affez  large  interrompue 
dans  fon  milieu  3  mais  dont  Pinterruptlon  eft  plus  large 
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dans  les  anneaux  fupérieurs  que  fur  les  inférieurs.  Le  ven-' 
tre  en-deflbus  a  un  duvet  épais  de  couleur  fauve.  Les 
pattes  font  brunes  J  avec  du  jaune  fur  le  deflus  des  jani- 
fces  &  des  tarfes  j  ôc  un  duvet  fauve  fe.mblable  à  celui 
du  ventre. 

Les  mâles  plus  gros  que  les  mulets ,  en  différent ,  pre¬ 
mièrement,  parce  que  leur  corcelet  qui  efl:  noir,  a  de  cha¬ 
que  côté  une  raie  longitudinale  jaune,  au  lieu  de  la  petirc 
ligne  &  du  point  de  même  couleur  qui  fe  voyent  fur  celui 
des  mulets.  De  plus ,  leur  ventre  a  fepc  anneaux ,  dont  le 
dernier  qui  a  trois  crochets  eft  tout  noir ,  les  lix  autres  ont 
chacun  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu.  Ou¬ 
tre  cela  fur  les  trois  premiers  anneaux ,  on  voit  de  chaque 
côté  un  point  noir,  pofé  fur  la  bande  jaune,  mais  qut 
n’eft  point  ifoié. 

Enfin  les  femelles  les  plus  grolTes  de  toutes  font  au/ïï 
beaucoup  plus  velues.  Elles  n'ont  point  de  jaune  fur  le 
corcelet ,  mais  un  duvet  brun  &  ferré.  Leur  ventre  a  fept 
anneaux  comme  celui  des  mâles.  Les  deux  premiers  n’ont 
qu’une  tache  jaune  triangulaire  de  chaque  côté.  Les  deux 
fuivans  ont  une  bande  jaune  interrompue  dans  fon  milieu , 
avec  un  point  noir  de  chaque  côté.  Le  cinquième  ôc  le 
fixiéme  ont  la  même  bande  légèrement  interrompue  ôC 
fans  aucun  point.  Enfin  le  fcptiéme  ou  dernier  anneau 
eft  tout  noir.  Le  ventre  eft  plus  velu  que  celui  des  mâles  Ôc 
des  mulets ,  Ôc  il  a  de  chaque  côté  beaucoup  de  poils  bruns 
qui  cachent  en  partie  les  taches  jaunes.  Les  pattes  ont  des 
poils  blanchâtres. 

On  voit  ces  abeilles  fouvent  en  grande  quantité  pen¬ 
dant  l’été  fur  les  fleurs  ,  principalement  fur  les  fleurs  ra¬ 
diées  Ôc  à  fleurons.  Elles  refié mblent  d’abord  à  des  guê¬ 
pes  ,  à  l’exception  qu’elles  l’ont  velues. 


4.  A  P I S  lùgra-thorace  ahdomimjque  baji  fupsnie  lana  riifa, 

Uaheiile  maçonne  cupoils  roux, 

7  lignes.  Largeur  1  }  lignes. 

Tome  IL  F  f  f 
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Celle-ci  eft  afiez  velue.  Sa  îevre  fupérieure  6c  le  haut  de 
fa  tête  font  charges  de  poils  jaunâtres.  Le  delTus  de  fon 
corcelet  eft  tout  couvert  de  poils  roux ,  ainfi  que  la  partie 
fupérieure  de  fon  ventre  ,  du  moins  en  ■  deflus.  Les  pattes 
ont  aufli  des  poils  de  même  couleur ,  le  relie  du  corps  eft 
noir. 

Ces  abeilles  font  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reau- 
mur  a  appellées  abeilles  maçonnes ,  à  caufe  de  leur  travail, 
Pour  conftruire  leur  nid  ,  elles  choililTent  un  mur  expofé  au 
midijôc  ordinairement  quelque  angle  de  ce  mur  formé  pat 
des  pierres  ou  des  corniches  qui  débordent.  Là  elles  conf- 
truifent  plufieurs  loges  avec  de  la  terre  délayée ,  à  laquelle 
elles  ajoutent  une  liqueur  un  peu  gluante ,  ôc  dans  chacune 
des  loges  elles  dépolent  un  œuf ,  après  l’avoir  remplie  de 
miel.  Enfuite  elles  ferment  chaque  loge.  Le  groupe  de  ce 
nid  peut  contenir  dix  ,  douze  ou  quinze  de  ces  loges 
femblabies  les  unes  aux  autres,  &  tout  cet  amas  refiemble 
à  un  peu  de  terre  que  l’on  auroit  jettée  contre  le  mur  dans 
le  rems  qu’elle  droit  délayée,  Loifque  la  larve  eft  fortie 
de  l’œuf,  elle  fe  nourrit  du  miel  contenu  dans  fa  loge  , 
après  quoi  elle  la  tapilfe  de  fes  fils ,  elle  paffe  par  l’état  de 
nymphe  ôc  devient  abeille  parfaite.  Pour  lors,  elle  fait  avec 
fes  mâchoires  une  ouverture  à  fon  premier  logement ,  ôc 
elle  en  fort ,  laiffant  le'  nid  vuide  ôc  percé  de  difFérens 
côtés  fuivant  le  nombre  d’infeftes  qui  en  eft  forti.  On 
trouve  fouvent  ces  nids  furies  murs  des  maifons  de  cam¬ 
pagne. 

y.  A  P I S  nigra ,  ahdomine fupra  llneis  albis  ,  fubtus  lana 
julva, 

thnn.  Çmn.  /uec.  n.  loio.  Apis  nigra  ,  abdomine  fupra  lineîs  quatuor  albis , 
fubtus  lana  fulva. 

Unn>  nat,  dir.  io,p-  ï7f  ^  4*  Apjs  centiincularis, 

Raj.  inf.  Apis  fyiveürh  corpore  lotigo  angufto  ,  parva  nigra,  dorfo 

lanugine  rata  fui  va  obfîto,  a-bdomitie  fupjno  nigro  glabro  fpiendente  *  prono 
laniigine  rufa  denfa  veÛiro. 

Id abeille  charpentiere  à  ventre  velu  SC  roux  en-dejfous. 

Longueur  €  Ugnçs,  Largeur  %  |  lignes^ 
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Cette  efpf^ce  eft  noice.  Les  poils  de  fon  corcclet ,  de  fes 
pattes  &  du  devant  de  fa  tête  font  un  peu  gris.  Le  ventre 
eft  lifTe  ,  noir  en-deifus  j  6c  le  bord  de  fes  anneaux  eft  cou¬ 
ronné  de  poils  blanchâtres  ;  en-delfoos  le  ventre  eft  très- 
velu  ,  &  fes  poils  font  roux.  Les  mulets  font  plus  petits 
d’un  tiers  que  les  mâles,  mais  du  telle  n’en  différent  point. 

Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois  ,  dans  des 
troncs  d'arbres  pourris  qu  elle  perce  ,  &  c’eft  pour  cela 
qu’on  l’a  nommée  k  charpentiere. 

6.  APIS  nigra  »  hirfutie  Jlava  ,  abdomine  Jupra  glahro 
nitente  ciipreo, 

Ra).  inf.  4.  Apis  fvlvefirîs,  Corpore  produôiore  ,  vulgari  melUfica 

paulo  minor ,  chorace  fulvo  ,  abdomine  nigro* 

JJ  abeille  fauve  à  ventre  cuivreux* 

l^mgiimr  4  lignes.  Largeur  i  ligne* 

Sa  tête  ,  fon  corceler  ,  fes  pattes  6c  le  deffous  de  fon 
ventre  font  couverts  de  poils  roux  affez  ferrés.  Son  ventre 
en-dclTus  eft  très-Iiffe ,  un  peu  brillant  Ôc  cuivreux.  Ses  an¬ 
tennes  font  noires ,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  Ôc  aflez 
fines. 

7.  APIS  nigra  ,  thorace  hirfuto  fulvo  ,  abdomine  glabra 
incijuns  albis, 

Raj,  inf,pag*  x44«  Àpîs  f/lvefïrîs  m  terra  fora  me  R  ühi  fodieR$, 

U  abeille  mi  neuf e  à  corcclet  roux  SC  velu* 

lL<^ngue\it  5  ^  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  tête  ,  fon  corcelet  ôc  fes  pattes  font  couverts  de  poils 
fauves.  Ses  antennes  font  lilfes  Ôc  noires.  Son  ventre  eft 
noir  &  liffe  ,  mais  chaque  anneau  eft  bordé  de  poils  blan¬ 
châtres  ,  ce  qui  forme  fur  le  ventre  qui  eft  noir  des  bandes 
ttanfverfes  de  couleur  blanche. 

Cette  petite  abeille  fait  en  terre  des  trous  dans  lefqucis 
elle  dépofe  fes  œufs,  d’où  fortent  les  petits  après  leur  mé- 
tamorphofe.  EÜe  varie  pour  la  grandeur. 

F  f  f  jj 
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8.  A  P I S  nlgrai  hirfutU  cinerea, 

'U  aheille  gr/fi’ 

LtOUgusuT  5  ^  lignes*  J-tûTgîUT  i  ligTiês^ 

Cette  efpdce  eft  noire  ,  mais  fa  tête  )  fon  corcelet  ,  Ic' 
cîeiTus  de  fes  pattes ,  &  ie  haut  de  fon  ventre  font  couverts 
de  poils  gris.  Ses  antennes  &  le  bas  de  fon  ventre  fur-tout 
en  delfus  font  noirs  &  lilfes.  Ses  antennes  qui  s’étendent 
prefque  jufqu’au  bout  du  corcelet  ,  font  compofées  de 
treize  anneaux  ;  le  premier  eft  le  plus  long  ;  le  fécond  qui  fe 
trouve  à  l’endroit  où  l’antenne  eft  ployée^eft  très-court  6c 
fphérique  ,  les  onze  autres  fe  diftinguenr  difficilement 
&  femblent  ne  former  qu’une  feule  pièce.  Les  ailes  ont 
beaucoup  de  nervures  qui  repréfentent  une  efpéce  de  re- 
feau  vers  leur  milieu  ;  ces  nervures  ne  paroifïent  point  fur 
le  bout  de  l’aile  qui  eft  un  peu  brun. 

Cette  abeille  fe  met  dans  des  trous  horizontaux  qu’elle 
pratique  dans  les  terrains  coupés  perpendiculairement. 

p.  APIS  nigra  ,  hirfutie  cinerea  yfronte  flava  ^  incifuris 

abdominalibus  albis, 

V abeille  grife  à  levre  jaune  SC  à  liozippe  aux  pattes  dit 

milieu. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Cette  efpéce  refîemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  elle 
eft  de  même  toute  couverte  de  poils  gris ,  mais  fa  le¬ 
vre  fupérieure  ,  le  devant  de  fa  tête  ,  Ôc  la  bafe  de  fes 
antennes  font  d’un  jaune  citron.  Elle  a  encore  un  autre  ca¬ 
ractère  fpécifique  ,  c’eft  que  fes  pattes  du  milieu  font  fort 
velues,  &  ont  fur-tout  à  l’extrémité  de  la  jambe  &  du  pied, 
deux  houppes  de  poils  affez  longs.  Ces  houppes  cependant 
ne  fe  rencontrent  pas  dans  toutes  ces  abeilles  ,  les  mâles 
n’en  ont  point  &  font  moins  velus  que  les  autres.  Les  poils 
du  bord  des  anneaux  du  ventre  font  blancs ,  ce  qui  forme 
des  bandes  tcanfyerl'es  blanches  fur  cette  partie. 
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■to.  APIS  hirfutie  Jlavefcens  >  f route  flava  i  antennis 
articulatim  comprefjfls  corpus  iequaaübus. 

iïn/i.  nm*  sdÏL  10  ,  P*  574  J  Fl,  Ié  Apis  antennis  fiUformibus  longîmtîjfie 
corporis  hirfuti  fulvique^ 

RTf/.  inf,  143.  Apis  fyWeftris  domeflicæ  fîmilis  j  antennis  nigris  longîljijîiis  retra 
reflexîs* 

JJ  abeille  à  longues  antennes-. 

Longueur  6  iignes.  Largeur  1  §  lignes* 

Cette  efpéce  eft  couverte  de  poils  jaunâtres  ,  roüXj 
quelquefois  un  peu  gris  qui  font  répandus  fur  tout  foti 
corps.  Les  mulets  ont  le  bas  du  ventre  un  peu  -plus  lilTe  , 
les  mâles  &  les  femelles  l’ont  velu  comme  par  anneaux. 
Dans  tous ,  la  levre  fupcrieure  &  le  devant  de  la  tête  font 
d’un  jaune  citron  ,  &  de  plus  dans  les  femelles  la  bafe 
des  antennes  &  les  côtés  des  mâchoires  font  de  la  même 
couleur.  Mais  ce  qui  caraftérife  fur  -  tout  cet  infecte  ,  c’efï 
la  longueur  de  fes  antennes  qui  égale  celle  de  tout  le 
corps.  Elles  font  noires  &  compofées  de  treize  anneaux , 
dont  les  onze  derniers  ne  font  diftingués  que  par  un  rcffec- 
rement  ou  étranglement ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme 
un  fil  tord.  L’aninaal  les  porte  renverfées  fur  le  dos. 

ïi.  APIS>^A;-  r/iita  cirierea  ,  abdomine  ni gro ,  fegmentis 
albidis  \  fronts flavefceate.  Lin/ifhunfuec.  n.  1 007. 

U  abeille  à  levre  jaune  éC  anneaux  du  ventre  blanchâtres* 

Longueur  4  Lignes.  Largeur  1  ligne* 

Cette  abeille  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédentei 
Elle  eft  velue  j  &  fes  poils  font  gris  j  tirant  un  peu  fur  le' 
fauve.  Le  ventre  eft  plus  liiTe  &  noir ,  feulement  fes  an'- 
neaux  font  bordés  de  poils  gris  &  blanchâtres.  La  levre  fu- 
périeure  &  le  devant  de  la  tête  de  J’infecte  font  d’un  jau¬ 
ne  citron.  Eniin  fes  antennes  font  noires  femblables  à  cel¬ 
les  de  i’efpéce  précédente  >  mais  elles  n’égalent  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps-- 

Cette  efpéce  forme  dans  la  terre  des  trous  horizontaux- 
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qui  font  fort  longs  6c  divifés  au  bout  en  plufieurs  cellules.' 
On  voit  ces  trous  dans  les  terreins  coupés  perpendiculaî- 
lemenc  en  forme  de  murs. 

12.  A  P  î  S  hirfuve  cinerea  ,  fedibus  labioqiie  fuperiore 
fiai  efctniibus  ;  abdomitu  glabro  nigro  ,  incifuris  rufis. 

JdaheiUs  à  levre  SC  pattes  jaunes  êC  anneaux  du  ventre 
JauvéS. 

5  -j-  liants.  Largeur  5  ligne. 

Elle  efi  noire.  Sa  tcte  6c  fon  corcelet  font  couverts 
de  poils  un  peu  gris.  Sa  levie  fupérieure  ôc  fes  pattes , 
à  Pexception  cependant  des  cuilTeSjfont  d’un  jaune  un  peu 
citron  ;  les  cuilTes  font  noires.  Le  ventre  eli  lilTe  ,  d’un 
brun  foncé  ôc  noirâtre  ,  6c  le  bord  de  chaque  anneau  efl; 
d’un  brun  clair  tirant  fur  le  fauve.  Ses  antennes  font  noires 
Ôc  s’étendent  prefque  jufqu’au  bas  du  corcelet. 

.*5-  APIS  hirfüta  j  pedlbus  croceis  ,  abdomine  nigro, 
incijiiris  albis, 

Id abeille  à  pattes  jaunes  SC  anneaux  du  ventre  blancs. 

honyueur  7  lignes*  Largeur  i  |  iigne^ 

•Ses  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le  tiers  de  fon 
corps.  Leur  couleur  varie  ,  quelquefois  elles  font  noires  , 
&  d’autres  fois  jaunes ,  avec  un  peu  de  noir  feulement 
a  l’extrémité.  Les  pattes  font  d’un  jaune  fouci.  Tout  le 
relie  du  corps  de  l’infeéle  a  des  poils  d’une  couleur  fauve 
un  peu  pâle  j  à  l’exception  du  ventre  qui  efl:  noir ,  mais 
dont  les  anneaux  font  un  peu  blancs  vers  le  bord  ôc  un  peu 
velus.  Cet  infeâe  efl  étroit  Ôc  allongé  ;  on  le  trouve  com¬ 
munément  dans  les  jardins  fur  les  Heurs. 

ï  4,  A  P  I S  nigra ,  pedi  bus  croceis  ^  abdomine  leviter  cupreoi 
i  abei  lie  a  pattes  jaunes  SC  ventre  un  peu  cuivreux. 

Longueur  3  lignes.  Largeur^  ligne. 

Cette  petite  efpéce  efl  noire  ,  peu  velue  >  6c  de  couleur 


f 
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un  peu  cuivreufe  fur-tout  fur  le  ventre.  Ses  pattes  font 
d'un  jaune  fouci ,  ainfi  que  fes  antennes  qui  font  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Elle  a  alTez  de  ref- 
femblance  avec  la  précédente. 

15*.  APIS  tx)ta  viridi-cuprea, 

L'ahsille  verdâtre  SC  ciùvreiife. 

I  \  hgnîs.  hargsur  1  lignew 

Sa  couleur  eft  par-tout  verdâtre  &  un  peu  cuivreufe.' 
Elle  eft  médiocrement  velue.  Les  poils  du  bord  des  an¬ 
neaux  du  ventre  font  blancs ,  ôc  ceux  des  pattes  plus  longs 
que  les  autres  font  un  peu  jaunes. 

1  ^ .  APIS  nlgro  cœndefcÉns ,  aüs  nebulofis ,  fronte  ferno- 
ribiifquc  pojücis  kirjutie  Jîavis, 

Raj.  inf.  p.  14  J.  Apis  fylveftris  muraria  nîgra. 

L'abeille  bleuâtre  à  ailes  nébuleufes 

hongneuT  6  lignes.  Largeur  i  lignes. 

Elle  eft  d'un  noir  bleuâtre  &  allez  lifte  ;  elle  n'a  de  poils 
que  fur  le  devant  de  la  tète  ,  au  bout  du  coccelet  &  aux 
pattes  poftérieures  en-delTus.  Ces  poils  font  d  un  jaune 
pâle  ;  les  ailes  font  noires  principalement  vers  leurs  bords  y 
mais  leur  milieu  eft  plus  clair ,  ce  qui  rend  l’aile  nébuleufe. 
Cette  abeille  fait  fon  nid  dans  les  trous  des  murailles  à 
demi -ruinées. 

17.  APIS  nigra  >  abdotnine  rufo  nitîdo ,  apice  nigro, 

V abeille  noire  à  ventre  brun  âC  liJJ^- 
hengueur  4  i  lignts^  Largeur  i  f  Ugnê* 

Tout  l’infeète  eft  noir ,  prefque  lifte  ,  fon  ventre  feul  eft 
de  couleur  brune  ,  avec  les  deux  derniers  anneaux  un  peu 
noirs.  Ce  ventre  eft  très-liffe  &  luifant.  Les  antennes  qui 
vont  jufqu’à  la  moitié  du  corcelet,font  compoiées  de  trei¬ 
ze  articles  ,  dont  le  premier  eft  plus  long  ^  le  fécond  fort 
court  &  globuleux,  &  les  onze  autres  peu  diftincts, Les  al-; 
les  font  brunes. 
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y  ^  femblabîe  qui  pourfoit  bîert 

n’être  qu’une  variété  de  celle-ci.  Elle  elt  beaucoup  plug 
petite ,  n’ayant  que  deux  lignes  de  long  fur  une  demi-ligne 
de  large.  Du  refte  fa  forme  &  fa  couleur  font  les  mêmes  • 

elle  femble  feulement  avoir  un  peu  plus  de  noir  à  l’extré¬ 
mité  du  ventre. 

1 8.  A  P  1  S  nigra ,  abdomint  rufo  nitiào  >  ittcîfuris  nigris» 
Sd abeille  noire  ,  à  ventre  brun  SC  anneaux  noirs, 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  noirs  &  couverts  de  poils 
roux  peu  ferres.  Les  pattes  font  pareillement  noires  avec 
quelques  poils  femblablcs.  Le  ventre  eft  ÜfTe ,  brun ,  lui- 
fant ,  Ôc  fes  anneaux  font  tous  bordés  de  noir,  qui  forme 
des  bandes  tranfverfes  fur  le  ventre. 

Seconde  Famille, 

« 

Â bel  lies  -  bourdons, 

ip.  APIS  hlrfîtta  atra ,  alis  violaceisi 

Linn.  fjrjî,  nat.  eàit.  10,  p.  478  ,  n.  îÿ.  Apis  hirfuta  atra  ,  alis  ccerulefcetitibus;. 
Petit/,  ga^cpli,  t.  ïï  J  y.  ï*  Bambylius  lui'icanicus  e  nigro  ttEruIe/cens. 

Rcaume  înj,  tom*  6 ,  tab^  ^  i  j  2. 

U  abeille  perce-bols* 

Longueur  iq  lignes^  Largeur  5  ^  lignes* 

Cette  abeille  eft  toute  noire  &  velue.  Ses  ailes  font  aufti 
d  un  noir  violet.  On  la  voit  Couvent  voltiger  fur  les  fleurs 
en  boiirdomiant.  Elle  fait  fon  nid  dans  de  vieux  bois 

comme  nous  lavons  expliqué  dans  le  difcouts  prélimi¬ 
naire  de  ce  genre. 

ao  APIS  hirfufa  atra ,  ano  fufco,  Linrufaun.  fuec.  n, 
\o\s^. 

Lînn.  JjJl-  natt,  10  j  p.  57^  ,  ra*  Apîs  fubtmaneai 

^cL  ^pj-  ^7}^  f  Ÿ*  1  /Il  14»  Apis  hirfutiï  nigrijabdominis  apjcc  fufco, 

Raj.  tnf»  145 ,  n,  i.  Eombylius  nia^simus ,  tenus  nig«r,  exçeptis  duo  bus  extre- 
jnjs  abdommis  amiulis  rubris* 

UabeilU 
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iJahnlU  noire  à  ventre  brun  vers  t extrémité. 

Eile  eft  à  peu  près  de  la  grofieur  ÔC  de  la  figure  de  l’a¬ 
beille  perce-bois.  Ses  aües  font  noires  >  alnfi  que  tout  fon 
corps  ;  l’extrémité  de  fon  ventre  feulement  eft  brune  ,  6c 
il  y  a  quelques  poils  jaunes ,  mais  peu  apparens  autour 
du  col. 


ai.  APIS  hirfuta  atra  ,  anofulvo,  Linn. fauti,  fuec . 

lOl  J. 

Linn.  fyfi.  nat.  eâit.  lo,  p.  y??  ,  n.  j  r.  Apis  lapjdaria. 

ttpj.  I  *3*  Apis  hirCuta  nigra.  abdomînîs  apîcc  rubro. 

Raj.  inf.  p,  246  ,  n.  i.  Bombylius  minor ,  præcedenti  concolor  ,  abdomlnc 
imo  palliJius  rubente  feu  fulvo, 

Rsaum.  inf.  tûm,  6  ,  tab.  i  ,fg,  1,1,3  ,4, 

Frifch.  germ,  ?  ,  p.  1 5  ,  n.  1. 


i  abeille  noire  avec  les  derniers  anneaux  du  ventre  fauves. 

Sa  grandeur  varie  beaucoup  ;  j’en  ai  qui  ont  neuf  lignes 
de  long  J  ÔC  prefque  cinq  de  large  ;  d’autres  n’ont  que  fix 
lignes  ÔC  demie  de  longueur ,  ôc  deux  &  demie  de  largeur. 
Les  unes  ÔC  les  autres  font  toutes  noires  avec  les  trois 
derniers  anneaux  du  ventre  couverts  de  poils  fauves  rou¬ 
geâtres.  Elles  n’ont  aucun  poil  jaune  fur  le  col. 


22.  APIS 

fulvo. 


nigra  y  fronte  ba/îque  tkoracis  flavis  ,  ano 


Raj.  inf.  p.  147,  n,  10,  Bombylius  médius  niger,  ano  fulvo  leu  rufo.cam  duplî- 
ci  tranfverfaarea  Jutea  ,  alct’ra  fiiper  fcapulas ,  altéra  pet  medium  abdomen. 

L  abeille  notre  d  couronne  du  corcelet  citron  ,  âC  extrémité 
du  ventre  fauve. 

Longueur  6  lignes.  Largeur  1 1  lignes. 

Elle  eft  noire  :  les  poils  du  devant  de  fa  tête  ,  ainfi  que 
ceux  du  col  ou  de  la  bafe  du  corcelet  font  de  couleur  ci¬ 
tron.  Les  derniers  anneaux  du  ventre  font  couverts  de 
poils  fauves. 

23*  APIS  nigra  y  tkoracis  abdominifque  bafi  flavis  y 
ano  fulvo. 

Tome  JL  G  g  g 


ventre 
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Raj*  247.  ;î.  7* 

U abtille  noire  à  couronne  du  corceîet  êC  haut  du 
citron^  SC  V extrémité  du  ventre Jauve* 

ïjOngueurj^  lignes,  î^aigtur  2  f  Ugnfs~ 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  poils  du  coi  ou  de  la  bafe 
du  corceîet  font  de  couleur  citron  >  ainfi  que  ceux  du  haut 
du  ventre.  Le  milieu  du  ventre  eft  noir  ôc  fes  derniers 
anneaux  font  couverts  de  poils  fauves. 

A  P  I  S  flava^  abdomiriis  medio  nigro  ^  ano  fulvo. 

Celle-ci  paroît  n’être  qu’une  variété  de  la  précédente 
dans  laquelle  le  jaune  citron  de  la  bafe  du  corceîet  couvre 
toute  cette  partie  ,  enforte  qu’elle  eft  par-tout  de  cette 
couleur ,  à  l’exception  d’une  petite  bande  noire  vers  Ton 
extrémité.  Le  ventre  eft  comme  dans  l’efpéce  ci-deffus, 
mais  le  devant  de  la  tête  eft  couvert  de  poils  citrons. 

24.  APIS  nlgra  ,  thoracis  ahdominijque  biÿî  flavis 
ano  albo. 

SJahei  lie  à  couronne  du  corceîet  SC  haut  du  ventre  citron  j 
âC  l'extrémité  du  ventre  blanche. 

'LongMeuT  7  lignes^  Largeur  4  lignes^ 

Sa  tête  eft  toute  noire.  Les  .poils  de  la  bafe  de  fon  cor- 
celet  J  ainfi  que  ceux  du  haut  de  fon  ventre  font  d’un  beau 
citron  &  forment  deux  bandes  brillantes.  Le  milieu  du 
ventre  eft  noir  &  fes  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs. 

Parmi  ceux  que  je  décris ,  il  y  a  des  males  ôc  des  femel¬ 
les  i  celles-ci  font  plus  grandes  d’un  tiers  que  les  autres. 

ay.  APIS  nigra  ,  thoracis  b(^  âC  api  ce  y  ahdominijque 
■  bafi  flavis  y  ano  albo. 

iz/ï/7.  faun<,  n,  joi8.  Apis  hirfuta  fulva ^  abJominîs  metîio  jiîgro,  ano 
albo, 

Linu.Jyÿ^,  nat,  lo ,  p*  ï79  î  n,  Apis  hypnorum* 

Vpjl  18 ,  n,  ï7*  Apis  hirfüUi  col iari  fulvo ,  abjoîniniî  bafî  fslra^ 

medio  nigro  5  ano  albo* 
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Vahdlk  à  couronne  SC  extrémité  du  corcelet ,  êC  haut  du 

ventre  citron  ,  SC  C extrémité  du  ventre  blanche. 

Jj>ngxi^ur  7  lignes,  hargeur  3  lignes* 

Sa  têre  efl;  noire  :  les  poils  de  la  bafe  &  de  rextrémké 
du  corceîet  font  de  couleur  citron  ,  &  le  milieu  eft  noir. 
Le  haut  du  ventre  a  de  même  des  poils  citrons  y  fon  mî* 
lieu  eft  noir  y  &  les  derniers  anneaux  font  couverts  de 
poils  blancs.  Ceux  que  je  décris  font  tous  mâles- 

26*  APIS  nigra  y  tkoracis  èa/î  Jlava  y  ano  fuprajîavo 
apte 2  albo^ 

UabùlU  a  couronne  du  corcelet  citron  >  êC  extrémité  du 

ventre  mi-panie  de  citron  esC  de  blanc* 

'Longusu.r  10  iigms,  hargmT  4  lignes* 

Cette  grande  efpéce  eft  noire.  Le  haut  ou  îa  bafe  de  fon 
corcelec  a  une  bande  de  poils  jaunes  citrons.  Les  deux 
tiers  fupérieurs  du  ventre  font  noirs  ,  enfui  te  il  y  a  quel¬ 
ques  poils  jaunes ,  &  fon  extrémité  eft  blanche.  Les  ailes 
font  brunes. 

a 7.  AP  I  S  nigra,  ahdomine fulvo. 

L'abeille  noire  à  ventre  fauve, 

hongutar  $  |  lignes.  Largeur  ^  lignes* 

Sa  tête  &  fon  corcelet  font  entièrement  noirs  ;  fon  ven¬ 
tre  eft  tout  couvert  de  poils  fauves. 

a  8.  APIS  thorace  fulvo  ,  ahdomine flavo  ano  fulvo, 

LiVîii*  (yj?.  nat*  eèit*  10,  p.  ^7^  ,  n.  51,  Apis  rnufeoruTn. 

Linn,  fann,  JufC,  ji*  101  Apîs  Jiirftitîi  fulva  ,  abdomitie  flavOi 

AÛ,  \y^6,p  ,  rt.  tS.  Apis  hirfuta  ,  coUdrl  fulvo  j  abdomuie  fla’VO*' 

Frifch. germ,  ÿ  ,  pdg.  i6  ^  n,  8. 

fiejwm  inf*  to/n.  0  ,  tah*  %  ^  1  î* 

IJ  abeille  jauve  y  a  ventre  Jaune  ^  extrémité  fauve* 

Lofiguçur  5  lignes.  Largeur  i  -  lignes* 

Cette  abeille  a  la  têre  noire.  Son  corcelet  eft  tout  cou¬ 
vert  de  poils  roux ,  &  les  poils  de  fon  ventre  font  jaunes , 

Ggg  U 
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fl  ce  n’ell;  vers  Textrémité  ou  ils  font  auffi  roux.  Ses  pattes 
&  fes, antennes  font  noires.  Elle  fait  un  nid  fphërique  en¬ 
touré  de  paille  ou  de  foin  en-dehors,  muni  de  crin  en- 
dedans  ,  &  rempli  de  petites  cellules  en  godets. 

FORMICA. 

LA  FOURMI. 


Antenna  fracla  ,  articulo 
primo  iongiore. 

Alce  inferiores  breviores,  neutris 
HUllcF* 

Oj  maxillofum^ 

Abdùynm  p^tiolo  hrevi  thoraci 
conmxum  cum  fquama  inunm*^ 
dia. 

Oczlli  tnst 


Antennes  brifées  dont  le 
premier  anneau  eft  très  long. 

Ailes  inférieures  plus  courtes  » 
ôc  point  d’ailes  dans  les  mulets. 

Bouche  armée  de  mâchoires. 

Ventre  attaché  au  corceiet  par 
un  pédicule  court ,  avec  une  pe¬ 
tite  écaille  entre  deux. 

Trois  petits  yeux  lifTes. 


La  fourmi  a  beaucoup  de  carafteres  communs  avec  les 
înfeftes  dont  nous  avons  traité  en  dernier  lieu  &  fur- tout 
avec  les  guêpes  &  les  abeilles  :  mais  parmi  les  caraûeres 
différens  que  nous  donnons  de  ce  genre ,  il  y  en  a  deux 
qui  lui  font  propres  ôé  élTentiels.  Le  premier  &  le  principal 
coniffte  dans  cette  petite  écaille  relevée  qui  fe  trouve  pla¬ 
cée  dans  la  fourmi  précifément  entre  le  corceiet  &  le  ven¬ 
tre  ,  à  l’endroit  où  ces  deux  parties  fe  tiennent  pat  un  pé¬ 
dicule  mince  &  court.  Cette  écaille  fe  trouve  dans  toutes 
les  efpéces  de  fourmis ,  dans  tous  les  individus  foit  mâles 
fo  it  femelles  ,  foit  dépourvus  de  fexe  ou  mulets.  L’autrè 
caradlere  n’eft  pas  fi  diftinétif,  il  ne  fe  voit  qu’en  compa¬ 
rant  ces  dernieres  fourmis  aux  autres.  Les  mâles  &  les  fe¬ 
melles  de  ce  genre  font  ailés,  mais  il  y  a  des  fourmis  ou¬ 
vrières,  des  fourmis  dépourvues  de  fexe,  comme  dans 
les  abeilles  ,  qui  n’acquiérent  jamais  d’ailes.  Ce  caractère, 
eft  propre  à  la  fourmi ,  mais  pour  le  voir  il  faut  fuivre  ces 
infettes  avec  attention ,  au  lieu  que  le  caraétere  précédent 
fe  trouve  dans  toutes  les  fourmis ,  dans  tous  les  âges  , 
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dans  tous  les  fexes ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  h  fourmi 
feule. 

D’après  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  on  voit  déjà  que 
dans  ies  fociétés  de  fourmis  qui  font  toutes  nombreufes , 
il  y  en  a  de  trois  différentes  fortes ,  de  même  que  dans  les 
ruches  des  abeilles  j  favoir  des  mâles  ,  des  femelles ,  ôc 
des  ouvrières  qui  n’ont  point  de  fexe.  Les  deux  premières 
ont  des  ailes,  les  dernieres  n’en  ont  point  ,  &  n’en  acquié¬ 
rent  jamais ,  quoique  différens  Naturaliftes  ayent  avancé  le 
contraire.  Les  males  font  de  toutes  les  fourmis  les  plus 
petites  :  je  les  ai  toujours  trouvés  moins  gros  que  les  four¬ 
mis  ouvrières  ,  malgré  ce  que  quelques  auteurs  ont  pré¬ 
tendu.  Ces  males ,  outre  leur  petitelie,  font  reconnoiffa- 
bles  par  îa  grolfeur  de  leurs  yeux ,  qui  eft  coufidérable  par 
rapport  à  leur  corps,  &  de  plus  ils  font  ailés.  Les  femelles 
pareillement  ailées  font  très-grandes  &  très-grolfes  ,  ôc 
furpaffent  de  beaucoup  toutes  les  autres  fourmis  ,  mais 
leurs  yeux  font  plus  petits  à  proportion  que  ceux  des  mâ¬ 
les.  Enfin  les  ouvrières  tiennent  le  milieu  pour  la  groffeur 
entre  les  mâles  &  les  femelles ,  elles  ont  les  mâchoires 
plus  grandes  que  les  uns  &  les  autres,  &  elles  font  dé¬ 
pourvues  d  ailes.  On  ne  rencontre  guéres  dans  les  four¬ 
milières  que  les  ouvrières  &  les  femelles.  Ces  dernieres 
s’y  rendent  pour  dépofer  leurs  œufs.  Les  mâles  volent 
aux  environs,  &  vont  s’accoupler  avec  les  femelles  qui 
voltigent  au ,  mais  ils  ne  s'approchent  gucres  de  l’habita¬ 
tion  générale.  C’eft  peut-être  ce  qui  aura  trompé  différens 
Naturalises ,  qui  voyant  dans  les  fourmilières  des  fourmis 
ailées  beaucoup  plus  groffes  que  les  autres,  auront  indif- 
tintlement  regardé  ces  fourmis  comme  des  mâles  ôc  des 
femelles.  Oe-la  ils  ont  avancé  que  les  mâles  étoient  plus 
gros  que  les  ouvrières.  Mais  ces  fourmis  aîiées  n’étoient 
toutes  que  des  femelles.  On  ne  voit  guéres  les  mâles  à  la 
fourmilière  ,  mais  on  les  trouve  plus  aifément  le  foir  eu 
été ,  voitigeans  tout  accouplés  avec  leurs  femelles  Ces 
dernieres  en  volant  ies  emportent  en  l’air  avec  elles,  ôc 
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en  eft  tout  furpris  en  les  attrappant  au  vol,  de  Voir  qu’au 
lieu  d  ’un  feul  infedle  on  en  a  laifi  deux ,  dont  il  y  en.  a 
un  intiniment  petit  par  rapport  a  l^autre  qui  eft  cinq  ou 
fix  fois  plus  gros  que  lui. 

Quoique  la  fourmi  l’oit  un  infetle  des  plus  communs  j 
que  l’on  eft  à  portée  de  voir  &  d'examiner  tous  les  jours  j 
il  en  eft  cependant  peu  fur  lefqueis  on  ait  débité  autant  de 
contes  &  de  faits  controuves.  Prefque  tous  les  auteurs  ont 
attribué  à  la  fourmi  une  prévoyance  &  une  intelligence 
fupérieure  ,  qui  lui  faifoient  amafléc  des  proviftons  conli- 
dcrables  pour  paflér  1  hiver.  Ils  ont  été  plus  loin  ,  iis  ont 
décrit  dans  le  plus  grand  détail  les  prétendus  greniers  fou- 
terrains  que  conftruifoient  ces  infetles  ,  les  galeries  dîfié- 
rentes  qui  y  condulfoient ,  &  la  police  &  Tordre  qui  ré- 
gnoient  dans  ces  villes  fouterraines.  Il  eft  fâcheux  que 
tous  ces  détails  fi  beaux  &  fi  élégamment  décrits,  n'ayent 
jamais  exilté  que  dans  l’imagination  &  les  ouvrages  des 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  D’autres  Naturaiiftes  modernes 
qui  paroilTent  avoir  obfervé  davantage  les  fourmis ,  & 
avoir  apperçu  le  peu  de  fondement  de  toutes  ces  fables , 
ont  néanmoins  donné  dans  d’autres  erreurs  ;  les  uns  en 
attribuant  au  bout  d’un  certain  tems  des  ailes  à  tous  les 
habitans  de  la  fourmilière  ,  même  aux  fourmis  ouvrières 
ou  fans  fexe  ;  les  autres  en  faifant  les  mâles  beaucoup  plus 
gros  qu’ils  ne  font;  d’autres  enfin  en  s’imaginant  qu’après 
un  certain  tems  les  fourmis  ailées  perd  oient  leurs  ailes. 
Nous  allons  nous  borner  à  décrire  fuccinélement  Thilloire 
de  ces  infeâies ,  en  rectifiant  les  faits  qui  ont  été  avancés 
fans  fondement ,  ôc  en  débaraiïant  notre  récit  du  faux  mer¬ 
veilleux  dont  on  a  décoré  les  fourmis. 

Ces  petits  infectes  habitent  ordinairement  des  trous 
foutcrra'ns,  qu’ils  creufent  volontiers  au  pied  d’im  arbre 
ou  d  un  mur,  dans  un  terrein  ferme  Ôc  fec  :  c’eft  ce  que 
Ton  nomme  la  fourmilière.  L’entrée  de  cette  habitation 
eft  un  peu  ceintrée  en  voûte  ,  foutenue  par  des  racines 
d’arbres  ou  de  planteSjqui  empêchent  en  même  tems  T&ati 
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de  pénétrer  dans  cette  ouverture.  Quelquefois  il  y  a  deux 
ou  trois  entrées  pour  une  feule  demeure.  Elles  conduifent 
à  une  cavité  foutertaine  enfoncée  fouvent  d’un  pied  ôc 
plus  en  terre,  alTez  large  ,  irrégulière  en- dedans,  mais 
îans  aucune  réparation  ni  galerie.  C’eft  dans  cette  ouver¬ 
ture  que  fe  retirent  les  fourmis  ôt  qu’elles  fe  mettent  à 
l’abri.  On  fent  qu’une  pareille  cavité  doit  avoir  coûté 
beaucoup  de  peines  6c  de  travaux  à  des  infedtes  aufli  pe¬ 
tits.  Iis  ne  peuvent  détacher  à  la  fois  qu’une  très-petite 
molécule  de  terre ,  ôc  l’emporter  enfuite  dehors  à  l’aide 
de  leurs  mâchoires.  Mais  le  nombre  des  ouvrières  fupplée 
à  leur  force  &  à  leur  grandeur.  Ce  nombre  prodigieux  de 
fourmis  travaille  à  la  fois  fans  s’incommoder  ôc  s’embaraf- 
fer.  Elles  ont  foin  de  fe  partager  en  deux  bandes  dont  l’u¬ 
ne  eft  compofée  des  fourmis  qui  emportent  la  terre  de¬ 
hors,  l’autre  de  celles  qui  rentrent  pour  travailler,  par  ce 
moyen  fouvrage  va  continuellement  ôc  fans  interruption. 
Ce  font  les  fourmis  ouvrières  ou  fans  fexe  qui  feules  font 
chargées  de  ce  pénible  travail,  les  mâles  &  les  femelles 
ne  font  rien.  Ce  font  aulTi  ces  mêmes  ouvrières  qui  feront 
pareillement  feules  occupées  de  l’éducation  &  de  la  nour¬ 
riture  des  petits.  Lorfque  la  fourmilière  eft  creufée  ,  les 
fourmis  s’y  retirent  les  faits  ,  ôc  ce  n’eft  qu’après  ce  tra¬ 
vail  fait  qu’elles  penfent  à  manger  ;  jufques-là  on  les  voit 
uniquement  occupées  de  leurs  travaux,  pas  une  ne  porte 
de  la  nourriture  à  l’habitation.  Mais  leur  ouvrage  lînî , 
elles  vont  à  la  picotée.  Tout  leur  eft  bon  ,  fruits,  graines, 
infeêles  morts,  charognes  ,  pain  ,  fucre,  elles  mangent  de 
tout.  Dès  qu’elles  ont  trouvé  quelque  butin  ,  elles  s’en 
chargent  pour  le  porter  à  la  fourmilière,  6c  en  faire  part 
à  ieuES-compagnes.  On  voit  ces  infectes  porter  ou  tirer 
des  fardeaux  beaucoup  plus  péfans  qu’eux.  ê>i  le  morceau 
eft  trop  lourd  ,  les  fourmis  fe  mettent  quelquefois  trois  ou 
quatre  après ,  ou  bien  elles  le  déchirent  avec  leurs  mâ¬ 
choires  &  remportent  pièce  à  pièce.  Il  femble  que  celles 
qui  ont  fait  quelque  bonne  découverte  en  faHent  part  à 


424  Histoire  abrégée 

leurs  compagnes..  En  effet ,  dès  qu  elles  font  retournées  au 
domicile  commun ,  on  voit  toute  la  fourmilicte  fe  mettre 
en  marche  &  former  une  efpéce  de  proceffion.  Toutes 
vont  l’une  après  l’autre  prendre  une  part  du  butin ,  &  elles 
le  rapportent  dans  le  même  ordre  à  la  fourmilière ,  en 
formant  une  autre  bande  qui  n’interrompt  point  la  file  de 
celles  qui  viennent.  Si  dans  la  marche  quelqu’une  vient  à 
périr  par  accidens  ou  autrement ,  quelques-unes  empor¬ 
tent  auffi-tôt  fon  corps  alTcz  loin. 

La  nourriture  que  les  fourmis  rapportent  ainfi  à  leur 
habitation  n’eft  point  mife  en  réferve  ;  elle  eft  confomméc 
entr 'elles  fur  le  champ,  6c  fur-tout  elle  eft  partagée  à  leurs 
petits.  On  trouve  tout  au  plus  dans  le  fouterrain  quelques 
reftes  qui  n’ont  pti  être  mangés  tout  de  fuite  ,  encore  les 
fourmis  les  emportent  -  elles  promptement  dehors  dès 
qu’ils  commencent  à  fermenter  ou  à  fe  gâter. 

Mais  le  principal  foin  des  fourmis  regarde  leurs  petits. 
Ces  infectes  reffemblent  en  cela  aux  abeilles  ôc  à  beau¬ 
coup  d’autres.  Ils  ne  travaillent  avec  tant  d’ardeur  6c  d’ac¬ 
tivité  que  pour  la  propagation  de  leur  efpéce.  Ce  font  les 
femelles  ailées  qui  dépofent  leurs  œufs.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu’on  trouve  ces  femelles  dans  les  fourmilières 
mêlées  avec  les  ouvrières  ,  mais  en  beaucoup  plus  petit 
nombre.  On  les  voit  fur-tout  dans  le  fort  de  l’été,  dans  le 
tems  de  la  ponte.  Dans  les  tems  froids  il  n’y  en  a  aucune, 
toute  la  fourmilière  n’eft  compofée  que  des  ouvrières  qui 
n’ont  point  d’ailes.  Le  feul  travail  des  femelles  eft  de  dé- 
pofer  leurs  œufs  ;  les  ouvrières  ont  foin  du  refte.  Ces  œufs 
font  blancs ,  petits  &  prefqu’imperceptibles.  Au  bout  de 
quelques  jours  il  en  fort  une  petite  larve  blanche ,  &  fem- 
blable  en  tout  à  un  vermifTeau.  Cette  larve  groftit  beau¬ 
coup  ,  elle  devient  même  plus  groife  que  les  fourmis ,  & 
ce  font  ces  efpéces  de  vetmifleaux  ou  larves  blanches,  que 
l’on  nomme  improprement  œufs  de  fourmis.  Les  ouvriè¬ 
res  ont  les  plus  grands  foins  de  ces  petites  larves.  Com¬ 
me  elles  font  tendres  ôc  délicates,  elles  ont  attention  vers 

le 
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îe  milieu  du  jour  pendant  la  chaleur  de  les  apporter  à 
l’entrée  de  leurs  fouterrains  pour  leur  faire  fentir  l'influen¬ 
ce  de  i’air  doux.  A  l’approche  de  la  nuit  j  elles  les  repor¬ 
tent  au  fond  de  la  fourmilière ,  pour  les  garantir  du  froid. 
On  voit  les  fourmis  porter  avec  leurs  mâchoires  ces  lar¬ 
ves  fouvent  beaucoup  plus  groiTes  quelles,  fans  cepen- 
dant  les  bleffer.  Elles  les  nourrÜTent  avec  le  même  foin  ; 
des  qu’elles  ont  été  à  la  picotée  ,  elles  commencent  par 
donner  à  manger  à  ces  petits  ;  pour  elles  ,  elles  ne  man¬ 
gent  qu’après  qu’ils  en  ont  eu  fuffifamment.  Si  les  vivres 
font  rares  ,  elles  donnent  tout  à  leurs  petits ,  toutes  les 
autres  font  diette.  Aullî  ces  larves  fi  bien  nourries  croif- 
fent-eiles  fort  vîte.  Lorfqu’elles  font  fort  groffes ,  comme 
elles  n’ont  point  de  pattes  ,  elles  reffemblent  à  une  efpéce 
d’oeuf  allongé.  Quelques  Naturaliftes  même  ont  cru  que 
ces  prétendus  œufs  de  fourmis  étoient  des  efpëces  de  co¬ 
ques  qui  renfermolent  leurs  larves  ,  &  croilToient  avec 
elles.  Quoi  qu’il  en  foit,  lorfque  la  larve  eft  parvenue  à  fa 
grofleur ,  elle  fe  change  en  nymphe.  Swammerdam  afiure 
pofitivement  qu’avant  cette  métamorphofe  ,  la  larve  fe 
file  une  coque  dans  laquelle  la  nymphe  elî  renfermée. 
Pour  moi  je  n  ai  pû  découvrir  aucune  de  ces  coques  dans 
les  fourmilières  :  mais  comme  les  nymphes  font  dans  les 
commenceraens  fort  molles  &  prefque  fluides,  elles  font 
enveloppées  d’une  peau  blanche  tendre  &  tranfparente  , 
qui  a  plus  l’air  d’une  pellicule' que  d’une  coque  filée.  A 
mefure  que  la  nymphe  fe  fortifie  &  prend  de  la  confiden¬ 
ce  ,  cette  peau  qui  paroiïïbit  remplie  de  fluide,  fe  colle 
6c  s'applique  fur  les  différentes  parties  de  la  nymphe ,  qui 
deviennent  très-reconnoilTabies.  Dans  cet  état  on  didi li¬ 
gue  fur  la  nymphe  toutes  les  parties  de  la  fourmi,  de  mê¬ 
me  que  dans  les  nymphes  des  abeilles ,  des  guêpes  &  de 
plufieurs  autres  infeéJes. 

Les  fourmis  ont  pour  ces  nymphes  les  mêmes  foins 
qu’elles  ont  eu  pour  leurs  larves,  fi  ce  n’eft  quelles  n’êiftt 
pas  befoin  de  leur  donner  de  nourriture.  Enfin  lorfque  la 
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nymphe  eft  parvenue  à  fa  perfeflion ,  elle  quitte  fon  en¬ 
veloppe  ôc  devient  un  înfeÊte  parfait,  une  véritable  four¬ 
mi  ,  ailée  fi  elle  eft  mâle  ou  femelle ,  &  fans  ailes  lorf- 
qu’elle  eft  du  nombre  des  ouvrières.  Swammerdam  pa- 
roît  penfer  que  les  mâles  font  les  feuls  parmi  les  fourmis 
qui  ayent  des  ailes ,  mais  j’ai  fouvent  trouvé  des  femelles 
ailées  ;  ôc  même  des  mâles  ôc  des  femelles  accouplés  en- 
femble  Ôc  tous  les  deux  ailés.  Cet  accouplement  ne  fe  fait 
point  dans  !a  fourmilière  ,c’eft  ordinairement  en  l’air  qu’îl 
fe  paife ,  ôc  ces  infectes  volent  attachés  enfemble  ,  com¬ 
me  nous  l’avons  déjà  dit,  La  femelle  fécondée  va  enfuite 
retrouver  la  fourmiliers  pour  y  dépofer  fes  oeufs.  Cela 
fait  ,  tous  les  mâles  périffent ,  ainti  qu’une  grande  partie 
des  femelles,  ôc  on  ne  trouve  guéres  que  des  ouvrières 
dans  le  commencement  de  l’hiver.  Dans  cette  raauvalfe 
failon  elles  reftent  dans  leur  fouterrain  ,  où  elles  font  en¬ 
gourdies  fans  aucun  mouvement,  comme  beaucoup  d’au¬ 
tres  in  reôtes  ,  Ôc  entaflées  les  unes  fur  les  autres.  On  voit 
par-là  combien  II  feroit  inutile  à  ces  infeôles  de  faire  les 
■provifions  qu’on  leur  a  attribué  ,  ôc  combien  leur  préten¬ 
due  prévoyance  fercit  mal  entendue  ,  puifque  pendant  le 
froid  ils  font  fans  mouvement  Ôc  ne  peuvent  prendre  de 
riou triture.  Aufii  réellement  ne  font-ils  aucun  amas.  Mais 
dès  que  les  premières  chaleurs  du  printems  fe  font  fendr, 
les  fourmis  commencent  à  fe  réveiller  de  leur  état  léthar¬ 
gique  ,  ôc  elles  forcent  de  leur  demeure  pour  aller  jouît 
de  l’air  Ôc  chercher  des  alimens. 

Il  eft  facile  de  juger  par  le  détail  que  nous  venons  de 
donner ,  à  quoi  fe  réduit  tout  ce  que  l’on  a  avancé  d’ex¬ 
traordinaire  ôc  de  merveilleux  fur  les  fourmis.  Ce  que  l’on 
doit  le  plus  admirer  dans  CCS  infeôles,  c’eft  leur  tendrelfe 
pour  leurs  petits. 

Les  fourmis  ont  beaucoup  d’ennemis.  Les  oîfeaux  de 
différentes  efpéces ,  ôc  beaucoup  d’infeôles  leur  font  la 
^trre.  Nous  avons  parlé  de  la  jolie  chafle  que  leur  fait 
le  fourmilion.  ■ 
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On  a  cru  pendant  long-tems  que  ces  animaux  portoirnt 
une  grande  amitié  aux  pucerons  qu’ils  recherchent,  auto  ut 
defquels  ils  s’amaiTent ,  &  qu’ils  femblenc  lécher  &  caref- 
fer.  Mais  en  parlant  des  pucerons  nous  avons  fait  voir  que 
cette  prétendue  amitié  n’étoit  fondée  que  fur  ce  que  les 
fourmis  font  fort  friandes  d’une  efpéce  de  liqueur  fu^rée 
&'mielleufe  que  rendent  les  pucerons  &  dont  Couvent  ils 
font  enduits. 

Quand  aux  efpéces  de  fourmis  dont  nous  allons  donner 
le  détail,  elles’ ne  font  pas  nombreufes  ;  nous  n'en  con* 
noilTons  que  fix ,  peut-être  y  en  a-t*il  encore  quelques 
autres  que  nous  n’avons  pas  oblervées. 

1.  FORMICA,  nigra ,  alarum  dimidio  figco. 

La  grande  fourmi  à  aîles  à  moitié  brunes. 

"Longueur  7  lignes*  Largeur  i  ligne. 

Cette  fourmi  la  plus  grande  de  celles  que  je  connoifTe 
dans  ce  pays-ci ,  elî  toute  noire ,  lifTe  ,  mais  peu  luifante. 
Ses  ailes  qui  font  plus  longues  que  fon  ventre,  &  qui  dé¬ 
bordent  le  corps  d’un  tiers ,  ont  leur  moitié  fupérieure  bru¬ 
ne  avec  des  nervures  plus  foncées ,  &  leur  moitié  infé¬ 
rieure  blanche, 

2.  FORMICA  nigra  ,  antennis  pedibufqiu  fiavis* 

La  fourmi  noire  à  antennet  SC  pattes  jaunes. 

Longueur  3  J  Ugnes.  Largeur  -j  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  à  l’exception  de  fes  pattes  &  de 
fes  antennes  qui  font  jaunes.  Ces  derniereS  font  environ 
de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Le  ventre  ell  plus 
lulfant  que  le  relie  de  l’infeéte.  Les  yeux  font  allez  petits  , 
comme  dans  toutes  les  efpéces  de  ce  genre.  Les  ailes  qui 
ne  font  guéres  plus  longues  que  le  corps  font  blanches  , 
avec  des  vailfaux  bruns  dans  leur  partie  fupérieure ,  Ôc  un 
point  marginal  brun.  Cette  fourmi  ell  allez  tare. 

3.  FORMICA  fu/ca  ,  pedibus  rufis  ,  thorace  macula 
fiava.  Planch.  lé,  lig.  4, 
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La  fourmi  hnme  à  pattes  fauves^ 

Longueur  4  lignes.  Largeur  -  ligne. 

Je  foupçonne  cette  efpéce  d’être  la  même  que  M.  Lin- 
næus  a  délignée  fous  le  nom  de  formica  magna  faun.  fuec. 
n.  1015?  ,  &  que  Raj  appelle  \ippom^rmex  ^  page  de 
fon  hiftoire  des  infe£tcs.  Quoi  qu’il  en  foit  ,  la  nôtre  eft 
toute  d’une  couleur  brune  noirâtre  à  l’exception  de  fes 
pattes  qui  font  rougeâtres ,  &  d’une  tache  de  même  cou* 
leur  piefque  quarrée  y  divifee  en  deux  vers  le  haut  qui  fe 
trouve  fur  le  corcelet.  Le  devant  de  ce  corcelet  eft  aufli 
un  peu  rougeâtre.  Les  allés  plus  longues  que  le  ventre  j 
font  veinées  de  brun  dans  leur  partie  Supérieure.  Les  mâ¬ 
les  de  cette  efpéce  n’égalent  pas  la  cinquième  partie  de 
la  grofleur  de  leurs  femelles. 

4.  F  O  R  Al  I  C  A  JïiJca  j  thorace  fulvo* 

loio.  Formica  rufa, 

Linn,  Jjft^  iiüu  eàh.  to  ,  p,  580  ,  z.  Fofmica  thotace  compreffo  ferrugi- 
neo  J  capite  abdomiiieque  nigris, 

Rüj,  inf.p*  6 fi.  Formica  media  rubra, 

AfL  Stockholm*  i74i ,  p,  35?.  PilT- marron 

La  fourmi  brune  ,  à  corcelet  fauve. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

La  partie  poftérieure  de  fa  tête ,  fon  ventre  &  fes  pat¬ 
tes  font  de  couleur  brune.  Le  devant  de  fa  tête  &  fon 
corcelet  font  d  un  fauve  jaunâtre.  Cette  efpéce  eft  une 
des  plus  communes  dans  les  jardins, 

ÿ,  FORMICA  fufea.  Linn,  faun,  Juec.  n,  1021. 

Linn,  fyli,  nat.  edit,  jo,  p.  580?  n.  j.Fûrmica  cinereo- fufea,  tibiis  paijidisi 

Kfïjt  infrp*  é9<.  Formica  media  ^  iiigro  colore  fplçndeiift 

ediâî,  StOckkûU  1741  ïP.  40  jSwart-mvror, 

*  ■ 

La  fourmi  toute  brune. 

Longueur  2  |  lignes.  LBgeur  ^  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  brune.  Elle  eft  fort  liflTe  &  luifante. 
oes  ailes  débordent  fon  corps  de  près  de  moitié  ;  elles  font 
blanches  &  leurs  nervures  ne  font  prefque  point  marcjüéest 
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6.  FORMICA  atra.  Linn.faun.Juec.  n.  T 025* 

nau  eHu  j8o ,  n*  4-  Formica  tota  njgra  nidda,  tibiiscinc- 

raicentibus- 

Raj-  inf,  p,  69*  Formica  mitior  e  fufco  nigricans, 

Aé^  StackhoL  t74i  4u  Sma-myror, 

Lajhurmi  toute  noire* 

Longumr  E  1  ligne*  Largeur  ^  ligne  * 

Elle  eft  toute  noire  &  peu  luifanre.  Ses  ailes  d(ébordent 
le  ventre  de  plus  de  moitié ,  &  font  un  peu  brunes  dans 
leur  partie  fupérieure. 

♦ 

Il  faut  remarquer  que  les  dimenfions  que  nous 
avons  données  des  différentes  efpéces  'de  fourmis ,  font 
toutes  prifes  fur  celles  qui  font  ailées,  &  particuliérement 
fur  les  femelles  qui  fout  les  plus  grandes.  Les  mâles  & 
les  mulets  font  beaucoup  plus  petits. 
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INSECTES  DIPTERES. 

0  U 

INSECTES  A  DEUX  AILES. 

T  O  US  les  infe£les  que  nous  avons  examinés  dans  les 
feélions  précédentes ,  ont  quatre  ailes ,  foit  que  toutes  les 
quatre  fuient  minces  Ôc  tranfparentes ,  foit  que  les  deux  ai¬ 
les  fupérieures  foîent  épaifies ,  dures  >  opaques  &  forment 
des  efpéces  d’étuis  comme  dans  les  coleopteres.  Les  petits 
animaux  que  renferme  cette  cinquième  feâ:ion  ,  dlfl’érent 
des  autres  en  ce  qu’ils  n’onc  que  deux  ailes..  Ce  caradere 
facile  à  appercevoir ,  les  diftingue  aifément  ,•&  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  dipterss ,  inJeSa  diptera  j  qui  veut  dire 
înfeétcs  à  deux  ailes. 

Ces  infcftes  font  compofés  ^  comme  la  plupart  des  au¬ 
tres  ,  de  trois  parties  principales  j  favoir ,  la  tête ,  le  corce- 
let  6c  le  ventre. 

Dans  la  tête ,  on  remarque  d’abord  les  deux  gros  yeux  à 
refeau  plus  ou  moins  grands ,  fuivant  les  différens  genres  y 
mais  qui  d’ailleurs  n’ont  rien  de  particulier  dans  les  infec¬ 
tes  de  cette  feêtion  ,  fi  cependant  on  en  excepte  le  genre 
des  taons  ,  dont  içs  yeux  font  remarquables  par  leurs  cou¬ 
leurs,  Ces  nuances  différentes  des  yeux  des  taons  ,  fe  per¬ 
dent  Ôc  difparoiffent  lorfque  l’infeâe  efl:  mort  j  enforte 
qupn  ne  peut  les  appercevoir  fur  le  fec.  Mais  lorfque 
i animal  efl  vivant ,  on  voit  différentes  rayures  rouges, 
jaunes  6c  verdâtres  qui  panachent  l’oeil  en  formant  des 
efpéces  de  caneiures. 

Outre  ces  deux  grands  yeux  à  refeau  ,  la  plupart  de  ces 
infeftes  ont  les  petits  yeux  liffes  dont  nous  avons  déjà  par¬ 
lé.  11  y  a  cependant  deux  genres  fur  lefquels  il  n’en  paroît 
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aucun, celui  des  coufins  ôc  l’hippobofque. M,  de  Reaumur 
prétend  auffi  dans  un  endroit  de  fon  Ouvrage  ,  que  les 
tipules  en  font  dépourvues.  Néanmoins  je  les  ai  apperçus 
fur  ces  infectes.  Ainli,  à  l’exception  du  coufm  &  de  l’hip¬ 
pobofque  ,  tous  les  autres  genres  de  cette  fection  ont 
des  petits  yeux  lilTes.  Ces  yeux  font  placés  fur  la  partie 
poftécieure  de  la  tête,&  je  les  ai  toujours  obfervés  au  nom¬ 
bre  de  trois  fur  les  infectes  à  deux  ailes  ,  ni  plus  ni  moins, 
quoique  de  grands  Naturalises  en  ayent  attribué  jufqu’à 
quatre  à  certaines  mouches  6c  deux  feulement  à  d’autres. 

Les  antennes  varient  beaucoup  dans  cette  fedlion  ,  aufli 
font-elles  une  partie  confidérablç  du  caraftere  de  ces  in¬ 
fectes.  La  mouche ,  le  flomoxe  6c  la  volucelle  nous  en 
offrent  qui  font  d’une  forme  particulière  ,  6c  qui  ne  ref- 
femblent  en  aucune  façon  à  celles  des  infetles  que  nous 
avons  vus  jufqu’ici.  Dans  ces  différens  genres ,  l’antenne 
eft  compofé  de  quelques  articulations  dont  les  premières 
font  petites  ôc  courtes  ,  ôc  la  derniere  qui  eft  grande  ,  lar¬ 
ge  6c  applatie  forme  une  efpéce  de  palette.  Outre  cette 
finguUere  configuration  ,  on  voir  partir  latéralement  de 
l’avant  dernier  anneau  de  cette  antenne  une  cfpéce  de 
poil  ,  qui  dans  les  unes  eft  liffe  &  velu  dans  les  autres.  Le 
genre  du  bibion  a  encore  des  antennes  dont  la  forme  mé¬ 
rite  d’être  examinée.  Elles  font  compofées  d’anneaux  ap- 
platis  ôt  lenticulaires  enfilés  par  leur  milieu  ,  ce  qui  les  fait 
reffembler  à  ces  anciens  ifs  découpés  qu’on  voit  encore 
dans  quelques  jardins.  Toutes  ces  antennes  différentes 
font  placées  fur  le  devant  de  la  tête.  Il  y  a  cependant  un 
genre  ,  c’eft  celui  de  la  nemotele  ,  où  les  antennes  ne  pa- 
toiffent  pas  pofées’fur  la  tête  même  »  mais  fnr  une  efpéce 
de  bec  ou  gaine  pointue  qui  couvre  la  trompe  6c  lui  fett 
d’étui. 

La  bouche  eft  de  toutes  les  parties  de  la  tête  celle  qui 
varie  le  plus  parmi  les  genres  de  cette  feclion.  Nous  en 
avons  aufli  tiri  un  des  principaux  caractères.  Quelques  in- 
fefteS;  comme  f  œflre ,  paroiffent  n’en  point  avoir  du  tout  j 
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on  apperçoit  feulement  au  devant  de  la  tête  trois  petits 
points  noirs  qui  paroiJTent  tenir  lieu  de  la  bouche,  mais  qui 
ne  peuvent  fervir  à  ces  infetles  pour  prendre  de  la  nourri¬ 
ture.  Audi  n’en  prennent -ils  point  lorfqu’ils  font  devenus 
infecles  parfaits.  Dans  ce  dernier  état ,  ils  ne  vivent  que 
fort  peu  de  tems  ,  affez  feulement  pour  s’accoupler  &  dé- 
pofer  leurs  œufs ,  après  quoi  ils  périment  fans  avoir  pris 
aucune  nourriture  ,  &  fans  avoir  eu  befoiu  d’en  prendre. 
D’autres  infedes  ,  comme  l’afile  ,  le  ftomoxe  ,  le  coufin  , 
ont  à  la  bouche  une  trompe  fimple  plus  ou  moins  aigue  , 
creufe  en -dedans  ,  avec  laquelle  ils  favent  piquer  les  ani¬ 
maux  &  pomper  le  fang  qui  leur  fert  de  nourriture,  La 
trompe  de  quelques-autres  eft  plus  finguliere.  C  eft  un 
corps  flexible  ,  membraneux  ,  creux  en-dedans  ,  ouvert 
par  le  bout ,  qui  peut  fe  gonfler ,  fe  dilater ,  &  s’appliquer 
plus  ou  moins  fortement  aux  différens  corps  qu’il  rencon¬ 
tre.  Cette  trompe  paroît  relTembler  en  petit  à  celle  de 
l’éléphant.  L’inlette  fait  l’étendre ,  la  raccourcir ,  la  ployer 
en  différens  fens  ,  à  caufe  de  fa  grande  flexibilité.  Beau¬ 
coup  d’infectes  de  cette  fecflon  font  pourvus  d’une  pareille 
trompe.  Elle  efl  nue  ôc  fimple  dans  la  mouche  ,  dans  la 
mouche-armée  ,  dans  le  fcatopfe  ,  &  ces  infeétes  la  reti¬ 
rent  feulement  dans  une  fente  qui  eft  au-devant  de  leur 
tête.  Dans  la  volucelle  ôc  la  nemotele  ,.il  y  a  une  efpéce  de 
bec  dur,  ou  une  gaine  avancée  fous  .laquelle  cette  trompe 
fe  loge.  Enfin  dans  le  taon  qui  eft  pourvu  d’une  pareille 
'  trompe ,  on  obferve  des  corps  durs  blanchâtres  &  pointus, 
des  efpéces  de  grofles  dents  qui  l’accompagnent  à  droite 
&  à  gauche  ,  6c  dont  l’infeéte  fe  fert  pour  mordre  forte¬ 
ment  ,  Ôc  pouvoir  enfuite  fuccer  le  fang  des  animaux  qu’il 
a  mordus.  Enfin  la  derniete  efpéce  de  bouche  eft  celle 
des  tipules  &  des  bibions  qui  eft  accompagnée  de  ces  bar¬ 
billons  que  nous  avons  déjà  remarqués  à  la  bouche  de 
quelques  -  autres  infeôes.  Dans  ceux-ci  ils  font  longs  , 
compofés  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  6c  au 
nombre  de  quatre,  deux  de  chaque  côté. 
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Parmi  des  infeftes  qui  fe  re/Temblcnt  afiez  &  qui  appro¬ 
chent  ies  uns  des  autres ,  on  eft  étonné  de  rencontrer  au¬ 
tant  de  variété  par  rapport  à  la  conformation  de  la  bouche^ 
qui  eft  une  partie  li  efténtielJe  à  ranimai.  On  n*en  fera  pas 
cependant  (urpcis,  quand  on  fera  attention  a  la  différence 
de  la  nourriture  propre  à  ces  dîffcrens  infeftes.  La  nature 
les  a  tous  pourvus  d’une  bouche  la  plus  convenable  pour 
prendre  l’aliment  qui  leur  eft  deftiné.  L’œflre  n’en  prend 
point ,  il  n’a  point  de  bouche  ,  à  peine  apper<^oit-on  quel¬ 
ques  traces  qui  défignent  l’endroit  où  elle  devroit  fe  trou¬ 
ver.  Le  taon  ,  le  coufin ,  l’afile,  l’hippobofque  &  le  fto- 
nioxe  fe  nourriffent  du  fang  des  animaux  qu’ils  piquent  & 
qu’ils  incommodent  fou  vent  beaucoup  :  il  leur  failoit  un 
inftrument  fort  ôc  long  qui  pût  percer  la  peau  fou  vent 
très-dure  des  grands  animaux  ,  ôc  pénétrer  à  travers  fon 
épaifteur,  jufqu  aux  vaifleaux  fanguins  qui  rampent  deffous. 
La  mouche  ,  la  volucelle,  le  fcatopfe  &  quelques -autres 
font  moins  cacnaftiers  :  iis  fe  nourriftent  de  matières  plus 
tendres  ,  prefque  fluides  6c  qui  font  à  leur  portée.  Une 
fimple  trompe  leur  fufiit  pour  fuccer  des  nourritures  pref¬ 
que  liquides.  On  voit  par  ce  court  détail  que  nous  pour¬ 
rions  facilement  étendre  ,  que  ces  petits  animaux  ont  tous 
reçu  la  conformation  la  plus  propre  à  leur  maniéré  de 
vivre  ,  &  plus  en  étudiera  l’hiftoire  des  infeèles  j  plus  on 
fera  convaincu  de  cette  vérité. 

Le  corcelet  eft  la  fécondé  partie  du  corps  des  infetles  de 
cette  feèlion.  Il  fuit  la  tête  ,  à  laquelle  il  eft  attaché  par  un 
petit  étranglement  tellement  conftruit ,  que  la  tête  tourne 
fur  le  corcelet  comme  fur  un  pivot.  C’eft  une  efpéce  de 
col  court  ôc  délié  comme  un  ftl,  La  forme  du  corcelet  va¬ 


rie  peu  dans  ces  différens  infecles  ,  il  eft  feulement  plus  ru 
moins  arrondi.  Celui  du  coufin  ôc  de  la  tipule  l’eft  telle¬ 
ment  ,  que  ces  infectes  font  comme  boflus.  Mais  ce  meme 
corcelet  mérite  d’être  coniidéré  par  beaucoup  d’autres  en¬ 
droits,  D’abord  on  voit  à  fa  partie  inférieure  les  origines 
des  flx  pattes  dont  ces  animaux  font  pourvus ,  qui  toutes 
Tome  II.  I  i  i 
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partent  du  corceJet.  Sur  fes  côtés ,  on  apperçoît  quatre 
ftigmates ,  deux  de  chaque  côté ,  un  plus  haut ,  l’autre  plus 
bas ,  ôc  enfin  fur  le  dos  vers  la  pointe  du  corcelet  font  atta¬ 
chées  les  deux  ailes.  Examiiuns  maintenant  ces  différentes 


parties  en  détail. 

Les  pattes  dans  tous  ces  infeélcs  font  au  nombre  de  fix 
&  rangées  par  paires.  Elles  font  compofées  de  trois  parties> 
comme  dans  les  autres  infectes  que  nous  avons  examinés 
jufqu’à  préfent  ;  favoir,  la  cuiffe  j  la  jambe  &  le  pied.  Les 
deux  premières  de  ces  parties  n’ont  rien  de  remarquable  ^ 
mais  la  troifiéme  ,  ou  le  pied  que  nous  appelions. a uflî  le 
tarfe>eft  compofée  de  cinq  pièces  ou  articles  dans  tous  les 
infectes  de  cette  feétion.  Ce  nombre  dans  tous  eft  unifor¬ 
me  ,  au  lieu  que  dans  les  feétions  précédentes  il  varie  ,  6c 
cette  variété  nous  a  même  fervi  à  divîfer  ces  fetlions  en 
ordres  différens.  Le  dernier  article  du  tarfe  dans  tous  ces 
infeétes,  eft  garni  d’efpéces  dégriffés  ou  onglets  crochus } 
au  nombre  de  deux  dans  la  plupart,  Ôc  de  quatre  ou  de  lix 
dans  les  hippobofques.  De  plus  ,  ce  dernier  anneau  a 
encore  une  particularité  ^  du  moins  dans  un  très-grand 
nombre  d’animaux  de  cette  feélion  :  c’eft  qu’en-deffous  il 
eft  garni  d’efpéces  de  pelottes  ou  éponges  qui  fervent  à 
finfeéte  à  appliquer  intimé  ment  fa  patte  fur  les  corps  les 
plus  liffes ,  ôc  à  le  foutenir  dans  une  pofition  perpendicu¬ 
laire  ,  dans  laquelle  il  fembleroit  devoir  tomber.  Quelque 
liffe  ,  quelque  poli  que  nous  paroiffe  un  corps  ,  une  glace 
par  exemple  ,  il  a  une  infinité  de  petites  cavités  ôc  inégali¬ 
tés  que  le  microfeope  fait  appercevoir.  Ces  pelottes  molles 
des  pattes  qui  peuvent  fe  gonfler  Ôc  fe  retirer,  fe  moulent 
aux  inégalités  de  la  furface  des  corps ,  ôc  cette  application 
intime  produit  une  forte  adhéfion  ,  à  peu  près  comme 
deux  hemifpheres  dont  les  furfaces  font  très  unies ,  étant 
appliqués  l’un  contre  l’autre ,  fe  tiennent  fortement  par  le 
contaâ  intime,ôc  ne  peuvent  être  féparés  qu’avec  beaucoup 
de  peine.  C’efl  à  i  ai  le  de  ces  pelottes  que  les  mouches  , 
par  exemple,  marchent  fermement  le  long  des  glaces,  6c fe 
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tiennent  même  pofées  contre  ie  haut  d’un  plancher  fans  fe 
lailfer  tomber. 

Ces  pattes  font  extrêmement  longues  &  fines  dans  quel¬ 
ques-uns  de  ces  infedes.  Les  confins  Ôc  certaines  tlpules 
les  ont  dciiiefurément  grandes ,  aufii  longues  que  celles 
des  faucheurs.  Elles  le  fom,  même  tellement  dans  certaines 
tipules  ,  qu’à  peine  paroiffent-elles  pouvoir  porter  leur 
corps,  qui  balance  perpétuellement  lorfque  ces  infedes 
font  en  repos  &  pofésfur  leurs  pattes. 

Nous  avons  déjà  vû  que  les  lÜgmates  qui  fervent  à  la 
refpiration  des  infedes ,  font  au  nombre  de  quatre  fut  le 
corceJet  delà  plupart.  Ils  font  très-marqués  &  ttèî-diflinds 
fur  les  infedes  de  cette  feÜion.  Comme  le  corceiet  dans 
le  plus  grand  nombre  de  ces  petits  animaux  eft  allez  lifife,  il 
lailfe  appercevolr  ces  ftigmates  ,  qui  refiemblent  à  des 
efpéces  de  boutonnières  pofées  un  peu  en  biais  ,  &  qui 
font  au  nombre  de  deux  de  chaque  coté  du  corceiet.  On  les 
voit  très-bien  dans  la  mouche  commune  ,  du  moins  le  ftig- 
mate  fupérieur ,  car  pour  celui  d’en  -  bas  î’aÜe  en  dérobe  ta 
vue  en  partie. 

Enfin  la  partie  la  plus  remarquable  du  corceiet,  c’eft  l’o¬ 
rigine  des  ailes.  Ces  ailes  au  nombre  de  deux  feulement 
nailfent  de  l’extrémité  de  la  partie  fupérieure  du  corceiet. 
Elles  font  minces ,  claires  &  tranfparentes  comme  du  talc, 
ornées  feulement  de  quelques  nervures.  Il  n’y  a  que  les  ai¬ 
les  des  coufins  fur  lefquelles  on  apper<^oîtj  fur  tout  à  l’aide 
de  la  loupe ,  quelques  petites  écailles  femblabies  à  celles 
dont  les  ailes  des  papillons  êc  des  phalènes  font  couvertes, 
mais  beaucoup  plus  petites  &  pofées  feulement  le  long 
des  nervures.  Sous  l’origine  des  ailes  ,  ces  petits  animaux 
ont  une  partie  qui  eft  particulière  aux  infetles  de  cette  fec- 
tion  ,  &  qui  fe  trouve  conflamment  dans  tous  les  genres 
qui  la  compofent.  On  a  donné  à  cette  partie  le  nom  de  ba¬ 
lancier  ,  &  réellement  elle  reffemble  tout- à -fait  à  un 
balancier,  C’efl  un  petit  ftiiet  mince  plus  ou  moins  long  , 
dont  l’extrémité  eft  terminée  par  une  tête  ou  efpéce  de 
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boule.  Ce  balancier  a  un  mouvemcnr  alTez  vif,  ôc  l’infeéJe 
le  met  fouvcnt  en  aftion.  Quelques  Naturaiifies  Toin  fait 
entrer  avec  raifon  dans  les  caraûeres  des  infettes  à  deux 
ailes  ,  d’autant  plus  qu’il  eft  particulier  à  ces  infectes.  Mais 
comme  les  deux  aîles  de  ces  infectes  fuffifent  pour  les  faire 
reconnoître  j  &  que  ce  caractère  elt  aifé  à  appercevoir , 
nous  n’avons  pas  cru  devoir  parler  du  balancier  &  multi¬ 
plier  les  lignes  caractériftiques.  Quant  à  l’ufage  de  cette 
partie  11  elfentielle  aux  infectes  à  deux  aîles  ,  c  eft  ce  qu’il 
ne  nous  eft  pas  aîfd  de  ddterininer.  Ce  balancier  ttent-il 
lieu  dans  ces  infectes  des  deux  aîles  qui  femblent  leur  man¬ 
quer  &  qui  fe  trouvent  dans  les  ferions  précédentes  ?  Ou 
bien  leur  fert-il  de  contrepoids  pour  garder  l’équilibre  lorf- 
qu'ils  volent,  à  peu  près  comme  ces  bâtons  armés  de  poids 
par  les  bouts  dont  fe  fervent  les  danfeurs  de  corde  pour  fe 
foutenir.  C’eft  ce  qu’ont  penfé  plulieurs  Naturaliftes  ,  à 
caufe  de  la  figure  de  ces  balanciers  ,  quoique  leur  petiteffe 
femble  démentir  cet  ufage  :  peut-être  ont-ils  été  donnés  à 

i’inf'edte  pour  exciter  le  bourdonnement  qu’il  produit  en 
volant. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ces  balanciers  s’apperçoivent  au  pre¬ 
mier  coup^  d’œil  dans  les  tipules  &  les  coullns  ,  où  ils  font 
grands  ôc  à  découvert.  Dans  la  plupart  des  autres  infedtes, 
il  faut  les  chercher  pour  les  voir.  Ils  font  fouvent  recou- 
verts  par  une  efpéce  de  petit  aîleron  qui  fe  trouve  fous  l’o¬ 
rigine  de  î’aiie.  Cet  aileron  reftemble  au  commencement 
d’une  aile  qui  auroit  été  tronquée  près  du  corcelet.  C’eft 
une  membrane  dure,  blanchâtre  qui  eft  tournée  ôc  recour¬ 
bée  J  ôc  qui  forme  fouvent  une  cavité  femblable  à  un  cuil- 
leron.  Dans  les  înfeftes  qui  font  pourvus  de  cette  partie  , 
c’eft  ordinairement  fous  te  cuilleron  qideft  placé  le  balan¬ 
cier.  Nous  ne  connoifTons  pas  plus  certainement  l’ufage 
de  cette  parue  que  celui  du  balancier.  Quelques  Natura¬ 
liftes  1  ont  comparée  a  une  efpéce  de  tambour  fur  lequel  le 
balancier  frappe  concinuelleraent  ,  ce  qui  produit ,  à  ce 
qu’ils  prétendent,  le  bourdonnement  que  l’infeôte  fait  en 


DES  Insectes;  ^  457 

volant.  Mais  fi  Vaîleron  doit  avoir  un  pareil  ufage  j  com¬ 
ment  expliquer  le  méchanifine  du  bourdonnement  que 
produifeiit  les  coufins  qui  n’ont  qu’un  balancier  fans  aile¬ 
rons. 

Outre  les  parties  que  nous  avons  remarquées  dans  le 
corcelet  ,  ôc  qui  font  communes  à  tous  les  infeâes  de 
ceîte  feclion  ,  il  y  en  a  encore  d’autres  qui  ne  fe  rencon¬ 
trent  que  dans  le  feul  genre  de  la  mouche  -  armée  ,  6c  qui 
ont  fervi  à  la  dénommer  ôc  à  la  caradlérifer.  Ce  font  des 
pointes  j  des  efpéces  d’épines  alfez  fortes  ôc  pointues  qui 
fe  trouvent  au  bas  de  la  partie  fupérieure  du  corcelet ,  ôc 
qui  varient  pour  le  nombre  fuivant  les  différentes  efpéces  de 
ce  genre.  Dans  la  plupart  de  ces  efpéces  il  n’y  en  a  que 
deux ,  quelques-unes  au  contraire  en  ont  jufqu’à  fix.  Nous 
parlerons  plus  au  long  de  cette  partie  ,  en  examinant  le 
genre  des  mouches-armées  en  particulier. 

Le  ventre  eft  la  troifiéme  6c  derniere  partie  du  corps 
des  infedtes.  Dans  ceux  que  nous  examinons)  il  n’offre  rien 
de  particulier.  Il  eft  compofé  de  plulicurs  anneaux  qui  ont 
chacun  deux  ftlgmates  ,  un  de  chaque  côté ,  un  peu  en- 
deffous  ,  à  la  jondlion  de  la  partie  fupérieure  de  ranneau 
avec  l’inférieure.  Car  les  anneaux  du  ventre  ne  font  pas 
circulaires  ôc  d’une  feule  pièce  ;  mais  ils  font  formés  de 
deux  pièces  ou  demi  anneaux  j  un  en-deffus  du  ventre  j 
l’autre  en-deffous  qui  fe  joignent  fur  les  côtés.  Cette  con¬ 
formation  donne  au  ventre  de  l’infeae  k  liberté  de  groffir 
&  de  s’étendre  lorfqu’il  eft  rempli  d’œufs  ^  ce  qu’il  ne 
pourroit  pas  faire  aifément ,  fi  les  anneaux  fermes  qui 
le  compofent  étoient  d’uns  feule  pièce.  La  grofieur  6t  la 
longueur  du  ventre  varie  fuivant  tes  diftérens  genres  de 
cette  fedlion  ,  6c  même  dans  les  efpéces  différentes  du 
même  genre.  Cependant  en  général  il  n’eft  pas  fort  allon¬ 
gé  )  fi  ce  n’eft  dans  deux  genres  feuis ,  celui  des  tipuîes  ôc 
celui  des  coufins  qui  ont  le  ventre  long  Ôc  cylindrique.  On 
verra  par  la  fuite  que  ces  deux  genres  ont  beaucoup  de 
rapport  enfemble. 
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Les  larves  qui  produifent  les  différeiis  infectes  de  cette 
fection  ne  kilTent  pas  que  de  varier  entr’elles  pour  leur 
forme.  La  plus  grande  partie  de  ces  larves  reflemble  à  des 
efpéces  de  vers  mois  ,  fans  pattes  ^  &  dont  la  tête  n’eft 
point  écailieufe  ,  mais  auffi  molle  que  le  telle  du  corps  j  ôc 
ifa  pas  de  figure  confiante  ,  enforte  qu  elle  grolTit  &  skU 
longe  en  différens  fens ,  fuivant  que  Pinfeêle  la  dirige.  On 
n’apperçoit  fouvent  point  d’yeux  à  cette  tête  ,  mais  elle  efl: 
pourvue  d’une  bouche ,  tantôt  en  forme  de  fimple  fucçoir, 
tantôt  armée  de  crochets  ou  d’une  efpéce  de  dard.  Comme 
ces  larves  font  la  plupart  dépourvues  de  pattes ,  elles  ne 
font  que  ramper  ;  elles  gonflent  leurs  anneaux  pollérieurs 
&  les  raccourci  fient,  ce  qui  fait  avancer  leur  train  de  der¬ 
rière  J  &  eiifuite  après  l’avoir  fixé  ,  elles  allongent  les 
anneaux  de  devant  6c  les  fixent  pour  attirer  de  nouveau 
leur  partie  poftérieure.  Quelques-unes  font  aidées  dans 
cette  efpéce  de  marche  aficz  lente ,  par  quelques  mam me¬ 
lons  qu  on  remarque  en  -  deffous  de  leur  corps  ôc  qui  fem- 
blent  tenir  lieu  de  pattes.  Toutes  ces  larves  ont  pluficurs 
fiigraates  qui  leur  fervent  à  pomper  Pair.  Ordinairement 
on  en  remarque  deux  a  la  partie  antérieure  de  leur  corps  ^ 
un  de  chaque  côté  ,  6c  deux  autres  plus  grands  à  la  partie 
,  pofiérieure.  Ces  derniers  ont  fouvent  une  configuration 
finguliere.  Nous  détaillerons  cês  différences  dans  l'examen 
de  chaque  genre  >  ôc  on  appercevera  en  même  tems  la 
caufe  de  cette  différente  conftruaion  qui  dépend  ordinai¬ 
rement  du  genre  de  vie  de  Pinfeae.  La  plupart  de  ces  lar¬ 
ves  ,  tant  qu’elles  font  dans  ce  premier,  état  ne  changent 
point  de  peau  ,  comme  font  celles  des  autres  infedes  que 
nous  avons  examinés  jufqu’ici  ;  mais  lorfqu’elles  font  par- 
venues  à  leur  groffeur  ,  le  plus  grand  nombre  s’enfonce  en 
terre  pour  s  y  métamorphofer.  La  maniéré  dont  ces  larves 
s  y  changent  en  nymphes  ,  différé  un  peu  de  tout  ce  que 
nous  avons  vû  jufqu’à  préfent.  D’abord  la  larve  fe  retire  , 
prend  une  figure  ronde  allongée  qui  approche  beaucoup 
de  celle  d  un  œuf.  Pour  lors  fa  peau  devient  brune  j  fe 
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durcit ,  &  acquiert  une  confiftance  afTez  forte  pour  former 
une  efpéce  de  coque  folide  Ôc  moins  grofle  que  la  larve. 
L’infctle  fe  trouve  ainfi  renfermé  dans  une  véritable  coque 
formée  de  fa  propre  peau  ;  c’eft-ià  qu’il  prend  une  autre  fi¬ 
gure.  D'abord  il  eft  mollafle  &  reffemble  à  une  efpéce 
d’œuf  mol  ôc  blanc.  Quelques  Naturalises  ont  donné  à 
l’infedle  dans  cet  état  le  nom  de  houle  allongée.  Dans  ce 
tems  on  ne  diftingue  aucune  des  parties  de  Tinfede  ,  tout 
eft  confus  ^  ôc  iî  l’on  ouvre  la  coque  ^  ce  qu’elle  contient  ne 
relis mbie  nullement  à  une  nymphe.  Mais  après  quelques 
jours  ,  cette  efpéce  de  boule  fe  raffermit ,  on  commence  à 
y  diftinguer  quelques  parties  de  l’infède  parfait  qui  en 
doit  venir ,  ÔC  enfin  ces  parties  fe  développant  fucceffi- 
vement ,  on  parvient  à  appercevoic  dans  la  nymphe  tous 
les  membres  dilférens  de  i’infede  parfait  auquel  il  ne  man¬ 
que  qu’une  certaine  conliftance.  Lorfqu’il  l’a  acqulfe ,  l’in- 
fede  ouvre  cette  coque  dans  laquelle  il  eft  renfermé  ,  en 
faifant  fauter  fa  partie  füpérieure  j  comme  une  efpéce  de 
calotte  ,  qui  fouvent  en  fe  détachant  fe  fépare  en  deux 
demi-caiottes.  Telle  eft  en  général  la  manœuvre  qu’em- 
ployent  la  plupart  des  infedes  de  cette  fedion  pour  fe  mé- 
tamorphofer ,  ôc  fur  laquelle  nous  allons  faire  quelques 
réfiexKjns. 

Nous  avons  dit  que  les  larves  de  ces  infedes  avoient 
ordinairement  deux  ftigmates  antérieurs ,  Ôc  deux  autres 
plus  grands  à  leur  partie  poftérieure.  Ces  derniers  varient 
prodigieufement  dans  les  différens  genres  j  &  môme  dans 
les  différentes  efpéces  de  cette  fedion.  Tantôt  ces  ftigma- 
tes  font  nuds  ÔC  fimples  ;  tantôt  ils  font  larges  j  Ôc  l’ouver¬ 
ture  de  chacun  paroît  renfermer  en-dedans  trois  petits 
trous  ou  trois  petits  ftigmates  contenus  dans  une  môme 
cavité  médiocrement  profonde.  D’autres  fois  ,  on  remar¬ 
que  que  le  bord  de  cette  ouverture  des  ftigmates  pofté- 
tieuTS  eft  relevée  en  bourrelet ,  pour  les  défendre  du  con- 
tad  des  matières  vifqueufes  Ôc  à  demi-fluides  ,  au  milieu 
defquelles  vivent  plulieurs  de  ces  infedes  ;  dans  d’autres 
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les  fligmates  font  elevds  ,  prominens  ôc  forment  des  efpd- 
ces  de  petites  cornes ,  dont  i’extrdmicé  eft  ouverte  &  don¬ 
ne  pafTage  à  l’air  que  refpire  lanimal. Enfin  dans  les  larves 
de  plufieurs  tipules ,  ces  ftigmates  poftérîeurs  font  accom- 
pagnds  d’appendices  cliarnues  quelquefois  fort  longues. 

Lorfque  la  larve  fe  métamorphofe  &  que  fa  peau  de¬ 
vient  une  coque  dure  &  folide  dans  laquelle  l'infetle  eft 
renferme ,  il  fe  fait  beaucoup  de  cliangemcns  dans  la  forme 
de  rinfedie.  La  coque  a  des  ftigmates  comme  la  larve ,  il  y 
en  a  deux  ou  quatre  à  la  partie  ante'rieure  Ôc  deux  autres  à 
la  poftérieure.  Mais  fouvent  les  larves  qui  avoient  des 
efpdces  de  cornes  à  leurs  ft'gmates  les  perdent  en  fe  chan¬ 
geant  en  coques  ,  ôc  celles  qui  n’en  avoient  point  en 
acquiérent.  On  voit  ces  petites  coques  dont  les  unes  ont 
deux  ou  quatre  cornes  antérieurement  j  ôc  d’autres  quel¬ 
ques-unes  poftérieure menr.  Ce  changement  paroît  d’abord 
difficile  à  fe  faire  ;  auffi  i’eft-il  réellement  ,  6c  on  ne  con- 
<;oit  pas  comment  l’infedle  peut  l’exécuter.  Pour  le  com¬ 
prendre  f  il  faut  regarder  la  peau  de  la  larve  qui  dev'ient 
une  coque  ,  comme  une  efpéce  d’habillement  large  que 
porteroit  une  perfonne  6c  dont  elle  retireroit  fa  tête  ôc  fes 
bras  pour  s’envelopper  dedans  comme  dans  un  fac.  La 
larve  ici  fait  la  meme  chofe.  Elle  retire  de  dedans  les 
avances  ôc  les  éminences  que  forme  fa  peau  ,  les  cornes 
de  fes  ftigmates.  La  peau  pour  lors  n’étant  plus  foutenue  , 
s’alFailfe  ^  ôc  ces  éminences  difparoifTent  à  mefure  qu’elle 
durcit  >  enforte  qu’on  ne  les  apperçoit  plus  fur  la  coque.  La 
larve  fait  plus  ;  elle  détache  de  même  de  fa  peau  tout  fen 
corps  ,  qui  fe  refferrant  enfuîte  fous  la  forme  de  nymphe, 
n’en  remplit  plus  toute  la  cavité ,  de  forte  qu’il  y  a  fouvent 
un  intervalle  vuide  entre  la  nymphe  ôc  la  peau  de  la 
coque.  C  eft  ce  qu  on  apperçoit  bien  fenfiblement  dans  la 
larve  de  la  mouche-armée ,  qui  refîemble  à  un  ver  long 
dont  la  nymphe  ne  remplit  qu’une  partie  ,  tellement  que 

anneaux  font  vuldes  Ôc  tranfparens.  D’un  autre 
cote  ,  lorfque  l’animal  s’eft  ainü  débarraffé  de  fa  peau , 

avant 


DES  Insectes.  441 

avant  qu’elle  fe  durciffe  ,  il  déployé  fouvent  d’autres  cor¬ 
nes  ,  qui  auparavant  étoient  couchées  fur  lui  en-deffous  de 
fa  peau  extérieure.  Comme  celle-ci  eft  encore  molle ,  elle 
cede  à  la  fortie  de  ces  cornes  ,  qui  paroilTent  fur  la  coque 
&  durcilTent  avec  elle.  C’eft  j  pour  me  fervir  de  la  compa- 
raifon  que  nous  avons  déjà  apportée  ^  c  eft  ,  dis-je ,  comme 
Il  une  perfonne  qui  fe  feroit  enveloppée  dans  un  fac  , 
pouffoit  ôc  étendoit  fon  bras  qu’elle  tenoit  auparavant  ap¬ 
pliqué  contre  fon  corps  ,  6c  le  faifoit  paroître  à  travers 
le  fac  qui  le  couvre. 

Sous  cette  efpéce  de  coque  dure  ,  les  infeéles  ne  pren¬ 
nent  pas  tout  de  fuite  la  forme  de  nymphe  ;  ils  paffent  d’a¬ 
bord  ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  par  une  efpéce  d’état 
moyen  &  relTemblent  à  une  boule  un  peu  allongée.  Si  on 
ouvre  la  coque  dans  ce  tems ,  on  trouve  cette  boule  qui  ne 
reffemble  point  à  l’infecle.  Mais  après  quelques  jours  d’in¬ 
tervalle  ,  on  y  trouve  une  nymphe  dont  toutes  les  parties 
font  très-reconnoiflables.  Cet  état  de  Sou/e  allongée ,  com¬ 
me  l’ont  appelle  des  auteurs  modernes  a  été  regardé 
comme  très-différent  de  la  nymphe.  Cependant  c’eft  la 
même  nymphe  ,  ce  font  les  mêmes  enveloppes  ,  les  mê¬ 
mes  parties  intérieures  ,  il  n’y  a  de  différence  que  dans  le 
plus  ou  le  moins  de  confiftence  8c  de  fluidité.  Tant  que  les 
parties  de  la  nymphe  font  molles  ÔC  prefque  fluides  ,  elles 
pouffent  prefqu’égaiement  en  tout  fens  ,  coinme  font  tous 
les  liquides  ,  la  membrane  qui  les  renferme.  Il  faut  donc 
qu’elle  prenne  une  forme  approchante  de  celle  d’une  bou¬ 
le  ,  à  caufe  de  la  preflion  prefqu’égale  en  tous  fens  qu’elle 
éprouve.  Mais  à  mefure  que  les  différentes  parties  de  la 
nymphe  s’affermiffent  ôc  prennent  plus  de  confiftence ,  la 
preflion  devient  plus  inégale.  Certaines  parties  pouffent 
au-dehors  la  membrane  qui  les  enferme  ,  ôc  on  voit  la 
figure  de  l’infette  fe  former  êc  fe  tracer  fur  cette  enve¬ 
loppe. 

Enfin  lorfque  rinfeéle  parfait  fort  de  fa  coque ,  il  fait 
fauter  la  partie  fupérieure  de  cette  coque.  ,  comme  une 
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erpéce  de  calotte  hémifphérique  ,  qui  fouvent  dans  cette 
action  fe  divife  en  deux  demi-calottes.  Deux  chofes  fur- 
prennent  égaîement  dans  cette  opdraticn  ;  la  première , 
comment  un  infecte  encore  mol  &  tendre  ,  dépourvu 
d’inftrumens  propres  à  cet  elîet ,  peut  rompre  une  coque 
aulïi  dure  que  la  fienne;  ia  féconde  j  pourquoi  cette  coque 
dans  tous  fe  fend  au  même  endroit  &  avec  les  mêmes  cir- 
conftances ! 

Pour  expliquer  ce  mécanifme  )  il  faut  examiner  un  de 
ces  infectes  fortir  de  fa  coque.  Si  on  obferve  ^  par  exemple, 
une  mouche  dans  cet  înftant ,  on  voit  que  la  partie  fupé- 
lieure  de  fa  coque  eflfoulevée  par  une  efpéce  de  caroncule 
molle ,  ou  une  tubérofité  qui  eft  fur  le  devant  de  la  tête  de 
l’infetle  ,  6c  qui  fe  dilatant  &  fe  coiitradant  alternative¬ 
ment  J  parvient  à  faire  fauter  ôc  détacher  cette  calotte  fu- 
périeure  de  la  coque.  On  n’apperçoit  point  cette  tube'rofité 
îur  la  tête  de  la  mouche  ,  elle  difparoît  totalement  dans 
l’infeête  parfait ,  probablement  parce  que  fa  tête  prenant 
plus  de  confidence ,  ainfi  que  toutes  les  parties,  la  peau 
devenue  dure  ne  peut  plus  ceder  &  fe  dilater  en  cet 
endroit.  On  voit  déjà  le  mécanifme  qu’empioye  Pinfetbe 
pour  ouvrir  fa  coque.  Mais  il  refte  encore  une  autre  diffi¬ 
culté  ,  c’eft  de  favoir  comment  une  pareille  impulfion  qui 
ne  paroît  pas  bien  forte  ,  eft  cependant  capable  d*ouvrir 
une  coque  affez  dure  ,  6c  pourquoi  elle  s’ouvre  toujours 
au  même  endroit  ?  Pour  réfoudre  ces  deux  queftions ,  il  ne 
s’agit  que  d’examiner  une  coque  avec  un  peu  d’attention. 
En  la  regardant  de  près  ,  on  apperçoit  à  fa  partie  fupé- 
ricure  une  trace  circulaire,  6c  une  autre  verticale  qui  cou¬ 
pe  la  première  par  le  milieu  ,  6c  fe  joint  avec  elle  par  fes 
extrémités.  Ces  traces  font  précifément  à  l’endroit  où  la 
coque  doit  s’ouvrir  :  fi  on  y  infinue  la  pointe  d’une  épin¬ 
gle  fine ,  la  coque  s’ouvre,  les  deux  demi-calottes  fe  fé- 

Earent.  Ü  paroît  donc  qu’elles  ne  tiennent  que  foiblenient. 

.orfque  la  peau  de  la  larve  fe  durcit  pour  former  la  coque 
l’endroit  de  la  janâioii  de  ces  deux  demi-calottes  tant 
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entr’eJles  qu’avec  le  refte  de  la  coque ,  ne  fe  durcît  point, 
il  refte  un  fillon  mol  Ôc  tendre ,  alin  que  l’infedle  puille  fa¬ 
cilement  enlever  ces  deux  parties  &  fortir  de  fa  nrifon. 

La  transformation  des  infedes  à  deux  ailes,  telle  que 
nous  venons  de  la  décrire  ,  ert  Couvent  achevée  en  quinze 
jours  ou  trois  femaines ,  quelquefois  cependant  elle  du- 
‘re  davantage  ,  ce  qui  dépend  des  efpéces  différentes  ,  ôc 
de  la  faifbn  plus  ou  moins  chaude.  Il  y  a  aufïi  quelques 
différences  dans  les  manœuvres  qu’employent  ces  petits 
animaux.  La  plupart ,  comme  nous  l’avons  dit ,  s’enfon- 
çent  en  terre  pour  s’y  -transformer.  Il  y  en  a  cependant 
quelques-uns  qui ,  quoique  du  même  genre ,  ne  cherclieiit 
point  à  fe  retirer  en  terre.  Parmi  les  mouches,  par  exem¬ 
ple  ,  pîufieurs  relient  à  l’air ,  &  s’y  changent  en  coque. 
Les  coques  de  la  plupart  approchent  de  la  figure  d’un 
œuf,  mais  nous  avons  des  efpéces  de  mouches  qui  fe 
nourrilfent  de  pucerons ,  dont  la  coque  eft  allongée  & 
gonflée  par  une  de  fes  extrémités  ,  enforte  qu’elle  te  pré- 
fente  la  figure  d’une  larme.  La  coque  de  la  mouche-ar¬ 
mée  ne  diffère  point  pour  la  forme  extérieure  de  fa  larve 
qui  reffemble  tout-à  fait  à  uu  ver.  Nous  verrons  dans  le 
détail  des  genres ,  toutes  ces  différences  dont  pîufieurs 
offrent  des  fingularités  affez  curleufcs.  Mais  avant  que  de 
finir  ce  qui  regarde  ces  infeéles ,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  remarquer  deux  genres  qui  fe  reffemblent 
beaucoup  &  qui  différent  coiifidérablement  de  tous  les 
autres  de  cette  feêlion,  ce  font  les  genres  des  tipulç.s  Ôc 
des  coufins.  Leurs  larves  ont  des  mâchoires .  une  bouche , 
des  yeux  ,  &  ne  rcflemblent  point  à  toutes  celles  que  nous 
avons  décrites.  Leurs  nymphes  font  encore  plus  fingulié- 
res  Ôc  s’écartent  davantage  de  celles  des  autres  iiifeétes , 
quoiqu’elles  ayent  comme  elles  des  petites  cornes  pour 
rcfpirer  l’air.  Enfin  leur  metamorphofe  eft  fi  différente  , 
qu'elle  mérite  d’être  confidérée  en  particulier.  Nous  la 
détaillerons  par  la  fuite  en  examinant  ces  deux  genres. 

.  Lorfque  les  difïérens  changemens  des  infeêles  à  deux 
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ailes  font  finis ,  &  que  rinfefle  parfait  vient  de  fottit  de  fa 
coque ,  il  eft  ordinairement  plus  mol ,  &  il  paroît  plus  gros 
6c  plus  pâle  qu’il  ne  le  fera  par  la  fuite  -,  de  plus  tout  fon 
corps  eft  humide  ;  au  bout  de  quelques  minutes  il  fe  fé- 
che  ,  toutes  fes  différentes  parties  acquiérent  plus  de  con- 
fiftence  6c  diminuent  de  volume ,  fa  couleur  devient  plus 
foncée  6c  plus  brune ,  ôc  rinfecte  eft  en  état  de  voler  6c  de 
prendre  fon  effort. 

En  général  le  mâle  eft  plus  petit  que  fa  femelle  >  com¬ 
me  cela  eft  ordinaire  dans  les  infeûes.  Dans  les  coufins 
6c  quelques  efpéces  de  tipules ,  ce  mâle  fe  di flingue  de 
la  femelle  par  fes  antennes  qui  forment  de  belles  pana¬ 
ches  ,  tandis  que  celles  de  la  femelle  font  de  (impies 
filets. 

Après  que  ces  infefles  font  fortis  de  leur  coque  j  ils  ne 
tacdent  pas  à  s'accoupler.  Cet  accouplement  fe  fait  d’une 
maniéré  affez  finguliére ,  du  moins  dans  une  grande  par¬ 
tie  de  ces  infeftes.  Le  mâle  a  au  derrière  deux  efpéces 
de  pinces,  ou  deux  crochets  avec  lefquels  il  faifit  la  par¬ 
tie  poftérieurc  de  fa  femelle,  enforte  qu’elle  ne  peut  lui 
échapper.  Mais  c’eft  tout  ce  qu’il  peut  faire,  prefque  tout 
le  refte  de  l’accouplement  dépend  de  la  femelle.  Celle- 
ci  allonge  pour  lors  une  efpéce  de  cône  charnu ,  en-def- 
fous  duquel  fe  trouve  la  partie  du  fexe.  11  faut  qu’elle  in- 
troduife  cette  avance  dans  le  corps  du  mâle ,  pour  aller 
recevoir  la  partie  mafculine  qui  ne  fort  point  au  dehors. 
Ainfi  dans  ces  infectes,  c’eft  le  mâle  qui  a  une  ouverture 
propre  à  recevoir  la  partie  de  la  femelle. 

Cette  derniere  ainfi  fécondée  dépofe  fouvent  des  cen¬ 
taines  d’œufs  ;  il  y  a  cependant  quelques  efpéces  qui  n’en 
font  que  très-peu.  On  trouve  des  mouches  qui  n’efi  dépo- 
feut  que  deux  ou  trois  à  la  fois ,  mais  ce  n’eft  pas  le  plus 
grand  nombre.  Ces  œufs ,  fuîvant  les  différentes  efpeces 
de  ces  infettes ,  varient  infiniment  pour  leur  couleur ,  leur 
forme  6c  leur  figure.  Les  uns  font  liffes  ,  d’autres  diverfe- 
ment  canelés  ;  plufieurs  font  ovales ,  d’autres  ronds ,  de 
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quelques-uns  de  forme  tcès-irréguliere.  Nous  verrons  ces 
différences  en  traitant  les  difîérens  genres  de  cette  feÊtion 
ôc  leurs  efpéces.  Quelques  femelles  au  contraire  ne  font 
point  d’oeufs ,  mais  des  petits  tout  vivans ,  elles  font  vivi¬ 
pares.  Nous  parlerons  de  quelques  mouches  qui  font  dans 
ce  cas.  Il  pacoît  étonnant  que  parmi  les  infeÛes  d’un  mê¬ 
me  genre  >  il  y  ait  des  efpéces  vivipares,  tandis  que  tou¬ 
tes  les  autres  font  ovipares.  Cela  néanmoins  paroitra  moins 
fînguiierjfi  on  fait  attention  à  la  différence  légère  qui 
conftituelesuns  Ôc  les  autres.  Dans  les  ovipares,  l’œuf  fort 
du  corps  avant  que  le  petit  foit  éclos  ;  dans  les  autres  ce 
même  petit  fort  de  l’œuf  encore  contenu  dans  le  ventre 
de  fa  mere  ,  ôc  paroît  au  jour  fous  fa  forme  naturelle.  Les 
femelles  vivipares  ont  comme  les  ovipares  des  oeufs  j 
mais  qu’elles  couvent  dans  leur  intérieur  ôc  qui  ne  paroif- 
fent  point.  Si  on  ouvre  ces  femelles  fécondées,  avant  que 
leurs  petits  foienc  forcis  ,  tantôt  on  trouve  le  petit  tour 
vivant  dans  le  ventre  de  fa  mere  ôc  tantôt  on  y  trouve  un 
petit  œuf,  lorfqu’il  n’y  a  pas  long-tems  que  cet  infeéte 
s’eft  accouplé. 

Tous  les  infeétes  de  cette  feûlon  voltigent  dans  l’air, 
lorfqu’iis  font  devenus  infedles  ailés  ôc  parfaits.  Mais  au¬ 
paravant  tandis  qu’ils  ne  font  que  fous  la  forme  de  lar¬ 
ves  ,  leur  habitation  varie  beaucoup  fuivant  les  différentes 
efpéces.  Les  larves  des  coufins,  celles  de  beaucoup  de 
tipules ,  celles  des  mouches- armées ,  &  celles  de  quelques 
efpéces  de  mouches  vivent  dans  l’eau  ,  elles  font  aquati¬ 
ques.  La  larve  de  J’oeftre  6c  celle  du  taon  vont  fe  loger 
dans  le  corps  des  grands  animaux  ,  aux  dépens  defquels 
elles  fe  nourriffent.  Le  fondement  des  chevaux, les  cavi¬ 
tés  du  nez  des  moutons  ôc  des  bœufs  ,  le  gofier  du  cerf  ôc 
d’autres  animaux  fervent  à  loger  les  premières ,  qui  fe 
nourriffenc  des  fucs  fales  qu’elles  trouvent  dans  ces  en¬ 
droits.  Le  taon  va  dépofer  fes  œufs  fur  le  bœufôc  d’au¬ 
tres  quadrupèdes  ,  fous  la  peau  defquels  fe  loge  fa  larve , 
qui  vit  d’une  efpéce  de  fanie  qui  fuinte  continuellement 
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de  la  playe  qu  elle  produit.  Plufieurs  larves  de  mouches 
ddtruifent  les  pucerons  qui  leur  fervent  de  pâture ,  d’au¬ 
tres  vivent  au  milieu  des  chairs  puantes  &  pourries  ,  ôc 
quelquefois  dans  des  matières  encore  plus  fales ,  enfortc 
que  ces  infefles  ailés  qui  ont  un  air  fi  propre  ,  ont  pris 
naiflance  au  milieu  de  l’ordure  &  de  la  fange.  Après  avoir 
quitté  ces  endroits  dégoûtans ,  les  infedtes  parfaits  vont 
les  retrouver  pour  y  dépofer  leurs  œufs  :  iis  favent  ce  qui 
conviendra  à  leurs  petits  J  &  ils  les  mettent  à  même  de 
trouver  une  nourriture  convenable  dès  qu’ils  feront  éclos. 
Quelque  défagréable  que  paroifle  l’hiftoîre  de  pareils  ani¬ 
maux  de  ur  prévoyance  efl  admirablejleurs  manoeuvres  ont 
quelque  chofe  d’intérefiant  j  ôc  nous  efpérons  que  ce  dé¬ 
tail  curieux  dédommagera  amplement  le  leôleur  du  dégoût 
qu'ils  pourroieiit  lui  caufer.  Nous  allons  d’abord  donner 
une  table  ,  dans  laquelle  nous  réunirons  les  caractères  des 
différens  genres  de  cette  feélion ,  après  quoi  nous  exami¬ 
nerons  chaque  genre  en  particulier. 
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SECTION  CINQUIÈME 
De  la  clajjh  des  Jnfeâes. 


1 


INSECTES  A  DEUX  AILES. 


GENRES. 


L' O  E  s  T  K 


Le  Taon. 


L  *  A  s  I  L  E. 


CARACTERES^ 

^Antennes  fètacées  qui  naïiïent  d^un  boüfon* 

J  Trois  points  au  lieu  de  bouche. 

(Trois  petits  yeux  liires. 

Antennes  ietacces  coniques,  divines  en  quatre  par¬ 
ties. 

Bouche  compofée  d’une  trompe  &  de  dents  qui  £e 
joignent. 

Trois  petits  yeux  liiïes. 

Antennes  £etacces  coniques,  divllees  en  quatre  par- 
ties. 

Bouche  formée  par  une  trompe  fimple  &  aigue. 
Trois  petits  yeux  liffes. 


Antennes  letacées  &  brîfées. 

La  Mouche-  ^Bouche  avec  une  trompe  fkn  s  dents* 

armée.  J  Extrémité  du  corcelet  armée  de  pointes* 

(Trois  petits  yeux  lifïês* 

^  Antennes  formées  par  une  palette  platte  & 

J  \  avec  une  foie  ou  poli  latéral. 

IjA  AiOUCHE.s  Bouche  avec  une  trompe  fans  dents« 

^  Trois  petits  yeux  liiïes* 

^  Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  poil  la- 
„  )  téral  velu. 

*  >  Bouche  formée  par  une  trompe  lîmple  &  aigue* 

^  Trois  petits  yeux  lilTes^ 


Le  Stomoxe. 


Antennes  formées  par  une  palette  avec  un  po.l  la-? 
téral  velu  ^  &  placées  fur  la  tête. 

La  VoLUCEELE*  Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dans  un 9 

gaine  ou  un  bec  aigu* 

Trois  petits  yeux  lifTes» 


^  1 


.A 

• 

>  4 


é 
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Antenne^  grenues  terminées  par  une  pointe  &  pU- 
cées  fur  la  gaine  de  la  trompe,  ^  ~ 

La  Nemotele*/  Bouche  formée  par  une  trompe  renfermée  dam 

'  gaine  ou  un  bec  aigu. 

Trois  petits  yeux  lifles. 

r  Antennes  filiformes. 

Le  ScATOPSE.  j  Bouche  avec  une  trompe  fans  dents, 

t  Trois  petits  yeux  liilès. 

Antennes  fetacées  très-courtes^  compolées  d'un  feul 

T»tt  1 

ijJriiPPOïïOSQUE.  <  Bouche  formée  par  une  éfpece  de  bec  cylindrique  5f 

^  obtus. 

Point  de  petits  yeux  lîfïès. 

Antennes  filiformes,  un  peu  peainéeî,  (fouvent  en 
panache  dans  les  mâles)  beaucoup  plus  longues  que 
la  tête.  ^ 

Bouche  accompagnée  de  barbillons  recourbés  &  a r* 

ticulés. 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Antennes  en  if  3  perfoUées  ,  prerqu^auiïî  courtes  que 
la  tete, 

Bouche  accompagnée  de  barbiüonî  recourbés  &  ar¬ 
ticulés* 

Trois  petits  yeux  lilTes, 


La  Tipule, 


Le  b  r  b  I  o  k. 


/  Antennes  peétînées  (  en  panache  dans  Its  mâles,  ) 
Le  Cousin,  j  Bouche  formée  par  un  tuyau  mince  &  filiforme# 

V  Point  de  petits  yeux  lifTes, 
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SECTIO  QUINTA 
ClaJJis  Infeâiorum, 


INSECTA  DIPTERA. 


GENERA. 

O  EST  R  V  S. 
L’OeJîre, 

T  A  B  A  N  U  s. 

Le  Taon. 

A  s  I  L  U  s. 
L'Afik, 


CARACTERES. 

f  Antennæ  ieraceæ  c  globulo  prûdeünteE* 
s  Os  iiuUum ,  punda  tantiim  cria, 

V  Ocelli  très, 

r  Antenn^f  ïetaceo-conÎŒ  c  quatuor  partibus, 
■<  Os  probofcide  dentibufque  connivenubus* 
t  Ocdli  très, 

{  Antennæ  fetaceo-conicæ  quadri-partîtse* 

A  Os  roftro  fubulato  acuto* 

^  OceIJi  très. 


^  AJlEe^1næ  fetacea? 

Sti^ATIOMYS*  \  Os  probofcîde  abfque  dentibus, 

La  MouckC'-armé^*  (  horads  apex  aculeatus.. 

^  Ocelli  très, 


Musc  A, 

La  Mouche* 


Antetinaï  è  patella  plana,  foUda ,  fêta  laterali  Te» 
pilo- 

Os  probofcîde  abfque  dencibus, 

Ocelli  très. 


Stomoxvs, 

Le  Stomoxe* 


Antenne  patellatæ,  fêta  îaterali  pilofa* 
Os  roftro  fubuJato  ,  fimplici ,  acuto, 
Ocelli  très. 


VOLUCELLA, 

La  l^olucelle* 


^  Antennæ  patellatse ,  fêta  latéral!  pilofa^  capïd  inlî' 
\  dentés, 

<  Os  probofdde^  vagina  acuta  feu  rofiro  recondî- 
/  tum, 

^  Ocelli  très* 


Tome  If. 


LU 
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Nzmotelus, 

La  Némotdu 


Antennæ  monilifornies,  fijflo  tt^rmînatæ  ^  rofiro  ïrt, 
Qdemçs^ 

Os  probofcide ,  vagina  acuta  ^  feu  loflro  rccondi- 

tum* 

OceiH  trej* 


S  C  A  T  O  P  S  E. 

Le  Scatopfe* 

lïiPPOBOSCA. 

VHippühofque* 


Antcnnæ  filiforinés. 

Os  probofcidc  abfgue  dentibus* 

Occili  très* 

Anfcnnse  fetaccæ  brevi filma*  ex  utiico  pilo* 
Os  rofiro  cylîndricû  obtufo» 

Occlü  nulli. 


T  I  P  U  L  A* 
La  TîpuU* 


Antenne  filiformes  fubpeâinatæ  (  manbusficpe  pk-* 
mofsï  )  cspite  multo  Jon^iorcs. 

Os  tertacuiis  incurvis  articulatis* 

Ocelli  très* 


^  Autennæ  taxîformes#  perfoîîat^  j  capita:  vix 
S  t  B  T  O#  \  giores. 

Le  Bièwn4  (  teniaculis  incurfis  arîiculads* 

^  Oçelli  tres^ 


C  U  L  E  X. 
Le  Coiijin* 


Atîtennæ  peâinatæ  (  maribus  plunaofæ»  ) 
Os  fiphone  filiformi* 

Occili  nulli^ 


rr - 
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O  E  S  T  R  U  S. 

L'  OE  STR  E, 

jintcnriis  fetaceæ  e  globit.-  Antennes  fétac^es  qui 
lo  prodmrites,  naiffent  d’un  bouton. 

Os  nuüum ,  puncîa  tantum  tria.  Trois  points  au  lieu  de  bouche; 

Ocdli  £feJt  Trois  pcdts  yeux  liffes. 

Deux  cara£letes  diftinguent  furement  l’oefire  de  tous  les 
autres  infeâes  à  deux  aîles  j  le  premier  confiée  dans  la 
forme  de  fes  antennes  qui  font  fort  courtes  &  fort  petites  ; 
ce  n’eft  qu’un  fimple  filet  mince ,  mais  qui  fort  d’une  grof- 
fe  bafe ,  qui  repréfente  un  bouton  rond.  L’autre  caractère 
confifte  dans  la  bouche  >  ou  pour  mieux  dire ,  dans  le  dé¬ 
faut  de  bouche  de  cet  infeéte.  Car  l’oeftre  n’en  a  point  j 
on  apperçüit  feulement  trois  petits  points  enfoncés  à  l’en' 
droit  où  la  bouche  devroit  fe  trouver ,  foit  que  ces  petits 
enfoncemens  fervent  à  l’infette  de  fueçoirs  pour  titet 
quelque  peu  de  nourriture  liquide ,  foit  que  l’oeltre  ne 
prenne  point  abfoiument  de  nourriture  lorfqu’il  eft  de¬ 
venu  infede  parfait,  ce  qui  eft  plus  probable  ,  6c  qui 
lui  feroit  commun  avec  piufieurs  autres  infedes. 

C’eft  ordinairement  dans  le  corps  des  grands  animaux 
qu’on  peut  trouver  les  larves  des  oeftres  ,  tantôt  dans  le 
fondement  des  chevaux, tantôt  dans  les  cavités  du  nez  des 
bœufs  ôc  des  moutons  ,  quelquefois  fous  la  peau  des 
bœufs ,  fui  van  t  les  différentes  efpéces  de  ce  genre  ,  car 
chacune  a  fon  habitation  particulière.  Ces  larves  reffem- 
blent  à  des  efpéces  de  vers  coûts  ,  mois ,  &  qui  n’ont  point 
de  pattes.  Ils  ont  tous  à  leur  partie  poftérieure  deux  grands 
ftigmates  ,  dont  chacun  contient  fouvent  piufieurs  ouver¬ 
tures.  On  remarque  dans  ces  larves  quelques  variétés 
fuii’ant  les  endroits  où  elles  vivenr. 

Celle  de  Yoejire  des  bœufs  vit  fous  la  peau  des  bœufs  ÔC 
des  vaches.  On  voit  fur  le  dos  de  ces  animaux  des  éléva¬ 
tions  ,  des  efpéces  de  tumeurs  ou  de  boffes,  Ces  boffes 
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font  formées  par  une  larve  d’oeftre  ,  qui  vit  fous  la  peau 
de  l'animal.  Si  on  les  examine  de  près ,  on  voit  dans  quel- 
qu  endroit  de  la  tumeur  une  ouverture  à  la  peau ,  par  la¬ 
quelle  on  apperçoit  la  partie  poftérieure  de  ia  larve  ,  qui 
eft  toujours  appliquée  à  cetre  ouverture ,  &  qui  refple 
l’air  par  le  moyen  des  ftigmates  qu’elle  a  à  cet  endroit. 
Cette  larve  n’a  pour  tonte  bouche  qu’une  limple  cavité 
enveloppée  &  accompagnée  pofiérieurement  de  quatre 
mamelons  charnus.  C’efl  avec  cette  bouche  qu’elle  fucce 
perpétuellement  la  fanie  &  les  liqueurs  qui  fuîntent  de  i’ul- 
cere  qu’elle  entretient  fous  la  peau  de  l’animal ,  &  qui 
lui  fervent  de  nourriture.  Les  deux  fiigmates  de  fa  part’e 
poflérieure  font  grands  &  formés  en  croilTant ,  &  outre 
ces  ftigmates  ^  l’infeète  a  encore  au  derrière  huit  petits 
trous  püfés  fur  une  même  ligne,  qui  peuvent  lin  fervir  à 
rejetter  l’air  pompé  par  les  fligmates.  On  voit  aifément 
cette  conformation  delà  partie  poftérieurc  de  la  larve,  en 
examinant  l’ouverîure  de  quelque  boffe  qui  fe  trouve  fur 
le  dos  d  un  boeuf  attaqué  par  ces  infeétcs.  Comme  ia  larve 
tient  fon  derrière  appliqué  a  l’ouverture  de  cette  tumeur, 
on  voit  au  dehors  les  fligmates  fans  dilater  Ja  cavité.  On 
croiroit  que  ces  larves  ainli  renfermées  fous  la  peau  d’un 
bœuf,  ôc  qui  y  fuccent  cominueliement,  devroient  in¬ 
commoder  cet  animal  &  lui  caufer  de  la  douleur.  Il  ne 
paroit  pas  cependant  qu’il  s  en  inquiète,  &  l’on  voit  des 
boeufs  dont  le  dos  efl  chargé  de  plu  (leurs  de  ces  tumeurs , 

qui  font  aufTi  tranquilles  &  aufîi-bien  nourris  que  ceux 
quin’  'en  ont  pas. 

Lorfque  la  larve  a  pris  toute  fa  croifiance  fous  la  peaa 
du  bœuf,  elle  cherche  à  en  fortir  pour  fe  métamorpho- 
lcr  ;  un  endroit  ^uiTi  liuinidc  ne  Teroit  pss  propre  à  cette 
opération. Elle  commence  d’abord  pendant  quelques  jours 
a  élargir  peu  a  peu  avec  fon  derrière  l’ouverture  de  Ja 
tumeur ,  &.  lorfqu  elle  efi  fuffifamment  ouverte  pour  lui 
donner  paffage ,  elle  en  fort  à  reculons.  Dès  qu’elle  en  efî 
lortie  entièrement  J  elle  tombe  à  terre  j  mais  fans  fe  bief- 
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fer ,  à  caufe  de  la  moleffe  de  fon  corps  »  qui  cède  aifé- 
tnent.  Pour  lors  elle  s’enfonce  fous  quelque  pierre  pour 
fe  mètamorphofer. 

Les  larves  des  autres  efpèces  d’oefîres,  celles  qui  vi¬ 
vent  dans  le  fondement  des  chevaux  ,  on  dans  le  nez  des 
moutons ,  font  voir  dans  leur  conformation  quelques  dif¬ 
férences,  qui  leur  ètoient  néceiïaires  à  caufe  des  endroits 
où  elles  vivent.  Ces  larves  font  verdâtres  ou  jaunâtres  , 
quand  elles  font  jeunes,  &  elles  deviennent  brunes,  lorf- 
qu’elles  font  parvenues  à  leur  groffeur.  Leur  bouche  eft 
femblable  à  celle  de  la  larve  de  l’oeftre  des  bœufs ,  mais 
elle  eft  de  plus  accompagnée  de  deux  crochets  qui  leur 
fervent  à  fe  cramponner  dans  rintefîin  ,  ou  dans  la  cavi¬ 
té  des  narines,  &  à  empêcher  qu’elles  ne  foient  pouffées 
en-dehors  par  les  matières  qui  pafient  dans  ces  endroits, 
&  par  le  mouvement  périftaltique  des  inteflins.  C’eft  par 
la  même  raifon  que  les  onze  anneaux  dont  leur  corps  eft 
compofc  ,  font  tous  bordés  de  pointes  triangulaires ,  dont 
l’angie  aigu  eft  tourné  vers  le  derrière  de  l  infeéle.  La 
maniéré  dont  ces  pointes  font  arrangées,  permet  bien  à 
l'infecde  de  s’avancer  &  de  monter  dans  la  cavité  où  il 
vit ,  Ôc  empêche  qu’il  ne  puilTe  rcbrcufier  chemin  &  re¬ 
culer  malgré  lui.  Enfin  les  ftigmates  poftérieurs  de  ces  in¬ 
fectes  font  renfermés  dans  une  efpéce  de  bourfe,  qui 
iorfqu’elle  eft  ouverte  ,  lailfe  voir  fix  filions  ,  qui  font  les 
véritables  ouvertures  des  ftigmates.  Cette  bourfe  met  à 
couvert  les  ftigmates  ,  &  empêche  que  les  liqueurs  vif- 
queufes  au  milieu  defqueües  vivent  ces  infectes  ,  n’en 
puiffent  boucher  rentrée.  Ces  larves  parvenues  à  leur 
groffeur ,  fortent  de  la  cavité  où  elles  font  renfermées  , 
l’oit  du  fondement,  foit  du  nez  des  animaux  fur  lefqucls 
elles  vivent,  elles  tombent  à  terre  comme  les  larves  de 
l’oeftre  des  bœufs  ,  &  la  métamorphofe  des  unes  &  des 
autres  eft  tout-à  fait  femblabîe. 

C’eft  ordinairement  par  terre  ,  fous  quelque  pierre  ,  que 
fe  fait  cette  métamiorphofe.  Lorfque  les  larves  desoeftres 
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fe  font  arrêtées  dans  quelque  retraite  femblable  >  au  bout 
de  quelque  tems  elles  prennent  une  figure  ovale ,  appro¬ 
chante  de  celle  d’un  œuf;  leur  peau  fe  durcit,  acquiert 
une  couleur  brune  très-foncée ,  &  forme  une  efpéce  de 
coque-  C’efi:  dans  cette  coque  formée  par  fa  propre  peau , 
que  la  larve  prend  d’abord  la  figure  d’une  efpéce  de  bou¬ 
le  allongée  &  enfuitc  celle  de  chryfalide  ou  nymphe. 
Cette  nymphe  fe  fortifie,  prend  de  la  confidence  ,  &  en¬ 
fin  fort  de  fa  coque  en  fai  Tant  faurer  la  partie  fupérieure 
de  cette  même  coque  qui  fe  partage  en  deux. 

L’infeêle  parfait  qui  en  fort  eft  gros ,  court ,  plus  ou 
moins  velu,  femblable  à  une  grofîe  mouche.  11  vit  peu 
de  tems  fous  cette  derniere  forme.  AufiTine  tarde-t-il  pas 
à  s’accoupler  ôc  à  dépofer  Tes  œufs.  11  cherche  pour  cet 
effet  l’endroit  qui  fera  le  plus  convenable  pour  fes  petits. 
Ceux  dont  les  larves  doivent  vivre  dans  le  fondement  des 
chevaux  ou  dans  le  nez  des  moutons ,  vont  s’infmuer  dans 
les  ouvertures  de  ces  cavités  ,  ôc  collent  fortement  leurs 
oeufs  dans  leur  intérieur  ;  c’eft-Ià  que  leurs  petits  doivent 
éclore.  La  chaleur  &  Phumidité  de  ces  endroits  facilite 
leur  fortie  de  l’œuf.  On  voit  fouventies  grands  animaux 
fort  agités  ôc  dans  une  efpéce  de  fureur  par  l’inquiétude 
que  leur  caufent  ces  infeèfes,  qui  veulent  s’introduire 
dans  leur  nez  ou  leur  fondement ,  ôc  c’eft  à  caufe  de 
cette  agitatioH,  furieufe  qu’excitent  ces  infeôles,  qu’on 
leur  a  donné  lé  nom  d’oejirus. 

L’oeffre  des'bœufs  ,  celui  dont  la  larve  vit  dans  les  tu¬ 
meurs  qu’elle  produit  fur  )e  dos  des  bœufs  ôc  des  vaches,  a 
plus  de  peine  pour  dépofer  fes  œufs.  Il  faut  qu’il  perce  le 
cuir  dur  ôc  épais  de  ces  quadrupèdes,  Aufii  la  nature  lui 
a-t-elle  donné  une  efpéce  de  tariere  à  cinq  pointes  qui 
forme  un  trou  rond  ,  à  l’aide  duquel  il  dépofe  profon¬ 
dément  fon  œuf  fous  le  cuir  de  l’animal  qu’il  a  piqué. 

Nous  ne  décrirons  que  trois  efpéces  de  ce  genre  ;  il  y  en 
a  cependant  quelques-autres  dont  différens  auteurs  moder¬ 
nes  ont  parlé  ,  mais  que  nous  n’avons  pas  eu  occafion 
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'de  rencontrer.  A  mefuce  que  Les  Naturaliftes  les  trou¬ 
veront  ,  iis  pourront  les  décrire  ôc  les  ajouter  aux  efpéces 
que  nous  allons  donner. 

i.OESTRUS  villofiLS  ;  pallidQ-fiavûfccîu  ;  ahdominis 
medio  cingulo  nigro  ^  apice fuivo, 

hinn.  fanR.  Juec^  n.  ïoifî*  Oefims  ani  equoruni, 

nat.  edït,  lo^  p,  3-  Oeftrits  al  U  im  macula  cis,  thoracfi 

fcutedlo  pallido  ;  abdomine  rslgro  ,  bafi  albo  apiccquc  fuivo. 

Keaum-  inf^  tûm*  4 ,  3 f  >  /^  ^  S ‘ 

It.  goiL  277.  Verme$  hæmorrhoiduiii  caecarum  fade. 

Uoejlre  du  fondement  des  chevaux* 

Lo/Jgueur  5  lignes.  Largeur  l  lignes. 

Cet  oeftre  eft  fort  velu ,  fur-tout  le  mâle-  Son  corps 
eft  noir,  mais  fes  poils  font  jaunâtres.  Le  milieu  du  corcc- 
let  eft  moins  chargé  de  poils  ,  enforte  qu’on  voit  le  noir  du 
fond  en  cet  endroit.  Le  haut  du  ventre  eft  très  velu  ,  fou 
milieu  eft  lifte  &  noir/&  le  bout  eft  velu ,  mais  les  poils  de 
cette  extrémité  font  d’une  autre  couleur  que  ceux  du  refte 
du  corps ,  ils  font  de  couleur  fouci.  La  femelle  eft  plus 
allongée  &  moins  velue  que  le  mâle.  Les  ailes  de  fun  ôc 
de  l’autre  font  comme  enfumées  de  brun ,  mais  fur-tout 
celles  de  la  femelle.  Leurs  antennes  font  très-courtes  :  ce 
n’eft  qu’un  Hlet  qui  fort  d’une  bafe  brune  &  globuleufe  ; 
leurs  pattes  font  jaunâtres. 

La  larve  de  cet  infeéte  fe  loge ,  comme  nâ|||J'avons  dit, 
dans  le  fondement  des  chevaux  ,  auquel  cl||^Hent  forte¬ 
ment  par  les  crochets  dont  elle  eft  armée.  On  l’apperçoic 
même  à  l’extérieur  ,  c’eft-là  qu’elle  fe  noutrit  &  qu’elle 
groftit.  Lorfqu’elle  eft  prête  à  faire  fa  métamorphofe  ,  elle 
fe  laifie  tomber,  &  s’enfonce  dans  la  terre  ,  où  fans  chan¬ 
ger  de  peau ,  fon  corps  fe  durcit ,  comme  il  arrive  aux  lar¬ 
ves  des  autres  infectes  de  cette  feâion.  De  cette  chryfalide 
QU  coque  ,  fort  l’oeftre  que  l’on  voit  voltiger  autour  des 
chevaux  Ôc  les  tourmenter,  loïfqu’ii  cherche  à  dépoferfes 
oeufs  dans  leur  fondement. 
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2.  O  ESTRUS  ciftereus  y  nigro  maculatus  éC  punclams, 
Planch.  1 7  ,  fig,  i . 

Linn,  faun^  fuec,  n,  1017.  Ocfirus  dnus  frontis  ruminaiitium. 

Xi/ï/i.  «flf,  cdiu  ï  P*  fSî  1  Ocilrus  a,lïs  imnifiCülati^  ^  tlioraco 
abdomÎTieque  fcrruginco  nigro  maculato* 

Reaum.  inf*  tom^  f ,  îab*  J  S  i/*  ^  1  ^  ^4* 

Uocjlrt  des  moutons. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  ï  J-  ligne* 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  gris.  Il  eft-parfemt?  de  taches 
noires  &;  de  petites  tubercules  de  même  couleur  qui  ie- 
rendent  comme  chagriné.  Son  corps  cft  affez  rafe  j  îe 
devant  de  fa  tête  eft  d'un  jaune  pâle  &  fes  pattes  font  un 
peu  brunes.  Ses  ailes  font  veinées  de  noir  ,  mais  non 
pas  jüfqu’en  bas.  Ces  veines  longitudinales  font  terminées 
par  une  autre  tranfverfe  joliment  gaudronnéc. 

Sa  larve  habite  dans  les  finus  frontaux  du  nez  des  mou¬ 
tons.  Lorfqu’elle  eft  prête  de  fe  méta morphofer  ,  elle 
en  fort ,  elle  tombe  &  s’enfonce  dans  la  terre  pour  s’y 
changer  en  coque. 

5.  OESTRUS  thorace  flavo ,  cingulo  nigro  ÿ  ali  s  nigra 
fafeia ,  pediéus paliidis.  Linn.  faun./àec.  n.  1 024. 

nst.  edici  lOt/J.  Î84,  n,  I.  Oeflrus  alis  tnaculatis  g  thorace  flavo  faf¬ 
eia  fulca,  ahdomine  flavo  apiee  nigro. 

Rdj.  in/,  p,  »7i.  Mu!ca  bîpennis  oefirum  djfla,aliî  membranaceis  punâlî  crebrîî 
nigrioribuf  veJati,  afperfîs, 

Derrkam.  pk^g^-tkèol.  1.  8  ,  c.  è,  n.  ii. 

frifeh.  gpm,  y  ,  p.  21  .  f,  7.  Vermisin  ftercore  raccîno. 

Rxaum.  i/if.  tonts^',  tah.  ,  57»  38. 

L'oeflre  des  hxufs. 

Cet  oeftre  reffemble  pour  la  grofîeur  à  une  grolfe  mou¬ 
che  ou  a  un  petit  bourdon.  Ses  yeux  font  noirs  >  &  le  boü- 
ton  de  fes  antennes  duquel  fort  le  poil  latéral,  eft  applati  & 
en  palette.  Son  corceiet  eft  jaune  ,  avec  une  bande  tranf- 
verfe  noire  entre  les  ailes  qui  va  de  l'une  à  l’autre.  Le  bout 
ou  la  pointe  de  ce  corceiet ,  a  auftî  quelques  poils  noirs  mê' 
lés  avec  des  poils  fauves.  Le  ventre  eft  de  la  même  couleur 

fauve , 
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fauve  }  avec  des  bandes  tranfverfes  noires  formées  par  les 
bords  fupérieurs  ôc  inférieurs  de  chaque  anneau  qui  font 
de  cette  couleur.  Le  dernier  article  du  ventre  efl  noir.  Les 
balanciers  des  ailes  font  blancs  &  les  pattes  font  de  cou¬ 
leur  pâle.  Le  bout  du  ventre  fe  termine  par  une  queue  re¬ 
courbée  en-delTous  ,  mais  qui  ne  pique  point.  Les  ailes 
couchées  fur  le  ventre  font  joliment  panachées  ;  le  fond 
de  leur  couleur  eil  blanc ,  mais  dans  leur  milieu  elles  ont 
une  large  bande  brune  tranfverfale  ,  &  outre  cela  trois 
points  bruns ,  l’un  vers  la  pointe  de  l’aile ,  le  fécond  un  peu 
plus  bas  vers  le  bord  intérieur  ,  &  le  troifiéme  entre  la 
bande  tranfverfe  &  le  corps  de  l’infefte  proche  le  bord 
intérieur. 

Cet  infeéle  dépofe  fes  œufs  fous  le  cuir  des  bœufs  j  Ôc  il 
en  fort  des  larves  de  couleur  ardoifée  )  dont  la  peau  eft 
comme  chagrinée.  Ces  larves  font  convexes  du  côté  du 
ventre  >  Ôc  plattes  du  côté  du  dos.  Elles  n’ont  point  de 
crochets  à  leurs  bouches  comme  la  plupart  des  larves  des 
infeÊles  à  deux  ailes  ,  mais  feulement  deux  boutons  écail¬ 
leux.  La  larve  groffifiant  fous  la  peau  du  bœuf ^  produit 
un  ulcéré  ,  d’où  il  fuinte  un  pus  ôc  des  humeurs  dont  elle 
fe  nourrit.  Quand  elle  efl  parvenue  à  fa  groffeur ,  elle  fort 
du  corps  de  l’animal  )  fe  laifiê  tomber  à  terre ,  s’y  enfonce 
ôc  s’y  métamorpbofe  en  coque  ôc  enfuite  en  oeftre. 

T  A  B  A  N  U  S. 

L  E  T  A  O  N. 

Antenne  fetaceo  conica  è  Antennes  fétacéeS  conl- 
quatitor  partibiis,  ques ,  divifées  en  quatre  par¬ 

ties. 

•  Oi  probojcide  àmùhufque  coni-  Bouche  compofée  d’une  trom- 
x'entihiis.  pe  &  de  dents  qui  fe  joignent. 

Ocelli  ires.  Trois  petits  yeux  Ufles, 

Le  taon  a  deux  cataôteres  bien  diHinélifs  ,  dont  l’un 

Tome  II.  M  ni  m 
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confiée  dans  la  figure  de  fes  antennes  ,  6c  l’autre  dans 
la  forme  de  fa  bouche.  Le  premier  diftîngue  ce  genre  de 
tous  ceux  de  cette  fection  ,  à  l’exception  du  genre  de  l’ aille 
qui  fuit  ôc  qui  a  des  antennes  à  peu  près  femblabies.  Le  fe^ 
cond  lui  eft  abfolument  propre  6c  ne  fe  rencontre  dans  au¬ 
cun  autre  genre. 

Les  antennes  qui  confutuent  le  premier  de  ces  carac¬ 
tères  J  forment  une  efpéce  de  fil  court  qui  fe  termine 
en  pointe  par  le  bout.  Elles  font  compofdes  de  plufieurs 
anneaux ,  ordinairement  au  nombre  de  fept ,  dont  les  trois 
premiers  font  très-difiintds  6c  plus  gros  que  les  autres ,  & 
forment  trois  parties  différentes  dans  i 'antenne.  Les  quatre 
autres  font  courts  ,  parciUent  confondus  enfemble  ,  ôc  ne 
forment  qu’une  pièce  qui  femble  continue  y  6c  qui  eft 
la  quatrième  6c  derniere  pièce  de  l’antenne.  Souvent  le 
troifième  anneau  eft  plus  gros  que  les  deux  premiers  ,  ôc 
dans  plufieurs  espèces  y  il  a  une  pointe  ou  appendice  laté¬ 
rale  plus  ou  moins  longue ,  ce  qui  donne'à  Fantènne  une 
forme  affez  finguUere ,  ôc  même  l’a  fait  quelquefois  paroî- 
tre  comme  fourchue, 

La  bouche  du  taon  qui  forme  l’autre  caractère  propre  de 
ce  genre, eft  aflez  linguliere.  Elle  a  une  efpèce  de  trompe  , 
mais  cette  trompe  n’eft  pas  feule  &  ifolée  ,  comme  nous 
verrons  qu’elle  îe  trouve  dans  plufieurs  genres  de  cette 
fedion  ;  elle  eft  accompagnée  à  droite  ôc  à  gauche  d’efpé- 
ces  de  greffes  dents  blanchâtres  ôc  pointues  ,  outre  les 
etuis  qui  enveloppent  la  trompe.  Ces  dents  fe  joignent 
enfemble  par  leurs  extrémités, lorfque  l’infede  les  rappro¬ 
che  J  mais  elles  peuvent  s’écarter  ôc  fe  mouvoir  à  droite  6c 
a  gauche.  Comme  le  taon  fe  nourrit  du  fang  des  chevaux, 
des  boeufs  6c  d  autres  quadrupèdes  dont  la  peau  eft  dure 
Ôc  épaifle ,  il  paroît  que  ces  efpéces  de  crocs  aigus  lui  ont 
été  donnes  pour  percer  ce  cuir  épais  ôc  pouvoir  enfuite 
fuccer  avec  la  trompe  le  fang  qu’il  en  a  fait  forrir.  C’eft  par 
cette  raifon  que  ces  infedes  incommodent  extrêmement 
les  chevaux  &  les  boeufs  pendant  l’été,  lis  les  piquent  de 
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tous  côtés ,  fuccent  leur  fang  &ies  agitent  tellement  qu’ils 
les  rendent  comme  furieux. 

C’eft  ordinairement  dans  les  prés  bas  ôc  les  boîs  humi¬ 
des  J  qu’on  trouve  les  taons  en  abondance.  Je  ne  connois  ni 
leurs  larves  ni  leurs  nymphes.  L’analogie  porte  à  croire 
qu’elles  reflèmbient  à  celles  de  l’oeftre,  &  je  penferois  que 
la  larve  pourroit  bien  vivre  dans  l’eau  ,  l’infecte  parfait  fe 
trouvant  volontiers  dans  les  endroits  aquatiques. 

Le  taon  j  pour  le  port  extérieur ,  reffemble  alTez  à  une 
mouche  extraordinairement  grofie.  Ses  yeux  font  gros ,  ôc 
lorfque  l’animal  eft  vivant ,  ils  font  panachés  j  du  moins 
dans  plulieurs  efpéces  j  de  raies  d’un  jaune  vert  ôc  de  ban¬ 
des  brunes  rougeâtres.  Son  ventre  eft  gros  ôc  large  :  fes  ai¬ 
les  font  affez  fortes  ôc  ornées  de  nervures  confidérables. 
Da  ns  quelques  efpéces  y  ces  ailes  font  joliment  panachées 
de  taches  blanches  &  de  bandes  noires.  Les  couleurs 
de  ces  infeûes  font  en  général  affez  obfcures. 

ï.  TABANUS  tÂorace  ci/iâreo  ;  abdominc JlavêJcente  ; 
JegmeatLS Jingitlis  tnangulo  albo. 

LXnn  fam.ÇatCf.  n.  104^,  Tabanus  grifeus ,  abdcminis  fegmentîs  fingulis  tnaft- 
gulo  albo* 

jLï/î;ï.  j5JÎ*  nai.  edk,  îq  ^  p.  éoi  ^  r,  Tabanus  ocuHs  viréfcentibiis  j  abdornlfiis 
dorfb  niaculiî  albis  trîgonis  longitudînalibus. 

Upf,  1 736 ,  p.  51^/1*  i7.Tabanu£  vulguris  grifèus  ^  incîfuris  dor/î  macula 
trîgona  albicante  nocatis^ 

Jonfi^  inf.  tab.  S  j  ord^  z  ,  ii, 

Reium.  mf*  tom*  4  j  taÆ*  ^7 

Le  taon  à  ventre  jaunâtre  êC  tachas  triangulaires  blanches. 

hongueut  II  lignes  M  Largeur  ^lignes  ^ 

Sa  tête  eft  grife ,  mais  fes  yeux  bruns  &  prefque  noirs>en 
occupent  la  plus  grande  partie  ,  lailTant  entr’eux  fort  peu 
d’intervalle-  Dans  cette  efpéce  ôc  dans  les  autres  de  ce 
genre>  la  tête  eft  large ,  courte ,  appiatie  de  haut  en  bas.  Le 
corc^et  eft  de  couleur  grife.  Le  ventre  eft  jaunâtre  ,  prin¬ 
cipalement  en-haut  fous  les  ailes.  Le  milieu  Ôc  le  bas  font 
bruns  ,  avec  une  tache  blanche  triangulaire  au  milieu 
de  chaque  anneau  j  ce  qui  fait  une  bande  longitudinale  de 

JM  m  m  ij 
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taches  >  dont  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Les  cuifles 
font  noirâtres  &  les  jambes  jaunes.  Les  ailes  font  un  peu 
obfcures ,  avec  des  veines  brunes  plus  foncées. 

Ce  taon  pendant  l’été,  incommode  beaucoup  les  bœufs 
&  les  chevaux. 

2.  T  ABANUS  cinereiis ,  thorace  fafciis  longitudinalibus 
albis  }  abdotninii Jegmento Jingido  inangiiLo  macuü/que 
albis,  Planch.  1 7  ,  fig.  2. 

JLs  taon  gris  â  taches  blanches  triangulaires  fur  le  ventre. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  1  f  lignes* 

Sa  tête  eft  de  couleur  grife  j  à  Pexception  des  yeux  qui 
font  noirâtres  êc  fort  grands.  Le  corcelet  qui  eft  gds  en- 
delTous  &  fur  les  côtés ,  eft  brun  par  deflus  ,  avec  cinq  ban¬ 
des  grlfes  longitudinales  &  un  peu  de  poil  fur  chaque  côté. 
Le  ventre  en  -  delfous  eft  tout  gris  ,  en  -  delTus  il  eft  brun , 
avec  une  tache  grife  triangulaire  placée  au  milieu  de  cha¬ 
que  anneau  ,  dont  la  pointe  regarde  le  corcelet.  Aux  côtés 
de  cette  tache  >  en  font  deux  autres  irrégulières  prefque 
rondes  &  de  même  couleur.  Lés  bords  du  ventre  font  ai¬ 
gus  &  blanchâtres.  Les  pattes  font  un  peu  jaunâtres  > 
à  l’exception  des  cuifles  qui  font  grifes.  Les  ailes  font 
tranfparentes  6c  veinées  de  brun.  Cet  infecte  varie  pour  la 
grandeur.  On  le  voit  voler  l’été  dans  les  prés  ôc  les  pâtura¬ 
ges. 

3 .  T  A  B  A  N  U  Sfujciis  j  tibiis  albido-pallidis. 

Le  taon  brun  à  jambes  blanchâtres. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  3  lignes. 

Ce  grand  taon  eft  brun  &  luifant  :  fon  corcelet  eft  aflez 
velu  ^  6c  fes  poils  font  d’un  brun  châtain.  Le  ventre  a  quel¬ 
ques  poils  femblables  fur  fes  bords ,  mais  le  deflus  eft  lifle 
6c  d’un  brun  foncé.  Les  ailes  font  aufli  un  peu  brunes  i  mais 
inégalement  ;  elles  font  plus  foncées  en  quelques  endroits 
qui  forment  de  grandes  taches  longues  au  milieu  de  l’aile 
,6c  plus  claires  dans  le  tefte.  Les  pattes  de  même  couleur 
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fluc  le  corpSj  ont  leurs  jtiiïit)cs  d  un  b)lâïic  pslc^  svcc  cette 
difFctence  que  dans  les  pattes  de  devant  ,  il  n’y  a  que 
le  haut  de  la  jambe  &  le  bas  de  la  cuifle  de  cette  couleur  , 
au  lieu  que  dans  la  fécondé  &  k  troifiéme  pairê ,  cette 
même  couleur  tegne  fur  le  bout  de  la  cuille  ôt  fut  toute  la 
jambe ,  excepté  à  la  derniere  extrémité. 

4.  T  A  B  A  N  U  S  lotus  nigsr  J  antcnriis  dichotomis. 

'L(l  taon  noir  à  antennes  fourchues, 
l.ongusuT  7  lignes.  Largeur  5  lignes, 

La  couleur  de  tout  l’infecle  eft  noire ,  fes  ailes  même  le 
font.  Tout  l’animal  eft  liffe ,  à  l’exception  de  quelques  poils 
noirs  6t  courts  fur  les  côtés  du  corcelet.  Mais  un  caraaere 
fpécifique  de  ce  taon,  qui  le  peut  faite  aifement  recqnnoî- 
tre ,  confifte  dans  la  forme  de  fes  antennes ,  dont  la  fécon¬ 
dé  pièce  a  une  appendice  ou  dent  latérale  femblable  à  une 
fécondé  antenne  un  peu  plus  courte  que  la  première  ; 
ce  qui  fait  paroître  les  antennes  comme  fourchues. 

V.TABANUS  fu/ciis  ;  aiis  cintreis  punâis  minutijjimis 
albis. 

Linn,  faun.  fuec.  n.  loto.  Tabanus  fufeus  ;  alis  cinereis  pviiiftis  minutiffimis 
alSis  ;  üculis  viriJibus,  lincolis  quatuor  undulatis  fufeis. 

Lim.  fyjf.  nat,  edit.  10,  p.6oi,n.  11.  Tabanus  oculis  fafcüs  quaternis  undatis , 

ails  f ufco  punantis.  - 

AÜm  Upf.  1736  5  P*  3  f  S  /I*  Tabanus  furcusj  ali^  cincrçis  putiaatis. 

le  taon  à  ailes  brunes  piquées  de  blanc. 

Longueur  4  ügnM.  Largeur  i  ligne. 

Tout  finfeae  eft  d’un  brun  cendré.  Quand  il  eft  en  vie 
fes  yeux  font  verts ,  avec  des  raies  brunes  finuées.  Entre  les 
yeux ,  eft  un  grand  efpace  gris  ,  fut  lequel  font  deux  taches 
noires  martes  bien  vifibles  ,  &  une  poftérieure  beaucoup 
plus  petite.  Je  n’ai  pu  découvrir,  ni  fur  cette  efpéce  ,  ni  lut 
les  deux  précédentes ,  les  petits  yeux  lilTes.  Le  corcelet 
eft  brun  ,  avec  des  raies  longitudinales ,  grlfes ,  ferrées ,  au 
nombre  de  fept  environ.  Le  ventre  qui  eft  un  peu  cendré^ 
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»  le  bord  de  chaque  anneau  plus  blanc.  Les  ailes  brunes  Sc 
cendrees ,  fonttoures  piquées  de  petits  points  blancs .  avec 
une  tache  marginale  noire.  Les  pattes  font  de  la  même 
couleur  que  Je  corps,  à  ^exception  des  jambes  qui  font  en¬ 
trecoupées  d  anneaux  altetnativement  bruns  6c  blancs 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  communes  dans  les  prés  Ses 
yeux  font  très-beaux.  ^ 


6.  T  A  B  A  N  U  S  mger,  thQrace  llneh  JuaBus  lonmmdi- 

nalibus  cinereis ,  abdominis  Jegmcntis  limho  cinereo. 

L  e  taon  noir  à  anneaux  du  ventre  bordés  de  blanc, 

l^üngïitUT  5:  lignes^  Largeur  i  ligne,. 

Ses  yeux  font  bruns  &  le  refte  de  fa  tête  eft  gns  avec 
deux  taches  noires  luifantes  placées  entre  les  deux  yeux 
&  qui  fe  touchent  lune  l'autre.  Sur  le  derrière  de  ta  tête 
on  voit  tres-diftmâement  l^es  trois  petits-yeux  liftes.  Le 
corcelet  eft  noirâtre  avec  deux  bandes  longitudinales  gri- 
les  bien  marquées  qui  fe  voyent  en-deftfus.  Le  ventre  de 
meme  œuleur  que  le  corcelet ,  a  chaque  anneau  bordé 
de  gns.  Ce  ventre  eft  plus  éfilé  &  plus  allongé,  6c  fa  poin- 
te  eft  plus  menue  que  dans  les  efpéces  précédentes.  Le 
deftous  de  1  infecie  eft  tout  noir  ainfi  que  les  cuifTes ,  mais 
le  telle  des  pattes  eft  un  peu  jaunâtre.  Les  ailes  ont  un 
peu  de  jaune  j  leurs  veines  fur-tout  Ôc  leur  point  margi¬ 
nal  font  d  un  jaune  fauve.  Cet  infeéte  eft  alTez  lifte. 


N.B,  J  en  ai  une  variété  plus  velue,  encore  plus  noire 
&  lur  laquelle  on  voit  fort  peu  de  gris.  Son  corcelet  fur- 

tout  eft  prefque  tout  noir.  L'une  &  l’autre  fe  trouvent 
dans  les  prés  voiftns  des  bois. 


7.  TABANUS  cimreusy  tibüsfulvls, 

Le  taon  gris  a  jambes  fauves. 

Longueur  Largeur  i  ligne^ 

Sa  couleur  eft  toute  grTe ,  mais  plus  claire  encore  en- 
e  ous  qu  en-deffus.  Ses  jambes  6c  fes  pieds  font  d’une 
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couleur  fauve  un  peu  pâle.  Ses  aîles  font  un  peu  Jaunâ¬ 
tres  vers  le  haut  &  le  bord  extérieur,  &  diaphanes  dans 
tout  le  relie.  Je  n’ai  qu’un  individu  de  cette  efpéee,  qui 
n’elî  pas  des  plus  communes.  N’ayant  point  exarniné  les 
yeux  fur  ranimai  vivant,  je  ne  puis  affurer  fi  celui-ci  eft 
le  même  que  M.  Liiinæüs  a  déiigné  n".  lO^S,  de  la 
f-  uaa  fuecica.  Il  paroît  lui  reiTcmbler  beaucoup. 

8.  TABANUS  fujcus  ,  ahdominls  laterièus  pedibiifqîie 
fiavis ,  ahs  maculis  fiifcis, 

faiin.  fuse,  n.  104^.  Tabanus  fufeus,  alis  maculis  fufçiî  albifquc  varîjs, 

oculîs  ftîlvo- viridibus  ,  puiidis  nigris- 

Lim.  fjfl, jiat^  edîî,  lOj  p.  la,  Tabaniis  oculîs  nigropiiniSatis  j  alis 

miicu  lacis. 

AàL  Upf,  i756jp.  31,/î,  il,  Tabanus  ful^us,  alis  cincicbj  maculls  alblsni*; 
grifgue. 

n.  Il,  Tabanus  fufeus  ^  alîs  furds ,  maculis  nlgns* 
lUj.  uîf,  P*  Z7Z*  Mufea  bipennis  pdebra ,  alis  maculis  albis  amplis  piâîs* 

Le  taon  brun ,  à  côtes  du  ventre  jaunes ,  êC  aîles  tachetées 
de  noir. 

J^ùngutUT  4  ^  lignts.  Largeur  i  Ugne* 

Sa  tête  eft  brune  :  dans  l’animal  vivant  les  yeux  font 
mêlés  de  vert  &  de  couleur  fauve,  avec  quelques  points 
noirs.  Les  trois  premiers  anneaux  des  antennes  font  gros 
&  pal  es ,  les  autres  forment  un  filet  mince  ôc  noir.  Le 
corcelet  eft  brun  avec  quelques  bandes  longitudinales 
grifes.  Les  côtés  fie  le  haut  du  ventre  font  jaunes,  &  cha¬ 
que  anneau  de  cette  partie ,  a  une  tache  triangulaire  bru¬ 
ne,  le  bas  du  ventre  eft  brun.  Les  pattes  font  jaunes  à 
l’exception  des  tarfes  qui  font  noirâtres.  Les  aîles  font 
blanches  ,  mais  chargées  de  plufieurs  taches  brunes  &c 
noires. 

5.  T  A  B  A  N  U  S  fujens ,  ahdominis  lateribus pedlbii/que 
Jlavis  i  ails  ïmmaculatis  alb  'is. 

Le  taon  brun  ,  à  côtes  du  ventre  jaunes  SC  aîles  blanches. 

Je  penfc  que  celui-ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  varié-; 
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té  du  précédent.  lî  lui  relTemble  en  tout  pour  la  grandeur; 
les  couleurs  &  la  forme ,  &  en  particulier  pour  la  figure 
de  fon  ventre  qui  eft  allongé.  Il  n’y  a  de  différence  que 
dans  les  ailes  qui  dans  celui-ci  n’ont  aucunes  taches. 

10.  TABANUS  fujcus ,  ahdomine  antice  lutto  ,  alarum 
marginc  exteriore  ,  facü/que  duabus  tranfverfis  nigris. 

Le  taon  à  deux  bandes  noires  fur  les  ailes. 

Lofîgïitur  5  lignes*  Largeur  i 

Parmi  les  infeftes  de  ce  genre,  cette  efpéce  eft  une  des 
plus  belles  &  des  plus  aifées  àrecoiinoître.  Elle  eft  brune  ; 
il  y  a  cependant  deux  ou  trois  bandes  longitudinales  plus  pâ¬ 
les  fur  fon  ccrcelet.  La  partie  fupérieure  du  ventre,  favoir 
les  deux  premiers  anneaux  qui  font  environ  le  tiers  de  tout 
le  ventre, font  de  couleur  jaune,  lerefteeft  brun.  Les  aîles 
ont  leur  bord  extérieur  noir,  ainfi  que  deux  larges  bandes 
tranfverfes  qui  tiennent  à  ce  bord  ,  le  refte  de  l’aîle  eft 
blanc.  On  voit  diftinclement  dans  cette  efpéce  les  dents 
de  la  bouche  qui  font  noires  ,  au  lieu  que  dans  prefque 
toutes  les  autres  elles  font  blanches.  La  trompe  fembla- 
ble  à  celle  des  mouches, en  diffère,  en  ce  qu’elle  eft  creu- 
fe  ôc  forme  une  gaine  qui  renferme  un  aiguillon  fembla- 
ble  à  celui  des  aliles ,  mais  compofé  de  cinq  pièces.  On 
trouve  ce  taon  dans  les  bois  humides, 

N.  B.  Il  y  en  a  une  variété  qui  a  fur  la  bande  noire 
tranfverfe  de  Taîle  ,  une  tache  blanche  comme  le  fond 
des  aîles, 

11.  TABANUS  cinereus  j  ahdomine  Jîavo  macudls 
triangulanhus  nigris  ^  alarum  margme  exteriore 
Claque  tranji'erja  marmorata  Jufcat, 

Le  taon  à  une  feule  bande  noire  panachéel 

Longiitur  4  lignes*  Largeur  i  Ugne^ 

Ce  taon  approche  un  peu  du  précédent .  mais  il  en  dif¬ 
féré  par  plulieurs  endroits.  Outre  qu’il  eft  plus  petit ,  fon 

ventre 
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ventre  eft  par-tout  d’un  jaune  fale ,  avec  deux  taches  noi¬ 
res  triangulaires  fur  chaque  anneau.  Le  corcelet  eft  gris  ôc 
chargé  de  trois  bandes  longitudinales  noires.  Les  yeux 
font  noirs  &  le  relie  de  la  tête  eft  gris.  Les  antennes  fort 
grandes  ôc  prefqu’aufti  longues  que  te  corcelet^  font  grifes 
à  leur  bafe  }  noires  dans  le  refte.  Enfin  les  ailes  qui  font 
joliment  travaillées ,  ont  leur  bord  extérieur  irrégulière-, 
ment  chargé  d'un  noir  brun ,  ôc  de  plus  elles  ont  une  ban¬ 
de  tranfvetfe  de  même  couleur  dans  leur  milieu ,  mais 
cette  bande  eft  interrompue  par  deux  ou  trois  taches 
blanches  de  la  couleur  du  fond.  Outre  les  trois  petits 
yeux  lilTes  qui  font  noirs  Ôc  pofés  à  l’ardinaire  au  der¬ 
rière  de  la  tête  entre  les  yeux  ,  Ôc  proche  les  uns  des  au¬ 
tres  comme  en  un  bouquet ,  cet  infecte  femble  en  avoir 
trois  autres  plus  grands  ;  un  entre  les  yeux  derrière  Pat- 
tache  des  antennes  ôc  devant  les  petits  yeux ,  ôc  les  deux 
autres  devant  Pattache  des  antennes  au-deflus  de  la  bou¬ 
che  ,  un  à  droite ,  Pautre  à  gauche.  Tous  les  trois  font 
noirs ,  lilTes ,  allez  grands  ôc  paroilTent  très-bien  à  caufe 
de  la  couleur  gtife  de  la  tête  de  ce  petit  animal.  Cet  in¬ 
fecte  a  été  trouvé  dans  les  prairies. 

A  S  I  L  U  S. 

L’  A  S  I  L  E. 

Aritennæ  fetaceo  -  coaicct  Antennes  fétacées  ^  coni- 
quadripartita.  ques,divifées  en  quatre  par¬ 

ties. 

Os  rojlro  fubulato  açuto.  Bouche  formée  par  une  trom¬ 

pe  fimpîe  &  aigue. 

Oceili  très.  Trois  petits  yeux  liiTes. 

L’afile^que  d’autres  appellent  la  moiLcAe-aJi/epd\iïéts  des 
autres  genres  de  cette  feêtion  par  la  forme  de  fes  antennes^ 
qui  lui  eft  commune  avec  le  genre  précédent ,  ôc  on  la  dif- 
fmgue  de  ce  dernier  genre  par  la  ftructure  de  fa  bouche  f 
qui  a  une  trompe  limple ,  aigue  Ôc  piquante. 

Tome  II. 
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Ses  antennes  font  fembiables  à  un  gros  fil  qiiî  fc  termi- 
neroit  en  pointe.  Elles  font  compofées  de  plufieurs  arti¬ 
cles  dont  les  trois  premiers  font  diftintls  &  les  autres  ne 
paroilfent  former  qu^une  feule  pièce  &  font  confondus 
enforte  que  toute  f antenne  ne  paroît  compofde  que  de 
quatre  pièces  ,  quoiqu’il  y  en  ait  réellement  davantage. 
Dans  quelques  efpèces  la  derniere  pièce ,  celle  qui  termi¬ 
ne  l’antenne  ^  efl  plus  grofîe  &  forme  une  efpèce  de  maf- 
fue  ,  qui  cependant  finit  toujours  en  pointe  vers  le  bout. 
Ces  efpèces  paroilfent  différer  un  peu  des  autres  par  cet 
endroit,  ainfi  que  par  la  longueur  de  leur  trompe  qui  eft 
plus  confidèrable  que  dans  la  plupart  des  autres  afiles. 

En  général  ces  infeSes  ont  le  corps  allongé ,  leur  ven¬ 
tre  fur-tout  eft  long  &  affez  mince.  Leurs  pattes  font 
grandes  ,  &  les  anneaux  du  tarfe  ou  du  pied  qui  font  au 
nombre  de  cinq  ,  font  courts  ÔC  un  peu  figurés  en  cœur. 
Ces  infeftes  demandent  à  être  pris  avec  précaution  ;  ils 
piquent  affez  fortement  avec  leur  trompe  aigue.  Ils  s’en 
lervent  pour  piquer  différens  animaux ,  &  en  tirer  le  fang 
qu’ils  pompent  ôc  fuccent  par  cette  même  trompe  qui  eft 
creufe  en-dedans.  Ces  afiles  incommodent  beaucoup  les 
troupeaux  dans  les  bas  prés ,  où  ils  font  fréquens.  Je  ne 
connois  ni  leurs  larves  ni  leurs  nymphes  qui  probablement 
fe  plailent  dans  les  endroits  humides ,  &  peut-être  mênae 
^vivent  dans  l’eau. 

Les  efpèces  de  ce  genre  font  affez  nombreufes. 

T .  A  S I L  U  S  lanigerus  ,  alarum  hqfifufca. 

ÏÀnn.  fam. n.  I  iiÿ.  Culex  lanigerus ,  alis  (êraifufcîî. 

nat,  ediu  to  ,  p.  606  ,  ;i.  i.  Bombylius  alis  femi-nlgrb* 

Aldw.  inf,  p.  ^  50 ,  y,  1 0.  Mufca  X, 

MouÿeL  iat,  65  A  gauche* 

Hoffnag,  inf,  r,  8  , 

Peîiv.  ga^Gp,  yÿ  J  taè,  $6  ,  ;i,  Mufca  apiformîs  probofcMe  porre^a  1  aKs 
macuiatiï, 

p.  67  i  tûhé  41 5  n*  9,  Mufca  apiformis  probordde  porrcda  j  alis  nos 
culatjs. 

Upft  17^6  f  p,  >  ?î,  14,  Ideiîi  îiomcfti 
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Raj*  înf.  173#  Müfca  bonibj^üformis  denfe  piloû  fiîgra  1  abdoHiine  obtufo 
ad  latera  rufo* 

ReauniM  m/,  tom*  4  1  tah*  8^/.  ii  ^  11  »  13. 

Le  bichon. 

hongatuT  4 ,  5  lignet.  Largeur  i  lignes. 

Nous  ,avons  rangé  dans  ce  genre  cet  înfedle  qui  en  a 
tous  les  caractères  par  fa  trompe  ôc  la  forme  de  fes  anten¬ 
nes.  Cette  trompe  eft  mince ,  noire ,  longue ,  égalant  les 
deux  tiers  ou  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l’infedte 
&  fouvent  divifée  en  deux  à  fon  extrémité.  L’animal  la 
porte  toujours  avancée  devant  lui ,  &  fouvent  il  en  fait  for- 
tir  une  autre  plus  fine  qui  y  eft  renfermée  comme  dans  un 
étui.  Les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête  j  font  un  peu 
coudées  dans  leur  milieu.  Pour  les  pattes  elles  font  fines  j 
déliées  &  longues  pour  la  grandeur  de  l’infeéte.  Elles  font 
noires  ainfi  que  les  antennes.  Tout  l’infeûe  eft  court  & 
ramalTé  ,  &  pareillement  de  couleur  noire,  mais  couvert 
d’un  duvet  touffu ,  cotonneux  ôt  blanchâtre.  Ses  aîies  fort 
longues  pour  fon  corps ,  ont  leur  partie  fupérieure  noire 
oroche  la  bafe ,  principalement  du  côté  du  bord  extérieur  , 
e  refte  eft  d’un  clair  obfcur.  Cet  infeâe  vole  dans  les  jar¬ 
dins  autour  des  fleurs  ,  qui  fucce  avec  fa  trompe  fans 
s’arrêter  6c  en  volant  continuellement.  Il  ne  pique  point  ôc 
on  peut  le  prendre  impunément.  11  varie  pour  la  grandeur. 

a 

2.  A  SI  L  U  S  hirfiitus  ferrugi/ieus  j  ails  fulyis ,femorièus. 
nigris. 

Vajlle  velu  de  couleur  fauve. 

Longueur  9  ligues*  Largeur  j  lignes* 

Ses  yeux ,  fa  trompe  &  fes  antennes  font  noirs.  Sa  tête 
eft  couverte  de  poils  fauves.  Le  fond  de  la  couleur  du 
corcelet  Ôc  du  ventre  eft  noir,  mais  ils  font  aufli  couverts 
de  poils  fauves  ,  enforte  que  cefte  derniere  couleur  fem- 
Ue  être  celle  de  l’infecle.  Les  ailes  font  jaunes  aînfi  que 
les  pattes ,  à  l’exception  feulement  des  cuifîes  qui  font 
noires.  Cet  infede  fe  trouve  dans  les  prés. 

Nnn  ij 
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5.  ASIIjJJ  S  fèrriigineiis  f  ahâominis  ardciüîs  tribus' 
pnonbus  atris ,  p^erioribus  quatuor flavis,  LinriJaïui, 
fuec.  n.  io5i.Pianch.  17  ^  fig,  j. 

i-inn,  nax.  eà'u^  (o,  p.  tfoj  ,  n.  3.  AGius  aWomîne  totnentofo  amice  niero  ' 

polhce  navo  Hifiexo,  ®  * 

^ouffet.  lat.  f,  4É*  VeTpse  fpecîes.  exter, 

Jcnÿ,  infi,  9  i*  Mufca  boaria  aldroy,  tab*  r* 

Hoffii.  inf.  fp  î5  ,/  ïo, 

Raj,  wf*  p,  167*  Mufca  maxltîia  crabroniformis. 

FfifcL gçHTî,  3  J p.  5a  J  î*  S*  Tenii  oydims.  Mufca  rapax  magna,  abdomlire  lutee 
niaciiiatOr 

Reaum.  iûf.  tom,  4  s  rab.  8 ,  j%*  3* 

Mi.  Upf.  173È,  p.  îÿ  ,  //.  8.  Ichneumon  ccllari  gibbo,  abdomîne  ovato  acuto. 

X  ajlle  bruit ,  à  ventre  à  deux  couleurs. 

ZnO/îgufur  I  pou  Cf.  hargmr  t  ^  lignes^ 

Cette  efpdce  efl  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  ce 
genre  que  nous  avons  dans  ce  pays-ci.  Sa  trompe  plus 
courte  que  fa  tétCj  eft  de  couleur  noire  ainfi  que  fes  yeux. 
Son  corcelet  grand  &  convexe  en-defTus  eft  de  couleur 
de  rouille.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur  j  ainfi  que 
les  ailes  J  qui  ont  pourtant  quelques  taches  noirâtres  pref-- 
que  triangulaires  a  leur  bord  intérieur.  Les  trois  premiers 
anneaux  du  ventre  font  noirs ,  mais  les  quatre  fuivans  font 

jaunes  &  un  peu  velus.  Le  bout  ou  lextrémité  eft  brune 
&  fe  termine  en  pointe. 

On  trouve  ce  gros  infeae  dans  les  prés  humides  où  il 
vole  fort  vite  ;  il  faut  prendre  garde  à  fes  doigts  en  le  pre¬ 
nant  ^  car  il  pique  fortement. 

4.  A  S  I  L  U  S  nigery  ahdominls  fegmcntis  tribus  a  tergo 
rujis.  Liim.  faua,  fuec,  n.  ioj(5. 

Ua/ile  noir  à  tache  fauve  fur  le  ventre. 

Lmgüswt  !  û  lignes.  Largeur  1 1  lignes. 

Cet  afile  eft  noir,  prefque  fans  poils,  fi  ce  n*eft  en 
quelques  endroits  &  particuliérement  fut  le  devant  de  la 
tête.  Son  ventre  eft  compofé  de  fept  anneaux  dont  le  qua¬ 
trième  &  le  cinquième  iont  d’un  brun  fauye  ?  rougeâtre  f 
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outre  deux  taches  de  même  couleur  aux  côtés  du  trolüé- 
me.  De  plus  les^nneaux  vus  à  un  certain  jour,  ont  fur  cha¬ 
que  côté  une  tâche  blanche  formée  par  des  poils  très- 
courts  f  ce  que  l’on  appert^o’it  plus  diftinélement  fur  le  qua¬ 
trième  anneau  que  fur  les  autres.  Les  ailes  font  nébuleu- 
fes  6c  les  pattes  brunes, 

5 .  A  S I L  U  S  lotus  nlger  fuhhîrfutus  j  alis  atris, 

JJafile  tout  noir. 

hongueur  £  lignes.  Largeur  i  |  ligne. 

Il  eft  couvert  de  poils  longs ,  mais  peu  ferrés.  Tout 
foii  corps  efl  d’un  noir  foncé  flins  mélange  d’aucune  au¬ 
tre  couleur.  Ses  ailes  font  auiïi  très-noires.  Je  l’ai  trouvé 
plufieurs  fois  fur  les  bords  de  la  feine. 

6.  ASILUS  niger  hirfutus  y  libiis  halttribiifquîfèrm- 
gineis  ,  alis  nigro  undulatis. 

''Hafih  noir  velu  ,  à  pattes  SC  balanciers  fauves ,  éC  ailes 
noires  ondées. 

LiOngueiir  7  ligneSm  hargeur  i  J  ligne* 

Il  ell  noir  6c  velu.  Les  poils  de  fon  corcelet  vus  à  un 
certain  jour  paroifTent  un  peu  dorés  ,&  forment  quatre 
raies  longitudinales  de  cette  couleur.  Les  balanciers  font 
jaunes.  Les  cuifTes  font  noires  Ôc  le  relie  des  patres  eft  de 
Couleur  fauve  avec  un  peu  de  noir  aux  tarfes.  Les  ailes 
ont  des  ondes  de  brun  ,  qui  fuivent  la  diretlion  des  vei¬ 
nes  qui  font  noires.  Cette  efpéce  n’ell  pas  rare  dans  les 

7.  ASILUS  nlger  glaher  ;  aimnnis  ,  femoribus  , 
haheribus ,  tibiifque  fecuiidi  SC  pojiici  paris  rujis  y  alis 

undulatis* 

Vajile  noir  à  antennes  >  cuijf^s  SC  balanciers  fauves^ 

SC  ai  les  ondées  de  brun* 

7  i  lignes*  Largeur  1  J  Vigne* 

Sa  couleur  efl  noire  par-tout  >  à  rexception  des  fix  cuif- 
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fes ,  des  jambes  de  la  fécondé  &  de  la  troifi^me  paire  ; 
des  antennes  &  des  balanciers  qui  font  de.  couleur  fauve. 
Le  corceîec  a  de  chaque  côté  une  raie  longitudinale  ÔC 
une  tache ,  qui  à  un  certain  jour  paroît  d’un  jaune  doré 
&  foyeux.  Cette  raie  6c  cette  tache  font  formées  par  de 
très-petits  poils.  Le  troifiéme  ,  quatrième  6c  cinquième 
anneau  du  ventre  ont  auffi  de  chaque  côté  une  petite  ta¬ 
che  blanche  pareillement  formée  par  des  petits  poils.  Les 
antennes  font  compofées  de  quatre  articles  dont  le  troi¬ 
fiéme  eft  le  plus  long  ,  6c  le  quatrième  ou  dernier  très- 
court  ÔC  pointu.  Les  aîles  ont  des  ondes  de  brun ,  qui  fuiJ 
vent  la  direction  des  nervures,  Ôc  l’intervalle  qui  eft  entre? 
elles  eft  blanc.  Cet  afile  a  été  trouvé  à  Fontainebleau, 


8 .  A  S  I  L  ü  S  niger  glahér ,  femoribus  halteribiifqui^ 
ferrugineis ,  a/îs  ni  gris- 

Zjîin^  fcLUfu  fuec^  n,  1037*  A/îius  corpore  atro  glabrOj  a]is  nigiîs  ^  femoribiiï- 
halteribufque  ferrugineis, 

hmn,  fyjit  nau  eâiu  10  jp,  606  ^  n,  ri*  Alilus  oeUndicus* 

Reaum.  inf.  tom*  4  r  toh.  12  7 , 8. 

Lafde  noir  iijfe  ,  à  pattes  X  balanciers  fauves  ^  X  ailes 
toutes  noires. 

Longueur  6  ^  lignes.  Largeur  r  ligne* 

Il  eft  tout  noiiT  J  iiflfe  &  luîfanL  Ses  pattes ^  tant  les  cuif- 
fes^  (^uç  les  J3nibes  ^  font  de  couleur  fauve  ^  maïs  les  tar-^ 
fesj  ôcie  bas  des  jambes  poftérieures  font  noirs.  Les  ba¬ 
lanciers  font  de  la  meme  couleur  que  les  pattes.  Les  aîles 
font  étroites  &  très-noires.  Cette  efpéce  a  le  haut  du  ven¬ 
tre  plus  étroit  que  le  bas.  On  la  trouve  dans  les  bois 
humides. 

^  ^  J  ^  ^  ^  glaher  ^  femorihiis  halteribiifquù 

jerrugineis  ^  ails  albis  venis  nigris^ 

L  afile  noir  iijfe  >  a  pattes  SC  balanciers  fauves  ^  SC  ailesi 
blanches  veinées. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  1 


DES  Insectes,  471 

II  refTemble  beaucoup  au  précèdent  pour  fa  forme.  Son 
corps  eft  noir  &  lifTe.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve 
avec  un  trait  noir  fur  le  delTus  des  cuiffes.  Les  jambes  ôc 
les  tarfes  pofldrieius  font  noirâtres.  Les  balanciers  tirent 
fur  le  jaune  pour  la  couleur ,  &  les  ailes  font  blanches  & 
finement  veinées.  Cette  efpéce  eft  la  plus  commune  de 
toutes.  On  la  trouve  par-tout  dans  les  campagnes  &  les 
jardins.  Elle  varie  pour  la  grandeur, 

10,  ASILUS  mger  giaber ,  femoribus  übiifque  mjis  j 
alanim  punclo  margl/ialL  nigro. 

JJaJlie  noir  lijfe ,  à  pattes  fauves  âC  tarfes  noirs. 

Longueur  i  lignes.  Largeur \  ligne. 

Le  corps  de  cet  infefte  eft  noir  Ôc  lifle.  Ses  pattes 
feules  font  de  couleur  fauve  à  l’exception  des  pieds  ou 
tarfes  qui  font  noirs.  Ses  ailes  font  blanches  &  ont  un 
point  marginal  noir  ôc  long.  Le  caraôlere  de  cette  efpéce 
eft  d’avoir  la  première  pièce  des  tarfes  poftérieurs  aufÏÏ 
longue  que  les  quatre  autres  ôc  beaucoup  plus  groffe 
qu’elles. 

'II.  ASILUS  n/ger  glaber ,  halteribus  albis  ,  aüs 
fubrotundis  objcuris  margi/ie  nigra, 

jUqfde  noir  lijfe ,  à  balanciers  blancs  SC  ailes  bordées  de 
noir. 

Longueur  3  lignes^  Largeur  f  ligne* 

Cette  petite  efpéce  eft  toute  noire  >  liffe  ôc  peu  allon¬ 
gée.  Les  balanciers  de  fes  ailes  font  blancs ,  ôc  les  ailes 
font  d’une  teinte  un  peu  obfcure  ,  bordées  d’un  point 
üaarginal  long  ôc  noir.  Ces  ailes  font  larges  ôc  ovales. 

[12.  ASILUS  antennis  capite  longiorihus  clavatis 
itcuminatis  )  nigro  rujoque  variiis  glaber  ,  fegmentis 
abdominalibus  Jecundo  SC  tertio  margine  flavis  ,  alis 
fufco  nebulofs. 

Linn.  faun,  fuie.  n.  1030.  Alîlus  antennis  capite  lotirioribus  clavatif  îlcumi- 
natis,  tègmentis  abdoitiinaiibiis  gkbrû,  margine  ^yÎ5,fronte  glabta. 
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Linn.  jyjî.  nat.  edi:.  i<3 ,  p.  604,  n.  4  Conops antennis  clavatis mucrônatîs 
luteis  ,  abdomine  fubcylindrko  glabro  ,  fegmentis  quatuor  marsiiie  Savcf- 
centibus.  “ 

Reaum.  inf.  îom.  4 ,  tah,  J  J  ti  ,  13. 

U aftle  à  antennes  en  maffue  SC  ailes  brunes* 

i^ongaevr  5  j  lignes,  Largfur  i  j  ligne. 

A  la  première  vue  on  prendroît  cette  efpéce  pour  une 
guêpe.  Elle  ell  liffe  :  fes  antennes  ont  leur  derniere  pièce 
groiTe  en  fufeau  allongé  &  pointu  ,  &  elles  font  grandes 
&  plus  longues  que  h  tête.  Le  devant  de  la  tête  elT:  d'un 
jaune  citron  ainü  que  les  balanciers ,  les  pattes  font  fau¬ 
ves.  Le  corcelet  eft  varié  de  noir  ôc  de  fauve  rougeâtre. 
Il  en  eft  de  même  des  anneaux  du  ventre  dont  quelques- 
uns  font  bordés  de  jaune  citron ,  principalement  le  fé¬ 
cond  &  une  partie  du  troifiéme  fur  les  côtés.  Les  ailes 
font  brunes  ,  ondées  ôc  nébuleufes.  On  trouve  ce  bel 
afile  dans  les  prés. 

15.  ASILUS  antennis  capite  longioribiis  cîavatîs  acûé 
minatis  ^  nigro  rufoque  varias  ,  glaber ,  Je gmenti s  abdo-^ 
minalibus  omnibus  margine  Jlavis  f  atis  fufcis  margine 
albo, 

V afile  h  antennes  en  maffue  ,  SC  'ailes  brunes  bordées  de 
blanc. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  \  ligne. 

Cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à  la  précédente^  &  i 
1  air  Ôc  le  port  d  un  ichneumon.  Ses  antennes  font  noires 
allongées  ,  greffes  par  le  bout  j  un  peu  moins  cependant 
que  dans  l’autre.  Sa  trompe  pareillement  noire ,  eftlongue 
ôc  fine.  Le  devant  de  fa  tête  eft  de  couleur  citron.  Le  coc- 
celet  eft  noir ,  bordé  de  couleur  fauve  ,  fur-tout  aux  angles 
extérieurs  du  haut  fur  les  épaules.  Le  ventre  fauve  mêlé 
de  noir ,  a  tous  fes  anneaux  bordés  de  jaune  citron  ;  il  eft 
plus  étroit  que  dans  l’efpéce  ci-deffus  ,  fur-tout  vers  le 
haut ,  ôc  il  reffemble  à  celui  d’un  ichneumon.  Les  balan¬ 
ciers  font  de  couleur  citron  ^  Ôc  les  pattes  fauves  ;  excepté 
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les  taries  qui  font  noirs.  Les  ailes  plus  courtes  que  le  ven¬ 
tre  >  font  brunes  au  milieu  6c  blanches  aux  bords  ,  ce  qui 
les  rend  fort  belles.  On  trouve  cet  infetle  avec  le  pcécé- 
dent  J  dont  il  pourroit  bien  n’être  qu'une  variété. 

14.  ASILUS  antennis  capite  brêviotibus  clavatis 
JeioJis  ,  nigro  rufoque  varias  y  glabsr ,  alis  aigris  ,  oris 
aculeo  in  medio  incurvato. 

Vajile  panaché  de  fauve  êC  de  noir  à  ailes  noires. 

Longueur  4  lignes*  Largeur  i  J  ligne. 

Il  y  a  encore  peu  de  différence  entre  cette  efpéce  &  les 
deux  précédentes.  Ses  antennes  beaucoup  plus  courtes 
que  fa  tête  ,  ont  leur  derniere  partie  greffe ,  avec  quelques 
foies  latérales.  Elles  font  fauves  ôc  le  devant  de  la  tête  eff 
de  couleur  citron.  Le  corps  eff  panaché  comme  dans 
les  ailles  précédens  de  brun  &  de  noir  ?  de  façon  cependant 
que  le  noir  domine  fur  le  corceletÔc  le  brun  fur  le  ventre, 
ainil  que  fur  les  pattes.  Les  aîîes  plus  courtes  que  le  ven¬ 
tre  5  font  noirâtres.  Un  autre  caraêtere  de  cette  efpéce , 
c’ell  que  fa  trompe  fine  Ôc  auffi  longue  que  la  moitié 
de  fon  corps ,  a  dans  fon  milieu  une  articulation  où  elle  fe 
replie  &  le  coude ,  quelquefois  à  angle  aigu. 

ly.  ASILUS  niger  glaber  ,  fronte  pédibiifque  nfis  j  oris 
aculeo  in  medio  incurvato. 

JJafdé  noir  Hjfe  à  pattes  SC  devant  de  la  tête  fauve, 

Lengumr  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Il  eft  noir  &  liffe  ,  mais  le  devant  de  fa  tête  6c  fes  pattes 
font  fauves.  Ses  antennes  font  pareillement  fauves  ,  6c  ont 
la  derniere  pièce  plus  greffe  ,  avec  quelques  poils  latéraux 
comme  dans  l’efpéce  précédente.  Sa  trompe  eft  aufti  fem~ 
blable  à  celle  de  l'efpéce  ci-deffùs  :  elle  eft  longue  y  fine  , 
noire  ôc  pliée  dans  fou  milieu. 

i5.  ASILUS  cinereus  hir/utus* 

Linn.fy^*  mt*  eilu  lo  >  j?.  ^  9*  hlrtUf  cinereus^ 

Tome  I  L  O  o  o 
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Frifik^  5  ,  p,  ,  tah^  7* 

U ajlle  cendré* 

Longuei^r  6  ligneSm  hargiur  1  Ugrtû* 

11  eft  velu  &  d’une  couleur  grife  cendrée.  En  regardant 
fon  corcelet  à  un  certain  jour ,  il  paroîr  chargé  de  bandes 
longitudinales  de  poils  dorés.  Le  bord  des  anneaux  du 
ventre  paroit  un  peu  brun  ,  fur-tout  dans  le  milieu ,  où  il  y 
a  une  tache  allongée  comme  triangulaire  de  cette  couleur. 
Les  parties  du  fexe  font  longues  $  noires  Ôc  débordent  de 
beaucoup  le  ventre.  Les  pattes  font  grifes  &  les  ailes  dia¬ 
phanes,  avec  des  veines  noires.  Tout  finfeâe  eft  allongé, 
fon  ventre  fur-tout  eft  long  &  fe  termine  en  pointe.  On 
trouve  allez  communément  cet  afile  dans  les  jardins  &  les 
campagnes. 

17.  A  SI  LU  S  lividus  )  tkoracis  limis  dorfalihas  tribus 
aigris.  Linn.faua. fuec.  «.  103  J, 

Linn*  jyjè,  mt,  edic*  to  ^  p,  606  tn*  i  *  Afîius  upuloides, 

Vafik  à  pattes  f^ves  allongées* 

1.07igueuT  4  iignts.  LaTgeur  |  ügne^ 

Cette  efpéce  a  les  yeux  de  couleur  grife ,  un  peu  brune  ; 
fes  antennes  font  noires  &  fa  trompe  eft  de  couleur  pâle , 
longue  ,  réfléchie  en-deflbus  le  long  du  corcelet.  Celui-ci 
eft  d’une  couleur  cendrée  obfcure ,  avec  trois  lignes  noires 
longitudinales  en-defîùs.  Le  ventre  dans  les  femelles  eft  de 
la  même  couleur  que  le  corcelet  ;  dans  les  mâles  ,  il  eft  fie 
plus  allongé  ,  &  de  couleur  jaune  pâle  ,  ainfi  que  le  font 
les  pattes  dans  l’un  &  dans  l’autre  fexe.  Les  ailes  des  mâles 
font  d’un  jaune  brun ,  celles  des  femelles  font  blanches  fit 
tranfparentes.  Dans  tous ,  les  pattes  font  fort  longues  pour 
la  grandeur  du  corps. 

18.  ASILUS  pallido-fulvus  ,  tkorace  iiaeis  dorfalihus 
tribus  aigris  ,  alis  incumbentibus  reticulaüs. 

i? a/île  fauve  à  ailes  réticulées. 

Longueur  j  3  lignes.  Largeur  3  ligne. 
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La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d*un  jaune  pâle  ,  à  l’ex¬ 
ception  des  yeux  qui  font  bruns  ,  &  de  trois  raies  noires 
longitudinales  que  l’on  voit  fur  le  corcelet.  Le  ventre 
a  auifi  en-delfus  fur  le  milieu  de  chaque  anneau  une  tache 
triangulaire  brune.  Les  aîles  font  couchées  fur  le  corps  ; 
elles  font  tranfparentes ,  très  veinées  &  comme  réticulées. 
La  trompe  de  la  tête  eft  prefqu’aulTi  longue  que  le  corce¬ 
let.  En  regardant  de  près  l’infecte  ,  on  voit  qu’elle  forme 
un  tuyau  qui  renferme  trois  aiguillons  dans  une  rainure 
placée  en-delTous. 

19.  ASILUS  viridls  nlttns  j  pediBus  albidis, 

U  ajile  vert  doré. 

Longueur  i  5  lignes.  Largeur  1  ligne. 

Tout  le  corps  de  cette  efpéce  eft  d’un  vert  doré  : 
les  pattes  feules  font  pâles ,  blanchâtres ,  tirant  un  peu  fur 
le  jaune.  Les  ailes  font  un  peu  brunes.  On  trouve  cet  afilc 
fur  les  fleurs. 

20.  ASILUS  fiiger > pedibus  anticis  articuio  tarfi primo 
crajfo  clavato. 

JJ afile  noir  à  pieds  de  devant  en  maffïie. 

Longueur  |  ligne.  Largeur  t  ligne. 

Cette  très-petite  efpéce  eft  noire  ,  fes  pattes  font  de 
couleur  livide ,  ôc  fes  aîles  veinées  de  noir.  Mais  ce  qui  la 
fait  fûrement  reconnoître  ,  c’eft  que  la  première  articula¬ 
tion  des  tarfes  ou  pieds  de  devant  eft  grofle  &  en  maflue. 
On  trouve  cet  infecie  quelquefois  fur  les  fleurs. 

STRATIOMYS. 

LA  MOUCHE-ARMÉE. 

Antennes  fetaceæ  fraàa ,  Antennes  fétacées  &  bri- 

fées. 

ue  den-  Bouche  avec  une  trompe 
fans  dents, 

O  O  O  îj 


Oj  probofcide  abfq 
tibus. 
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Thonzcis  apex  aculeatiis. 

Ocelli  très. 

Familia  i<f.  Thoracis  acuUh 
duobus, 

- -  2-^.  Tharacis  acukis 

fex. 


A  B  R  é  G  É 

Extrémité  dü  corceîet  ar¬ 
mée  de  pointes. 

Trois  petits  yeux  liffes. 

Famille  i  Corceîet  armé  de 
deux  pointes. 

-  2‘‘.  Corceîet  armé  de 

fix  pointes. 


Ce  genre  a  été  peu  connu  jufqu'ici ,  quoique  Swammer- 
dam  en  air  parlé  fous  le  nom  ,  6c  ait  donné  fon 

hiftoire  que  M,  de  Reaumur  a  rapportée  de  nouveau  dans 
fes  Mémoires  pour  fecvir  à  l’hiftoire  des  infeéîes,  Goedarc 
paroîr  avoir  connu  la  larve  de  ces  animaux  )  qu’il  a  nom¬ 
mée  le  ckamaleon  j  probablement  parce  qu’elle  change  de 
couleur ,  &  Aldrovande  a  appellé  cette  même  larve  întef- 
tinum  terne  parce  qu’elle  relTemble  à  un  ver.  Mais  ni 
Pun  ni  Pautre  ne  paroifTeiit  avoir  connu  l’infetle  parfait. 
M.  de  Reaumur ,  qui  d’après  Swammerdam  en  a  donne  la 
figure  f  l’a  appellée  mouche  -  armée  ,  nom  que  nous  avons 
confervé  en  François ,  &  que  nous  avons  traduit  par  le  mot 
latin  Jiradomys. 

Le  caraêtere  de  ce  genre  confifte  dans  la  réunion  de  tous 
ceux  que  nous  avons  donnés ,  6c  fur- tout  dans  ces  efpéces 
de  pointes  que  portent  ces  infectes  à  l’extrémité  de  leur 
corceîet ,  ce  qui  forme  un  caraâere  particulier  à  ce  genre. 
Quant  aux  autres  ,  ils  lui  font  communs  chacun  en  parti¬ 
culier  avec  quelques  autres  infectes  de  cetce  feclion. 

La  larve  de  la  mouche-armée  vit  dans  l’eau.  Auiïi  M. 
Linnæus  qui  n’a  connu  que  cette  larve  ,  fans  avoir  vû  l’in- 
fecte  parfait  ,  l’a-t-il  appellée  ,  oeflre  aquatique  >  oeflrus 
aquce.  S’il  eut  vu  l’infede  ailé  ,  il  auroit  aifément  apperçu 
qu’il  diffère  de  l’oeftre.  Cette  larve  reffembie  à  un  long  ver 
fans  pattes  ÔC  un  peu  appkti ,  de  couleur  brune  verdâtre  ou 
jaunâtre.  Elle  efl  un  peu  plus  groffe  du  côté  de  la  tête  ôc 
plus  mince  du  côté  de  la  queue.  Sa  tête  eft  petite  j  oblon- 
gue ,  écailleufe.  Les  premiers  anneaux  font  plus  courts  que 
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les  autres  ;  les  derniers  font  plus  longs ,  plus  menus  6c 
cylindriques.  Le  derniet  de  tous  eft  aulîl  le  plus  allongé  ;  il 
cgale  quelquefois  pour  la  longueur  les  cinq  ou  fix  premiers 
pris  enfemble.  La  peau  de  cette  larve  eft  forte  &  dure  , 
mais  cependant  flexible.  Son  peu  de  fouplefle  rend  fa 
deinarcne  (inguliere.  Elle  ne  peut  ployer  chaque  anneau  y 
il  faut  qu’elle  les  coude  en  leur  faifant  faire  différens 
angles  à  leur  jonaions  ,  ce  qui  donne  à  i’infefle  un  air 
tortj.  Cette  larve  vit  de  petits  infeaes  aquatiques  ^  auflï 
remarque-t-on  a  fa  bouche  quelques  crochets  durs  ÔC 
écailleux  accompagnés  de  barbillons  dont  elle  fe  fert  pour 
attraper  ^6c  faifir  fa  proie.  Entre  ces  armes  oflenfives  fe 
trouve  l’ouverture  de  fa  bouche  ,  qui  eft  munie  d’un 
fucçoir  dont  PinfeéVe  fe  fert  pour  pomper  fa  nourriture. 
L  a utre  extrémité  de  Ja  larve_,ou  fa  queue^eft  encore  plus 
remarquable.  Au  bout  de  cette  partie  ^  on  voit  une  ouver¬ 
ture  qui  fert  à  l’înfeae  de  ftigmate  ,  &  à  laide  de  laquelle 
il  pompe  1  air.  Cette  ouverture  eft  entourée  d’une  frange 
comme  rayonnante  de  poils  barbus  qui  empêchent  l  eau 
d’y  pénétrer.  L  infecte  applique  ordinairement  l’ouverture 
&  la  frange  bien  étalée  à  la  furface  de  l’eau  pour  refpirer 
1  ^  il  refte  fouvent  long-tems  dans  cette  fltuatioii 

la  tête  en  bas.  Quand  il  veut  s’enfoncer  dans  l’eau  ,  il 
reploye  les  barbes  de  la  frange  &  en  forme  une  efpéce  de 
boule  ,  fous  laquelle  l  ouverture  du  ftigmate  fe  trouve  ca¬ 
chée  ,  enforte  que  l’eau  ne  peut  y  pénétrer. 

Quand  la  larve  de  la  mouche-armée  parvenue  à  fa  grof- 
feur ,  veut  fe  niétamorphofee  y  elle  ne  change  point  de  fi¬ 
gure  ;  feulement  fa  peau  fe  durcit  ,  cette  larve  refte  fans 
mouvement,  &  même  elle  n’en  peut  faire  aucun  ,  elle  de¬ 
vient  inflexible.  Ainli  la  peau  de  cette  larve  lui  fert  de 
coque  y  comme  dans  les  genres  précédons  ,  avec  cette 
différence  cependant  ^  que  cette  peau  ne  change  aucune¬ 
ment  de  figure  pour  former  la  coque.  C’eft  dans  cette 
efpéce  de  coque  ,  fous  cette  peau  endurcie  ,  que  la  larve 
prend  la  forme  de  nymphe.  Mais  cette  nymphe  eft  beau- 
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coup  plus  courte  que  la  larve  j  elle  ne  remplit  pas  à  beau^ 
coup  près  toute  fa  longueur  j  Ôc  les  quatre  derniers  an^ 
neaux  de  la  coque  reftent  vuitles.  L’infede  demeure  fous 
cette  forme  pendant  onze  ou  douze  jours.  On  diÛingue 
dans  la  nymphe  toutes  les  différentes  parties  de  l'iiifede 
parfait ,  &  iorfqu’elles  ont  acquis  affez  de  confiftence  &  de 
fermeté ,  i’infccle  allé  fort  de  i'a  coque ,  en  faifant  fauter  les 
■deux  premiers  anneaux  qui  fe  fé parent  comme  une  ca? 
lotte. 

La  mouche  -  armée  ,  après  avoir  vécu  dans  Teau  fous  la 
forme  de  larve  ôt  fous  celle  de  nymphe  ,  devient  dans  fon 
dernier  état  habitante  de  l’air ,  &  elle  ne  retourne  vers 
i’eau  que  pour  y  dépofer  fes  œufs  qu’elle  fait  y  devoir 
éclore.  Cet  infede  à  bien  des  égards  reffemble  aux  mou¬ 
ches  :  fa  forme ,  fes  ailes  &  la  trompe  de  fa  bouche  paroif- 
fent  le  rapprocher  de  ce  genre.  Mais  deux  autres  caraderes 
Pen  diftinguent  ;  favoir ,  fes  antennes  &  fon  corcelet.  Les 
antennes  qui  reffemblent  à  un  fil  ,  font  coudees  dans  leur 
milieu  &  forment  un  angle  prefque  droit.  Toute  la  partie 
qui  eft  depuis  la  tête  jufqu  à  la  courburejn’eft  formée  que 
par  une  feule  pièce  longue  i  à  l’angle  même  de  la  courbu¬ 
re  ,  fe  trouve  une  fécondé  pièce  très  -  courte.  Enfuite  >  le 
reftp  de  l’antenne, depuis  l’angle  qu’elle  forme  jufqffà  fon 
extrémité ,  fenible  compofé  d’une  feule  &  unique  pièce  ) 
quoiqu’il  y  ait  réellement  plufieurs  anneaux ,  mais  telle¬ 
ment  ferrés  ôc  réunis ,  qu’on  ne  peut  guères  les  dlftinguer 
les  uns  des  autres.  Le  corcelet  porte  un  autre  caraôfere 
que  nous  avons  dit  être  particulier  à  ce  genre  >  ce  font  des 
.  pointes  aigues  que  l’on  remarque  à  fon  extrémité  ,  &  qui 
ont  fait  donner  à  cet  înfede  le  nom  de  mouche-armée.  Ces 
efpéees  d’épines  dont  le  corcelet  eft  armé ,  font  au  nombre 
de  deux  dans  la  plupart  des  efpéees.  Mais  nous  en  avons 
trotivé  une  mieux  armée  que  les  autres  à  cet  endroit.  Elle 
a  fix  pointes  au  bout  du  corcelet ,  trois  de  chaque  côté.  ïi 
n’eft  pas  aifé  de  déterminer  l’ufage  de  ces  pointes ,  dont  il 
ne  paroît  pas  que  l’infeSe  fe  ferve  pour  fe  défendre.  Il  y  a 
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une  efpéce ,  c’eft  celle  h  corcelet  rouge  faùné ,  qui  outre  ces 
pointes  de  1  extrémité  du  corcelet ,  en  a  encore  deux  autres 
iütéraies  ,  une  de  chaque  côté.  Leur  ufage  n’eft  pas  plus 
aifé  à  découvrir  que  celui  des  autres  pointes. 

En  général  ,  ces  infeétes  ont  le  ventre  large  &  plat. 
Ils  font  affez  iiffes  :  leurs  couleurs  fans  être  éclatantes, font 
belles  ,  &  ce  genre  n’eft  pas  un  des  moins  iniéreflans 
de  cette  feclion. 

PilEATJESE  T  A  M  1  h  l.  E. 

i.STRATIOMYS  fujca  ,  tkoracefubkirfutoferru- 
girieo  J  abdomitie  giabro  opato piano  ,  lunulis  Jtsi  lutéis» 
ï’ianch.  1 7 ,  fig.  4. 

Unn^  Jyfl*  nat^  eàu,  10  ,  p,  f  n.  antenîiîs  filatis  ckvatis ,  fcutdlci 

bideôtacü  luteo  ,  abdomiiie  riîgro  ,  faiciis  lateralibus  luteis* 

Linn.faun^fuec.  n.  to%^. 

Linn.fautufuec.^,}0^9*Oç^rm^qllX. 

Gfisd^  bètg*  i  >  P*  1  iS  ,  f.  70.  Chamœlco*  &  gâlL  tom*  z ,  rS,' 

Lijl*  Gofd.  ^  144- 

Frifch^  gem*  s  ,  p*  î8  ,  t.  ïo.  Tabanns  aquatlcu^^  Infeâuni  &  larvi* 

138  1  £-  4,Tabanus# 

SinnTTiiTi.  èi5i.  f*  41  j /*  z. 

inf*  voL  1,  £.  î*  Mufc* 

Reaum.  inf.  iOm,  4,  fai*  7- 

moiicht^ürmit  à  y  entre  plat  chargé  de  Jlx  lunules* 

Longueur  6  lignes  *  Largeur  z  lignes  ^ 

Sa  tête  reffemble  beaucoup  à  celle  des  oeftres  :  les  yeux 
en  occupent  la  plus  grande  partie ,  ils  font  bruns ,  ainfi  que 
le  deftus  de  ranimai.  Le  corcelet  eft  un  pçu  velu  &  fes 
poils  font  de  couleur  fauve.  Le  bout  du  corcelet  eft  jaune,, 
ainfi  que  les  deux  pointes  qui  en  natlfent.  Le  ventre  large, 
plat  ôt  prefque  circulaire  a  fix  taches  triangulaires  ,  un  peu 
formées  en  croiflant ,  de  couleur  jaune  tirant  fur  le  fouci, 
trois  de  chaque  coté  vers  le  bord  ,  outre  une  feptiéme 
tache  impaire  de  même  couleur  placée  à  l’extrémité  du 
ventre.  En 'de  flous ,  le  ventre  eft  jaune ,  avec  quelques  ta¬ 
ches  noires.  Les  pattes  font  au'fii  jaunes ,  .à  rexeeption  des 
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euifles  qui  font  brunes.  Les  ailes  ont  leur  bord  extérieur 

brun. 

Ces  infectes  font  éclos  chez  moi.  Ils  font  venus  des  lar¬ 
ves  que  j’avois  élevées  dans  feau ,  &  qui  font  figurées  dans 
SVanimerdam  6t  l’ouvrage  de  M.  de  Reaumur.  Ces  lar¬ 
ves  compofées  de  onze  ou  douze  anneaux  ont  à  leur 
extrémité  un  pinceau  de  poils  qu’elles  appliquent  à  la  fur- 
face  de  l’eau  en  l’évafant  en  entonnoir  &  qui  entoure  leur 
ftigmate.  Leur  métamorphofe  fe  fait  de  la  maniéré  que 
nous  l’avons  dit  dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
genre.  .  , 

* 

2.  STRATIOMYS  fufca  j  tkorace  hirjuto Jerrugiruo  f 
aidommë  glahro  ovato  piano  immaculato. 

La  mouche- armée  à  ventre  plat  SC  brun. 

Je  croirois  celle-ci  fimple  variété  de  la  précédente.  Elfe 
lui  relTemble  pour  la  grandeur  j  la  forme  &  même  pour  les 
couleurs.  Seulement  fon  corcelet  efi  un  peu  plus  velu  fans 
tache  jaune  ,  &  le  ventre  eft  tout  biun  fans  aucune  tache. 
Le  deffous  du  ventre  &  les  pattes  font  aulTi  de  couleur 
brune.  Ses  antennes  font  plus  courtes  de  moitié  que  celles 
de  l’efpéce  ci-deffus.  Elle  eft  éclôfe  -chez  moi  de  larves 
toutes  lèmblable’s  à  celles  de  là  première  efpéce. 

5.  STRATIOMYS  nigra ,  tkorace  Jericeo  rubro  utri/i' 
que  fpbiojo, 

dk  fmelfikge. 

■1 

L’a  mouche-armée  à  corcelet  roitge  fat  ’uié, 

Lon^uïur  î  -T.  Largeur  1  tignés. 

■  Cette  efpéce  eft  toute  noire  ^  fes  ailes  même  font  de 
cette  couleur.  Il  n’y  a  que  fon  corcelet  qui  foit  en-deffus 
d’un  rouge-brillant  &  comme  fatiné.  Si  on  le  regarde  à  la. 
loupe  J  on  voit  què  ce^font  de  très-petits  poils  dé  cette 
Couleur  qui  le  font  ainfr  paroîtte  fatiné.  De  plus ,  ce  corce-; 
lèt  a- une  autre  particularité.  Outre  les  deux  pointes  de 

ï  extrcmite 
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rextrémité  du  corceiet  qui  font  communes  à  toutes  les 
mouches-armées  de  cette  famille  ,  6c  qui  font  longues 
dans  cette  efpéce  >  le  corceiet  a  encore  deux  épines  latéra¬ 
les  fort  aigues ,  une  de  chaque  côté ,  ce  qui  eft  particulier 
à  cette  efpéce  6c  qui  la  fait  aifément  reconnoître. 

4.  S  T  R  A  T  I O  M  V  S  fiifcci  ;  abdotnîne  viridi  j  JaJcid 
longhudinaii  nigra^ 

lÀnn.  edit*  lo,  p,  îSp  »  n.  ç*  Mufca  antennîs  filatk  cUvatis  r  fcutella 

bidentato  nigra  j  abdomine  viildi  ,  mcdio  nigro  anguluto. 

La  rnoiiche- armée  cl  ventre  vert* 

Longueur  3  i  lignes.  Largeur  i  ligne* 

Ses  antennes  font  de  couleur  noire  6c  plus  courtes  que  fa 
tête.  Ses  yeux  qui  font  verts  ,  font  ornés  d’une  bande  vio¬ 
lette  qui  les  traverfe  prefque  dans  le  milieu ,  Ôc  de  pîufieurs 
points  de  même  couleur  ,  du  moins  dans  l’infeâe  vivant, 
6c  ils  occupent  prefque  toute  la  tête.  Le  corceiet  eü  brun 
tant  en-deffus  qu’en-deffous  Ôc  quelquefois  vert  à  fa  poin¬ 
te.  Le  ventre  eft  par-tout  d’une  belle  couleur  verte  claire  , 
mais  en-deffus  il  a  fur  fon  milieu  une  bande  noire  longi¬ 
tudinale  plus  large  vers  le  bas  qu’en  haut  &  qui  régné 
tout  le  long  du  ventre.  Les  pattes  font  jaunâtres  6c  les 
ailes  très-tranfparentes.  Cet  infeéte  m’a  été  donné. 

y.  STRATIOMYS  mgra  ,  tibiis  albidis  >  alanim 

margi/is  exteriore  nigro, 

JLa  mouche- armée  noire  à  pattes  blanches^ 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  §  ligne* 

Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  des  jambes  &  des  tar- 
fes  qui  font  blanchâtres.  Le  bord  extérieur  de  fes  ailes  eft 
aufli  noir.  Le  bout  du  corceiet  eft  un  peu  velu  ,  eaforce 
que  les  pointes  de  cette  partie  font  difficiles  à  appercevoic 
parmi  les  poils. 

é.  STRATIOMYS  atra  ,  thoracc  abdomineqiie 
macuüs  flavis. 

Tome  I i. 


Ppp 
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La  mouche-armée  noire  à  taches  jaunes, 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne* 

La  couleur  de  cette  belle  efpéce  la  fait  refîembler  à 
une  guêpe.  Elle  eft  d’un  noir  matte  ,  mais  le  bout  de  fon 
corcelet  &  les  pointes  qui  en  naiffent  font  d'un  jaune 
citron.  Chaque  côté  du  corcelet  eft  auili  chargé  de  deux 
taches  de  même  couleur ,  Tune  plus  haut ,  l’autre  plus  bas 
proche  l’attache  de  l’aile.  Le  ventre  pareillement  noir,  eft 
audi  couvert  en^delTus  de  cinq  taches  jaunes  ;  fa  voir,  deux 
de  chaque  côté  oblongues ,  ôc  defcendant  obliquement 
pour  gagner  les  bords  du  ventre  ,  &  une  unique  à  fon 
extrémité.  Les  cuilTes  font  noires  ,  mais  les  jambes  & 
le  haut  des  tarfes  font  jaunâtres.  Ce  que  cette  efpéce  a  de 
particulier  ,  c’eft  que  fes  antennes  font  plus  courtes  que 
dans  les  autres ,  &  terminées  par  une  foie,prefque  comme 
cell  es  de  la  nemoteie  ,  dont  nous  parlerons  bientôt.  Cçtte 
belle  efpéce  a  été  trouvée  proche  Fontainebleau. 

7.  S  T  R  A  T  I  O  M  Y  S  luteo-virefcens  ,  thorace  lî  nets 

tribus  longitudiiialibus  ,  abdomine  tribus  tratijverjîs 

arcnatis  mgris. 

Rmudî  inf,  rom.  4 ,  rei.  12  17. 

La  mouche-armée  jaune  à  bandes  noires. 

Langueur  i  5  lignes.  Largeur  -  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  Ôc  occupent  prefque  toute  fa  tête  ;  il 
y  a  feulement  entre  les  ycux,àla  partie  püftérieure,un  petit 
point  jaune.  Le  fond  de  la  couleur  du  corcelet  &  du  ven¬ 
tre  ,  eft  d’un  jaune  verdâtre.  Suc  le  corcelet ,  il  y  a  trois 
bandes  noires  longitudinales  qui  s’uniflent  vers  le  bas ,  un 
peu  avant  la  pointe  du  corcelet  qui  eft  jaune ,  ainfi  que  les 
épines  qui  en  naiflent.  Aux  deux  côtés  du  corcelet  ,  font 
deux  points  noirs  allongés  comme  les  commencemens 
d’autres  bandes.  Le  ventre  a  en-delTus  trois  bandes  tranf- 
verfes  noires  qui  ne  vont  pas  jufqu’aux  bords.  Ces  bandes 
forment  des  arcs  dont  les  extrémités  regardent  la  tête ,  Ôc 
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le  milieu  le  bout  de  ranimai.  La  partie  du  milieu  des  deux 
premières  bandes  forme  un  angle  un  peu  pointu,  iatroifié- 
me  ou  deriiiere  eft  arrondie.  En-delTous ,  le  corcelet  efi: 
noirâtre  &  le  ventre  jaune.  Les  pattes  font  auffi  jaunes  ôc 
les  ailes  très-ttanfparentes ,  avec  leur  bord  extérieur  un  peu 
brun.  On  trouve  cette  mouche  *  armée  dans  les  prés. 

Seconde  Famille, 


8.  STRATIOM.YS  nigra  j  alis  nigiis  ^  JhmonBus 
abdomineque  luteis. 

La  moue armée  noire  à.  ventre  SC  cuijfes  jaunes, 

1  y  lignes.  Largeur  |  ligne* 

Cette  efpéce  eft  allongée.  Sa  tête  ,  fon  corcelet  &  Tes 
ailes  font  noires  ;  le  ventre  &  les  cuifTes  font  jaunes &  le 
refte  des  pattes  noir.  Elle  porte  fes  ailes  applaties  &  croî- 
fées  fur  fon  ventre.  Les  fix  pointes  qui  terminent  fon 
corcelet ,  font  rangées  en  demi-cercle  comme  des  rayons  j 
au  nombre  de  trois  de  chaque  côté. 


M  U  S  C  A, 

LA  MOUCHE. 


Antennes  e  patella  plana 
fonda  y  jeta  lateraVi  Jeu  pila. 


Os  prohofoide  abj'que  derf 
tibus. 

Ocelli  très, 

Familia  i".  Alis  variegatis. 
— —  2",  Ore  larvata, 

- V arlegatx. 

— — -  4",  Aurata, 


Antennes  formées  par  une 
palette  platte  &  folide  avec 
une  foie  ou  poÜ  latéral. 

Bouche  avec  une  trompe 
fans  dents. 

Trois  petits  yeux  lifles. 

Famille  Mouche  à  aîles. 

panachées. 

- 2%  Mouches  à  mal- 

que, 

— . — . —  5®.  Mouches  pana¬ 
chées. 

— _™.  4®.  Mouches  dorées. 

Pppij 
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J".  Vulgares.  - Mouches  commu- 

nés. 

La  mouche  eft  un  infeûe  des  plus  communs  &  des  plus 
connus.  Son  caraaere  n’elî  pas  non  plus  difficile  à  connoî- 
tre.  Il  dépend  de  deux  parties ,  favoir  des  antennes  &  de 
la  bouche  ;  ce  11  la  configuration  de  ces  deux  parties,  qui 
conftitue  le  caradere  de  la  mouche.  ' 

Les  antennes  de  cet  infede  font  formées  par  quelques 
pièces-  tres-petites  &  tres-courtes  ,  6t  terminées  par  une 
palette  plus  grolfe ,  applatie ,  plus  ou  moins  allongée, 
compofee  de  plufieurs  pièces,  tellement  unies,  qu’Ü  n’eft 
pas  aifé  de  les  diftinguer.  Du  milieu  ou  du  bas  de  cette 
palette,  paît  latéralement  un  poil ,  uneefpéce  de  foie,  qui 
fe  trouve  alnll  placée  fur  le  côté  de  i  antenne  d  ou  elle 
fort.  Quant  a  la  bouche  de  la  mouche ,  elle  n’a  ni  dents  ni 
mâchoires  :  c’eft  une  limple  trompe  nue,  molle  ,  flexible , 
ouverte  par  le  bout,  avec  laquelle  ce  petit  animal  fucce 
&  pompe  les  liqueurs  dont  ü  fe  nourrit. 

De  ces  deux  caraderes  ,  le  premier  eft  commun  à  la 
mouclie  ,  au  ftomoxe ,  a  la  volucelle  &  à  la  némoteie, 
qui  ont  tous  des  antennes  femblables,  &  il  les  diftingus 
de  tous  les  autres  genres  :  le  fécond  caradere ,  celui  de  la 

^  mouche,  &  au  fcatopfe  feul,  qui 
diiFére  de  mouche  par  fes  antennes-  Cette  derniere  eft 
la  feule  dans  laquelle  ces  deux  marques  caraûériftiques 

foient  réunies  ^  enforte  qii  on  ne  peut  la  confondre  avec 
aucun  autre  infeÔe- 

Ce  que  nous  avons  dit  a  la  tête  de  cette  fecïîon  fur  les 
métamorphofes  des  infe£les  qu  elle  renferme  y  peut  s^ap- 
pliquer  en  particulier  a  la  mouche  ;  ainfi  pour  éviter  des 
répétitions  inutiles ,  nous  nous  étendrons  peu  fur  les  chai> 
gemens  de  ce  genre. 

En  général  les  larves  des  mouches  refTcmblent  à  des 
e  puces  de  vers  mois?  blanchâtres  y  fans  pattes  ^  dont  la 
tête  eft  molle  &  de  figure  variable*  Le  corps  de  ces  lar- 
,ves  eft  compofé  de  plufieurs  anneaux  leur  bouche  n  eft 
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autre  chofe  qu’une  efpéce  de  fueçoir ,  qui  fouVent  eft  ac¬ 
compagné  d’un  dard  dur  &  pointu,  &  de  deux  crochets 
écailleux  placés  latéralement,  avec  lefquels  cet  infede  fe 
tient  accroché  ôc  en  même  rems  pioche  &  déchire  les 
différentes  matières  qui  lui  fervent  de  nourriture.  Ces 
larves  refpirent  l’air  par  quatre  ftigmates ,  dont  deux  font 
pofés  antérieurement ,  un  de  chaque  côté  ,  alTez  ordinai¬ 
rement  à  la  joiidion  du  fécond  &  du  troifiéme  anneau ,  & 
les  deux  autres  font  à  l’extrémité  du -corps.  Ces  deux  der¬ 
niers  font  plus  grands  que  les  précédens  &  varient  pour 
la  forme  :  quelquefois  ils  font  cachés  &  comme  enfoncés 
fous  une  efpéce  de  bourrelet,  d’autres  fois  ils  font  élevés 
&  reffembient  à  deux  cornes.  Ordinairement  dans  l’ou¬ 
verture  de  chacun  de  ces  deux  grands  fligmates ,  on  ap- 
perçoit  trois  autres  ouvertures  plus  petites  ,  fembJables  à 
trois  petits  fiigrnates  renfermés  dans  le  grand. 

La  demeure  ordinaire  de  ces  larves  varie  fuivant  les 
efpéces  différentes  de  mouches  auxquelles  elles  appar¬ 
tiennent.  Ces  larves  ont  aulfi  quelques  différences  fmgu- 
liéres  eiitr’ellcs  qui  méritent  d’être  obfervées. 

Il  y  en  a  qui  vivent  fur  les  arbres  ôc  les  plantes  ,  &  qui 
fe  nourrirent  des  pucerons  qu’on  y  rencontre  fouvent 
par  bandes  très-nombreufes  :  ceîles-là  font  très  -  voraces. 
Leur  corps  eft  un  peu  allongé  ;  elles  l’allongent  encore 
davantage,  elles  étendent  leur  tête ,  ôc  au  défaut  des  yeux 
qui  paroiflent  leur  manquer  ,  elles  fembient  s’en  fervit 
pour  tâter  6:  fai/ir  les  pucerons.  Lorfqu’eües  les  ont  trou-' 
vés ,  elles  les  percent  avec  le  dard  de  leur  bouche  ,  qu  el¬ 
les  retirent  eniuite  fous  le  fécond  anneau  de  leur  corps  , 
ôc  fuccent  à  leur  aife  leur  proie  par  le  moyen  de  leur  trom¬ 
pe.  Comme  ces  larves  fe  nourriffent  de  pucerons  ,  quel¬ 
ques  Naturalises  ont  appellé  les  mouches  qu’elles  pro- 
duifent  ,  mouches  aphidivores  comme  qui  diroit,  man- 
geufes  de  pucerons. 

'  D’autres  larves  de  mouches  vivent  dans  les  chairs  des 
animaux  morts  6c  dans  d’autres  matières  pourries.  Les 
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mouches  bleues  de  îa  viande  font  de  ce  nombre.  On  fait 
combien  on  a  de  peine  pendant  l’été ,  à  prèle rver  la  viaii' 
de  de  l’approche  de  ces  mouches  :  elles  y  dépofent  leurs 
œufs ,  ôc  c’eft  de  ces  œufs  qu’édofent  ces  vers  blancs 
qu’on  voit  dans  la  viande  qui  fe  pourrit ,  &  qui  ne  font 
autre  chofe  que  les  larves  de  ces  mouches.  Ces  larves, 
outre  leur  dard  ,  ont  à  la  bouche  les  crochets  écailleux 
dont  nous  parlions  tout-à-l’heure.  Elles  s’en  fervent  ,ain[t 
que  de  leur  dard,  pour  piocher  &  déchiqueter  la  viande, 
qu  elles  fucceiit  enfuite.  Souvent,  pour  la  rendre  plus  ten¬ 
dre  ôc  plus  facile  à  déchirer ,  elles  farrofent  d’une  liqueur 
vifqueufe  ôc  gluante,  qui  la  rend  plus  aifée  à  fe  gâter  ÔC 
en  accéléré  la  putréfaction.  Audi  eu  peu  de  jours  voit-on 
cette  viande  prefque  réduite  en  une  matière  pourrie  , 
adez  fluide  ,  dans  laquelle  nagent  en  grande  quantité  ces 
larves  blanches  qui  la  trouvent  fort  à  leur  goût.  D’autres 
larves  femblables ,  mais  plus  petites ,  ne  s’attachent  pas  à 
la  viande  ,  mais'  à  une  autre  matière  pareillement  très- 
fujette  à  la  pourriture.  Le  fromage  fait  leurs  délices , 
elles  s’en  nourriflent ,  elles  y  vivent.  Ces  petites  larves 
n’attirent  point  l’attention  pour  leur  forme  qui  n’a  rien 
de  finguiier ,  maisifi  on  les  fuir  de  près,  elles  préfentenc 
un  phénomène  particulier.  La  larve  de  ces  mouches  à 
laquelle  Swammecdam  a  donné  fans  fondement  le  nom 
^acanis  ,  faute  fouvent  à  la  hauteur  de  fix  pouces  ,  ce 
qui  eft  étonnant ,  vû  fa  petitefle.  On  ne  conçoit  pas  d’a¬ 
bord  comment  ce  petit  infetbe  peut  exécuter  un  pareil 
faut ,  on  n’apperçoit  à  l’extérieur  aucun  organe  qui  paroifle 
pouvoir  l’aider  à  fauter.  Pour  découvrit  fa  manœuvre,  il 
faut  l’examiner  &  le  fuîvre  attentivement.  Alors  on  voit 
cette  petite  larve  fe  drefler  fur  fa  partie  poftérieure ,  &  fe 
tenir  dans  cette  polukin  gênante  par  le  moyen  de  quel¬ 
ques  tubercules  qui. font  au  dernier  anneau  de  fon  corps. 
Alors  elle  fe  courbe ,  elle  forme  une  efpéce  de  cercle 
&  amenant  fa  tête  vers  fa  queue  ,  elle  enfonce  les  deux 
crochets  de  fa  bouche  dans  deux  finuofitcs  qui  font  à  la. 
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peau  du  derniet  anneau  j  &  les  tient  ainfi  fortement  ac¬ 
crochés.  Toute  cette  opération  eft  faite  en  un  inftant. 
Pour  lors  Tinfedle  fe  contracte  &  fe  redrelTe  vivement  & 
preftement  J  tellement  que  les  crochets  font  un  peu  de 
bruit  en  fortant  des  enfoncemens  dans  lefquels  ils  croient 
retenus.  Ce  mouvement  vif  faîfant  frapper  forcement  le 
corps  à  terre  >  fait  rebondir  l’infeâe  :  il  faute  &  faute  fou- 
vent  très-haut  par  ce  mouvement  élaflique.  On  voit  fou- 
vent  ces  larves  en  grande  quantité  dans  le  vieux  fromage 
à  moitié  pourri ,  mais  perfonne  avant  Swammerdam  n’a- 
voit  obfervé  la  jolie  manœuvre  de  cet  infecte.  D’autres 
larves  femblables  vivent  dans  la  fiente  &  les  excrémens 
de  Thorame  &  des  animaux.  Comme  elles  n’olfrent  rien 
de  particulier ,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  confidérer 
des  infectes  fi  fales  6c  fi  mal-propres- 
‘  L’eau  fert  aufii  d  habitation  à  quelques  larves  de  mou¬ 
ches,  mais  ce  ne  font  point  les  eaux  claires  ,  pures  & 
transparentes  ;  c’eft  dans  les  eaux  boutbeufes ,  puantes  , 
dans  les  cloaques  &  les  latrines  que  fe  plailenr  ces  infectes. 
Quelque  dégoûtantes  cependant  que  paroilfent  ces  lar¬ 
ves,  elles  méritent  l’examen  Ôc  l’attention  d’un  Natura- 
lifte.  Semblables  à  des  efpéces  de  vers ,  elles  ont  en-def- 
fous  fept  paires  de  mammelons  courts  &  membraneux 
qui  refiemblent  à  des  jambes  ,  &  qui  en  font  réellement 
l’office:  mais  ce  qu’il  y  a  déplus  fingulier ,  c’eft  que  ces 
efpéces  de  larves,  au  lieu  de  ftigmates,  ont  à  l’extrémiré 
du  corps  une  longue  queue  qui  s’élève  à  la  futface  de 
l’eau  pour  pomper  l’air.  Cette  queue  a  fait  nommer  ces 
iufeCtes  par  M.  de  Reaumur,  les  i-ers  à  queue  de  rat. 
Quoique  le  corps  de  la  larve  n’ait  pas  plus  de  fept  à 
huit  lignes  de  long,  cette  queue  peut  s’allonger  beau¬ 
coup  ,  fuivant  que  la  furface  de  l’eau  efl  plus  élevée  :  elle, 
fe  prolonge  quelquefois  jufqu  à  cinq  pouces  s’il  eft  nécef- 
faire.  Le  tuyau  qui  compofe  cette  queue  n’eft  pas  fim- 
ple;  il  eft  compofé  de  deux  , dont  l’un  entre  dans  l’autre, 
comme  ceux  des  lunettes  d’approche.  Tous  deux  font  ca- 
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pables  d’allongement ,  ôc  le  dernier  fe  termine  au  bout 
par  un  mammelon  qui  donne  entrée  à  Tair.  C’eft  par-Jà 
que  cet  infecte  refpire ,  ôc  c’efl:  par  cette  raifon  qu’il  étend 
fa  queue  jufqu’à  la  furface  de  l’eau  ,  pour  recevoir  l’ait 
par  ce  ftigmate  allongé.  AulÏÏ  ces  larves  ne  vivent-elles 
pas  dans  des  eaux  profondes  ,  où  leur  queue  ne  pourroit 
parvenir  à  la  furface  du  liquide. 

Les  nymphes  de  toutes  ces  larves  font  renfermées  dans 
des  coques  formées  par  la  peau  môme  de  l’infedte  ,  qui 
fe  durcit.  Ces  coques  ont ,  de  même  que  les  larves ,  des 
lligmates  à  leur  partie  antérieure  ôc  à  leur  partie  pofté- 
rieure.  C’eft  fous  cette  coque  ferme  Ôc  foiide ,  que  la  lar¬ 
ve  fe  change  d’abord  en  boule  allongée  ôc  enfuite  en  nym¬ 
phe  }  dans  laquelle  on  reconnoît  toutes  les  parties  de  i’in- 
îeCte  parfait  ou  de  la  mouche  qui  en  doit  fortir. 

.  Ces  coques  de  mouches  ont  quelques  différences  eti- 
tr’elles  fuivant  les  larves  qui  les  ont  produites  ,  ôc  les 
mouches  différentes  qui  en  doivent  fortir.  Nous  avons 
déjà  dit  dans  le  difcours  général  qui  eft  à  la  tête  de  cet¬ 
te  feclion,  que  les  mouches  aphidivores ,  qui  vivent  fur  les 
plantes  &  fe  nourriffent  de  pucerons  ,  avoient  des  coques 
qui  n’étoient  pas  rondes ,  comme  les  autres  ,  mais  pius 
groffes  par  un  bout  ôc  pointues  par  l’autre ,  enforte  qu’elles 
imitoient  la  figure  d’une  larme,  Lorfque  la  larve  de  ces 
mouches  veut  fe  métaraorphofer  ainfi  ,  elle  commence 
par  jetter  &  faire  fortir  de  fa  bouche  une  liqueur  gluante, 
avec  laquelle  elle  fe  fixe  fur  une  feuille  ,  ou  fur  une  tige 
de  plante.  Quelques  heures  après  elle  change  de  figure  Ôc 
prend  la  forme  finguliere  que  nous  venons  de  décrire. 
Cette  coque  eft  platte  en-deffous  ,  du  côté  où  elle  eft  col¬ 
lée  i  la  feuille,  ôc  arrondie  en-deffus.  Mais  ce  qu’elle  a 
de  plus  fingulier  ,  c’eft  que  la  partie  la  plus  grolTe  qui  re'- 
pond  au  derrière  de  la  larve  ,  renferme  la  tête  de  la  nym¬ 
phe  Ôc  de  la  mouche  ,  tandis  que  l’autre  qui  eft  éfilée  , 
ôc  qui  dans  la  larve  fornw^it  la  tête ,  renferme  la  partie 
poftérieure  de  la  chryfaiide.  Il  femble  que  l’infeêie ,  avant 
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que  de  fe  changer  en  nymphe  le  foit  retouriid  bout  à  bout 
dans  cette  coque.  Elle  eft  tranfparente  dans  les  comtnen- 
cemens:  elle  devient  opaque  iur  la  fliij  lorlque  l’inlede 
eiî  formd  &  prêt  à  en  fortir. 

La  coque  des  mouches  bleues  de  la  viande  6c  de  besu’ 
coup  d’autres  mouches  ,  n’a  rien  de  linguiier.  Elle  eft 
ovoïde  ,  &  les  anneaux  qu’on  y  diftingue  très-bien ,  la 
font  reflembler  à  un  petit  baril  arrondi  par  les  deux 
bouts.  Ces  coques  font  ordinairement  d’un  brun  plus  ou 
moins  foncé.  Mais  une  coque  moins  fimpie  ôc  bien  plus 
finguliere ,  c’eft  celle  de  ces  larves  aquatiques  à  queue  de 
rat  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  La  coque  de  ces 
infeêles  n’eft  pas  moins  remarquable  que  leurs  larves.  Ces 
larves  fortent  de  l’eau  pour  fe  métamorphofer ,  &  vont 
S  enfoncer  en  terre  ,  comme  beaucoup  d’autres.  Leur  co¬ 
que  fe  trouve  formée  parleur  peau,  qui  devient  brune  &  fe 
durcir.  Mais  la  forme  de  la  coque  diffère  beaucoup  de 
celle  de  la  larve.  D’abord  la  longue  queue  qu’elle  avoir 
fe  raccourcit  j  6c  devient  beaucoup  plus  petite.  De  plus 
on  voit  naître  à  la  tête  de  la  coque  quatre  petites  cornes  j 
qui  font  un  peu  courbées  6c  pofées  en  quarré.  Ces  cor¬ 
nes  fervent  à  la  nymphe  pour  refpirer,  6c  répondent  aux 
quatre  ftigmares  du  corcelet  de  la  mouche  qui  en  doit 
fortir.  Enfin  la  mouche  parfaite  fort  de  cette  coque  au 
bout  de  huit  ou  dix  jours  j  en  faifant  fauter  la  partie  fupé- 
rieure  de  fa  coque  ,  dont  la  calotte  fe  divife  en  deux 
pièces. 

Plufieurs  autres  coques  de  mouches  ont  de  fetnblables 
cornes  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre.  Leur  ufage  eft 
le  même  dans  tontes  :  elles  fervent  à  la  nymphe  pour 
refpirer.  J’en  ai  fur-tout  remarqué  fur  plufieurs  coques  des 
mouches  mafquées  ,  dont  nous  parierons  bientôt  ,  &  dont 
les  larves  fe  trouvent  aftez  fréquemment  dans  l’eau.  i 

L’infetle  parfait  fort  de  fa  coque  ,  en  faifant  féparer  la 
partie  fupérieure  de  cette  coque  ,  par  le  moyen  de  cette 
efpece  de  corps  charnu ,  qui  fe  voit  fur  la  partie  antérieure 
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CIC  l'a  tête  ,  &  qui  difparoît  en  fuite  ,  lorfque  rinfeête  eft 
reffuyé  ôc  féché.  Nous  avons  dit  que  c’étoient  les  mouve- 
mens  alternatifs  de  ccnttadion  &  de  dilatation  de  ce  tu¬ 
bercule  j  qui  forçoient  la  coque  à  s’ouvrir ,  &  nous  avons 
expliqué  le  méchanifmc  par  lequel  l’ouverture  fe  faifoit 
toujours  à  la  même  place  &  au  même  endroit. 

Lorfque  la  mouche  parfaite  &  ailée  vient  de  fortir  de 
cette  coque  ,  elle  paroît  d’abord  fort  petite.  En  peu  de 
te  ms  elle  fe  développe  &  groflit  finguliérement ,  elle  pa¬ 
roît  plus  grolTe  quelle  ne  doit  être  ,  mais  en  fe  féchant 
elle  diminué  un  peu,  &  reprend  le  véritable  volume 
■quelle  doit  avoir. 

Ces  mouches ,  après  leur  métamorphofe ,  ne  tardent  pas 
beaucoup  à  s’accoupler.  C’eft  fur-tout  dans  ce  genre  que 
l’accouplement  fe  fait  de  la  inaftiere  finguliére  que  nous 
avons  rapportée.  La  partie  du  mâle  eft  ouverte  ,  &  c’eft 
elle  qui  reçoit  celle  de  la  femelle ,  qui  entre  dans  le  corps 
du  mâle  pour  être  fécondée.  En  voyant  cette  manœuvre 
tout-à-faiî  contraire  â  ce  qui  fe  pafîe  dans  les  autres  ani¬ 
maux  &  même  dans  les  infedes ,  ou  eft  tenté  de  croire 
qu^’on  fe  trompe  &  qu’on  a  d’abord  pris  le  maie  pour  la 
femelle  ;  mais  il  n’y  a  pas  à  fe  méprendre  fur  cet  article  : 
outre  que  les  femelles  lont  plus  grofles  &  ont  le  ventre 
plus  rebondi  que  les  mâles  ,  il  fuffit  d’ouvrir  le  ventre 
d’une  d’entr’elles ,  on  y  trouvera  les  œufs  qu’elle  doit 
dépofer. 

Nous  avons  dit  que  ces  œufs  varioient  peur  la  couleur 
6c  pour  la  Forme.  Par  exemple,  ceux  des  mouches  bleues 
de  la  viande,  font  de  couleur  de  nacre  ,  ils  (ont  ôblongs  , 
un  peu  courbés,  avec  une  languette  fuivant  leur  longueur, 
qui  s’entr’ouve  pour  laifter  fortir  la  petite  larve  qui  en  doit 
éclore.  Ceux  de  la  mouche,  dont  la  larve  eft  à  queue  de 
rat,  font  blancs  ,  ublongs ,  &  vus  à  îa  loupe  ils  parôiftfent 
chagrinés.  La  mouche  ne  les  dépofe  pas  dans  i’eau  où 
doit  habiter  la  petite  larvé  qui  en  proviéndra  ,  mais  pro¬ 
che  de  i’eau  dans'  uiî  endroit  humide  >  d’où  les  larves 
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naiiTantes  puilTent  aller  gagner  i’eau.  D’autres  ceyfs  bieix 
olus  linguliers ,  font  ceux  de  la  mowchç  merdii  ore  ,  dont 
■a  larve  vit  dans  la  fiente.  Ces  œufs  qui  font  blancs  ÔC 
oblongs,  ont  à  un  de  leurs  bouts  deux  efpéces  d’aîlerons, 
qui  s’écartent  l’un  de  Fautre  comme  deux  cornes.  Une 
pareille  conformation  étoit  néceflaire  à  caufe  de  Fendroit 
où  cet  infetle  dépofe  fes  oeufs.  Il  les  place,  Ôc  les  pique 
dans  les  excrémens  des  cochons ,  des  vaches  &  autres 
fsmblabies.  Ces  ailerons  empêchent  que  l’œuf  ainfi  piqué, 
ne  puiffe  enfoncer  trop  avant  ;  une  partie  de  Fœuf,depuis 
Forigine  des  cornes, refte  dehors,  ÔC  le  petit  naiiïant  ne 
rifque  pas  de  périr  enfeveli  fous  la  matière  qui  doit  faire 
fon  aliment.  Tous  les  œufs  des  mouches  ne  font  pas  aufii 
finguiiers  ;  néanmoins  en  les  regardant  a  la  loupe ,  on  en 
voit  beaucoup  qui  font  diverfement  cannelés  ôc  travaillés , 
tandis  que  d’autres  font  lilfes ,  fimples  &  unis. 

D’autres  mouches  ne  font  point  d’œufs,  elles  font  vit 
viparcs  :  leurs  petites  larves  fortent  toutes  vivantes  du 
corps  des  meres.  Ces  înfedtes  ne  peuvent  pas  faire  à  la 
fois  amant  de  petits  que  les  mouches  ovipares  four  d’œufs. 
Les  œufs  tiennent  peu  de  place ,  au  lieu  que  les  petits 
étant  plus  gros  ,  ne  peuvent  guères  être  plus  de  deux  cn- 
femble  dans  le  ventre  d’une  mouche.  Aiiifi  ces  mouches 
ne  font  que  deux  petits  à  la  fois ,  tandis  que  les  ovipares 
font  des  centaines  d’œufs.  Les  efpéces  qui  font  dans  ce 
cas  ne  font  pas  nombreufes  ,  nous  n’en  connoifions  que 
deux ,  quoique  peut-être  il  y  en  ait  davantage.  Ces  deux 
efpéces  de  mouches  vivipares  fe  trouvent  l’une  ôc  l’autre 
fur  le  lierre. 

Quant  aux  efpéces  de  ce  genre  ,  elles  font  fort  nom¬ 
breufes  ,  Ôc  quoique  nous  donnions  le  détail  d’environ 
quatre-vingt  efpéces ,  je  fuis  perfuadé  qu’il  y  en  a  encore 
plufieurs  que  nous  avons  omis.  Comme  ces  efpéces  offrent 
toutes  certaines  différences  ,  nous  avons  cru  devoir  en 
profiter  pour  les  diftribuet  en  cinq  familles  différentes ,  ce 
qui  facilite  la  recherche  que  Fon  peut  faire  de  quelque  efpé- 
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ce.  Nous  avons  rangé  dans  la  première  famille  les  mou¬ 
ches  dont  les  aîîes  ont  des  couleurs  difîérentes  qui  les 
panachent  ôc  les  bigarrent.  Tantôt  ,  c’ed:  une  partie  de 
Paîle  qui  efl  d’une  couleur ,  tandis  que  le  refte  eft  autre¬ 
ment  coloré  i  tantôt ,  ce  font  des  bandes ,  des  zig-zags ,  ou 
des  points  qui  diverfitient  les  ailes  ,  tantôt  enfin  ,  il  n’y  a 
que  la  bafe  de  l’aile  qui  foit  colorée.  La  fécondé  famille 
renferme  des  mouches  qui  ont  un  caraétere  fingulier.  Tou¬ 
tes  ont  fur  le  devant  de  la  tête  une  pellicule  ordinairement 
de  couleur  claire  tirant  fur  le  blanc  ou  fur  le  jaune  qui 
paroît  comme  renflée  ,  &  qui  forme  à  l’infedle  une  efpéce 
de  mafque  ?  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  mouches  le  nom  de 
mouches  mafquées.  Ces  înfeêtes  ont  le  corcelet  allongé,  les 
palettes  des  antennes  plus  longues  que  dans  les  autres 
efpéces  ,  &  quelquefois  les  ailes  arrondies  par  le  bout. 
Toutes  ces  particularités  leur  donnent  un  port  aifé  à  re- 
connoître.  Les  larves  qui  donnent naiflance  à  ces  mouches 
mafquées ,  viennent  dans  l’eau  &  y  font  leurs  métamor- 
phofes.  On  trouve  fouvent  ces  larves  dans  les  eaux  dor¬ 
mantes  parmi  la  lentille  (Teaü,  Leurs  coques  qui  ne  font 
formées  que  par  la  peau  de  la  larve  endurcie  ,  font  remar¬ 
quables  par  deux  petites  cornes  aigues  qu’elles  portent 
à  l’endroit  de  la  tête.  Lorfque  la  mouche  fort  de  fa 
coque  ,  ces  deux  petites  cornes  reftent  à  la  calotte  qui 
fe  détache.  Nous  avons  placé  ces  mouches  immédiate¬ 
ment  après  la  première  famille  ,  parce  que  plufieurs  d’en- 
tr’elles  ont  les  ailes  panacliées  ou  pointiJle'es  ,  ce  qui 
les  rapproche  des  premières.  JS' eus  avons  renfermé  dans  la 
troifiéme  famille  les  mouches ,  dont  le  corps  lui-même  efl 
panaché  de  plufieurs  couleurs.  Parmi  ces  efpéces  ,  il  y  en 
a  de  très- jolies.  C’eft  à  cette  famille  que  le  réunifient  les 
mouches  aphiâivores  ,  celles  dont  les  larves  fe  nourrifient 
de  pucerons  i  la  plupart  de  ces  mouches  ayant  le  corps  pa¬ 
naché'  de  plufieurs  couleurs.  Mais  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  féparer  ces  aphidivores  &  en  former  une  famille  à 
part ,  d'autant  que  ce  n’eft  que  dans  la  larve  qu’on  peut 
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obferver  cette  diftinftion  j  &  non  pas  dans  l’infeSe  .parfait 
qui  ne  mange  point  de  pucerons.  D’ailleurs  ces  mouches 
étant  variées  &  bariolées ,  fe  trouvent  naturellement  ran¬ 
gées  dans  cette  famille,  La  fuivante  nous  préfente  les  plus 
brillantes  efpéces  de  mouches  ,  les  mouches  dorées.  Ces 
efpéces  ne  Ibnt  pas  fi  nombreufes  ,  mais  plus  éclatantes 
pour  la  couleur  J  foit  dorée  ,  foit  cuivreufe  qui  brille  ,  tan¬ 
tôt  fur  leur  ventre  ,  tantôt  fur  leur  corcelet  &  fouvent 
fur  tous  les  deux.  Enfin  nous  terminons  ce  genre  par  une 
derniere  famille  q‘ui  comprend  les  mouches  ordinaires  j 
celles  qui  font  les  plus  communes  &  qui  n’ont  rien  de 
remarquable. 

Nous  ne  dirons  rien  de  plus  fur  les  efpéces  que  nous 
allons  dérailler  chacune  en  particulier. 

P  kemi'ere  Famille, 

Mouches  (i  ailes  panachées, 

’!•  M  U  S  C  A  nigra  ;  aùs  ni  gris  apice  macula,  rotiinda 
alba, 

l-,inn*  faun*  n,  lo^i,  Mufca  alîs  nigris,  apice  aîbis* 

J^ïnn*Jyfi,  nat*  eâit.,  10  j  p.  ^9^  ,  n*  84,  Muicü  aiitenniâ  fctariis  alis  nigris  apice 
alhîs, 

ABr.  Upf,  J  p-  35  î  ?T-  ÿo*  Mufca  nigra  alîs  fufcis ,  apicibus  albis, 

'La  mouche  à  ailes  noires  dC  tache  blanche  à  P  extrémité. 

'Longueur  i  lignes*  hargeuT  |  lïgne^ 

Cette  petite  mouche  efi  lifie  &  toute  noire  :  fes  ailes 
font  pareillement  noires ,  mais  l’extrémité  de  Taîle  fe  ter¬ 
mine  par  une  tache  ronde  de  couleur  blanche.  J’ai  trouvé 
cette  mouche  dans  le  Jardin  Royal  fur  les  fleurs. 

2.  M  U  S  C  A  atra  hirfiita  ,  margine  alarum  tenuiore 
Jlnuato  albicante. 

Lwn.  fcMn.  faec.  rt,  10É7.  Mufca  atra  ,  jnargine  alarum  tenuiore  finuato- 

albicante, 

ii/ï/î*  JjJ^^  nau  edit*  to  ,  p,  $90 ,  n*  7,  Mufca  antennis  übuis  fubulatis  ^  corpore 
hliiQ  'dtvQ  ^  alis  dimidiaEO  nigris^ 
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ÆL  Upf  T7j6,  p.  jS*  Mufca  atra,  aiarum  margine  mfenote albefcmA 

lacera  to* 

Aldrov^  inf,  h®  »  t  ^fg*  ï?- 

Jenfi,  inf  r»  8.  Mufcatuni  altlrovandî,  ord,  i  j/*  13* 

Keaum*^  inf*  tom,  6  ,  tah  ^7  M* 

La  mouche  à  ailes  noires  bordées  de  blanc  ondé» 

Longueur  6  ligner.  Largeur  i  f  lignes. 

Cette  mouche  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  :  j’ai 
donné  les  dimenfions  de  la  plus  grande  que  j’aye ,  mais  il 
y  en  a  de  beaucoup  plus  petites.  Elle  eft  toute  noire  ôc  ve¬ 
lue  ,  feulement  les  bords  des  anneaux  de  fon  ventre  ont 
chacun  deux  ou  quatre  taches  blanches.  Les  aîîes  font  auffi 
noires  j  à  l’exception  de  leur  bord  intérieur  qui  eft  blanc. 
Ce  blanc  forme  dilférentes  finuofités ,  enfotte  que  l’aîle 
paroît  comme  déchiquetée.  Ces  aîîes  font  longues  & 
beaucoup  plus  grandes  que  le  corps.  On  trouve  fouvent 
cette  mouche  dans  les  jardins. 

5 .  M  U  S  C  A  cinerea  >  alis  aîhis  apice  macula  rouinda 
radiaia, 

La  mouche  à  V étoile. 

Longueur  j  ^  ligne-  Lnrgsur  -J  ligne > 

Cette  petite  mouche  eft  de  couleur  cendrée ,  il  n’y  a 
que  l’extrémité  de  fon  corcelet  &  celle  de  fon  ventre  >  qui 
foient  noires.  Ses  pattes  font  de  couleur  fauve.  Ses  ailes 
font  très  -  blanches  ,  à  l’exception  d’une  tache  ronde  anez 
grande  Ôc  de  couleur  noirâtre  pofée  fur  l’extrémité  ,  des 
bords  de  laquelle  forcent  des  nervures  qui  forment  comme 
des  rayons ,  enforte  que  cette  tache  reffemble  à  un  afte- 
rifque. 

4.  M  U  S  C  A  alis  aîbis  ^  apice  nigris.  Linn.  Jau/i,  fuec. 
lu  105  a, 

Linn* nat*  edit-  to  »  p.  S99  >  n*  Mufca  vibrans* 

A6i,  Upf^  17^6 33  ,  Miifca  nigra  vibrans,  alisalbas  apicibus  nigrîs, 

La  mouche  à  ailes  vibrantes ponSuées* 

Longueur  i  ^  lignes^  Largeur  ^  ligne* 


[ 
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Cette  mouche  efi  de  forme  prefque  cylindrique  :  fa 
couleur  eft  noire ,  fon  ventre  cependant  eft  fouvent  un  peu 
doré.  Sa  tête  eft  rouge  ,  &  les  pattes  font  jaunes  dans 
les  femelles ,  noires  dans  les  mâles.  Le  ventre  ne  fe  termi¬ 
ne  pas  en  pointe  ,  mais  il  eft  alfez  obtus  par  le  bout.  Les 
ailes  font  blanches ,  avec  un  point  ou  petite  tache  ronde  ôc 
noire  vers  le  bout.  La  grandeur  de  cette  mouche  varie.  On 
la  voit  fouvent  fur  les  arbres  ^  &  elle  eft  très-aifëe  à  recon- 
noître  par  le  mouvement  de  les  ailes  qu'elle  éleve  ôt  baifte 
continuellement. 

MU  SCA  atra  ,  hajl  alariun  ferruginea^  Lian.faun, 
ftiec.  n.  1077* 

hlnn^fyjï.  îiax,  eâit.  10  ,  p*  Ç96  ,  n,  56.  Miifca  groUh* 

Rcaum*  inf*  tom,  4 ,  tah^  z6  5^.  lo, 

La  mouche  noire  à.  bafe  des  aiïes jaune, 

"Longutar  î  f  lïgnss,  hargtw  i  j  lignt. 

Cette  efpéce  eft  toute  noire  ,  h  l’exception  de  fes  yeux 
qui  font  bruns  ,  d’une  tache  dorée  au-devant  de  chaque 
œil ,  des  écailles  de  deffous  les  ailes  qui  font  blanchâtres , 
6c  de  la  bafe  de  fes  ailes  qui  eft  de  couleur  fauve.  Son 
corps  eft  parfenié  de  quelques  poils  noirs  &  longs  j  fem- 
blables  à  des  petits  crins.  Elle  reftemble  beaucoup  à  la 
trente  -  quatrième  efpéce  ;  elle  a  ,  comme  elle  ,  un  ventre 
gros  hémifphérique ,  dans  lequel  elle  ne  porte  jamais  que 
deux  gros  œufs  à  la  fois.  Elle  les  dépofe  dans  les  bouzes  de 
vaches.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  prés. 

6.  M  U  S  C  A  nigra  j  abdomiius  baji  macîilis  fulvi s  g 
alarum  fajcia  tranfverfa  mgra  y  bajî  fuira. 

La  mouche  noire  à  bafe  des  ailes  SC  dit  ventre  fauve. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ^  ligne. 

Elle  eft  d'une  couleur  noire  un  peu  iuifante,  La  bafe  de 
fa  tête  fous  les  yeux ,  eft  un  peu  blanchâtre.  Au  haut  de 
fon  ventre ,  font  deux  taches  fauves ,  une  de  chaque  côté , 
qui  en- deffous  du  ventre  fe  réunilfent ,  enforte  que  toute 
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la  bafe  du  ventre  eft  fauve  en  -  deffous.  Les  allés  allez 
allongées  J  ont  dans  leur  milieu  une  bande  tranfverfe  noire 
&  large ,  &  au-delTus  de  cette  bande  la  bafe  de  i’aüe  eft  de 
couleur  fauve.  Tout  le  corps  de  rinfecte  eft  un  peu  allon-. 
gd.  Je  fai  trouvd  au  printems, 

7.  M  U  S  C  A  thorace  atro  j  ahdomine  fufco  i 
ferruginea. 

Reaum.  inf,  rom^  4  >  fûi,  zÿ  »  fg^  9* 

La  mouche  noire  à  ventre  brun  éC  bafe  des  ailes  fauvei, 

Sa  grandeur  eft  un  peu  moindre  que  celle  de  fefpéce 
précédente.  Sa  tête  eft  noire  fans  tache  dorée  devant 
les  yeux  :  le  corcelet  eft  de  même  d'un  noir  matte  *)  le 
ventre  eft  brun  Ôc  les  ailes  ont  leur  bafe  un  peu  fauve. 

Cette  efpéce  fe  trouve  l’automne  fur  le  lierre  dans 
les  bois.  Bille  a  une  particularité  j  c’eft  qu’elle  eft  vivipare  f 
&  qu’elle  fait  des  petites  larves  toutes  formées ,  au  lieu 
que  la  p)lûpart  des  autres  font  ovipares.  Elle  n’eft  pas 
cependant  la  feule.  On  en  trouvera  encore  une  dans  la 
quatrième  feftion  qui  vient  aufti  fur  le  lierre  &  qui  eft  pa¬ 
reillement  vivipare. 

8.  M  U  S  C  A  ali  s  albis  ,  linea  iindulata  fafca Jlgmoïdaa, 

IÀnn^faun*fuec,  n*  10^5,  Mufca  alis  albis ,  linea  gemmata  Huera  S  fufca  j  ocu- 
iis  viridibus* 

Linn,  fyji:.  nat,  sâit.  îo  ,  p.  600  ,  n,  97*  Mufca  carduH 
BUnçk*  helg.  189  j  f*  16  ,Jïg*  F, 

Gûed^  gaîL  Î0I7U  1  ,  îab,  L, 

L  ijl.  Goed.  ?  1 5  ,  p.  101 5  r.  I  z9m  • 

Rei!U77i.  inf,  tom.  3  ,  tah^  44  ?/-  r  5  a.  &  tah^  4Tî/*i^îI35  I4* 

La  mouche  à  fur  les  alies^ 

hangusur  1  ^  lignés ^  Largeur^ 

La  couleur  de  cette  mouche  eft  d’un  brun  noir ,  fes 
pattes  font  d’une  couleur  un  peu  plus  claire  j  fa  tête  eft 
jaunâtre  &  fes  yeux  font  d’un  beau  vert.  Ses  ailes  font 
blanches ,  mais  fur  chacune  Ü  y  a  une  bande  noire  ondée 
en  zig-zag  alfez  large  ,  qui  traverfe  quatre  fois  l’aile  en 

dcfcendant 


ba/z  alarum 
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j3ep:endant  obliquement  d’un  côté  à  l’autre.  L’extrémité 
inférieure  du  corcelet  eft  blanche  ,  Ôc  non  pas  l’extrémité 

du  ventre,  comme  il  eft  marqué  pat  erreur  dans  la  Fauna 
/uecica. 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  tiges  &  les  têtes 
de  cirjlum  &  de  chardons ,  ce  qui  y  produit  des  tubérofités 
monftrueufes  ,  dans  lefqueiles  habite  la  larve  ou  elle  fe 
métamorphofe ,  6c  d’où  fort  la  mouche  parfaire.  En  exami¬ 
nant  la  femelle  de  cet  infefte  ,  on  appertjoit  à  l’extrémité 
de  fon  ventre,  l’infîrument  qui  lui  fert  à  piquer  les  têtes 
des  chardons.  Le  dernier  anneau  de  ce  ventre  eft  renflé 
vers  fa  bafe  ,  &  il  en  fort  une  efpéce  de  pointe  fine  ôc 
dure  ,  compofée  de  deux  pièces  l’une  au  bout  de  l’autre  , 
dont  la  derniere  eft  très-aigue.  Quelque  fine  que  foit  cette 
derniere  pièce  ,  elle  a  cependant  dans  fa  longueur  une 
fente  ou  rainure  ,  pour  le  paflage  des  œufs  qu’elle  fait 
couler  dans  les  têtes  de  chardons  quelle  a  piquées. 


5>,  MU  SCA  alis  unguiculaùs  ,  albo fiifcoque  reticulatis  ÿ 
hiiea  liiiduLcita Jigmoîdœa  nLgîiore. 


La  mouche  a  ailes  réticulées  avec  une  tache 

Longueur  z  lignes.  Largeur  ^  ligne. 


en  x.ig  tag. 


Sa  couleur  eft  brune  :  fa  tête  ,  fes  pattes  &  la  pointe 
de  fon  corcelet  tirent  plus  fur  le  jaune.  Ses  ailes  font  réti¬ 
culées  de  brun ,  enforte  que  le  blanc  forme  des  petites  ta¬ 
ches  rondes.  Outre  ce  refeau  ,  il  y  a  fur  l’aîie  une  raie 
ondée  en  zig-zag  de  couleur  plus  brune  ,  qui  traveife  cinq 
fois  la  largeur  de  1  aile  en  delcendant  obliquement  d’un 
bord  a  1  autre.  Les  ailes  font  onguiculées  ,  c’eft-à-dire , 
que  vers  le  milieu  de  leur  bord  extérieur  il  y  a  une  petite 
peinte  en  crochet. 


10,  M  U  S  C  A  alis  unguiculatis ,  alho  fufeoaue  reticulaùs  \ 
macula  duplicl  nigra, 

La  mouche  a  ailes  reticulees  avec  deux  tachés  noires. 

J^ongumr  g  ^  Ugnes*  Larg^UT  1  ligne^ 

Tome  IL  R  f  J 
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Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  pour  la  forme 
&  la  couleur  ;  mais  outre  qu’elle  eft  plus  grande  ,  fa  cou¬ 
leur  eft  plus  cendrée  &  le  ventre  un  peu  brun.  Les  aîles 
font  réticulées  de  brun  ,  comme  dans  l’efpéce  précédente, 
&  outre  ce  refeau  ,  il  y  a  deux  taches  noires  plus  foncées 
que  le  refeau  :  lune  placée  vers  le  milieu  de  l’aîie  &  de 
forme  allongée ,  defcend  obliquement  du  bord  extérieur 
vers  l’intérieur  ;  l’autre  placée  plus  bas,  touche  le  bord  ex¬ 
térieur  &  inférieur  de  l’aîle  ,  &  elle  eft  plus  arrondie.  C’eft 
fur-tout  par  ces  deux  taches ,  que  cette  efpéce  diftére  des 
précédentes  à  zig -  zag.  Dans  celle-ci ,  le  crochet  du  bord 
extérieur  de  l’aîle  eft  plus  fenfibie  que  dans  la  précédente. 
Les  larves  de  cette  mouche  habitent  dans  les  têtes  de 
l’aunée.  {  E/iuIa  campaiia,  ) 

l'i.  M  US  C  A  nigra  ,  alis  albo  nigroque  reticulatis  j 
j<yciis  tranJveTjis  objcurioi'ibus. 

La  mouche  à  ailes  réticulées  à  bandes. 

hongutuT  2  J  ligfîes*  Largeur  j  ligne. 

Elle  eft  noirâtre  ,  avec  une  petite  raie  blanche  fous  les 
yeux.  Ses  aîles  font  chargées  d’un  fort  refeau  noir ,  ôc  ont 
trois  ou  quatre  bandes  tranfverfcs  encore  plus  noires  que 
le  refte.  Tout  cela  donne  à  l’infeêle  un  ait  noirâtre.  Tai 
trouvé  cette  mouche  dans  des  jardins. 

.12.  M  U  S  C  A  flava  ,  alis  fiilyis  ,  macula  triplici  ,  punc". 
tifque  plurimts  fujcis. 

La  mouche  à  aîles  jaunes  chargées  de  points  SC  de  trois 
taches  brunes. 

l-ongiitur  1  J  lignes.  Largeur  j  ligne, 

La  forme  de  cette  mouche  eft  arrondie  &  courte.  Tour 
fon  corps  eft  d’un  jaune  un  peu  fauve.  Ses  aîles  font  pref- 
que  de  la  même  couleur  &  chargées  de  beaucoup  de  peti¬ 
tes  taches  brunes  ,  parmi  lefquelîes  il  y  en  a  trois  plus 
remarquables  ôc  plus  grandes  ,  dont  une  eft  au  milieu 
du  bord  extérieur,  une  autre  plus  bas  attenant  le  bord  inté- 


DES  Insectes.  49^ 

rieur  ,  &  îa  troifidme  occupe  la  pointe  de  l’aîle.  Cette 
efpéce  approche  beaucoup  de  celle  que  décrit  M.  Lin’ 
nteus  J  n°.  1057  de  Ys-Fauna Jiiecica, 


13,  MUSC  A  cinerea  ^  ahs  albis  j  mcicida  triplici  punc^ 
ne  plurimis  fufcis, 

La  mouche  à  ailes  blanches  chargées  de  points  âC  de  trois 
taches  brunes, 

J’avois  d’abord  regardé  cette  mouche  comme  une  va¬ 
riété  de  l’efpéce  précédente  ^  à  laquelle  elle  reffemble 
pour  fa  grandeur  &  les  taches  de  fes  aîîes  ;  mais  la  forme 
de  fon  corps  eft  différente ,  celle  ~  ci  efl  plus  allongée.  Sa 
couleur  eft  cendrée  :  fes  ailes  font  blanches  ,  chargées 
de  points  bruns  ,  ôc  de  trois  taches  plus  remarquables , 
dont  les  deux  premières  font  placées  comme  celles  de 
i’efpéce  ci-deffus ,  &  la  troifiéme  vers  le  bord  extérieur  j  à 
une  diftance  affez  marquée  de  la  pointe  de  l’aîle,  qui  dans 
cette  efpéce  efl  blanche  ,  en  quoi  elle  diffère  encore  de  la 
précédente. 


14.  MUSOA  alis  ungüiculatis  albis  ,  JaJciis  tribus 
fufcis ,  thoracis  apice  Jlavù, 

ÎÀnn.  fa\Ln.  fitîc.  n.  10Ê4.  JWufca  alis  ungulculatis  albis,  falcIJs  quatuor fufdst 
thoracis  apice  Bavo. 

La  mouche  des  têtes  de  chardons* 

Longueur  1  y  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  6c  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet  efl: 
cendré  ôc  fa  pointe  eft  jaune.  Le  ventre  eft  noir  6c  les  pat¬ 
tes  font  fauves.  On  voit  fur  les  ailes  ,  qui  font  blanches  , 
trois  bandes  brunes  ;  la  première  eft  rranfverfe ,  un  peu  en 
arc  ,  Ôc  ne  va  pas  jufqu  au  bord  intérieur  de  faîie  ;  la 
fécondé  plus  baffe  ,  traverfe  toute  la  largeur  de  l’aile  ;  la 
troifiéme  ,  jointe  à  la  fécondé  au  bord  extérieur  de  l’aile  > 
parcoure  ce  bord  jufqu’à  fa  pointe.  Le  bord  extérieur 
de  cette  aile  a  une  très-petite  dent  à  l’endroit  de  la  pre- 

Rrr  ij 
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miere  bande.  L'efpéce  de  Linnæus  pourroit  bien  être  une 
variétd  de  celle  -  ci ,  d  autant  que  la  nôtre  femble  avoir  un 
petit  trait  ,  qui  tient  la  place  d'une  bande  qui  lui  manque 
proche  la  bafe  de  l’aîle.  Toutes  les  deux  fe  trouvent  fur  les 
feuilles  6c  les  fleurs  de  chardons  &  de  cirjium.  Elles  vien¬ 
nent  de  larves  qui  fe  logent  dans  les  têtes  de  ces  char¬ 
dons  ,  qui  les  mangent  &  qui  y  font  leurs  métamorphofes. 

jy.  k  flavefeens  ;  alis  albis  ^  fafciis  quatuor 

tranfverfis  fufcis  ,  nonnuliis  connexis  y  thorace  punclis 
ni  gris. 

La  mouche  jaune  à  quatre  bandes  brunes  fur  les  ailes, 

Longueur  i  §  lignes.  Largeur  i  lignes 

Sa  couleur  efl  d'un  jaune  un  peu  fauve  ^  fes  yeux  font 
noirs  ,  &  la  partie  inferieure  de  fon  corceîet  efl  chargée  de 
taches  noires  &  rondes.  Ces  taches  font  diftribuées  en 
cinq  bandes  longitudinales  de  trois  points  chacune.  Les 
ailes  blanches  ôc  lans  onglet  >  ont  quatre  bandes  tranfver- 
les  brunes  y  dont  les  deux  d"en-  bas  font  réunies  enfembie 
au  bord  extérieur  de  Vaîle,  Le  ventre  plus  gros  dans  les  fe¬ 
melles  que  dans  les  mâles  ^  a  quelques  raies  noires  tranf- 
verfes*  « 

n5.  M  U  S  C  A  nigra  ;  ahs  alhis  y  fafciis  quinque  tranjver- 
Jîs  nigris  y  nonnuliis  coanaxls. 

La  mouche  notre  à  cinq  Bandes  noires  fur  les  ailes* 

Longueur  i  \  llgne^  Largeur  |  ligne. 

Cette  petite  mouche  efl;  toute  noire.  Ses  ailes  font  blan¬ 
ches  ,  avec  cinq  larges  bandes  noires  tranfverfes  qui 
laiflent  peu  de  blanc  entr’eües.  Ee  ces  cinq  bandes  y  la 
première  occupe  la  bafe  de  1  aile ,  &  n  efl  féparée  de  la  fé¬ 
condé  que  par  un  petit  trait  blanc  prefqu'imperceptible  :  la 
fécondé  Ôc  la  troifiéme  s’unîflent  vers  le  bord  intérieur  de. 
l’aile  :  entre  cette  troifiéme  ôc  la  quatrième  j  cft  un  inter¬ 
valle  blanc  aflez  confidérable  ;  enfin  la  quatrième  Ôc  ia  cin¬ 
quième  s’uniffent  au  bord  extérieur  de  l’aîie  le  bout 
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des  aîles  eft  blanc.  J’ai  quelquefois  trouvd  cette  petite 
mouche  en  grande  quantité  dans  les  bois. 

.1 7.  M  U  S  C  A  fiilva  ;  ails  ungiiîculaùs  Jiilvis  JitfcQ 
marmoratis  ,  maculis  albis, 

La  mouche  à  ailes  marbrées, 

Li^ngueur  3  lignes.  Largeur  i  ligne, 

f  Sa  couleur  eft  d’un  fauve  roux.  Ses  ailes  grandes  6e  lar¬ 
ges,  font  brunes,  rouffes  ,  enfumées  &  comme  marbrées 
de  raies  &  de  taches  brunes  &  noires.  De  plus ,  chaque 
aîie  a  piufteurs  taches  blanches  ;  1°.  plufieurs  petites  ,  ran¬ 
gées  d’efpace  en  efpace  le  long  du  bord  extérieur  ;  2^^,  plu- 
fieurs  longues  &  contiguës ,  formant  une  bande  longitu¬ 
dinale  qui  parcoure  le  milieu  de  Faîle  depuis  fa  bafe  ,  jus¬ 
qu’aux  deux  tiers  de  fa  longueur  ;  3°.  quelques  -  unes  afiez 
marquées  placées  au  bord  intérieur.  Le  bout  de  l’aîle  eft; 
de  couleur  plus  foncée  que  la  bafe. 

18.  M  U  S  C  A  nigra ,  alisfufcis ,  fafcia  duplici  tranjverja 

alba. 

* 

La  mouche  noire  à  deux  bandes  blanches  fier  les  ailes* 

Longueur  i  ligne.  Largeur  y  ligne, 

•  Cette  très-petite  mouche  eft  allongée.  Sa  couleur  eft 
d’un  noir  lifte,  comme  du  jayet.  Ses  ailes  font  couchées  fur 
les  côtés  de  fon  corps  qu’elles  enveloppent  ,  comme 
s’il  n’y  en  avoir  qu’une  ,  ce  qui  lui  donne  une  forme 
un  peu  cylindrique.  On  reconnoît  aifément  cette  petite 
efpéce  par  la  couleur  de  fes  ailes  qui  font  d’un  brun  noir  , 
avec  deux  bandes  tranfverfes  blanches  ,  l’une  vers  la  bafe 
de  l’aîie  ,  l’autre  plus  bas  vers  les  deux  tiers.  Les  patres 
font  allongées  &  noires  ,  à  l’exception  de  leur  bafe  qui  eft 
pâle  6c  un  peu  fauve.  Chaque  fois  qu’on  voit  cet  infeâe  , 
on  a  peine  à  le  prendre  pour  une  mouche  ,  Ôc  à  la  première 
vue  ,  il  reftemble  à  un  cloporte.  On  le  trouve  fouvent 
fur  les  feuilles  des  arbres  dans  les  bois.  Il  marche  vite. 


. 
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Seconde  Famille. 

Mouches  à  majque, 

ip.  MUSC  A  cinerea.  j  alis  fübfulvis  ,fafciis  quatuor 
tranfverjîs  nigris  ,  tertia  interrupta. 

La  mouche  cendrée  à  quatre  bandes  noires  fur  les  ailes  : 
dont  la  trolfiéme  eji  divi/ée  en  deux. 

Longueur  3  Ugnet,  Largeur  y  ligne, 

La  coiiieur  de  cette  mouche  eft  grife  ,  avec  quelques 
poils  noirs  clair-femés.  Sa  tête  eft  jaune  ,  &  elle  a  en- 
devant  une  pellicule  qui  lui  forme  un  mafque.  Ses  pattes 
font  brunes  :  fes  aîles  plus  longues  que  le  corps ,  le. débor¬ 
dent  de  près  de  moitié  :  elles  font  un  peu  Jaunâtres ,  &  fur 
chacune  j  il  y  a  quatre  bandes  tranfverfes  brunes  &  noirâ¬ 
tres.  La  première  de  ces  bandes  ,  celle  qui  eft  la  plus 
proche  de  la  bafe  de  faîle  ,  eft  courte  6c  ne  forme  qu'une 
tache  oblongue  :  la  fécondé  eft  plus  large  ,  &  ne  va 
cependant  que  depuis  le  bord  extérieur  de  l’aîle  ,  jufqu'au 
milieu  de  fa  largeur  :  la  troiftéme  en  occupe  toute  la 
largeur  d’un  bord  à  l’autre  ,  mais  elle  eft  interrompue 
dans  fon  milieu  &  partagée  en  deux  :  enfin  la  quatrième 
eft  précifément  à  la  pointe  de  l'aîle  qu’elle  occupe  toute 
entière.  J’ai  trouvé  cette  mouche  dans  les  prés. 

a  O.  MU  SCA  cinerea  >  nigro  punclata  ,  alis  albo fufcoqus 
marmoratis, 

La  mouche  cendrée  à  points  éC  ailes  marbrées. 

Longiitur  3  lignes,  Largw  y  ligne. 

Cette  mouche  eft  toute  grife  ,  à  l’exception  du  mafque 
antérieur  de  fa  tête  qui  eft  blanc  ,  ainfi  que  fes  antennes- 
qui  font  blanchâtres  &  allez  grolTes.  Sa’  tête  ^  fon  corcelet 
fie  une  partie  de  fon  ventre  j  font  chargés  de  points  noirs  f 
qu’on  voit  très-bien  à  la  loupe  ,  &  de  chacun  defquels  part' 
un  poil.  Les  aîles  débordent  le  ventre  d’un  bon  tiers 
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ce  qui  fait  paroître  i’infe£te  auflTi  long  que  nous  ravons 
marqué.  Ces  ailes  font  blanchâtres ,  avec  des  bandes  tranf- 
verfes  brunes  ,  mais  peu  diftinâes ,  ce  qui  les  rend  comme 
irrégulièrement  marbrées  de  blanc  &  de  brun.  On  m’a 
apporté  cette  jolie  mouche. 

I 

2  t.  M  U  S  C  A  alîs  fii/co  teffelato-reticulatis . 

La  mouche  à.  ailes  réticulées  de  brun, 

"Longiiotr  î  lignes.  Largeur  j  ligne. 

Sa  tête  eft  un  peu  fauve  j  le  mafque  du  devant  eft  d’une 
couleur  jaune  claire  &  les  yeux  font  bruns.  Le  corcelct 
en-delTus  eft  noirâtre  j  un  peu  cendré.  Le  ventre  eft  fau¬ 
ve  dans  les  mâles  ;  dans  les  femelles  il  eft  un  peu  noirâ¬ 
tre  en-deffus.  Les  pattes  font  de  couleur  fauve.  Mais  ce 
qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce  de  mouche  , 
ce  font  les  ailes  qui  font  blanches  >  tranfparentes,  avec 
un  refeau  brun  ^  formée  de  mailles  quarrées ,  compofées 
de  beaucoup  de  bandes  tranfverfes  ,  que  coupent  en 
droite  ligne  les  nervures  de  l’aîle  &  plufieurs  raies  longi¬ 
tudinales. 

22.  MUS  CA  thorace  nigro  ^  abdomine  fulvo  clavato  , 
alis  fujco  lubiilojls, 

La  mouche  à  corcelet  noir ,  à  gros  ventre  jaune  SC  aïles' 
enfumées. 

Longueur  »  5  lignes.  Largeur  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  fit  fon  mafque  eft  gros  ôc  blanc.  Son* 
corcelet  eft  noir,  avec  deux  bandes  de  poils,  qui  vus  à 
on  certain  jour  ,  paroi  fient  blancs.  Les  côtés  &  le  defibus 
de  ce  corcelet  font  bruns.  l,e  ventre  eft  pareillement  d’un 
brun  fauve.  Sa  forme  eft  finguliére  :  ce  ventre  eft  étroit 
à  fa  bafe  ôc  va  en  grofiilTant  jufqu’à  fon  extrémité ,  où 
il  fe  termine  par  un  bout  allez  gros,  à  peu  près  comme 
dans  les  ichneuraons.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur 
que  le  ventre.  Les  ailes  arrondies  ôc  courtes,  font  comme 
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enfumées  de  brun.  Ce  brun  ou  noir,  eft  plus  fenfible  vers 
le  bord  extérieur  de  l’aile  ,  6t  forme  de  plus  trois  bandes 
tranfverfes  un  peu  plus  marquées ,  entre  iefquelles  il  y 
a  des  efpaces  plus  blancs.  J’ai  trouvé  cette  mouche  fut 
des  couches  humides  dans  des  jardins. 

25.  M  U  S  C  A  Jidva  ,  abdomine  fiavo ,  Jegmenti  primi 
éC  fecundi  marginc  nigro ,  alis  fulvo  nsbuiqfis» 

La  mouche  à.  ^o/ies. 

Longueur  S  lignes.  Largeur  5  lignes* 

Son  mafque  eft  gros  &  jaune  ,  &  fes  yeux  font  bruns  : 
fon  corcelet  lifte  &  luifant  eft  d’un  jaune  fauve.  Son  ven¬ 
tre  eft  gros  ,  d’un  jaune  aflêz  clair ,  avec  deux  bandes 
noires  &  larges  qui  terminent  le  premier  ôc  le  fécond 
anneau.  Les  ailes  ont  des  nervures  d’un  jaune  un  peu  brun, 
fur-tour  vers  le  bout.  Les  pattes  font  d’un  brun  noir. 

24.  M  U  S  C  A  cinerea  ,  thorace  JaJciis  nigris  j  aîarum 
tnargine  externo  maculis  JiiJcis ,  medio  puriclo  uigro. 

La  mouche  à  taches 

noir  au  milieu. 

Longueur  j  lignes.  Largeur  ^  ligne, 

La  tête  de  cette  mouche  eft  rougeâtre  &  feS  yeux  font 
bruns.  Les  palettes  de  ces  antennes  font  très-longues. 
Son  corcelet  eft  entrecoupé  de  bandes  longitudinales 
alternativement  noires  ôc  cendrées.  Son  ventre  eft  noirâ* 
tre.  Ses  ailes  plus  longues  que  le  ventre  ,  ont  fur  leur 
bord  extérieur  trois  ou  quatre  taches  brunes, dont  la  derniè¬ 
re  qui  fermirie  i’aîle  eft  la  plus  grande.  De  plus  fur  Je 
milieu  de  1  aîle ,  il  y  a  un  point  noir  ,  outre  une  nervure 
tranfverfe  bien  marquée  ,  qui  eft  un  peu  plus  bas.  Les 
pattes  font  de  couleur  fauve. 

2  J.  MUS  CA  cinerea  ^  thorace  fajciis  fufeis  ,  alarum 
margine  externo JlayeJcente ,  Jingula  puactis  mbus  nigris, 

La 


brunes  fur  le  bord  de  V aile  SC  point 
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JLa  mouche  a  bord  des  ailes  jaunâtre  ^ 
noirs /iir  chacune^ 
hongiitiir  5  lignes^  LargEur  |  Ijgne^ 


S0$ 

trois  points 


Elle  refletnble  infiniment  à  la  précédente  ,  fa  couleur 
feulement  eft  un  peu  plus  brune  ^  &  fon  mafque  efi  plus 
l>lanc._  De  plus  fes  ailes  ont  leur  bord  extérieur  jaunâtre 
Ôc  trois  points  noirs,  favoir  un  fur  le  milieu  de  l’aîle,  un 
plus  bas  attenant  le  bord  extérieur  ,  &  un  troifiéine  vis-à- 
vis  ce  dernier  ^  près  du  bord  intérieur.  Les  pattes  font 
d  une  couleur  brune  fauve. 

La  larve  aquatique  qui  m  adonné  cette  mouche  ,  étoît 
d  un  beau  vert  clair  de  pomme.  Sa  coque  plus  brune 
a\0Jt  deux  tubérofités  J  une  de  chaque  côtéj  plus  haut  que 
le  milieu ,  &  a  fa  partie  antérieure  elle  portoit  deux  pe¬ 
ntes  cornes  aigues.  La  mouche  en  efi  fortie  chez  moi. 
On  trouve  fouvent  ces  larves  parmi  les  lentilles  d’eau. 

I 


2.6.  M  U  S  C  A  nigra  ,  ab domine  fulvo  fafeia 
nigra  ,  alis  albo  f  hjcoqiie  variegatis, 

La  mouche  à  ailes  géographiques. 

'LongittUT  ^  i  iiguet. 


longitudinali 


Sa  tête  efi  brune  avec  le  mafque  jaunâtre.  Son  corce-i 
let  efi  noir  &  fa  pointe  efi  brune.  Le  ventre  tft  tout  brun  , 
&  n  a  qu’une  bande  longitudinale  noire  en-defius,  qui  fe 
termine  en  poinre  au  quatrième  anneau  j  fans  ail.  r  iur  le 
cinquième  Ôc  fur  le  fixiéme  ou  dernier.  Les  aîies  font  ir¬ 
régulièrement  panachées  de  brun  fie  de  blanc,  ce  qui  leur 

donne  quelque  reffemblance  avec  une  carte  de  géogra¬ 
phie. 

Troisième  Famille. 


Mouches  panachées. 

I 

27.  M  ü  S  C  A  nigra  ,  flavo  varie gata  ,  alis  fujcis  ^ 
^fitenrus  capite  èrevlorièiis,)Li'm.c[\.  i8,fig.  i. 
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La  mouche  imitant  la  guêpe  à  courtes  antennes, 

Lon^iiiur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  mouche  reffembie  tout-à^faît  à  une  guêpe ,  & 
lorfque  ie  l’ai  rencontrée  ,  jai  prefque  toujours  liélité  à 
h  prendre-  avec  les  doigts.  Ses  yeux  font  d’un  brim  rou¬ 
geâtre  ,  ôc  le  refte  de  fa  tête  eft  de  couleur  citron ,  à  l’ex¬ 
ception  des  antennes  qui  font  brunes  ,  &  d’une  raie  de 
même  couleur ,  qui  partant  de  leur  bafe ,  defcend  en  droi¬ 
te  ligne  J  poftéri  eu  rement  entre  les  yeux.  Lecorcelet  qui 
eft  noir  &  liffe  ,  a  de  chaque  côté  une  bande  jaune  lon¬ 
gitudinale  ^  &  fa  pointe  eft  aulfi  jaune.  En-deflbus  il  y  a 
de  chaque  côté  du  corcelet  quatre  taches  du  même  jau¬ 
ne  J  trois  l’une  à  côté  de  l’autre  au-deffus  de  l’aüe  y  6c 
une  quatrième  plus  basque  cette  attache.  Le  ventre  com- 
pofé  de  quatre  anneaux  ,  eft  d’un  noir  matte  ,  avec  une 
bande  jaune  tranfverfe  furchaque  anneau, ce  qui  fait  qua¬ 
tre  bandes  ,  dont  les  fupérieures  font  interrompues  dans 
leur  milieu.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  toutes 
jaunes  :  les  deux  poftérîeures  n’ont  que  leurs  cuilfes  jaunes 
&  le  refte  eft  noir.  Les  ailes  lavées  de  brun  ,  ont  leur 
bord  extérieur  plus  épais  &  noirâtre.  Tout  le  jaune  de  cet 
infeêle  eft  brillant  &  comme  citronné.  J’ ai  trouvé  cette 
belle  mouche  fur  les  fleurs. 

28.  MU  SCA  nigray  fiavo  yariegata  y  alis  fufcis  y 

antennis  capite  longiorihus, 

La  mouche  imitant  la  guêpe  ,  à  longues  antennes. 

Il  y  a  beaucoup  de  reffemblance  entre  cette  efpéce  & 
la  précédente.  Elle  en  diffère  cependant  un  peu  par  la 
forme  de  fon  ventre  dont  les  bords  font  aigus  &  légère¬ 
ment  bordés ,  par  l’extrémité  de  fon  corcelet ,  qui  au  lieu 
d  être  toute  jaune  comme  dans  la  précédente  ,  a  une  ta¬ 
che  noire  dans  fon  milieu  ,  &  par  fes  pattes  qui  font  tou¬ 
tes  jaunes.  Le  refte  de  la  forme  6c  des  couleurs  eft  tout- 
à-fait  fembiable.  Mais  la  différence  principale  &  fpécifi-* 
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que  de  ces  deux  efpdces ,  ccnfifte  en  ce  que  les  antennes 
de  la  précédente  font  rtès-courtes ,  peu  apparentes  ôc  d’un 
brun  pâle  ,  au  lieu  que  dans  celles-ci  elles  font  allongées 
prefque  comme  dans  les  a  fil  es  >  plus  longues  d’un  bon 
tiers  que  la  tête,  &  de  couleur  noire.  Ces  antennes  vîtes 
de  près  paroiîTent  conipofées  de  quatre  pièces.  La  pre¬ 
mière  eü:  courte  &  ronde  comme  un  bouton  du  milieu 
duquel  naît  la  fécondé.  Celle-ci  &  la  troiliéme  font  al¬ 
longées.  De  cette  troiliéme  part  la  quatrième ,  outre  un 
filet  en  poil  latéral ,  comme  dans  les  autres  mouches.  Les 
allés  de  cette  efpéce  font  plus  jaunâtres  que  celles  de  la 
précédente. 

25).  Al  U  S  C  A  thorace  nigro  ,  flavo  maculato ,  ahdomim 
flavo  ffaf CHS  tranfverjis  nigris, 

La  mouche  à  corcelst  noir ,  taché  de  jaune  ;  éC  ventre  jau¬ 
ne  ,  à  bandes  noires. 

hongutur  î  i  /i hargear  ^  f  lïgnssm 

Le  devant  de  fa  têts  eft  citron ,  avec  une  bande  noire 
longitudinale  dans  le  milieu.  Ses  yeux  font  bruns ,  Ôc  fes 
antennes  noires  font  de  la  longueur  de  la  tête  &  fembla- 
blés  à  celles  des  deux  efpcces  précédentes.  Son  corcelet 
eft  noir ,  &  a  en-deffus  deux  bandes  longitudinales  plus 
pâles  ,  outre  deux  taches  de  chaque  coté  ,  &  l’extré¬ 
mité  ou  la  pointe  jaunes ,  avec  une  tache  noire  au  mi¬ 
lieu  de  ce  jaune.  Les  pattes  ôc  le  ventre  font  de  couleur 
citronnée.  Sur  le  ventre,  on  voit  en-deffus  plufieurs  lignes 
noires  tranfverfes:  d’abord  le  haut  de  chaque  anneau  eft 
noir,  ce  qui  forme  des  lignes  qui  traverfent  tout  le  ven¬ 
tre:  de  plus  furie  milieu  de  chaque  anneau  eft  une  autre 
bande  tranfverfe  de  même  couleur  6c  plus  large  ,  qui  fe 
termine  fans  aller  jufqu’aux  cotés  du  ventre,  Ôc  qui  par 
fon  milieu  tient  à  la  ligne  noire  de  la  bafe  de  l’anneau. 
Les  aîles  ont  leur  bord  extérieur  un  peu  fauve,  ÔC  le  refte 
eft  tranfparent.  Les  balanciers  font  jaunes.  On  trouve 
cette  mouche  dans  les  endroits  arides  des  bois. 
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■50.  M  U  S  C  A  h'irfuta  nlgra,  ikorace  antice ,  ahdomhie- 
que  fiipra  flavis. 

"Reau-in*  inj*  tom*  h>  j  tah*  34 ,  fg.  p  j  10* 

La  mouche  velue  noire  SC  fauve  ^  imitant  h  bourdon, 

Cette  mouche  reflemble  à  un  bourdon  de  grandeur 
mtîdiocre.  Son  corcelet  eft  très-velu  àfa  partie  antérieure, 
&  les  poils  font  de  couleur  fauve  j  fa  partie  pollérieure  elî 
peu  velue  &  prefcjue  noire.  Le  ventre  eft  pareillement 
tout  couvert  en-deO'us  d’un  duvet  de  poils  de  couleur 
fauve  ,  ôc  en-delïous  il  eft  noir,  ayant  feulement  t^ueloues 
poils  de  la  même  couleur  que  ceux  de  deffus.  Lorfqu’on 
voit  cette  mouche  ,  on  feroit  tenté  de  la  prendre  pour  un 
bourdon  ,  fi  on  ne  faifoit  attention  à  fes  antennes  en  pa¬ 
lettes  &  a  fes  ailes  qui  ne  font  qu’au  nombre  de  deux. 
La  larve  qui  lui  donne  naiffance  ,  habite  dans  les  oignons 
de  narciiïes  qu  elle  ronge ,  ce  qui  excite  la  pourriture  de 
cette  racine  &  la  fait  périr, 

31.  MUSC  A  lutea  f  thorace  hneis  tribus  longitudinal 
libiLs ,  abdomine  plurimis  tranfvefis  nigtis* 

La  mouche  jaune  à  bandes  noires. 

Longueur  i  f  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

La  grandeur  de  cette  efpéce  varie  beaucoup.  Il  y  en  a 
qui  font  encore  plus  petites  que  les  dimenfions  que  nous 
donnons.  Leur  tete  eft  rougeâtre  &  leurs  yeux  font  bruns. 
Le  delfous  du  corcelet  &  du  ventre ,  &  les  pattes  font 
d  un  jaune  ^citron.  En-deflus  le  corcelet  a  trois  larges 
bandes  noirâtres  féparées  par  des  bandes  jaunes  plus 
étroites.  Le  delTus  du  ventre  eft  noir  avec  des  anneaux 

citrons,  un  fur  chaque  article.  L’extrémité  du  corcelet  a 
une  grande  tache  jaune. 

On  trouve  ces  mouches  fur  les  feuilles  des  plantes  : 
elles  marchent  lentement  &  quelquefois  elles  fautent  à 
quelques  lignes  de  l’endroit  où  elles  font- 
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52.  M  U  S  C  A  nigra ,  abdomine  hemifpharlco  rufo  j 

punclorum  nigrorum  ordine  lorigitudinali. 

La  mouche  noire  à  ventre  kémifpkérique  roux  tacheté  de 
noir. 

Longutitr  3  lignes*  Largeur  |  ligne* 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Sa  tête  en-devant  eft  de  cou¬ 
leur  pâle  avec  deux  taches  comme  dorées  devant  les  yeux. 
Le  corcelet  eft  un  peu  velu  ,  &  il  eft  noir  ainfi  que  les 
pattes.  Le  ventre  eft  rouxj  hémifphérique  j  avec  une  ban¬ 
de  longitudinale  de  quatre  points  fur  fon  milieu ,  outre 
deux  petites  taches  oblongues  de  même  couleur  >  une  de 
chaque  côté  vers  le  bas.  Une  chofe  aftez  finguliére  j  c’eft 
que  le  ventre  paroît  tout  d’une  pièce  jôc  que  l’on  a  beau¬ 
coup  de  peine  à  appercevoir  la  diftinétion  des  quatre  an¬ 
neaux  dont  il  eft  compofé.  Les  ailes  font  tranTparentes  j 
mais  leur  bafe  eft  un  peu  fauve-  Les  antennes  font  gran¬ 
des  6c  égalent  la  longueur  de  la  tête.  Il  y  a  quelquefois  à 
chaque  angle  fupérieur  du  corcelet  j  une  tache  jaunâtre 
qui  n’eft  pas  conftante. 

55,  M  U  S  C  A  nigra ,  abdomine  hemifphcerico  hiteo  ÿ 
fafcia  lorigitudinali  nigra. 

Lmn.  faun*  ^uee*  n*  Mufca  nigra  ,  ïateribiis  abdonunJs  teftaceis, 

AB*  1736;,  P*  31*  Miilca  nigra  J  abdoniinis  latt^ribus  flavië  ,  aiïs 

al  bis* 

inf*  P*  171*  Muica  bîpennis  major  diveriicolor  ?  cauda  fetis  nigrit 
ob/ua, 

Reaum*  inf,  tom*  iy ,  tab*  3 1  9  ^  iû  j  ï  i* 

JLa  mouche  noire  y  à  ventre  jaune  5  noir  dans  le  milieu* 

Longueur  4  ^  lignes*  Largeur  t  ^  ligne. 

Elle  a  la  tête  noire  avec  les  yeux  bruns  ,  &  une  tache 
dorée  de  chaque  côté  devant  les  yeux.  Son  corcelet  eft 
noir ,  feulement  fa  pointe  eft  fouvent  un  peu  jaune.  Le 
ventre  compofé  de  cinq  anneaux  ,  eft  jaune  avec  une  lar¬ 
ge  bande  noire  qui  le  traverfe  longitudinalement  dans 
ion  milieu,  enforte  que  ce  milieu  eft  noir,  6c  que  les  cô- 
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tés  font  jaunes.  Les  cuiffes  font  noires  ,  &  le  relie  des 
pattes  eft  ou  fauve  ou  noir.  Les  ailes  font  d’une  couleur 
brune  obfcure  &  ont  un  peu  de  jaune  à  leur  bafe.  Tout 
le  corps  de  l’animai  eft  parfemé  de  quelques  poils  noirs 
aftez  longs ,  mais  fur-tout  les  deux  derniers  anneaux  du 
ventre  en  ont  de  plus  longs  &  en  pins  grande  quantité. 
On  trouve  cette  mouclie  dans  les  campagnes  humides. 
Sa  larve  eft  du  nombre  de  celles  à  queue  de  rat ,  comme 
celle  de  la  mouche  du  n°.  Elle  vient  dans  les  eaux 
dormantes  ÔC  fangeufes. 

54.  M  U  S  C  A  fufca ,  marginibus  inclfurariirn  ahdomlnis 
ciaereis  ,  alis  Jerriigineis.  Lina.faua,  Jiiec.  a,  lois 8. 

AÛ-  ü/)/.  173 Ê  J  p.  34  >  n.  38.  Mufca  glabra  ,  abdomiiie  annulis  fufcis  pallî- 

difque  cirnSo, 

La  mouche  brune  à  bandes  tranj^>erfés  blanchâtres  fur  le 
ventre. 

hongu.iut  4  I  lignes.  Largeur  >  |  Ugng, 

Cette  mouche  eft  brune  :  fon  corcelet  eft  un  peu  velu 
ôc  le  poil  dont  il  eft  couvert  eft  de  couleur  cendrée.  Le 
ventre  plus  noir  eft  compofé  de  quatre  anneaux  bordés  de 
blanc ,  ce  qui  forme  trois  bandes  tranfverfes  blanches  fur 
le  ventre.  Les  pattes  font  brunes,  mais  le  haut  des  jam¬ 
bes  eft  blanc.  La  partie  fupérieure  des  ailes  eft  jaunâtre  , 
&  le  bas  eft  tranfparetit.  On  trouve  fou  vent  cette  mou¬ 
che  fur  les  fleurs, 

3  J .  M  U  S  C  A  nigra ,  marginibus  incifurarum  abdominis 
Jlavis ,  alis  fujcis. 

La  mouche  noi  re,  à  bandes  tranjverjes  jaunes  fur  le  ventre. 

Longueur  ^  lignes*  Largeur  ^  ligne* 

Sa  couleur  eft  noire  &  fes  yeux  font  bruns.  Les  balan¬ 
ciers  de  fes  ailes  font  jaunes.  Le  ventre  eft  compofé 
de  fept  anneaux  bordés  de  jaune,  ôc  de  plus  le  fécond  ôc 
le  troifléme  anneau  ont  un  peu  de  jaune  fur  les  côtés  fous 
les  ailes.  Les  pattes  font  toutes  noires,  ôc  les  ailes  font 
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d’un  brun  noirâtre  ,  à  rexceptioii  du  bout  qui  eft  un  peu 
plus  clair.  Cette  mouche  fe  trouve  fur  les  fleurs.  Sa  lar¬ 
ve  efi  de  couleur  jaune  avec  des  raies  ondées.  Scs  flig- 
ntates  poftérîeurs  font  formés  en  tuyaux  fouvent  relevés. 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  mangent  des  pucerons, 

^6.  M  U  S  C  A  thorace  cinereo  j 
lutta  inurriipta  ,  mar-ginibiis 
Linn.  fàun.  Jute.  n.  1078. 

Linn.fylt.  nat.  eàh,  10,  p.  jÿi  ,  n.  lÿ.  Mufea  antennis  fetanis  toroenfofii 

abdcTmine  fègmento  lureo  ,  cingulifque  tribus  albis>  feginentü  primo  Jate- 
ribus  luteo* 

ü]}f.  \7i6  5  p,  31 5  n*  37*  Mufea  abdomine  fufeo  ^  annulis  luteis  j  laterî- 
bus  navis* 

Alhliu  angL  13  M,  L, 

Ksaiim.  înf.  ïom^  iv  i  tah,  ^  3, 

Merlan,  europ^  i  ,  r* 

La  mouche  cendrée  à  bandes  blanches  fur  le  ventre  êC  deux 
grandes  taches  jaunes  fur  le  premier  anneau. 

Longueur  4  î  lignes,  Lurgeur  1 1  ligne. 

Sa  tête  eft  grife  &  les  yeux  font  bruns.  I.e  fond  de  la 
couleur  de  fon  corcelet  eft  brun,  mais  il  eft  couvert  de 
poils  gris  fouvent  un  peu  jaunâtres.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux ,  eft  cn-delîous  d’un  jaune  pâle  :  en-def- 
fus  il  eft  noir  avec  une  bande  jaune  ,  tranfverfe  ,  &  large 
fur  le  premier  anneau ,  mais  interrompue  dans  fon  milieu^ 
ce  qui  forme  feulement  deux  grandes  taches ,  une  de  cha¬ 
que  côté.  Le  bord  de  cet  anneau  eft  blanc ,  ainfi  que  ce¬ 
lui  des  deux  fuivans,  enforte  qu’il  y  a  trois  taies  blanches 
ttanfverfes  &  étroites  fur  le  ventre.  Les  partes  lont  brunes 
à  l’exception  de  la  partie  fupérleure  des  jambes  qui  eft 
blanche.  Les  ailes  font  diaphanes  ,  claires  ,  Ôc  ont  un 
petit  point  marginal  noir  au  mftieu  de  leur  bord  exté¬ 
rieur. 

37.  M  U  S  C  A  abdomine  ovato  nigro  ,  lunularum  pari 
cingulijijue  tribus  fiavejcentibus.  Linn.  Jdun,  Juec.  n* 
ÏO85?. 


abdominis  bafi  fafcia 
incij urariim  exalbi  dis. 


I 
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Linn*  J}Jl^  nau  edlu  lo  ^  p*  ^5^3  ^  /z.  38*  Mufca  antennis  Tetanis  nigra  nudiuA 
euh  J  dioiace  immacukto ,  abdomine  dngulis  quatuor  flavis ,  primo  inter- 
Tupto. 

A6L  Upf^  î7î^  ,  p.  31 ,  n*  41.  Mufea  nigra  gUbra  ;  abdomine  CïnguJJs  luteis  , 
iuperiorîbu^  dimidiatis  cln6to* 

Goed*  galL  tom.  z  xlj, 

Lijî.  Goed*  BiJ  î/i  155* 

La  mouche  à  quatre  handes  jaunes  fur  le  ventre  i  dont  la 
première  eji  interrompue. 

hongueur  4  J  lignes.  Largeur  i  y  ligne. 

Sa  tête  eft  jaune  ^  mais  fes  antennes  &  fa  trompe  font 
noires  &:  fes  yeux  font  bruns.  Au  bas  de  la  tête  font  quel- 
(jues  poils.  Le  corcelet  eft  noir  ôc  luifant  ^  mais  il  paroît 
jaune  >  à  caufe  des  poils  de  cette  couleur  dont  il  eft  cou¬ 
vert  ;  fa  pointe  feule  eft  ÜlTe  &  de  couleur  citronnée.  Le 
ventre  moins  velu  que  Je  corcelet^  eft  noir  &  compofé  de 
quatre  anneaux.  Sur  le  premier  ^  eft  une  bande  jaune 
interrompue  dans  fon  milieu  ^  ou  fi  Ton  veut  ^  il  y  a  deujc 
taches  jaunes  oblongues  ,  un  peu  en  croilTant  j,  &  qui  fe 
touchent  prefque  l'une  Pautre.  Le  fécond  anneau  a  une 
bande  jaune  affez  large  vers  fa  bafe  :  il  en  eft  de  même  du 
troifîéme  qui  a  de  plus  le  bord  jaune,  La  bande  du  qua¬ 
trième  fe  confond  a\^ecle  bord  du  troifîéme  b  enforte  qull 
y  a  en  tout  quatre  bandes  ^  dont  la  première  eft  interrom¬ 
pue,  Les  femelles  qui  font  plus  groflês  que  les  mâles  ,  ont 
un  anneau  de  plus  au  ventre  y  &  par  conféquent  cinq  ban¬ 
des  jaunes  J  dont  la  deroiere  termine  le  ventre*  Les  pattes 
font  jaunes  J  ainii  que  le  deflbus  du  ventre  de  rinfetle.  La 
larve  de  cette  mouche  eft  du  nombre  des  aphidivorcs  qui 
fe  nourrilfent  de  pucerons.  On  la  trouve  particuliérement 
fur  le  grofellier, 

38.  M  U  S  C  A  fiijcü.  y  £tèJomi/iis  Bq/l  fafcla  lutta 
interritpta. 

J-  a  Tfioucht  Bîiiiit  U  dtux  taches jaïuits  à-  lu  bqft  du  vtiitvtl 

Longueur  4  i  Ugites.  Largeur  1  ^  ligne» 

Sa  couleur  eft  brune ^  mais  elle  eft  légèrement  parfemée 

de 
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de  poils  un  peu’gris.  Sur  les  côtés  du  ventre  vers  fa  bafe  , 
il  y  a  deux  grandes  taches  jaunes  ,  une  de  chaque  côté  > 
pofée  en  partie  fur  le  premier  ôc  en  partie  fur  le  fécond 
anneau,  lîans  les  femelles  >  le  bord  du  premier  anneau 
qui  eft  noir ,  divife  chaque  tache  en  deux ,  dont  l’une  cft  fur 
le  premier  &  l’autre  fur  le  fécond  anneau.  Les  pattes  font 
brunes  ,  avec  la  partie  fupérieure  des  jambes  blanche.  Les 
ailes  qui  font  tranfparentes  ,  ont  un  point  marginal  nu:r 
vers  le  milieu  du  bord  extérieur.  On  trouve  cette  mouche 
fur  les  fleurs.  Je  ferois  tenté  de  la  regarder  comme  une 
fimpie  variété  de  la  trente-troifiéme  efpéce. 

5P.  MUS  C  A  thorace  Jlriis  quatuor flavis  ;  ahdQminaIi~ 
bits  fegmentis  tribus  uiterrupto-flavls.  Liiui.  faun  fuec, 
n.  iots  I . 

Unn.  fyji.  net.  eàh.  to ,  p.  <91  ,  n.  17.  Mulca  antennis  rctariis  totnentoia, 
tliofifce  iineis  quatuor  ^  abdomiue  fafclis  tribus  interruptis  flayis, 

Kfaiim.  hif\  rom.  4  »  tat.  31,/»  1  3* 

Frijck  germ,  4  ,  p.  16  ,  t.  13, 

La  mouche  à  corcelet  Jirié  éC  bandes  jaunes  interrompues 

fur  le  ventre, 

l^ongiLzur  é  Ugfiis*  Largeur  2  lignes* 

Sa  tete  eft  jaune ,  un  peu  velue  &  fes  yeux  font  bruns.  Le 
corcelet  a  quatre  bandes  longitudinales  jaunes ,  féparées 
par  trois  bandes  noires  plus  larges  ;  ce  corcelet  eft  un  peu 
velu.  Le  ventre  eft  brun  en-deftus  ÔC  compofé  de  quatre 
anneaux  ,  dont  les  trois  premiers  ont  chacun  une  bande 
jaune  interrompue  dans  leur  milieu  ,  ou  fi  l’on  veut  deux 
taches ,  une  de  chaque  côté.  Ces  bandes  font  plus  étroites 
à  mefure  quelles  s’éloignent  du  corcelet  :  fouventla  der¬ 
nière  n’eft  point  interrompue  ,  mais  feulement  fon  milieu 
eft  comme  étranglé  En-deffous ,  le  haut  du  ventre  eft  jau¬ 
ne  &  le  bas  eft  brun.  Les  pattes  font  brunes  ^  avec  le  haut 
des  jambes  ôc  un  peu  du  bas  des  cuifTcs  de  couleur  jaune. 
Les  cuiffes  poftérieures  font  plus  groffes  que  les  autres. 
Les  ailes  ont  un  petit  point  marginal  brun.  On  trouve 
Tome  II.  T 1 1 
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cette  mouche  fur  îes  fleurs.  Sa  larve  habite  dans  l’eau. 
Elle  eft  du  nombre  de  celles  que  M.  de  Reaumur  appelle 
à  queue  de  rat.  Elle  eft  fufpendue  dans  l’eau  par  un  long  fil 
qui  lui  fert  à  pomper  l’air. 

40,  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridt ,  apîcejlavo  ;  ahdomine 
rù gro  fafc  'ds  tranjverjls  liueis  ,  alternis  majonèus. 

La  mouche  à  bandes  jaunes  alternativement  plus  larges  fur 
le  ventre. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Le  devant  de  fa  tête  eft  jaune  &  fes  yeux  font  d’un  brun 
rougeâtre.  Le  corcelet  eft  noirâtre  tirant  fur  le  vert  j  avec 
quelques  poils  ,  fa  pointe  eft  jaune  ,  &  en-defTqus  il  eft 
noir.  Le  ventre  compofé  de  quatre  anneaux ,  eft  jaune  en- 
delfous  &  noir  en-deffus  ,  mais  entrecoupé  par  des  bandes 
Jaunes  J  au  nombre  de  ftx  environ ,  dont  U  y  en  a  alternati' 
vement  trois  plus  larges  en  commençant  par  la  première 
qui  eft  interrompue  dans  fon  milieu  ,  ôc  trois  beaucoup 
plus  étroites.  Les  pattes  font  toutes  jaunes.  On  trouve 
très-fréquemment  cette  mouche  dans  les  jardins. 

41 .  M  U  S  C  A  thorace  nigra-viridi ,  apice  flaro  \  abdominé 
nigrofafciis  lutels  tranfverjis  eeqiialibus. 

linn*  faun^fiieCo,  n,  109?,  Mufca  abdomine  arcubus  îuteis  reflexis, 

Linn.^Jî*  nats  eàk.  10  j  p.  5S?4  ?  40*  Mufca  attÈeniiî$  fetariis  nigra  nuda; 

thorace  maculato  >  abdominé  cingiilïs  quatuor  fcurelloque  flaviî* 

Jl6l.  Up/.  173^  J  P-  3^  *  4^*  Mufca  fufca  j  abdominé  acuminato  »  circulis 

Iuteis  rctrorfîim  âexis  cm^o« 

La  mouche  à  pointe  du  corcelet  éC  bandes  fur  h  ventre  de 

couleur  jaune. 

JjoikgatuT  4  ligneSe.  Largeur  ^  ligne. 

Elle  a  quelque  reflemblance  avec  la  précédente.  Le 
devant  de  fa  tête  eft  de  même  jaune ,  &  fes  yeux  font 
bruns.  Le  corcelet  eft  d’un  noîr  un  peu  verdâtre  ,  alTez 
lifte  ,  avec  une  bande  jaune  de  chaque  côté  ,  &  fa  pointe 
eft  aufti  jaune.  Le  deffous  du  corcelet  eft  noirâtre ,  orné  de 
taches  d’un  jaune  un  peu  vert.  Les  pattes  &  le  deftous  du 
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ventre  font  pareillement  jaunes.  Le  ventre  compofé  de 
cinq  anneaux  ,  eft  étroit  &  prefque  cylindrique  dans  les 
mâles  J  &  Ibn  extrémité  ell:  un  peu  plus  grolTe  :  dans  les  fe* 
mclies  il  eft  plus  large.  En-deffus ,  fa  couleur  eft  noire , 
avec  une  bande  jaune  tranfvetfe  fur  le  milieu  de  chaque 
anneau  ,  ce  qui  fait  cinq  bandes  jaunes ,  dont  les  trois  pre¬ 
mières  font  allez  droites  ;  feulement  elles  font  quelquefois 
interrompues  &  comme  coupées  dans  leur  milieu  :  les 
deux  dernieres  font  ondées ,  irrégulières  &  comme  gaude- 
ronnées.  Les  ailes  font  tranfparentes  &  n’ont  pas  de  point 
marginal.  On  trouve  cette  mouche  fréquemment  fur  les 
fleurs. 

42.  M  U  S  C  A  fhorace  nigro  j  ahdomine  atro  ,  parihiis 
tribus  macidarum  rotundarum  lutefceiitium, 

La  mouche  à  points  jaunes  ronds  Jiir  le  ventre. 

Longueur  4  lig/iet.  Largeur  1  ÿ  ligne. 

Sa  tête  eft  noire  ,  à  l’exception  des  yeux  qui  font  bruns  : 
fon  corcelet  eft  d’un  noir  luifant.  Son  ventre  compofé  de 
quatre  anneaux  ,  eft  ovale  ôc  d’un  noir  matte.  Il  eft  chargé 
de  fix  taches  jaunes  &  rondes  ;  favoir ,  deux  petites  ^  fem- 
b  labiés  à  d  eux  points  fut  le  premier  anneau  j  deux  beau¬ 
coup  plus  grandes  fur  le  fécond  j  &  deux  moyennes  fur  le 
troilîéme.  Le  quatrième  anneau  eft  tout  noir.  En-delTous-) 
le  ventre  eft  d’un  jaune  pâle.Les  pattes  font  d’un  jaune  brun. 

La  larve  de  cette  mouche  fe  nourrit  des  pucerons  qui 
fe  trouvent  fur  les  plantes. 

43 .  M  U  S  C  A  tkorace  nigro  -  viridi  apicefiavo  ;  abdomine 
ohlongo ,  paribiLs  tribus  tngonorum  lute/ceiuium. 

lÀnn*  fii\Ln*  futc.  n*  10^3.  Miî{ca  abdomine  oblongo  ^  paribus  tribus  trigonorum 
lutefccnriuni, 

Linn.M.  nat.  ediî.  10  ,  p*  5^4 ,  ;î.  43,  Mufea  mellina* 

AB*  Üpf^  175^  ,  P*  Jî-  ï  n,  43*  Mufea  fufca  ,  dûrfo  tribus  parlbiis  trigonorum 
luteis  natato, 

J.a  mouche  à  points  jaunes  triangulaires  far  le  ventre, 
LoTîgutUT  4  Largeur  |  ligne, 

Tttij 
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La  grandeur  de  cette  mouche  varie  beaucoup.  Du  refle, 
elle  relTemble  tout-à-fait  à  la  précédente  pour  la  forme  ôc 
les  couleurs.  Il  n'y  a  entr’elles  que  deux  différences  bien 
fenlibies.  La  première  ,  c'eft  que  la  pointe  du  corcelet  de 
celle-ci  eft  jaune,  au  lieu  que  celle  de  la  précédente  eft 
femblable  au  refte  du  corcelet  ,  6c  de  plus  les  côtés  du 
corcelet  ont  une  bande  jaune  longitudinale  6c  irrégulière. 
La  fécondé  ,  c’eft  que  les  quatre  premiers  anneaux  du 
ventre  font  chargés  chacun  de  deux  taches  jaunes  un  peu 
triangulaires ,  fur-tout  le  quatrième ,  de  façon  que  la  poin¬ 
te  des  taches  regarde  le  bout  du  ventre.  Le  cinquième  ou 
dernier  anneau  eft  jaune ,  avec  un  point  noir  au  milieu.  Le 
refte  de  l’infedle  eft  femblable  au  précédent  ,  Ôc  il  vit 
comme  lui  fur  les  arbres  ,  ou  fa  larve  fe  nourrit  de  puce¬ 
rons. 

44,  MU  S  C4  thorace  nîgro-viridi  ;  ahdomine  ohlongo  , 
paribus  tribus  tetragonomm  latefcentium. 

lÀnn.  fam^ rt.  lopi^lVIufca  abdomîne  oblongo  j  paribus  tribus  Éetragono^ 
rum  lutefceiîtium* 

La  mouche  à  fix  points  jaunes  quarrés  fur  k  ventre, 

Lo/igusur  3  lignes.  Largeur  |  ligne* 

Sa  tête  eft  noirâtre  ôc  fes  yeux  font  bruns.  Son  corcelet 
eft  d’un  noir  un  peu  verdâtre  fans  aucune  tache.  Le  ven¬ 
tre  compofé  de  quatre  anneaux,  eft  blanchâtre  en-deffous, 
6c  en-deffus  d’un  noir  matte  :  ii  eft  prefque  cylindrique. 
Son  premier  anneau  a  deux  points  jaunes  approchans  de  la 
figure  quarrée-  Le  fécond  6c  le  troifiéme  ont  chacun  deux 
taches  de  même'  couleur  exaétement  quarrées  ,  mais 
celles  du  troifiéme  font  plus  petites.  Le  dernier  ôc  quatriè¬ 
me  anneau  eft  tout  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures 
font  jaunes ,  ôc  les  deux  poftérieures  noires ,  avec  les  arti¬ 
culations  jaunes. 

Il  y  a  une  variété  de  cette  mouche  ,  dont  les  taches  du 
ventre  font  plus  grandes  ôc  toutes  les  fix  pattes  jaunes. 

La  larve  de  cet  infecte  eft  plus  étroite  vers  la  tête  f 
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&  plus  grofle  du  côté  du  ventre  ,  prefque  de  la  forme 
d’une  bouteille  allongée.  Elle  habite  fur  les  arbres  &  les 
plantes  où  elle  fc  nourrit  de  pucerons. 

M  U  S  C  A  nigro'-viridis  ,  ahdomine  paribus  düobus 
tetragonorum  lutefcentium* 

La  mouche  à  quatre  points  jaunes  quarrésfur  le  ventre^ 

Ijongutwt  5  ^  ligms*  hûrgeiiT  i  lïgnt^ 

Elle  eft  moins  allongée  &  plus  large  que  la  précédente.’ 
Ses  yeux  font  rouges ,  avec  une  large  bande  noire  tranf- 
verfe  fur  chacun  ;  fon  corceletôc  fon  ventre  font  d’un  noir 
vgrdâtre.  Sur  le  premier  ôc  le  fécond  anneau  du  ventre  , 
font  quatre  taches  jaunes  quarrées ,  deux  fur  chacun ,  une 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  noires,  mais  leurs  genoux 
6c  le  haut  des  tarfes  font  pâles.  Les  ailes  font  un  peu 
brunes, 

^6,  IVI  U  S  C  A  tkorace  nig?^o~viridi  ,  ahdomine  ùîro  ovato  ^ 
tribus  paribus  lunularum  albicaatium. 

10^0,  JVlufca  abdoimne  ovEto  ^  tribus  lunul^runi 

aibicantium* 

iii/î/ji  fiûtm  edltt  to ^  594  î  ^9*  JVltjfcs  aniçnnïj  (çtariis  nig^ra  mcdiufcu-^ 

ia  thûrdcc  iniumcijjiitû  ^  abdomine  bjs  tfibus  lunulis  fiavîs  r£cur’v’^is. 

^âèm  Uph  17^6  y  P*  MuTca  fuTcdi  dorib  AbdoiULinis  tribus  pari^ 

bus  aibarum  iunularum  notatc* 

Lifl*  Goed^  3  ^9  >/<  *  H* 

Merian^  europ^  z  ^  r,  5?, 
a/igL  66* 

Rpaum.  i/if*  tom*  3 ,  tah 

Frifch,  germ*  1 1  ,  p.  17 ,  rai.  11  ^pg.  j* 

La  mouche  a  fix  taches  blanches  en  croijfant  Jlir  le  ventre* 

Longueur  6  lignes^  Largeur  1  |  ligne* 

Sa.  tete  eft  jaune  &  fes  yeux  font  gros  &  bruns.  Son  cor- 
celet  eft  d  un  vert  un  peu  noirâtre  ^  luifant  &  chargé  de 
quelques  poils  bruns*  Le  ventre  eft  ovale  ^  allongé,  com- 
pofe  de  quatre  anneaux  :  il  eft  blanc  en-deffous ,  d^un  noir 
matte  en-delTus  ,  chargé  deftîx  taches  blanches  diftribiiées 
par  paires.  La  première  paire  fe  trouve  fur  le  premier 
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anneau  &  fes  taches  font  allongées.  Sur  le  fécond ,  eft  une 
féconde  paire  de  taches  formées  en  croiiïant  ^  dont  les 
pointes  &  la  concavité  regardent  le  corcelet.  Il  y  en  a 
deux  pareilles  fur  le  milieu  du  troifiéme  anneau.  Le  qua¬ 
trième  ôc  dernier  eft  plus  petit,  tout  noir ,  bordé  cependant 
d’un  peu  de  jaune.  Les  pattes  font  noirâtres ,  avec  les  arti¬ 
culations  jaunes.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Sa  larve  fe  nourrit  de  pucerons.  Elle- eft  d’une  belle  cou¬ 
leur  verte ,  avec  une  bande  ou  raie  ,  tantôt  blanche ,  tantôt 
jaunâtre  tout  le  long  de  fon  dos.  Scs  ftigmates  poftèrieurs 
ne  font  formés  que  par  des  points. 

47.  MUSC  A  aarata  ;  ahdomine  nigro  j  îrihiis  parihîis 
lineariLtn  albicantium. 

La  mouche  dorée  à  trois  paires  de  raies  blanches  fur  le 
ventre. 

Longueur  3  §  lignes.  Largeur  i  Ugne, 

r  J  -  » 

La  tête  &  le  corcelet  de  cet  infecte  font  d’un  vert  doré; 
Son  ventre  eft  arrondi  6c  noirâtre  ,  chargé  en-deflus  de  fix 
raies  obliques  blanchâtres  ,  formées  par  des  petits  poils 
blancs ,  chaque  anneau  a  deux  de  ces  raies  ou  bandes.  Les 
pattes  font  noires  &  les  genoux  font  pâles.  Les  ailes  font 
un  peu  brunes. 

48.  M  U  S  C  A  thorace  nigro-viridi  apice flavQ  ;  ahdomine 
atro  ,  quatuor pariBiis  maciilarum  oblongarum JlavefcetV' 
tium, 

La  mouche  brune  à  huit  taches  jaunes  oblongues  fur  le 
ventre. 

Longutur  3  lignes^  Lurgeur  i  ligne* 

Ses  yeux  font  bruns  ;  le  devant  de  fa  tête  ,  fes  pattes  ôc 
le  deftbus  de  fon  ventre  font  jaunes.  Son  corcelet  eft  dun 
vert  noirâtre ,  avec  la  pointe  jaune.  Le  ventre  eft  ov.ile ,  un 
peu  allongé ,  de  couleur  noire  matte  ,  compofé  de  quatre 
anneaux.  Chacun  de  ces  anneaux  eft  chargé  de  deux  taches 
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jaunes  oblongues ,  ou  fi  l’on  veut ,  d’une  bande  tranfverfe 
jaune  interrompue  dans  fon  milieu  ôc  partagée  en  deux. 
Souvent  la  bande  du  dernier  anneau  n’eft  pas  tout* à- fait 
interrompue  dans  le  milieu  j  feulement  les  côtés  font 
plus  larges  &  defcendent  plus  bas.  Le  bord  extérieur  des 
ailes  eft  plus  épais  &  un  peu  brun.  La  larve  de  cette 
mouche  fe  nourrir  de  pucerons. 

M  U  S  C  A  oblonga  yfemonhus  pojlicis  majonbus^ 
Linn.  fauri.  fiiec.  n.  10^6. 

Linn,fyfi.  nat.  eët.  10  ,  p.  594  »  n.  44-  Mufca  antennis  fetarüs  glabra  nîgra  , 
abdomîiie  utrinquc  albo  maciilato ,  femoribus  poAicis  clavati$  dentatis. 

A61.  Upf-  i7i6  ,  p.  ,  n.  4ï,  Mufca  oblonga  nîgra  >  abdominis  latcribuj 
inarqualiter  albis,  pedibui  poflicis  longis. 

Z.tx  mouche  à  groffes  cuijfes. 

Longueur  ^  ^  lignes*  Largeur  \  ligne* 

C<a:te  mouche  eft  étroite  &  allongée.  Elle  eft  lifte  &  le 
fond  de  fa  couleur  eft  noir.  Le  devant  de  fa  tête  &  les 
côtés  de  fon  corcclet  »  principalement  vers  fa  bafe ,  font  de 
couleur  jaune.  Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux  , 
dont  le  deuxième  ôc  le  troifiéme  ont  à  leur  bafe  de  chaque 
côté  une  tache  jaune.  Le  deftbus  des  trois  premiers  an¬ 
neaux  du  ventre  eft  auflî  Jaune ,  6c  le  deftbus  du  quatriè¬ 
me  eft  noir.  Les  quatre  pattes  antérieures  font  d’une 
couleur  un  peu  fauve  ;  les  deux  dernieres  ont  leurs  cuif- 
fes  beaucoup  plus  longues  &  plus  greffes  que  les  autres  ; 
l’animal  s’en  iert  pour  fauter.  Ces  dernieres  pattes  font 
noires  ,  à  l’exception  de  deux  points  jaunes  fur  chaque 
cuiffe  ,  un  en-deffous  ,  i’autre  en-deffus,  &  dun  anneau 
pareillement  jaune  au  milieu  de  la  jambe.  Cette  mouche 
eft  très-commune  dans  les  jardins ,  où  fa  larve  fe  nourrit 
de  pucerons. 

50.  M  U  S  C  A  nigra  j  abdominis  medio  ferrugineo  j  anten¬ 
nis  bajt  coalitis. 

La  mouche  à  antennes  re'unies. 

Longueur  î  lignes,  horgeuT  1  ligne. 
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Elle  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  du  milieu  de  fon  ven-* 
tre  qui  eft  fauve  ,  enforte  que  des  fix  anneaux  dont  il  eft' 
compofé  J  le  premier  eft  noir  ,  le  fécond  noir  au  milieu  &: 
fauve  fur  les  côtés  ,  le  troifiéme  entièrement  fauve  le 
quatrième  noir  au  milieu  ,  fauve  aux  côtés  ,  &  les  fui- 
vans  font  tout  noirs.  Les  ailes  font  aulli  un  peu  brunes  à 
leur  bo/d  extérieur  ,  ôc  ont  deux  petits  points  fur  leur 
milieu.  Les  antennes  de  cet  infede  ont  une  forme  alTez 
particulière  :  elles  partent  toutes  deux  de  la  même  bafe 
ou  d  une  élévation  cylindrique  qui  eft  fur  le  devant  de  la 
tête  ,  &  leur  filet  latéral  ne  part  que  du  bout  de  l’avant- 
dernier  anneau. 

5  ï .  M  U  S  C  A  atra  ,  abdominis  jafcla  tmnfverfa  rubra. 
La  mouche  noire  a  bande  rouge  tranjverfe fur  le  ventre. 

ZiOngusur  i  lignes^  Largeur  f  lignet. 

Cette  petite  mouche  eft  d’une  forme  ramaffée.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  noir  un  peu  matte  :  feulement  il  y  a  une 
large  bande  tranfverfe  rougeâtre  fur  le  ventre  j  qui  cou¬ 
vre  le  troifiéme  anneau  &  prefque  tout  le  fécond.  Les 
antennes  ont  une  palette  allongée.  Cette  mouche  eft  aflez 
rare ,  mais  facile  à  reconnoître. 

J  2.  M  U  S  C  A  fufca  ;  fegmetuis  abdominaîibus  tribus 
margine  albifis  j  primo  latere fiavo  j  thorace  vix  macu~ 
lato,  Linn. jaun.fuec.  n,  1084. 

'Alhin.  inf.  f,  6 } ,  jîg.  e ,  f ,  g. 

Lijî.  Gced.  307  ,  t,  né.  Vermiculus  porcinus, 

Goeà.  galL  lôm,  z.  ^  tab*  z* 

Merian^  europ  t.  zû. 

Suiammerd.  bib*  nat*  uh,  C* 

Keaum,  i/i/,  tom^  4  ,  lah,  10  ,  7, 

Raj.  infr  p.  171.  Mufca  apiformis,  tota  fufca  >  caudaobtufa,  ex  ejula  caudata 
in  iaîrinls  degente  orta. 

La  mouche  aplforme. 

LongMsur  ï  I  lignes.  Lufgeur  i  5  ligne. 

Cette  efpcce  relTemble  infiniment  à  une  abeille ,  pour 

fa 
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fa  couleur  ,  fa  grofieur  ,  &  les  poils  dont  fon  corps  eft 
couvert  ^  enforte  qu’on  n’ofe  la  prendre  avec  la  main  avant 
que  de  s’être  aiTuré  qu’elle  n’a  que  deux  aîles.  Ses  yeux 
font  bruns ,  &  le  devant  de  fa  tête  eft  blanchâtre  ,  à  caufc 
de  quelques  petits  poils  blancs  dont  il  eft  couvert.  Le  cor- 
celet  eft  brun  ,  velouté ,  chargé  de  quelques  bandes  longi¬ 
tudinales  peu  marquées  &  un  peu  plus  brunes  que  le  refte  : 
quelquefois  la  pointe  du  corcelet  eft  jaunâtre.  Le  ventre 
compolé  de  quatre  anneaux  varie  pour  la  couleur.  Il  eft 
conftamment  brun  ,  avec  une  large  tache  jaune  de  chaque 
côté  du  premier  anneau  ,  tache  qui  paroît  aufti  en-delTous 
du  ventre  ,  &  qui  même  occupe  quelquefois  tout  le 
deftbus  du  premier  anneau  ,  qui  dans  ce  cas  eft  jaune  de 
ce  côté.  Pour  le  refte  du  ventre  ,  quelquefois  les  trois 
premiers  anneaux  font  bordés  de  blanc  ^  d’autres  fois  ils  ne 
ie  font  point.  Dans  quelques  mouches ,  outre  cette  bordu¬ 
re  ,  Ü  y  a  fut  ie  fécond  anneau  une  tache  jaune  de  cha¬ 
que  côté  ,  comme  fur  le  premier.  Dans  toutes ,  le  milieu 
des  ailes  eft  d’un  jaune  roux  ,  &  les  pattes  font  brunes  ; 
avec  le  haut  des  jambes  &  des  tarfes  de  couleur  blanche. 

La  larve  de  cette  mouche  a  une  longue  queue  par 
laquelle  elle  pompe  l’air.  On  peut  voir  fa  figure  dans 
Goedart ,  Swammerdam  &  Reaumur  aux  endroits  cités. 
Cette  larve  vient  dans  les  latrines,  les*eaux  croupies  ôc 
autres  endroits  fembiables  autour  defquels  on  rencontre 
fouvent  fa  mouche,  qui  fe  trouve  aulli  fréquemment  fur 
les  fleurs.  Cette  larve  vient  aufiî  dans  la  bouillie  des  chif¬ 
fons  dont  on  fait  le  papier,  fur  quoi  M.  Linnæus  obferve 
un  fait  fingulier ,  qu’on  auroit  peine  à  croire,  s’il  n’étoît 
alTuré  par  un  auffi  grand  Naiuraüfte.  C  eft  que  lorfqu’on 
bat  cette  bouillie  pour  en  faire  du  papier,  ia  larve  quoi¬ 
que  lortement  frappée  à  coups  de  marteau  ,  n’eft  point 
écrafée ,  ne  périt  point  ,  &  donne  enfuite  fa  mouche.  Si 
cette  obfervation  eft  véritable ,  elle  eft  bien  étonnante. 
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Çi/^TiîiÉAîE  Famille. 

Mùuches  dorées. 

53.  MUSCA  tharacc  y  ahdotnineque  viridl  nitenu  ÿ 
peàibiis  nigris. 

JJîin*  faun^  fuec»  n.  105 S.  Mufca  thorace  aUdomifieque  viridî  mtentep 
Linn.  ediu  10  jp*  55?^  ^  n*  50.  Mufca  cœfar* 

A6i,  Üçf*  1736 sp.  33  ï  n.  54.Miifca  carnivora  viridî-ænca  ^  abdoniine  obtufa* 
fAerian.  eartîp*  ï  ?  4?* 

Reaam.  ïnj'*  tom.  4  1  S  t  î  ^  ï?  ,/*  8  ^  G-  î£îh.  2,4  ï3  ,  î4  ? 
Raj.  inf.p^  Mufca  bi]pennis,  carnarise  vulgaris  fere  magnicuditie ,  tliorace 
&  abdomine  fiipino  cæruleû  colore  pulchro  nit«nte ,  capite  «igro* 

La  mouche  dorée  commune. 

Longue  UT  5  lignes^  Largeur  i  ligne* 

Ses  yeux  font  rougeâtres.  Tout  le  relie  de  fon  corps  ell 
d’un  vert  doré  ôc  brillant.  On  voit  cependant  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs ,  fi  on  y  regarde  de  près.  Les  pattes 
font  noires.  Il  y  a  fur  le  corcelet  deux  filions  tranfverfaux 
qui  femblent  le  partager  en  trois  parties.  Le  ventre  eft 
compofé  de  quatre  anneaux,  ôc  les  ailes  ont  plulleurs 
nervures  tant  longitudinales  que  tranfverfes. 

Cette  mouche  dépofe  fes  œufs  dans  les  charognes, au¬ 
tour  defqueUes  on  la  trouve  en  quantité.  Elle  vient  peu 
dans  les  maifons  ,  mais  elle  ell  très-commune  dans  les 
iardins ,  les  campagnes  ôc  les  bois.  Elle  varie  pour  la 
grandeur. 

yq..  MUSCA  thoract  ahdomineqiie  viridi fericeo  ,pedibus 
pallidis  t  alis  albis. 

La  mouche  verte  cuivreufe  à  pattes  blanches. 

"Longueur  i  -J  lignes.  Largeur  5  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  :  tout  fon  corps  eft  d’un  beau  vert 
doré  clair  6c  comme  fariné.  Le  ventre  a  cinq  anneaux , 
dont'le  dernier  eft  très-long.  Les  pattes  longues  &  greftes 
font  d  une  couleur  pâle  blanchâtre.  Les  ailes  ont  quelques 
nervures  longitudinales  ôc  tranfverfes  peu  marquées. 
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Tout  riiifefte  eft  allongé  &  parfemé  de  quelques  poils 
noies  alTez  forts.  On  troiwe  cette  mouche  dans  les  jardins. 
Elle  n’eft  pas  des  plus  communes. 

y  p.  M  U  S  C  A  thorace  abdomineqiie  viridi  fericeo , pedibus 
palUdis  ^  alarum  medio  faJcQ* 

La  mouche  verte  cuivreufe  à  ailes  mi-parties  de  brun  éC 
de  blanc* 

Longueur  2.  J  lignes*  Largeur  |  ligne*, 

Elle  reflfemble  tout- à-fait  à  la  précédente,  dont  je  crois 
qu’elle  ne  diffère  que  par  le  fexe  ,  celle-ci  étant  mâle  6c 
l’autre  femelle.  Le  dernier  anneau  de  fon  ventre  eft  de 
même  allongé  ,  mais  au  bout  on  voit  les  ctochets  &■  les 
parties  mafeulines.  Sur  le  milieu  de  i  aile  il  y  a  une  gran¬ 
de  tache  ou  bande  noirâtre  qui  occupe  la  moitié  de  la  lon¬ 
gueur,  laiffant  le  haut  tranfparenc,  ainfi  que  le  bas  de  laî- 
le  qui  paroît  blanc  ôc  comme  laiteux  ,  &  où  le  blanc 
forme  une  efpéce  de  tache  ronde. 

Cette  mouche  St  la  précédente, fe  trouvent  dans  les  en¬ 
droits  humides.  Elles  ont  les  pattes  &  le  corps  allongés , 
Ôc  elles  courent  très-bien  fur  la  furface  des  eaux  dorman¬ 
tes  ôc  tranquilles. 

P  é.  AT  U  S  C  A  thorace  ahdomineque  viridi  riitente  j 
pedièus f  errugineis  ,  alis  trinervis, 

La  mouche  dorée  à  trois  nervures Jiir  les  ailes. 

Langueur  i  ^  ligne.  Largeur  5  ligne. 

Cette  petite  efpéce  a  les  yeux  rougeâtres ,  ôc  tout  le 
corps  d’un  vert  doré  ;  mais  elle  diffère  des  précédentes  ; 
i“.  par  fa  petiteffe  ôc  la  fotme  de  fon  corps  qui  efl  fort  al¬ 
longé.  2“.  Par  fon  corceîet ,  dont  le  haut  efl  très-convexe , 
ôc  qui  de  plus  n’a  qu’un  feul  fiÜon  trarifverfe  vers  le  bas, 
qui  diftingue  la  pointe  du  refte  du  corceîet.  3®.  Par  fes 
pattes  qui  font  d’un  fauve  obfcur.  4.^.  Enfin  par  fes  ailes 
qui  n’ont  que  trois  nervures  longitudinales  placées  vers  le 
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bord  extf^rieur ,  Je  refte  de  J’aîie  n’ayant  aucune  nervure. 

On  trouve  cette  petite  mouche  dans  ies  bois, 

y  7,  M  U  S  C  A  tkorace  cceruleo  nitenie ,  abdomine  vïridi 
nitinte,  Li/iri,faun.Juec.n, 

Linn>  (yjl.  nat.  ediu  lo  ,  p*  53 y  ,  n.  5^1^  Mufca  cadaverina. 

Üpf  53  î  Mufca  caruîvora  j  pedore  cærüleo  æneo  ,  abdo- 

mine  viridi  arneo* 

Lifi.  goed. p.  sof  lïj* 

La  mouche  dorée  à  corceht  hleii  dC  ventre  vert. 

hongueUT  2  lignts^  LüTg<iur  ^  Ugn^, 

Ses  yeux  font  rougeâtres  :  fa  tête  &  fon  corceJet  font 
d’un  bleu  brillant ,  &  fon  ventre  eft  d’un  vert  doré.  Ses 
pattes  fout  noires  6c  un  peu  verdâtres.  En  regardant  de 
près  f  on  voit  que  le  corps  eft  parfemd  de  quelques 
poils  noirs.  Cette  mouche  vient  dans  les  charognes, 

■58.  MUSC  A  tkorace  vlrldi-nltente  ^  abdomine  cæridto 
niteiite.  Linn.Jdun.Jiuc.  n.  i  loo- 

'A6i.  Upf^^  Mufca  carnivora  viridi^ænea,  abdomine  acu- 

minato* 

La  mouche  à  corceht  vert  SC  ventre  bleu. 

Longueur  3  §  ligne î.  Largeur  ^  ligné* 

Cette  efpéce  eft  allongée  &  applatie  ;  elle  porte  fouvent 
fes  ailes  croifées  6c  couchées  à  plat  fur  le  ventre ,  com¬ 
me  s’il  n’y  avoit  qu’une  feule  aîîe.  Ses  yeux  font  bruns  6c 
fa  tête  eft  noire  ;  fon  corcelet  eft  d’un  vert  doré.  Le  ventre 
compofé  de  cinq  anneaux  eft  bleudniit^nt  fouvent  la  cou¬ 
leur  de  l’acier  bruni.  Les  aîles  font  brunes  &  les  pattes 
noires  avec  les  articulations  blanches.  La  larve  de  cette 
mouche  habite  dans  les  matières  pourries. 

yp.  MUSCA  tkorace  nigro  j  abdomine  cœruho.  Linn* 
faun,  Jiiec.  n.  1102. 

J 

Lînn*fy^*  nau  éâiî,  lo,  p*  595  ^  }i.  5a,  Mufca  vomitoria* 

Lifi*  goeâ*  304  J  ^  î  12, 

Raj*  inj\  ÿag*  171*  Mufca  carniYQra>  abdomine  colore  caeruleo  niteme* 
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Upf>  ï P*  Î3  >  ^  Î7*  Mu(ca  abdomlne  cæruleo  obtufoi' 

Rcaum.  inf>  4  ,  tab*  3  jfig^  1  j  ïP  *  /*  8 1  f*  ^4  ?  /*  i  j  j  15, 

RofeL  inf,  voî^  z  ,  tab,  ;p  ,  £f  10*  Mufc, 


mouche  bleue  de  la  viande. 

Longueur^  ligneSi,  Largeur  i  j  ligne* 

On  ne  connoît  que  trop  cette  groffe  mouche  bleue,  qui 
l’dté  cherche  à  dépofer  fes  œufs  fur  la  viande  ,  ce  qui  la 
fait  corrompre  en  très*peu  de  tems.  Ses  yeux  font  bruns  : 
le  devant  de  fa  tête  eft  fouvent  blanchâtre ,  un  peu  dord 
ôc  le  derrière  eft  noir.  Les  poils  des  antennes  font  bran- 
chus'  ôc  forment  une  petite  panache  ,  au  lieu  que  dans  la 
plupart  des  efpdces  de  mouches  le  poü  latéral  des  antennes 
eft  litnple.  Le  corcelet  eft  noir  avec  quelques  bandes  lon¬ 
gitudinales  cendrées  peu  marquées.  Le  ventre  compofé 
de  quatre  anneaux ,  eft  gros  &  d’un  bleu  foncé.  Les  pat¬ 
tes  font  noires. 

Quelquefois  la  couleur  du  ventre  varie  &  eft  un  peu 
verdâtre.  C’eft  cette  variété  que  M.  Linnœus  a  défignée 
comme  efpéce ,  dans  fa  faïuia Jiieclca  ,  n.  1 1  o  i  ,  fous  le 
nom  de  miifca  thorace  nigro  ,  abdorrâne  viiidL 

60.  M  U  S  C  A  ccemleaj  bafi  alariim  ferriigintiu 

Reaum^  inf^  tom*  4  >  p.  4 1 

La  mouche  bleue  à  baie  des  ailes  fauve. 

Elle  eft  de  la  même  grandeur  que  la  précédente,  à  la¬ 
quelle  elle  reflemble  infiniment.  Elle  n’en  diffère  que  par¬ 
ce  que  fon  corcelet  eft  un  peu  bleuâtre ,  &  que  la  bafe  de 
fes  ailes  eft  de  couleur ‘fauve. 

Cette  mouche  fe  trouve  en  automne  fur  le  lierre,  & 
cHe  a  la  fingularité  de  n’être  point  ovipare ,  comme  les 
autres  de  ce  genre  ,  mais  vivipare  de  même  que  la  fep- 
tiénie  efpéce  qui  fe  trouve  aulll  fur  le  lierre  ôc  a  pareille¬ 
ment  la  bafe  des  ailes  fauve. 


6  (,  M  U  S  C  A  ohlortga  ,  capite  viridi  ,  thorace  aureo  , 
abdomine  cuprqo  ,  aüs  macula Jh/ca.  Linn.  Jaun.  fuec, 
n.  1 103. 
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Linn.  Jjjl,  nat.  rdix.  lo,  p.  jÿS,  n.  71.  Mufca  captaria. 

Reaum.  inf.  7,  8. 

Zæ  mouche  dorée  à  tache  brune  fur  les  ailes', 

l^ongiieüT  4  ligms.  Largeur  ^  ligne- 

Cette  efpéce  reiTemble  beaucoup  à  la  cinquante-feptié- 
me,par  fa  forme  allongée  &  applatie  ,  &  par  foti  port 
d'aîles.  Ses  yeux  font  gros  &  bruns  ;  le  refte  de  la  tête 
eft  vert.  Le  corceler  eft  d’une  couleur  noire  dorée.  Le 
ventre  allongé  &  applati  eft  compofé  de  cinq  anneaux , 
£c  fa  couleur  eft  d’un  pourpre  cuivreux  &  brillant.  Les 
pattes  font  noires  j  un  peu  dorées  avec  les  articulations 
blanches.  Les  ailes  longues  ont  un  point  marginal  oblong , 
duquel  part  une  tache  brune  qui  traverfe  l’aîle  en  deve¬ 
nant  plus  claire  vers  le  bord  intérieur.  On  trouve  cette 
mouche  à  la  campagne. 

62,  Aî  U  S  C  A  oblonga  J  ihorace  Æneo  ;  abdomine  antertus 
flavo  ,  poficrius  rtigro,  Linn.  faurt.  fuec.  n,  1 104. 

jîfi.  Î7/?/  1736  ,  j).  ji  J  n.  33.  Mu&a  nigra  ,  abdomine  anterius  fulvo  ,  ails 
immaculati?. 

La  mouche  dorée  à  ventre  brun  SC  noir. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  1  ligne. 

La  forme  de  celle-ci  approche  de  la  précédente  &  de 
la  cinquante-feptiéme.  Sa  tête  eft  d’un  noir  un  peu  doré  ^ 
&  fes  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  eft  de  la  même  cou¬ 
leur  que  la  tête  j  mais  plus  doré.  Le  ventre  eft  compofé 
de  cinq  anneaux ,  dont  le  premier  &  Je  dernier  font  fort 
courts  :  il  eft  jaune  en-devant  &  noir  poftérieurement. 
Cette  couleur  jaune  du  ventre  varie  j  elle  eft  tantôt  plus 
claire  &  tantôt  brune  &  fauve  :  elle  occupe  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  ventre.  Les  pattes  font  noires  à  l’exception 
du  haut  des  jambes  &  des  tarfes  qui  ont  des  anneaux  blan¬ 
châtres.  Les  ailes  ont  un  point  marginal  obiong  un  peu 
brun.  On  trouve  cette  mouche  dans  les  pays  de  bois. 
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.  M  U  S  C  A  thoracê  viridi  nitenu  j  ahdomine  aneo  f 
tarjorum  annulo  albo. 

La  mouche  verdâtre  à  anneau  blanc  aux  tarfes, 

l^ongiLtiLT  I  ^  ligne.  J^argcur  j,  ligne. 

Ses  yeux  font  bruns  &  comme  tachetés.  Le  refte  de  fa 
tête  eft  noirâtre  J  &  porte  en-deffus  derrière  les  antennes 
une  éminence  pulpeufe  j  qui  ne  paroît  que  lorfqu’ôn  la 
preffe.  Le  corcelet  eft  d'un  vert  un  peu  doré>  &  le  ventre 
d’un  brun  un  peu  cuivreux.  Les  ailes  font  blanches  :  elles 
débordent  le  corps  de  près  de  moitié ,  ôc  l’infeéte  les  por¬ 
te  fouvent  croifées.  Les  pattes  font  iroiratres  à  Texception 
de  la  première  pièce  des  tarfes,  qui  eft  blanche.  J’ai  trou¬ 
vé  au  pri ntems  cette  mouche  en  grande  quantité  fur  les 
plantes  qui  venoient  dans  des  couches;  peut-être  fa  larve 
habire-t-elle  dans  le  fumier  ou  terreau  de  ces  mêmes 
couches. 

64.  M  U  S  C  A  tota  plumbea, 

La  mouche  brune  bron^Jc,  * 

l^ongueuT  %  f  Vignes.  ’Largmr  i  ligne* 

Ses  yeux  qui  font  bruns ,  fe  touchent  Tun  l’autre  fur  le 
derrière  de  la  tête  dans  les  mâles  ,  &  font  plus  éloignés 
dans  les  femelles.  Le' refte  du  corps  eft  d’un  brun  plombé 
&  bronzé  ,  ce  qui  peut  faire  diftinguer  cette  mouche  de 
toutes  les  autres  ;  du  refte, pour  fa  grandeur,  elle  approche 
affez  de  la  mouche  commune. 

Cl  N  Q^u  1 1  MB.  Famille. 

Mouches  communes. 

€<.  M  U  S  C  A  ni^ra  j  abdomine  nitido  teffellato  ,  thoract 
lineolis  pallidioribus  iongitudinalibus  ;  ano  falvo. 

Linn.  fnun,  fuec^  n.  nof*  Mufea  nigra^  abdomiiic  nîtidû  tefTeli^Oj  thor^ce 
lineiî  paüîdioribua  ïongiiudinalibus  j  major. 

nat*  eàit»  10,2?*  5^6^  n*  î3-  Muiwsi  v-ulgavif* 
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Ædrov,  inf,  p.  tah.  t  j 

Jonfi*  injt.  70  ft,  8^/*  Té*  Miulca  décima  fèxta.  H 

Frifik*  germ.  7  ,  p,  1 1  ,  t,  1  ,  ’  ’  “  > . 

inf^  wm,  4  j  is?  ,/<  4^5#^*  ^ 

Ra;,  'mf.p,  17a-  Mufca  camaria  vulgan's, 

JLa  grande  mouche  à  extrémité  du  ventre  rougeâtre. 

Longueur  lignes  m  Largeur  1  Aligne* 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  ua  trait  blanc  un  peu  do¬ 
ré  en*deffous  ,  &  une  raie  dorée  au  devant  de  la  tête.  Le 
fond  de  la  couleur  de  i’infetle  eft  noir  avec  quatre  raies 
grifes  longitudinales  fur  le  corcelet,  qui  fe  trouve  entre¬ 
coupé  par  ces  bandes  grifes  &  noires  ,  de  façon  que  la 
bande  du  milieu  efl  noire.  Le  ventre  compofé  de  cinq  an¬ 
neaux, ell  panaché  de  taches  alternativement  grifes  &  noi¬ 
res  ,  à  peu  près  comme  un  échiquier  i  l’extrémité  du  der¬ 
nier  anneau  eft  rougeâtre  &  les  pattes  font  noires. 

Cette  mouche  eft  fort  commune  :  on  la  voit  fouvent 
autour  de  la  viande  &  dans  les  jardins.  Sa  groffeur  la  dif- 
tingue  à  la  première  vue, de  la  mouche  commune, à  laquel¬ 
le  elle  reflcmble  beaucoup.  Elle  a  encore  une  particula¬ 
rité  ,  c’eft  qu’elle  eft  vivipare  Ôc  qu’elle  fait  des  petites 
larves  toutes  vivantes  &  non  pas  des  œufs. 

66.  M  U  S  C  A  nigra  ;  ahdomine  nîtido  tejfeléato ,  thorace 
îineolis  palhdiorihus  longî tudiiialibus  ;  aao  concolore, 

Lînn.  faun^  fuec,  n,  noé- Muica  nigra ,  abdomine  nitiiio  tefiellato ,  thorace 
îineis  pallidioribus  longitudinalibus,  minor. 

Llnn^fyfi.  nat.  edit,  jo ,  p-  596 ,  n»  54^  Mufca  damefïi'ca. 

Aldroi^*  inf. p,  T  lah.  ^  ïjfg»  ij.  Mufca  vulgaris  donieflica, 

Flor,  îspp.  359? /Z,  ÇÏ7.  Mufca  domeflica, 

f/p/*  i73é,p.  35  ,  n*  ^8»  Mufca  domefiîca* 

Eaj*  inf,  p.  170-  Mufca  blpennis  major  ,  thorace  glibro  Arlato,  abdomine 
iùpiiio  nigro  toto,  maciiiis  aibis  pundato, 

Z^a  mouche  commune. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  ^  ligne* 

Il  eft  inutile  de  s’étendre  fur  la  defcriptîon  de  cette 
mouche  qui  eft  la  plus  commune ,  &  qu’on  trouve  en 
quantité  dans  nos  maifons  pendant  l’été.  D’ailleurs  elle 

relie  ni  bie 
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reffembîe  beaucoup  à  ia  précédente.  Elle  en  diffère  ce¬ 
pendant  1".  parla  grandeur,  étant  beaucoup  plus  petite  : 
2®.  par  l’extréniité  de  fon  ventre  qui  n’efl  pas  rougeâtre  , 
mais  de  même  couleur  que  le  relie  :  3^.  par  le  nombre  des 
anneaux  de  fon  ventre ,  n’en  ayant  que  quatre  :  4"-.  parce 
qu’il  y  a  cinq  bandes  grlfes  fur  fon  corcelet,  &  qu’une 
de  ces  bandes  en  occupe  le  milieu  ,  ce  qui  ell  le  contraire 
de  l’erpéce  précédente  :  y®,  enfin  parce  que  celle-ci  elt 
ovipare. 

^1.  MU  SCA  cinerea  tota  ^  piUs  mgris* 

Lci  mouche  cendrée  à  poils  noirs* 

Longueur  I  J  Ugnt*  Largeur  I  ligne. 

Cette  efpéce  approche  infiniment  de  la  mouche  com¬ 
mune  J  mais  elle  eft  un  peu  plus  petite*  Sa  principale  dif^ 
férence  confifte  en  ce  que  fon  corcelet  &  fon  ventre  font 
par-tout  dune  couleur  cendrée  obfcure,  fans  aucune  ta¬ 
che  ni  raie^  avec  quelques  poils  noirs  aiTez  longs.  Sa  larve 
vient  dans  le  fumier. 

M  U  S  C  A  cinerea  ^  tkorace  quinque  macalis  ni  gris  j 
abdomine  macules  iridentaiis*  Lina.  Jamu  Juec.  n* 

1 1  12. 

hian,  nat.  edk.  lo  ^  p*  n.  6i,  Mufea  pïuvialh. 

J.a  mouche  cendrée  à  points  noirs* 

Longueur  2  |  lignes:  Largeur  \  ligne. 

Ses  yeux  font  rougeâtres  avec  une  bande  dorée  en- 
devant.  Tout  le  refte  du  corps  de  i^infetle  efl  d’une  cou¬ 
leur  blanche  cendrée.  Le  corcelet  eft  chargé  de  cinq  ta¬ 
ches  noires  liffes  ^  favoir  deux  petites  à  la  bafe  >  enfuite 
Trois  plus  grandes  &  plus  longues  ^  rangées  tranrverfale- 
ment  ^  outre  deux  autres  petites  fur  la  pointe  du  corcelet. 
Le  ventre  eft  compofé  de  quatre  anneaux  j  dont  le  pre¬ 
mier  eft  tout  gris,  le  fécond  ,  le  troiftéme  &  le  quatriè¬ 
me  ont  chacun  trois  taches  noires  triangulaires,  qui  font 
Tome  IL  Xxx 
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fouvent  unies  enfemble  à  la  bafe  de  l’anneau.  Les  pattes 
font  noires  &  les  ailes  transparentes.  On  trouve  fouvent 
cette  mouche  fur  les  feuilles  où  elle  le  tient  fort  tran¬ 
quille  dans  les  tems  humides. 

6q.  mu  s  C  a  hirfiita  cinerea  i  ails punâo  oSfcuro. 

Lit/r-  n*  to68*  Mufca  hirruta  grifea  ,  aîi$  punâo  obfcuTO. 

hinn*  ntif,  ^àiu  ro  ^p,  ss?P  Mufca  fîcrcoi'aria.. 

Merreupin.  loo*  Mufca  ftercoraria. 

Ckiirhu  onom^  42-  Mufca  merci ivora. 

Rçaunu  inj*  tom.  4  î  tié.  17 , /g.  1  >  ï  ,  J* 

JftSÏ.  1716  ,  n.  Mufca  £lercoraria. 

l^a  mouche  merdivore  ^ 

Longueur  j  lignes.  Largeur  |  Ugne. 

Cette  efpdce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &  les 
couleurs  ;  les  mâles  diffe'rent  aulTi  très -fort  de  leurs  fe¬ 
melles.  Les  uns  &  les  autres  ont  les  yeux  roux ,  le  devant 
de  la  tête  jaunâtre  ?  la  bafe  &  le  bord  extérieur  des  aîles  un 
peu  jaune  ,  avec  un  point  brun  au  milieu  de  i’aîle  ,  outre 
une  petite  raie  tranfverfe  de  même  couleur  un  peu  plus 
bas  ,  ce  qui  fait  le  cataÊlere  fpéciiique  de  cette  mouche. 
Quant  au  relie ,  les  mâles  font  gris  &  couverts  d’un  du¬ 
vet  jaune  un  peu  aurore  ;  les  femelles  n’ont  point  ce  duvet, 
mais  font  feulement  parfemées  de  quelques  poils  gris  ou 
noirs  en  petite  quantité.  Leur  couleur  ell  ou  un  peu  fauve , 
avec  quelques  bandes  noires  fur  le  ventre  ,  ou  route  gfife , 
ou  grife  ,  avec  quatre  taches  noires  alTez  confîdérables 
placées  en  quarré  fur  le  corcelet ,  fans  compter  quelques* 
autres  petites  dans  l’intervalle  ,  ôc  deux  ou  trois  taches 
brunes  fur  chaque  anneau  du  ventre.  Cette  mouche  eft 
très-commune.  Sa  larve  habite  dans  les  ordures ,  les  fien¬ 
tes  ,  les  crottins  de  cheval  &  les  bonzes  de  vaches. 

70.  M  U  S  C  A  nigra  ,  fiifcïs  ,  pedibus  fpinofis, 

La  mouche  noire  à  panes  épineufes<. 

Longueur  j  ^  lignes^  Largeur  1  ligne* 

Elle  efl  noire  fans  mélange  d’autre  couleur  ;  fon  yen- 
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tre  eft  long  &  mince ,  prefque  cylindrique.  Ses  aîles  font 
brunes ,  ôc  elle  les  porte  afTez  fouvent  couchées  fur  fon 
corps.  Ses  partes  font  aulfi  noires  ,  avec  les  jambes  &  les 
tarfes  un  peu  fauves.  Ces  derniers  font  longs  &  fort  épi¬ 
neux.  J’ai  trouvé  cette  mouche  accouplée  fur  des  arbres. 

7  ï .  M  U  S  C  A  tkorace  nigro  ,  lineoUs  quatuor  longituJi- 
nahbus  albidis  ;  abdominâ  fufco  ,  tnedio  caraâeribus 
nigîis, 

La  mouche  à  caracieres  noirs. 

Longueur  3 1  lignes*  Lavgewr  i  ligne* 

Ses  yeux  font  bruns  ,  rougeâtres  ,  &  le  telle  de  fa  tête 
eft  noir  J  avec  deux  lignes  dorées  devant  les  yeux.  Le  cor- 
celet  eft  noir  j  chargé  de  quatre  bandes  longitudinales 
d’un  blanc  un  peu  gris.  Le  ventre  eft  d’un  brun  clair  , 
principalement  fur  les  côtés,  car  au  milieu  il  eft  chargé  de 
points,  de  lignes  &  de  caraÊleres  noirs.  Il  y  a  d’abord  une 
ligne  longitudinale  de  points  oblongs  ;  favoir  ,  un  fur  le 
premier  ,  autant  fur  le  fécond  &  fur  le  troiftéme  anneau  , 
&  deux  fur  le  quatrième.  Ces  petites  taches  noires  font 
entourées  d’un  cercle  un  peu  gris.  A  leurs  côtés ,  vis-à-vis 
de  l’intervalle  qui  eft  entre  chacune ,  fe  trouve  de  chaque 
côté  une  tache  un  peu  large  d  un  noir  un  peu  moins  foncé, 
ce  qui  forme  comme  des  croix  les  unes  fur  les  autres. 
Enfin  les  côtés  du  ventre  font  chargés  de  taches  brunes 
foncées  ,  une  fur  chaque  anneau.  Le  deffbus  du  ventre  eft 
jaunatre  ,  les  pattes  font  noires  &  les  aîles  un  peu  brunes. 
Tout  l  animal  eft  un  peu  velu.  J’ai  trouvé  cette  finguliere 
mouche  au  Jardin  du  Roi  fur  les  fleurs. 

72.  At  U  S  C  A  nigra  ,  alis  incumbentibus  ,  pedibus  fhrru- 
gineis. 

La  mouche  noire  à  pattes  fauves. 

Longueur  z  f  lignes*  Largeur  |  ligne*  ' 

Cette  mouche  allongée  &  fort  femblable  pour  la  figure 
à  la  derniere  efpéce  de  mouche -armes ,  eft  toute  d’un  noir 

Xx X  ij 
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peu  brillant  ;  Tes  pattes  feules  font  d’un  jaune  un  peu  fau-  \ 

ve.  Elle  porte  fes  ailes  croifdes  &  couchées  fut  le  corps , 
comme  fi  elle  n’avok  qu’une  feule  aile.  On  la  trouve  fur 
les  plantes  ,  où  elle  eft  aflez  tranquille  &  fe  laifle  prendre 
aifément ,  fbr-tout  lorfque  le  tems  eü  humide  &  pluvieuxr 

73.  MUSC  A  nigra.  ,  alis  incumbentlhus  j  halmribus 
ahdominij  qW-  macida  albis. 

La  mouche  noire  à  tache  blanche  far  le  ventre. 

Zoiigueur  ^  |  Ugnei.  Largiur  J  ligne. 

Elle  eft  allongée  ,  étroite  &  de  couleur  noirâtre.  Ses 
yeux  font  gros  ,  bruns  &  occupent  prefque  toute  la  tête. 

Son  corcelet  eft  lifle  ôc  comme  un  peu  bronzé.  Ses  patres 
font  de  couleur  fauve  ,  &  les  balanciers  des  ailes  font 
blancs.  Sur  le  milieu  de  fon  ventre  en-deffus ,  on  voit  une 
grande  tache  blanche  ,  qui  examinée  de  près  ,  eft  compo- 
fée  de  trois  lignes  blanches  ou  bandes  tranfverfes.  Ces 
bandes  font  pofées  fur  le  quatrième ,  cinquième  &  fixiéme 
anneau  du  ventre  ,  dont  le  haut  eft  blanc  &  le  petit  bord 
inférieur  noir.  Les  ailes  font  couchées  fur  le  corps  de  l’in- 
fetle  ,  elles  font  veinées  &  leur  bord  extérieur  eft  un 
peu  plus  brun  que  le  refte. 

74..  MUS  CA  nigra  ,  alis  divaricatis , pedibus  nigris. 

La  mouche  toute  noire. 

Longueur  1  lignes*  Largeur  ^  ligne* 

On  feroit  tenté  de  prendre  cette  efpéce  pour  la  rïioncîie 
du  I  5  ou  du  moins  pour  une  variété  de  ccite  mouche, 

Elle  lui  refiembie  tou^à  fait  pour  la  grandeur  j  la  forme  & 
la  couleur*  Elle  n^en  diffère  que  parce  que  ccllc'ci  na 
point  la  tache  blanche  qui  fc  voit  au  bout  des  ailes  de 
la  première*  Celle  que  nous  décrivons  eft  toute  noire  ^ 
affez  liffe  Ôc  luifante*  Ses  ailes  même  font  noires  &  elle  les 
porte  éloignées  Tune  de  l^autre  j  comme  la  mouche  coni" 
mune  ^  en  quoi  elle  diffère  de  la  précédente#  Cette  efpécc 
eft  commune  dans  les  jardins. 
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7  y.  MUSC  A  ni^a  ,  ta^^s  a/ziicis  clavatls  crajfis. 

La  mouche  à  tarjes  anterieurs  tres-gros, 

L.ongU€^T  alignes*  L,argeür  j  ligne  w 

CcttÊ  mouche  eft  d*uii  noir  îifle  ^  foncé*  Son  \ entre 
eft  allongé  &  fe  termine  en  pointe.  Ses  ailes  un  peu  brunes' 
ont  leur  bord  extérieur  plus  épais.  Mais  ce  qui  la  fait  très- 
aifément  diftinguer  de  toutes  les  autres  ,  c  eft  que  les  tar¬ 
ies  ou  pieds  de  fes  pattes  antérieures  font  très  -  gros  ÔC 
prefque  globuleux  ,  ce  qui  forme  un  très- bon  caraélere 
Ipécifique.  Cette  efpéce  *eft  rare. 

7d.  M  U  S  C  A  atra  ;  ali  s  albis  ,  marginis  extèrioris 

mediûtate  fiiperna  llnea  nigra. 

La  mouche  noire  j  avec  ufi  trait  noir  fur  la  moitié  du  Bord 
extérieur  de  l aile* 

tmgRtuY  ï  ligne,  |  ligne. 

Le  corps  de  cette  petite  efpéce  eft  court  j  ramaffé^  & 
fes  pattes  font  longues  ,  fur- tout  les  poftérieuces.  Sa  cou¬ 
leur  eft  d’un  noir  matte  &  velouté-  Ses  ailes  font  blanches- 
&  tranfparentes  :  feulement  leur  bord  extérieur  eft  char¬ 
gé  dans  fa  partie  fupérieure  d’un  trait  noie  j  qui  defoeii- 
dant  jufqu’à  la  moitié  de  IVile  >  remonte  en  faifant  uir 
an<^le  très -aigu.  On  croit  d’abord  voir  la  patte  rep.-iee  a 
travers  de  l’aile.  Ce  caraclere  fpécilique  lait  facilement- 
reconnoître  cette  petite  mouche  qui  fe  trouve  fut  les 
fleurs, 

77.  M  U  S  C  A  nigra ,  alis  fufeis  ,  ocuüs  nibrls. 

I 

La  mouche  noire  à  ailes  brunes  SC  yeux  rouges. 

Longusar  i  3  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  d  un  noir  afliez  brillant  j  Tes  yeux’ 
feulement  font  rouges  ,  &  les  tarfes  de  fes  pattes  pofté- 
rieures  un  peu  bruns.  Les  ailes  font  auifi  de  couleur  bru¬ 
ne  J  &  l’animal  les  porte  fouvent  croifoes  fut  Ion  ventte». 
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On  trouve  fréquemment  cette  mouche  dans  les  endroits 

humides  &  aux  environs  des  fumiers. 

78.  M  U  S  C  A  nigra  ,  fronte  alBa  ,  abdominis  lateribus 

ferruginels. 

Unn.  Ml.  mu  edit.  10 ,  p.  ^97  ,n.  60.  Mnfca  lateralis.' 

Lwn  faitn,fuec.  n*  iio7^  Mufca  nigta  ,  fronte  alba. 

AâL  Upf,  J  73 <5  s  P»  33  ï  Mufca  atra  obtufa ^  fronfe  albai 

La  mouche  noire  ,  avec  le  devant  de  la  tête  blanc  éC  les 

côtés  du  ventre  fauves* 

Longitsur  j  |  Ugnss.  Lûrgçur  |  iignç. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  noir ,  &  elle  a  fur  le  corps 
quelques  poils  noirs  ,  longs  ôc  clair -femés.  Ses  yeux  font 
bruns  ,  &  le  devant  de  fa  tête  elî  d’un  blanc  argenté.  Les 
cuilTes  &  les  côtés  du  ventre  ,  principalement  en-delTous , 
font  de  couleur  fauve.  Cette  mouche  refiemble  beaucoup 
à  la  mouche  commune  ,  mais  elle  eft  plus  rare  ,  &  on  ne 
la  trouve  guères  qu’à  la  campagne.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup  ;  on  en  voit  qui  font  du  double  plus  grofles  que 
les  autres.  Ses  couleurs  varient  aufti  un  peu  ,  car  quelque¬ 
fois  tout  fon  ventre  eft  fauve  ,  à  l’exception  d  une  bande 
longitudinale  noire  dans  fon  milieu. 

7p.  Al  U  S  C  A  fujea  j  ails  macula  marginali  fufea, 

La  mouche  à  point  marginal  brttnfiir  les  ailes, 

Longufur  1  i  lignes.  Largeur  î  ligne. 

Cette  efpcce  eft  brune  :  le  devant  de  fa  tête  eft  un  peu 
gris.  Son  corcelet  eft  chargé  de  deux  bandes  longitudinales 
plus  noires  que  le  refte.  Son  ventre  compofë  de  quacre 
anneaux  j  fe  termine  en  pointe  alTez  aigue  ,  6c  eft  fouvent 
chargé  d’un  petit  duvet  gris.  Ses  pattes  ,  fur-tout  celles  de 
derrière  ,  font  très-longues  pour  la  grandeur  de  fon  corps. 
Ses  ailes  font  veinées  ,  fouvent  un  peu  obfcures ,  &  ont  à 
leur  bord  extérieur  une  tache  marginale  brune  aftez  large. 

J  ai  fouvent  trouvé  cette  mouche  en  grande  quantité  dans 
les  bois. 
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8  O.  M  U  S  C  A  fufca  >  alis  j>unBo  marginali  fttfco  , 
pedibits  flavefcentibus. 

La  mouche  à  point  marginal  fur  les  ailes  dC  pattes  jaunes^ 

hongueuT  I  -f  ligns.  Largeur  j  Ligne. 

Celle-ci  refTemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  fa 
forme  >  mais  elle  eft  plus  petite  ,  ÔC  fa  couleur  tire  davan¬ 
tage  fur  le  gris.  Son  corceiet  eft  rond  «  court  &  gros  , 
fon  ventre  eft  allongé.  Ses  pattes  font  jaunes  Sx.  toutes  fort 
longues.  Ses  ailes  ont  un  point  marginal  jaunâtre  un  peu 
brun. 

J- 

Si.  M  U  s  C  a  cinerea  ,  pedibus  flavefcentibus, 

La  mouche  grife  à  pattes  longues  êC  jaunes. 

Longueur  i  j  ligne.  Largeur  -■  ligae. 

Sa  tète  eft  noirâtre  &;  fes  yeux  font  bruns.  Tout  le  corps 
eft  gris ,  mince  &  allongé,  lies  pattes  font  longues  Sx  jau  ¬ 
nes.  Les  aîles  claires  &  tranfparentes  n’ont  pas  de  point 
marginal.  Elle  approche  beaucoup  de  la  précédente  Sx  fo 
trouve  avec  elle  fur  les  fleurs. 

8:2.  M  U  S  C  A  nigra  , pedibus  flavis  ,  antennis  abdomine- 
que  te/iuibus  produSis, 

La  mouche  noire  à  pattes  jaunes  SC  ventre  allongé  ,femb  la¬ 
bié  à  un  ichneumon. 

Longueur  4  Ugnes.  Largeur  |  ligne. 

Il  ny  a  prefque  perfonne  qui  à  la  première  vue  ne 
prenne  cette  mouche  pour  un  ichneumon.  Sa  forme  allon¬ 
gée  ,  la  longueur  de  fës  antennes ,  fa  couleur  même ,  tout 
la  fait  paroître  dilférente  des  mouches.  Elle  en  a  cepen¬ 
dant  les  antennes  ,  la  trompe  Sx  tout  le  caradere.  Ses  an¬ 
tennes  font  formées  d’une  palette  compofée  de  plufieurs 
articles  peu  diftinds  j  un  peu  plus  longue  que  la  tête  ,  du 
côté  de  laquelle  fort  un  ftile  ou  poil.  Elles  font  noires 
ainli  que  tout  le  corps  ^  à  l’exception  des  pattes  qui  font 


j-jÿ  Histoire  abrégée 

jaunes.  Le  ventre  eft  étroit  &  long  ,  comme  dans  les  kh- 
neumons  J  faifant  à  lui  feiil  les  deux  tiers  de  la  longueur  de 
rinfeéle.  Il  fe  termine  en  pointe  &  furpaflc  la  longueur 
des  pattes.  Les  ailes  plus  contres  que  le  ventre  &  au  nom¬ 
bre  de  deux  ,  comme  dans  toutes  les  mouches  ^  font  ner- 
veufes  ,  fortes  &  un  peu  brunes.  Cette  mouche  eft  très- 
rare  ,  nous  ne  l’avons  trouvée  qu  une  feule  fois. 

8  J.  M  U  S  C  A  nigra  ,  pedibus  flavis  alarum  margine 
externo  nigro. 

La  mouche  noire  à  pattes  Jaunes  SC  bord  extérieur  des  ailes 
noir. 

Longueiw  i  ligne.  Largeur^  ligne. 

Sa  couleur  eft  noire  >  fa  forme  eft  étroite  ôc  allongée  p  & 
le  ventre  fur-tout  fe  termine  en  pointe.  Les  pattes  plus 
longues  que  fon  corps  ,  ont  leurs  cuiffes  allez  groffes 
&  font  de  couleur  jaunâtre.  Les  ailes  un  peu  plus  longues 
que  le  ventre  &  peu  écartées  ,  ont  leur  bord  extérieur 
noir.  Cette  très-petite  mouche  fe  trouve  fur  les  fleurs. 

84.  M  ü  S  C  A  nigra  pedibiis  rufis  ,  alis  vibrantibus 
immaculatis, 

La  mouche  à  ailes  vibrantes  fans  taches. 

LiOngiitur  1 1  ligna >  L^igtiir  }  ligne* 

Elle  eft  fort  allongée  >  comme  on  le  volt  par  les  dimen- 
fions  que  nous  donnons  ;  Ôc  refiemble  beaucoup  à  la  mou¬ 
che  à  ailes  vibrantes  ponéluées  du  n°.  4^  principalement 
par  la  maniéré  dont  elle  éleve  &  bailfe  fes  aîles.  bon  corps 
eft  tout  noir  &  lifte.  Son  ventre  eft  compofé  de  flx  anneaux 
qui  font  bordés  d’un  peu  de  jaune.  Ses  pattes  font  jaunes 
&  fort  longues.  Les  aîles  aufti  longues  que  le  ventre ,  n’ont 
aucune  tache  noire  ,  mais  feulement  quelques  nervures 
longitudinales  peu  marquées.  On  trouve  fouvent  cette 
mouche  dans  les  bois  fur  les  feuilles  des  arbres. 

8 J".  M  U  S  C  A  fernigineo-fufca P  Juhpilofa  j  ocuàs ferrugi- 
neis  )  alis  tri/iervis. 

Linn, 
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Linn*  fdun,  fuec*  n*  uii<  mgra  ,  fübpiiofa  ,  octtlis  ferrugîtieis  »  alis 

nervofis, 

Linn^  fyjl.  naî.  edk.  ïo  ^  p*  ^97  ,  n.  66,  Mtjfca  cdlarîs. 

A6l*  ncLt.  çtiriof.  anii.  \  ^  ^  oh f.  jS* 

iîîïj,  inf.  P*  zè  1,  Mufca  vîni  vel  csrcvîGæ  accïcentif. 

Reauin.  inf.  mn^  ç ,  ùtb*  S  ^jig  7  *  11  ,  tï« 

mouche  du  vinaigre, 

I^ongue\ir  i  ^  Ugn^*  h^rgsur  ^  Ugnç* 

Sa  couleur  eft  d’un  fauve  brun  j  &  elle  eft  tant  foît  peu 
chargée  de  poils  ;  fes  yeux  font  d’un  brun  plus  foncé. 
Son  ventre  eft  compofé  de  fix  anneaux  ,  dont  la  bafe  eft 
plus  noire  que,  le  refte.  Le  deflous  de  l’infecte  eft  plus 
clair  que  le  delTus,  Ses  ailes  affez  larges,  j  ont  trois  ner¬ 
vures  longitudinales  ,  outre  leur  bord  extérieur  qui  eft 
plus  épais.  Cette  efpéce  de  mouche  eft  large  ,  elle  a  le 
ventre  court  ,  &  elle  marche  très  lentement.  On  la  trou¬ 
ve  fouvent  morte  dans  le  vin  &  le  vinaigre.  Elle  eft  atti¬ 
rée  par  toutes  les  liqueurs  qui  s’aigriffent  fc  elle  y  dépofe 
fes  œufs  ;  quelquefois  elle  faute.  C’eft  une  efpéce  des 
plus  communes. 

86.  MU  S  C  A  flava  j  ocuîis  ni  gris.  Linri.  fauti.  Juec.  n» 
1  1  iq.. 

nau  €dlr*  îo ,  p.  ^^oo  ^  n*  88*  Mufca  BîtV3« 

La  mouche  jaune  aux  y  eux  noirs* 

honguziLr  1  Ugat  LdtgtUŸ  ^  ligne. 

Elle  eft  route  jaune  ,  à  Texception  des  yeux  feuls  qui 
font  noirs.  Son  corps  eft  large  &  écourté*  Ses  aîles  font 
blancKes  &*ont  quelques  nervures  jaunâtres  peu  appa¬ 
rentes-  On  la  trouve  fur  les  fleurs  &  même  quelquefois 
dans  les  maifons, 

87*  M  U  S  C  A  Jlava  y  ahdomine  fupva  fufco  ^  tkoract 

tribus  Jlriis  nigris,  Liniz,  faun,  Juec,  n,  1  1 15. 

\ 

La  mouche  jaune  à  bandes  noires  fur  le  corcelet* 
hongu^uT  1  4  ligne*  hargeur  ^  ligne* 

Tome  IL  Yyy 
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Elle  a  k  tête  jaune ,  avec  les  yeux  bruns ,  &  une  tache 
noire  triangulaire  fur  le  derrière  de  cette  partie.  Le  corce- 
let  a  en-deffus  trois  bandes  noires  longitudinales ,  dont 
celle  du  milieu  ne  paraît  q:ue  la  fuite  de  la  tache  triangu¬ 
laire  de  la  tête,  La  pointe  du  corcelet  eft  jaune.  Le  ventre 
en-delTus  a  fur  fon  milieu  une  large  bandé  noire  ,  avec  du 
jaune  fur  les  côtés  j  de  façon  que  les  bords  du  noir  font 
comme  dentelés.  Les  pattes  font  toutes  jaunes  ,  ôc  le  def- 
fous  de  l’infeÊte  mêlé  de  jaune  &  de  noir.  On  trouve  cette 
petite  mouche  fur  les  fleurs  :  elle  marche  fort  lentement  & 
femble  parefleufe  à  s’ênvoler. 

88.  M  ü  S  C  A Jlavefcens  j  acuUs  ni  gris  alis  incimémtl- 
hîis  glaucis, 

La  mouche jauné  à  ailes  bleuâtres  SC  croijees. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Ses  yeux  font  noirs.  Tout  fon  corps  eft  d’un  jaune  un 
peu  foncé ,  Ôc  de  forme  écourtée  ôc  un  peu  large.  Ses  pat¬ 
tes  font  d’un  jaune  plus  clair.  Ses  ailes  couchées  fur  le 
ventre  ôc  ctoifées  i’uiie  fur  l’autre  ,  font  d’une  couleur 
bleuâtre. 

STOMOXYS.  Jlfdi  fpec,  linn. 

LE  S  T  O  M  O  X  E. 


Antenna patellatee Jeta  la- 
ter  ali  pilofa. 


Antennes  formées  par  une 
palette  avec  un  poil  latéral 
velu. 


Oî  rojiro  fubulato  Jïmplici  acu-  Bouche  formée  par  une  trônai 
îo.  pe  fimple  &  aigue. 

Ocdli  très.  '  Trois  petits  yeux  liffes. 

Le  ftomoxe  a  des  antennes  tout-à-faît  femblables  à 
celles  de  la  mouche  ,  Ôc  terminées  comme  les  ftennes  par 
une  palette  platfe  ôc  foîide ,  avec  un  poil  qui  en  fort  fur  le 
côté  ,  ôc  qui  regardé  de  près ,  paroît  tout  velu ,  ôc  femble 
former  une  aigrette  ou  panache.  Il  reflemble  auffi  à  la 
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mouche  commune  pour  la  couleur ,  la  forme  &  la  grofleur  ; 
feulement  fes  ailes  plus  écartées  &  fon  ventre  qui  eft  plus 
court ,  lui  donnent  un  port  qui  le  fait  reconnoître  quand  on 
ie  regarde  avec  attention.  Mais  un  autre  caradere  qui 
fépare  tout-à-fait^ce  genre  de  celui  des  mouches ,  eft  celui 
qui  fe  tire  de  la  ‘forme  de  la  bouche.  Le  flomoxe  a  une 
trompe  dure  ,  noire  ,  pointue  par  le  bout ,  avec  laquelle  H 
pique  les  hommes  &  les  animaux  ,  fur -tout  en  automne 
où  il  eft  très  -  commun.  Celt  ce  qui  lui  a.fait  donner  le 
nom  de  flomoxe  ,  comme  qui  diroit  infede  à  bouche  poin¬ 
tue.  Comme  cet  infede  vient  très-abondamment  vers  l’au¬ 
tomne  ,  Ôc  qu’il  refierable  tout-à-fait  à  la  mouche  j  cela 
adonné  lieu  de  dire  que  les  mouches  d’automne  piquoient. 
Mais  fi  on  prend  ces  prétendues  mouches  &  qu’on  les 
compare  avec  les  mouches  ordinaires  ,  on  verra  que  ces 
.dernieres  n’onr  point  Pinfirument  avec  lequel  le  flomoxe 
pique.  Cette  difiérence  a  fait  mettre  cet  infede  au  nom- 
Dre  des  afiles  par  M.  Linnæus  j  mais  il  diffère  de  ceux-ci 
par  fes  antennes  j  enfotte  que  nous  avons  cru  devoir  en 
faire  un  genre.  Je  ne  cannois  point  la  larve  ,  ni  la  nym¬ 
phe  du  flomoxe  ,  peut-être  que  leur  reffemblance  avec 
celles  des  mouches  m’auront  empêché  de  les  reconnouie: 
Je  n  ai  trouvé  qu’une  feule  efpéce  de  ce  genre* 

1 .  S  X  O  M  O  X  Y  S*  Planch*  1 8  >  fig*  2#  * 

Linn^  fuec,  n*  1041*  Afîlus  cinereus  ovatuï* 

Linn»  fyji-  mt,  edit*  10  ,  p,  604  j  a,  i,  Conops  anrennls  Hibpluntiatis 
ghbra  ovata. 

I.e  flomoxe*  ••  ^ 

Longueur  i  lignes*  Largeur  t  ligne. 

On  trouve  cet  infe£te  par- tout  ^  particuliérement  en 
automne  y  ou  il  fatigue  beaucoup  les  chevaux  &  les  pique 
jufqu^au  fang. 
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VOLUCELLA.  Mufaz  fpec.  Unn, 
LA  VOLUCEL  LE. 


Antennæ  patellatæfiîa  la- 
Urali  pilofa  capiti  infidéli¬ 
tés. 


Antennes  formées  par  une 
palette  ,  avec  un  poil  latéral- 
velu  &  placées  fur  la  tête. 


Os  prabûfcide  vagina  acuta  feu  Bouche  formée  par  une  trom- 

roftro  reconditum.  pe  renfermée  dans  une  gaine  j  ou 

un  bec  aiga, 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  Bfles. 

La  voluceîle  jufqu  Ici  avoir  été  confondue  avec  la  mou¬ 
che  :  il  eft  vrai  qu’elle  lui  relTemble  pour  la  forme  ÔC 
les  antennes.  Elle  a  aufli  une  trompe  femblabîe  à  celle 
de  la  mouche ,  mais  cette  trompe  n'eft  pas  à  nud  ;  elle  eft 
renfermée  dans  une  efpéce  de  gaine  ^  ou  bec  dur  allez  Tail¬ 
lant  ,  placé  au  devant  de  la  tête  de  la  voluceîle  ,  que  ce  bec 
allonge  &  fait  paroître  pointue.  De  plus  ,  fa  trompe- ca¬ 
chée  dans  la  rainure  de  ce  bec ,  eil  longue  &  divifée  en 
deux  parties  ,  au  lieu  que  celle  de  la  mouche  eft  fimple  & 

jîiembraneufe.  ^  ^ 

'  J’ai  trouvé  la  larve  de  cet  Infecle  fur  le  rofier  ,  &  je  n’ai 
point  apperçu  de  différences  entr’elle  &  celles  des  mou¬ 
ches  :  elle  commenqoit  à  fe  métamorphofer  ,  &  de  fa 
coque  eft  fort!  i’infetie  parfait  de  la  première  efpéce  dé  ce 
genre. 

Je  ne  connoîs  que  trois  efpéces  de  voîucelJés. 


I. VOLUCELLA  abdomîne  aniice  albo  ,  pojlice  nigro^ 
ails  albis  y  nigru  macula.  Planch.  1 8  ,  fîg.  J. 

lÀnn.faun.  fuec.  n.  107  j.  Mufca  abiJominc  anceiius  albo  ».  pofterîas  nigrO  ,  abs 
albis .  nigra  macula. 

A^.  Upf.  17ÎÉ  jP-  «■  3°- 

La  voluceîle  à  ventre  blanc  en-devant. 

Longueur  s  5  ligrtw.  Largeur  j  lignes. 

Ses  yeux  font  d’un  brun  rougeâtre  ,  le  devant  de  fa  tête 
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&  rétui  qui  renferme  fa  trompe  font  d’un  jaune  liffe  6c 
luifant.  Son  corcelet  eft  noir  ,  chargé  de  quelques  poils 
bruns  ,  avec  fa  pointe  quelquefois  un  peu  jaune  ,  &  d’au¬ 
tres  fois  noire  comme  le  refte  ,  car  elle  varie  pour  la  cou¬ 
leur,  Le  ventre  a  fa  moitié  inférieure  noire  ,  &  fa  moitié 
fupérieure  blanche  tranfparentô  >  tant  en-delfus  qu’en-def- 
fous  ;  mais  quelquefois  en-defîus  ce  blanc  eft  divifé  en 
deux  dans  fon  milieu  par  une  petite  raie  noire  longitudi¬ 
nale.  Les  pattes  font  toutes  noires.  Les  ailes  font  blan¬ 
ches  ,  tranfparentes  ,  quelquefois  un  peu  jaunes  vers  leur 
bafe  ;  leur  milieu  a  une  large  tache  ou  bande  traiifverfe 
noire.  Leur  pointe  eft  aufli  noirâtre  >  Ôt  depuis  la  tache- 
noire  jufqu’a  cette  pointe  ,  ii  y  a  des  veines  brunes  qui- 
defcendent.  Cet  inletle  vient  fur  les  rofier^. 

2.  VOLUCELLA  tota  nigra ,  p'dis fulvis  ;  aÜs 

macula  nigra. 

La  volucelle  à  ventre  tout  noir.- 
Longueur  5  §  Largeur  3  Lignes* 

Je  crois  celle-ci  variété  de  îa  précédente-  Les  ailes  ^  la 
tête  y  les  pattes  &  le  corcelet  font  tout  -  a  -  fait  fembiables 
aux  Tiens.  Il  n’y  a  de  différence  qu’en  ce  qu’elle  eft  plus 
velue  &  chargée  de  poils  fauves  ,  &  en  fécond  lieu  ,  en  ce 
que  fon  ventre  eft  tout  noir  j  ôt  n’a  point  fa  partie  fupé-' 
rieure  blanche.  Cette  efpéce  fe  trouve  avec  la  précédente. 

3. VOLUCELLA  tliorace  nîgro  ^  apict  fulyo  ;  abdomine 

Jlavefcente, 

La  volucelle  à  ventre  jaunâtre. 

Longueur  4  Lignes^  Largeur  i  §  ligne. 

Sa  tète,  &  fur-tout  la  pointe  qui  reçoit  la  trompe  ,  eft 
d’un  jaune  de  couleur  de  corne.  Ses  yeux  font  bruns. 
corcelet  eft  noir ,  fur-tout  en-deffus  .  mais  fa  pointe  eft  de- 
couleur  fauve  &  liffe.  Son  ventre  eft  de  couleur  jaune- 
un q^eu  cendrée  ,  &  Tes  pattes  font  jaunâtres.  Ses  ailes  font 
toutes  blanches.  Certe  elpéce  eft  rare  ici. 
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NEMOTELUS.  MufoE  fpec,  Unn. 
L  A'  N  E  M  O  TE  L  E. 


Antennæ  monili formes 
Jiylo  terminâtes  ,  rofljo 
dentes. 

Os  prohofdde ,  vagina  acuta  feu 
rojli  o  reconiiium^ 

f 

Ocdli  îva. 


injl- 


Antennes  grenues  ^termî' 

né^s  par  une  pointe  &  pla¬ 
cées  lur  Ja  gaine  de  la  trôna-» 
pe. 

Bouche  formée  par  une  trompe 
renfermée  clans  une  gaine  ou  un 
bec  aigu. 

Trois  petits  yeux  lifTes, 


*  Les^  antennes  de  laneîîiotele  font  Ungulieres:  elles  font 
nionilifornie'S  ^  c  eft^a-dire  ^  compofées  d  articles  courts  j 
menus  ^  cotnme  des  grains  ronds  enfilés  enfernble  ^  à  peu 
près  comme  les  perles  d'un  collier.  Ces  grains  ou  articles 
ronds  ^  font  au  nombre  de  cinq  ^  dont  les  inférieurs  font 
plus  gros  &  plus  larges  j  &  les  autres  vont  en  diminuant. 
Au  bout  de  ces  cinq  articles  ronds  ^  fe  trouve  une  fixiéme 
pièce  longue  &  filiforme  qui  termine  1  antenne.  C  eft  d'a¬ 
pres  cette  confiruétion  j  que  nous  avons  donné  à  ce  genre 
le  nom  de  nemotde  *  qui  veut  dire  infefte  à  antennes 
terminées  par  unJiL  Outre  cette  forme  fingutiere  &  propre 
a  ce  genre  ,  les  antennes  ont  encore  une  autre  parriculari- 
té  :  elles  font  pofées  fur  une  efpéce  de  bec  ou  pointe  y 
prefque  comme  dans  les  charanfons,.  Cette  pointe  ou  gai-^ 
ne  aigue  &  creufe  en-dedans  ^  fert  à  loger  fa  trompe  j 
comme  dans  le  genre  précédent.  On  voit  par  ce  dérail  que 
la  nemotele  refïemble  à  la  volucelle  par  la  forme  de  fa 
bouche  y  mais  qu  elle  en  diffère  par  la  forme  &  la  pofition 
de  fes  antennes*  Quant  au  genre  des  mouches  y  elle  en 
diffère  de  toutes  façons  y  fes  antennes  &  fa  trompe  ne 
reffemblent  nullement  aux  leurs.  Nous  avons  donc  cra 
devoir  faire  un  genre  des  nemoteles  ^  qu  on  avoir  jüfqu  ici 
confondu  mai-à»propos  avec  les  mouches  5  auxquelles 
elles  ne  reiïemblent  que  par  leur  port  extérieur* 
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On  trouve  ces  infedes  fur  les  fleurs  :  je  ne  connois 
point  leurs  larves  qui  doivent  approcher  beaucoup  de 
celles  des  mouches. 


,1.  NEMOT'ELUS  ,  ahdomine  niveo  ,  fafciis 

âiiabiis  nigris,  Planch.  iS  ^  flg.  4. 

XJinn.  ^a\Lïi*  JutQ*  n,  io8^*  Mufca  r^igra  ,  abdomme  niveo  ^  fafciis  nîgrb# 

La  nemotele  à  bande, 
hongueur  z  lignes.  Largeur  |  ligne. 

Cette  efpdce  a  la  tête  aflez  grofle  &  les  yeux  bruns  noi¬ 
râtres.  Son  corcelet  eft  d’un  noir  lifle.  Le  ventre  aflez 
large  ,  eft  d’un  beau  blanc  en-deflus ,  mais  entrecoupé  de 
noir  en  quelques  endroits.  Premièrement}  il  y  a  un  peu  de 
noir  a  la  bafe  du  premier  anneau  au  milieu.  Le  fécond 
anneau  eft  tout  blanc  :  le  troifiéme  ôc  le  quatrième  font 
blancs  }  avec  un  peu  de  noir  a  leur  bord  inférieur.  Le  refte 
du  ventre  &  fes  bords  latéraux  font  blancs.  Les  balanciers 
font  de  même  couleur.  En  -  defibus  ,  l’animal  eft  noir  Sc 
fes  pattes  le  font  auffi ,  à  l’exception  des  jambes  qui  font 
plus  claires.  On  trouve  cet  infette  fur  les  fleurs. 


Z.  NEMOTELUS  niger  ,  ahdomine punBls  albis. 

'La  nemotele  noire  à  ventre  tacheté  de  blanc. 

Longueur  x  ^  lignes.  Largeur  ^  ligne. 

Sa  couleur  eft  toute  noire  ,  à  l’exception  des  parties 
fuivantes  qui  font  d’un  blanc  un  peu  citron  ;  favoir  ,  les 
pattes ,  les  cotés  du  corcelet  qui  ont  quelquefois  deux  ou 
trois  taches  de  cette  couleur  ,  ce  qui  n  eft  pas  cependant 
confiant  ,  fie  paroît  ne  fe  trouver  que  dans  les  mâles  ; 
les  bords  du  ventre  qui  font  de  même  terminés  par 
un  peu  de  blanc  }  fit  une  raie  longitudinale  de  taches 
pareilles  fur  le  milieu  du  ventre  )  formée  par  une  fuite 
de  taches  qui  fe  trouvent  pofées  chacune  fur  le  milieu, 
de  chaque  anneau.  Cet  infecte  fe  trouve  dans  les  près» 
humides. 
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SCATHOPSE, 
LE  SCATOPSE, 
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AnttrincE  fiUjormes*  Antennes  filiformes.' 

Os  probofciit  abfquc  dentibus.  Bouche  avec  une  trompe  fans 

dents. 

Ocelli  très.  Trois  petits  yeux  liflês. 

Le  JcatopJe  >  cornme  qui  diroit  mouche  à  ordures  >  à 
caufe  des  endroits  fales  où  l’on  découvre  plulleurs  de  ces 
infedes  >  n’a  été  décrit  jufqu’ici  par  aucun  Naturalise,  Sa 
figure  reflemble  à  celle  d’une  petite  mouche  :  fa  trompe  ell 
auifi  tout  -  à  -  fait  femblable  à  celle  de  ia  mouche ,  mais  le 
fcatôpfe  diffère  de  ce  genre  par  ia  forme  de  fes  antennes 
qui  ne  font  point  à  palettes  ,  mais  femblables  à  un  fil. 

Les  larves  des  fcatopfes  reffembîent  à  des  petits  vers  à 
anneaux  &  fans  jambes.  Les  unes  fe  trouvent  dans  les 
latrines  &  les  fumiers  humides  ;  celles  de  la  fécondé  cf- 
péce  font  plus  finguiieres  :  elles  habitent  dans  l’intérieur 
des  feuilles  de  bouis  ,  dans  des  cavités  qu’elles  fe  prati¬ 
quent  dans  ces  feuilles.  Les  unes  &  les  autres  fe  transfor¬ 
ment  en  nymphes  ,  mais  différentes  de  celles  des  mou¬ 
ches  &  de  la  plupart  des  infeffes  de  cette  feftion.  La 
peau  de  la  larve  ne  fe  durcit  point  pour  former  une  coque» 
mais  cette  larve  quitte  fa  peau  &  fe  convertit  en  une  nym¬ 
phe  J  dans  laquelle  on  découvre  toutes  les  parties  de  l’in- 
ïe£fe  parfait  qui  en  doit  fortir.  Au  bout  de  quelque  tems  , 
rinfefte  fort  de  la  nymphe.  Celui  qui  vient  dans  les  feuilles 
de  bouis  fe  métamorphofe  dans  la  même  cavité  où  il  a 
vécu  ,  &  lorfqu’il  devient  ailé  >  il  a  un  travail  de  plus 
a  faTe  ,  c’eft  de  percer  la  tumeur  où  il  eft  enfermé.  Cette 
opération  lui  eft  aifée  ,  parce  qu’il  refte  toujours  à  ces 
tumeurs  une  petire  ouverture  ,  grande  comme  un  point, 
qui  n’a  befoin  que  d’être  dilatée  pour  laiffer  paffer  l’in- 
fede. 
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1.  SCATHOPSE  nigra. 

Le  Jcatopfe  noir. 

Longueur  i  ligne*  Largeur  ^  Ugrie* 

Cette  efpéce  de  moucheron  eft  d’un  noîr  foncé ,  lifTe  ôc 
brillant.  Sa  tête  eft  petite.  Ses  antennes  plus  longues  que 
fa  tête  font  iiUformes ,  cylindriques ,  compofées  de  onze 
anneaux  ou  articles  ;  vûes  à  la  loupe  elles  paroiiTent  noueu- 
fes.  Sa  bouche  eft  garnie  d’une  trompe  femblable  à  celle 
des  mouches.  Son  corcelet  eft  rond  ,  Ôc  fon  ventre  mé-, 
diocrement  allongé.  Ses  ailes  qui  débordent  le  ventre  d’un 
grand  tiers-,  n’ont  qu’une  feule  nervure  noire  proche  leur 
bord  extérieur ,  mais  cette  nervure  fe  repliant  ,  paroît 
double.  L’infecte  porte  Tes  ailes  croifées  l’une  fur  l’autre 
&  couchées  à  plat  fur  le  ventre.  On  trouve  ce  fcatopfe 
dans  les  lieux  humides  ôc  fouvent  dans  la  fange  ôc  les  la¬ 
trines  ,  où  ]e  l’ai  vû  plufieurs  fois  accouplé.  Dans  cet  ac¬ 
couplement  ,  je  n’ai  guéres  apperçu  le  mâle  pofé  fur  la  fe¬ 
melle;  ils  font  fouvent  dans  uneficuation  oppofée,  enforte 
que  les  deux  extrémités  du  ventre  qui  fe  touche jfont  cou¬ 
vertes  par  les  ailes  des  deux  individus,  Ôc  que  les  têtes  font 
oppofées  ôc  aux  deux  bouts  ,  de  façon  qu’il  fembleroit 
qu’il  n’y  a  qu’un  feul  infeÔte  long ,  avec  deux  têtes  aux 
deux  extrémités.  Plufieurs  autres  infeéles  s’accouplent 
de  cette  façon. 

2,  SCATHOPSE  Jîavct  ^  aiis  aièis*  Planch, 

fig- 

Le fhatopje  du  êouis* 

Longueur  i  j  ligne* 

Les  yeux  de  cette  efpéce  font  noirs ,  ôc  fes  antennes  un 
peu  brunes  font  prefque  de  la  longueur  de  la  moitié  de 
fon  corps.  Son  corcelet ,  fon  ventre  &  fes  pattes  font  jau¬ 
nes,  ôc  Tes  ailes  font  blanches  ôc  plus  longues  que  fon 
corps.  L’infccïe  les  porte  croifées  Ôc  couchées  fur  lui.  La 
Tome  II,  Z  Z,  2 
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larve  de  ce  fcatopfe  efl  de  couleur  jaune  :  elle  perce  le 
deflbus  des  feuilles  de  bouis  ôc  fe  loge  dedans  à  peu  près 
comme  les  petites  chenilles  mtneujes  des  teignes ,  ce  qui 
forme  plufieurs  grofieurs  larges  au  revers  de  ces  feuilles. 
Après  avoir  pris  fort  accroifiement,elle  fe  transforme  dans 
le  même  endroit  en  une  nymphe  jaune  qui  a  deux  points 
noirs  aux  endroits  ou  feront  placés  les  yeux  de  rinfeSle 
parfait.  De  cette  nymphe  fort  le  fcatopfe  aîlé,  qui  perçant 
la  tumeur  ou  loge  dans  laquelle  U  a  habité,  entraîne  fou- 
vent  avec  lui  une  partie  de  fa  dépouille  de  nymphe,  qui 
relie  attachée  à  la  feuille  dont  elle  fort  à  moitié, 

HIPPOBOSCA. 

V  ÜIP  roso  s  Q^UE. 

'Antennet  fetacece  brevijji-  Antennes  fétacées  très- 

mæ  exuiucopilo,  courteSjCompofées  d’un  feul 

poil. 

Os  rojlro  cylindrico  obtufo.  Bouche  formée  par  une  efpé- 

cs  de  bec  cylindrique  &  obtus, 
Ocelli  nulU.  Point  de  petits  yeux  liflês. 

Nous  avons  deux  efpéces  d’hippobofques ,  l’une  appel- 
lée  h  mouche-â- chien  ^  parce  qu’elle  s’attache  fortement 
aux  chiens  ;  l’autre  connue  fous  le  nom  de  mouche-  arai¬ 
gnée  ,  attendu  qu’elle  a  quelque  reifemblance  avec  une 
araignée. 

Le  caraftere  de  ces  infeéles  eft  très-aifé  à  reconnoître. 
Leurs  antennes  font  très  petites ,  très-courtes  &  compo- 
fées  feulement  d’un  fiinple  poil ,  enfoite  qu’on  a  de  la 
peine  à  les  appercevoir;  de  plus  leur  bouche  a  une  efpé- 
ce  de  trompe  ou  bec  cylindrique  &  obtus  par  le  bout. 
Ajoutez  à  ces  caraéteres  que  ces  infeftes  font  durs ,  appla- 
tis  ôc  comme  écailleux ,  &  qu’ils  font  les  feuls  de  cette 
feélion  avec  les  confins  ,  qui  n’ont  point  de  petits  yeux 
liffes.  On  les  trouve  fréquemment  l’été  attachés,  foit  fur 
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les  qua-lrupedes ,  folt  fur  les  oifeaus.  Je  ne  connois  point 

encore  ieurs  larves. 

1 .  H I P  P  O  B  O  S  G  A  pediâus  tetradaS^Iis ,  aÜs  crucia- 
tis,  Plaiicn.  1 8  ,  lig.  6, 

Lim.fMn.fuK.  n.  1043.  Hippobôfca  pedibus  tetradaftylis. 

"•  al»  oUaüSj  thotace  albo 

i/îf^  Hippohofcüs, 

^  5  P-  4j  ,  7*  Kïcmtii  volanr, 

Upf.  1736  ,  3 1 ,  /I,  27,  Mufea  equina  tenax. 

Keauin..  inf.  zom,  6  j  tak 

Lct  ^ouchs  ^  Q.^ chicii* 

Longueur  1 1  lignes*  Largeur  i  ligne* 

La  mouche-à-chien  eft  large  ,  platte ,  luîfante  &  com¬ 
me  écailleufe.  6a  tête  efl:  jaune  &  fes  yeux  font  bruns. 
Son  corceiet  &  fon  ventre  font  aulTi  jaunes  avec  des 
ondes  brunes.  Les  pattes  font  entrecoupées  de  jau¬ 
ne  ôc  de  brun.  Les  ailes  croifées  1  une  fur  Pautre ,  débor¬ 
dent  le  corps  de  plus  de  moitié  ;  elles  font  tranfpa rentes, 
lavées  d  un  peu  de  jaune  avec  leur  bord  extérieur  &  un 
point  près  de  ce  bord  de  couleur  brune- 

Cette  -mouche  s’attache  pendant  l’été  aux  chiens  ,  aux 
chevaux,  aux  bœufs,  qu  elle  pique  &  fatigue  beaucoup. 

2.  H  I  P  P  O  B  O  S  C  A  pèdièus  Jixdaaylis  .  ails 

divancatis. 

r  pedibus  rexdaâyli's.- 

'“i’  ^  aiis  fubulatis. 

Reaunt.  .nf  tom.  4  .  iah.  n  —  j.  moucke-maignée, 

La  mouche  ■  araignée. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  i  -j-  ligne. 

La  mouche- araignée  diffère  de  la  mouche-à-chien  en 

ce  qu  elle  eft  plus  large  :  fa  tête  eft  plus  allongée  6c  de 
couleur  jaune.  Son  corceiet  applati  eft  plus  court ,  & 
d  un  jaune  obfcur  fans  mélange  d‘aut;fe  couleur.  Le  ven¬ 
tre  eft  gros,  plat  ,  large,  de  couleur  obfcure.  Les  aîles 

Z-  * 

ZZ  l] 
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courtes  &  étroites,  ne  vont  que  jufqu’à  l’extrémité  du  ven;^ 
tre  qù  elles  laillcnr  à  découvert  entr’elles,  étant  éloignées 
Tune  de  l’autre  ;  elles  ne  relTemblent  prefquc  qu  à  des 
moignons  dVilcs.  Ses  pattes  affez  longues  ,  font  jaunâ¬ 
tres  &  fe  terminent  pat  deux  onglets'  divifés  chacun  en 
trois  griffes,  La  longueur  des  pattes  ,  la  groffeur  du  ven¬ 
tre  ,  &  la  pctltefTe  des  aîles ,  donnent  à  cet  infeae  la  fi¬ 
gure  d’une  araignée  ,  ce  qui  l’a  fait  appeller  mouche-arai¬ 
gnée,  On  le  trouve  dans  les  nids  d’hicondeiles  aux  petits 
defquclles  il  s’attache. 

T  I  P  U  L  A. 


LA  T  I  ü  L  E. 

ylntenncE  Jîiljbî'mes  %  fub~  Antennes  filiformes  un 
feclincitœimarihasfœ-peplu'  peu  pectinées  (  fouvent  en 
mojts  )  capite  inulto  longîo-  panache  dans  les  males  ) 
res.  beaucoup  plus  longues  que 

la  tête. 

Os  teataculis  incurvis  ar~  Bouche  accompagnée  de 
tlcülaûs.  ,  barbillons  recourbés  &  arti¬ 

culés. 

'  O  celli  très.  .  ,  T  rois  petits  yeux  lilfes.’ 

I 

Familîa  Mh patmtihus.  ,  Famille  A  aîles  «étendues; 

ou  tipules  cou¬ 
turières. 

p.  ■  .1  n  2"^*  Alis  incHuibemibuT.  — - 2*".  A  aîles  rabatues 

ou  tipules  cu- 
liciformes* 

Le  principal  caractère  des  tîpi^les  dépend  de  la  forme 
de  leur  bouche  qui  eft  accompagnée  de  quatre  barbillons, 
deux  de  chaque  côté-’  Ces  barbÜlons  font  compofés  de 
piufieurs  pièces  articulées  enfemble  ,  &  l’infeÛe  les  rient 
ordinairement  recourbés  en-devant.  La  tipule  &le  bibion 
dont  nous^paderons  dans  le  genre  fuivant  ^  font  les  deux 
feuls  infectes  de  cette  feSion  dans  îefquels  la  bouche  foit 
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ainft  conduite  ;  mais  le  bibion  diffère  de  la  tipüle,  par  Tes 
antennes,  comme  nous  le  verrons.  Celles  delà  tipuie  font 
comme  un  fil  long  compofé  de  plulieurs  nœuds  ou  arti¬ 
cles  ,  &  en  regardant  de  près,  on  voit  qu’elles  font  pe£fi- 
nées,  c’eft-à'dire  que  de  chaque  nœud  naît  un  fil  ou  poil , 
enforte  que  la  réunion  de  tous  ces  poils  latéraux  imite  la 
figure  des  dents  d’un  peigne.  Ccs  poils  font  bien  plus  ap¬ 
pareils  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles  ,  Ôc  fouvent 
dans  ceux-là  ils  font  fi  nombreux  6c  fi  longs, qu’ils  forment 
une  belle  panache  touffue.  C’eft  ce  qu’on  remarque 
principalement  dans  les  petites  efpéces  de  tipules. 

Outre  ces  caractères  qui  font  reconnoître  aifément  les 
infectes  de  ce  genre  ,  la  longueur  extraordinaire  de  leurs 
pattes,  &  l'allongement  de  leur  corps  qui  cft  mince  & 
éfilé  ,  leur  donnent  encore  un  port  fingulier  ,  qui  les  fait 
diftinguer  au  premier  coup  d’œil. 

En  général  la  tête  de  ces  infeétcs  efl  petite ,  6c  leurs 
antennes  font  belles  Ôc  longues.  Leur  corcelet  eft  court  ,■ 
renflé  fur  le  dos  ,  6c  forme  comme  une  boiTe.  Le  ventre 
eft  long  6c  mince  ,  particuliérement  dans  les  mâles  ,  les 
pattes  font  fines  ôc  longues ,  prefque  de  la  longueur  de 
celles  du  faucheur ,  6c  elles  peuvent  à  peine  foutenir  le 
corps  qui  balance  ôc  vacille  prefque  perpétuellement  def- 
fus.  Les  ailes  qui  naiflent  du  corcelet ,  font  grandes  ôc  aœ 
nombre  de  deux.  Les  balanciers  pofes  fous  l’origine  de 
ces  ailes ,  font  très-vifibles  dans  ces  infeâes ,  où  ils  font  à 
découvert;  au  lieu  que  dans  la  plupart  des  autres  genres 
de  cette  fedion ,  ils  font  recouverts  par  des  efpéces  d’aî- 
lerons.  Les  grandes  tipules  tiennent  leurs  ailes  étendues 
écartées  l’une  de  l’autre ,  aînfi  que  de  leur  corps ,  au  lieu 
que  les  petites  efpéces  qui  reffemblent  pour  la  forme  à 
des  coufins ,  6c  qu’on  a  nommées  par  cette  raifon  tipules^ 
cK/œéfortTîw  ,  .portent  leurs  ailes  couchées  fur  le  dos  à 
côté  i’une  de  l’autre.  G’eft  d’apres  ce  port  d  ailes,  que  nous- 
avons  divifé  ce  gpnre  en  deux  familles.  La  première  ren¬ 
ferme  les  grandes  tipules  à.  ailîs  étcndias ,  que  1  on  appcllC' 
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dans  quelques  campagnes coator/eT-j  omipules  couturières' 
la  fécondé  comprend  les  petites  tipiales  à  ailes  couchées 
&  rabatu&s  fur  le  dos  ,  ou  ttpides  culictformes. 

Les  larves  de  ces  infectes  varient  beaucoup  pour  leurs 
formes  &  leurs  demeures.  Celles  des  grandes  tipules  ne 
reflemblent  point  à  celles  des  petites  :  même  parmi  ces 
dernieres  il  y  en  a  dont  les  larves  font  fi  différentes  les 
unes  des  autres ,  qu’on  ne  croiroit  jamais  qu’elles  duffent 
donner  des  infedtes  d’un  même  genre  &  fort  fembiabks. 
En  général  cependant  les  unes  &  les  autres  reffemblent 
affez  à  des  vers.  Celles  des  grandes  tipules  font  fouvenc 
brunes,  allongées;  elles  ont  deux  yeux  à  la  tête  Ôc  fix pat¬ 
tes  au  devant  du  corps.  Elles  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  les  larves  de  quelques  infeâes  ccleopteres  ,  &  j;  ne 
m’imaginois  pas  d’abord  qu’elles  appartinffent  à  des  tipu-. 
les.  Je  les  ai  trouvées  dans  des  troncs  de  faules  pourris , 
au  milieu  de  la  pouffiere  qui  fe  ramaffe  dans  le  creux  de 
ces  arbres,  fur-tout  vers  le  bas,  où  cette  efpéce  de  tan  efl: 
plus  humide  &  comme  en  boue.  Ces  larves  quittent  leur 
peau  pour  fe  métamorpliofer  ,  à  la  différence  de  celles 
des  mouches ,  &  elles  le  changent  en  une  nymphe  qui 
foüvent  eft  affez  finguiiére.  On  voit  à  la  tête  de  cette 
nymphe  deux  petites  cernes  qui  lut  fervent  à  pomper  l’air  ; 
elles  font  fines,  affez  longues  &  un  peu  courbées.  Le  ven¬ 
tre  a  tous  fes  anneaux  garnis  vers  leurs  bords ,  de  petites 
pointes  reiiement  dirigées  vers  l’extrémité  pofl:érieure,que 
la  nymphe  ,  par  fes  mouvemens  ,  peut  bien  avancer  en 
avant,  mais  nullement  reculer.  Ces  nymphes  habitent , 
ainfi  que  leurs  larves,  dans  le  tan  des  arbres  pourris,  où 
011  les  rencontre  quelquefois.  C’eft  de  ces  nymphes  que 

fortent  les  grandes'  tipules  ,  en  déchirant  la  peau  qui  les 
recouvre. 

Les  larves  des  petites  tipules  culiciformes,  habitent  la 
plupart  dans  1  eau.  Ces  larves  n’ont  rien  de  commun  en" 
tr’elles  que  leurs  ftigmates.  Il  y  en  a  deux  à  la  tête  & 
deux  à  la  queue.  Du  relie,  dans  les  unes  lesftigmates  pof- 


DES  Insectes;  ÿj  j 

ttfrieurs  font  de  fimpJes  ouvertures ,  dans  d'autres  ces  ou¬ 
vertures  font  entourées  d’appendices  charnues  j  plufienrs 
ont  pour  ftigmates  des  tuyaux  cylindriques  ,  qui  dans 
quelques-unes  font  environnés  de  longues  appendices 
femblables  aux  bras  des  polypes,  ce  qui  les  a  fait  appellec 
par  jM,  de  Reaumur  vers  polypes.  On  voit  par-ià  comibien 
ces  larves  varient.  Elles  ne  font  pas  moins  différentes 
pour  leurs  couleurs.  La  plupart  font  rouges ,  d’autres  gri- 
fes  ,  quelques-unes  brunes.  Prefque  toutes  ont  à  leur  par¬ 
tie  antérieure  deux  efpéces  de  fauffes  jambes  courtes  , 
ou  de  petits  tubercules  ,  comme  des  moignons  de  bras. 
Quelques-unes  de  ces  larves  nagent  agilement  dans  l’eau: 
d’autres  fc  font  des  trous  dans  la  terre  des  bords  des  ruif- 


feaux ,  dans  lefquels  l’eau  pénétre  &  où  elles  fe  retirent  y 
enfin  quelques-unes  fe  conftniifent  des  efpéces  de  coques 
de  foie,  qui  couvrent  une  partie  de  leur  corps,  à  peu 
près  comme  font  les  larves  des  teignes.  Nous  verrons 
dans  le  detail  des  efpéces ,  des  exemples  de  toutes  ces 
variétés. 

Les  nymphes  de  ces  larves  ne  font  guères  moins  diffé¬ 
rentes  que  les  larves  elles- mêmes;  elles  ont  à  la  vérité 
quelque  chofe  de  commun  entr 'elles  &  avec  celles  des 
grandes  tipules  :  c  eft  de  fe  dépouiller  de  leur  peau  pour 
fe  transformer  en  nymphes;  &  de  plus  elles  ont  toutes 
deux  ftigmates  à  la  partie  antérieure,  à  l’endroit  qui  ré¬ 
pond  au  corceler,  mais  à  cela  près,  elles  varient  beau¬ 
coup  pour  le  refte.  Nous  voyons  quelques-unes  de  ces 
nymphes  refter  immobiles  dans  les  trous  que  leurs  larves 
ont  habités ,  d'autres  nagent  &  courent  vivement  dans 
i'eau.  Plufieurs  ont  les  ftigmates  fupérieurs  fimples d’au¬ 
tres  les  ont  formés  par  deux  efpéces  de  cornets ,  ou  deux 
tuyaux  qui  s’évafcnr  en-haut  &  qu’elles  appliquent  fou- 
vent  à  la  fuperficie  de  l’eau  ,  pour  pomper  Tair.  Ces 
dernieres  approchent  beaucoup  de  celles  des  confins  , 
comme  on  le  verra  bientôt. 

Les  tipules  qui  viennent  de  ces  différentes  larves , 
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fonc  très-nombreufes.  Les  grandes  volent  ôc  courent  dans 
les  prés,  &  c’eft  pour  cette  railbn  qu’il  paroît  que  la  natu¬ 
re  leur  a  donné  de  (t  longues  pattes ,  qui  les  élévent 
comme  fur  des  éciiaffes,  alin  que  les  herbes  des  prés  ne 
les  arrêtent  pas  lorfqu’elles  marchent.  Les  petites  tipules 
volent  füuvent  le  foir  par  troupes  &  par  légions  au  bord 
des  eaux  ,  où  quelquefois  on  en  eft  couvert.  Leur  rcffein- 
blance  avec  les  cou  lins  les  fait  craindre ,  mais  elles  ne  font 
aucun  mai.  Les  unes  &  les  autres  s’accouplent  après  étte 
devenues  infectes  parfaits.  Il  eft  aifé  de  diftinguer  les  mâles 
ôc  les  femelles  ,  par  la  dift'érence  des  antennes  que  nous 
avons  marquée  ci-delTus  ,  &  par  la  grofteur  du  ventre  qui 
eft  beaucoup  plus  confidérabie  dans  les  femelles  que  dans 
les  mâles. 

Ces  infetles  fervent  de  pâture  aux  poiffbns  ôc.aux  in-' 
fectes  aquatiques  voraces ,  tandis  qu’ils  font  fous  la  for¬ 
me  de  larves  :  devenus  ailés ,  ils  font  pourfulvis  par  les 
olfeaux  qui  en  attrapent  &  en  détruifent  beaucoup. 

La  pliipart  des  grandes  tipules  font  alfez  joliment  bi¬ 
garrées  ,  plulieurs  ont  de  plusieurs  ailes  panachées.  Les 
pietites  tipules  culiciformes  font  finguliéres  pour  leur  fi  nef* 
fe  &  leur  délicatefle;  dès  qu’on  les  touche,  on  lesécrafe. 
Plufteurs  font  du  plus  beau  vert;  d’autres  noires  comme 
le  jayet.  Quelques  efpéces  font  remarquables  par  la  lon¬ 
gueur  de  leurs  pattes  antérieures,  qu’elles  ne  pofent point 
à  terre  ,  iorfqu’elles  font  arrêtées  ,  mais  qu’elles  tiennent 
élevées  Ôc  ^u’elles  agitent ,  comme  fi  c’étoient  des  anten¬ 
nes.  Les  mâles  ne  refTembîent  fouvent  point  à  leurs  fe¬ 
melles  ,  &  on  ne  croirolt  jamais  que  ce  fuflent  des  ani¬ 
maux  de  même  efpéce ,  fi  on  ne  les  trouvoit  accouplés 
enfemble.  Il  y  a  des  mâles  noirs  ,  déliés  Ôc  minces  ,  dont 
les  femelles  font  groffes  ,  courtes  &  blanchâtres  ;  auftî 
avons-nous  eu  foin  de  tirer  principalement  nos  defcrip* 
pions  des  mâles  &  jamais  des  femelles  feules. 
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PREMIERE  Famille, 

Ftpules  couturières, 

I .  T I P  U  L  A  corpore  mgro  }  fidvo  ,fiavoque  varîegato, 
Pianch.  I P  ,  fig,  1 . 

lÀnti.  faim^  i  izj.  Tipula  corpore  nigro  fitlvoque  varîügato. 

hmn*  naz.  ediU  lo  ,  p*  y  Sf  j  n*  3*  Tipuia  aüs  macyla  fufca  ,  abdomîtie 
au  O  tafciis  fulvis. 

Aùi^  UpJ.  173^5^*  30 i  n.  tt  Tlpula  abdomine  aimuLîs  luteis  nignfgüe  alter- 
nanübuî. 

Raj.  inf.  p.  71 ,  n.  4.  Tipula  elegans ,  dorfo  &  fcapylis  cigtis  ,  ventre  croceo, 
alis  macula  fufea  notatis ,  Isvis  &  Iplendens. 
jReaum.  inf.  tom.  5  ,  tab.  1  ,f.  14  ,  rj  ,  16. 

La  ùpule  variée  de  brun  ,  de  jaune  êC  de  noir. 

Longueur  7  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Cette  tipule  eft  la  plus  belle  &  la  plus  brillante  efpéce 
de  ce  genre.  Le  fond  de  fa  couleur  elî  noir,  mais  le  cor- 
ceiet  a  ,  vers  fa  circonférence  ,  plufieurs  taches  fauves  ôc 
fafrannées.  Le  ventre  plus  large  dans  les  femelles  lîc.plus 
long  dans  les  mâles,  a  aullî  fur  chaque  anneau  quelques 
taches  d’un  jaune  clair ,  autrement  figurées  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelles  ,  &  un  peu  de  couleur  fauve  à  fa 
bafe.  Les  pattes  font  de’  la  même  couleur  fauve  dans  les 
deux  fexes ,  les  tarfes  feulement  font  noirs  ôc  les  cuilTes 
pollérieures  ont  dans  leur  milieu  un  anneau  noir.  Les  ailes 
font  un  peu  fauves  fur-tout  à  la  bafe  &  au  bord  extérieur 
avec  dés  veines  brunes  &  un  point  marginal  noirâtre.  Les 
antennes  des  mâles  font  grandes  ,  figurées  en  peigne ,  ou 
avec  un  double  rang  de  poils  de  chaque  côté  dans  toute 
leur  longueur  ;  celles  des  femelles  font  très-peu  peétinées 
&  paroiffent  à  la  première  vue  prcfqiie  fimples.  Les  unes 
ôc  les  autres  font  noires,  excepté  à  leur  origine  où  elles 
.  font  fauves. 

La  larve  qui  produit  cet  infeêle  eft  longue  ,  lifte ,  de 
couleur  jaunâtre  ,  fort  luifante  ,  compofée  de  quatorze 
anneaux  ,  ôc  elle  a  antérieurement  fix  petites  pattes.  Elle 
Tome  II,  A  a  a  a 
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I  fe  trouve  dans  les  troncs  des  arbres  pourris  parmi  refpé- 

I  ce  de  tan  qui  fe  forme  dans  ces  troncs.  La  chryfalide  qui 

I  en  vient ,  eft  d’un  brun  couleur  d’écorce  &  d’une  forme 

f  fmguliére.  Chacun  de  fes  anneaux  eft  comme  couronné 

^  de  petites  pointes  tournées  un  peu  vers  la  queue  ,  &  fa 

I  tête  eft  ornée  de  deux  cornes  minces,  déliées,  allez  longues 

1  &  recourbées.  L’infeÛe  parfait  qui  en  vient ,  fe  trouve 

I fûuvent  dans  les  prés. 

M  2.TIPULA  a/is  alhis  fiifco  variegads. 

lÀnn^fmn*  fuec,  n>  ttir,  Tipula  alîs  exalbidisî  macula  nîvea,  rivulis  fufcis* 

/  .  Linn.  fyjî.jiâi.  edh.  to,  p,  5^5  y  rh  i,  Tipük  rlvofa. 

!  ASÎ  Upf  1756,  p.  ÇOï  n.  I,  Tipula  lapponica  cinerea  3  alis  albis,  rlyulis  fufcb^ 

Aê.  Srochlm*  ^719  ^ 

^  Raj,  ifif.  pag>  i^tn.  t.  Tipuk  maxima,  alis  majoribu£  ex  fufco  &  nlbo  va- 

[  riegaüs* 

r  La  ûpiih  à  ailes  panachées* 

r-  J^ongUrîMT ^ ’NlûXe  10  lîgnsî*  Fetficlls  14 

I  Cette  efpéce  ;  la  plus  grande  de  toutes  celles  que  nous 

|-  ayons ,  a  les  yeux  noirs  &  tout  le  corps  d’un  brun  cett- 

I .  dré.  La  queue  dans  la  femelle  fe  termine  par  une  pointe 

ï  fourchue  &  dans  le  mâle  qui  eft  plus  petit ,  par  une  efpé¬ 

ce  de  malTue.  bes  pattes  font  brunes  avec  un  peu  de  noir  au 
■  -  bas  des  cuîlTes.  Ses  ailes  larges  &  plus  grandes  que  fon 

corps  ,  font  joliment  panachées  :  leur  fond  eft  blanc ,  elles 
^  ont  à  leur  bord  extérieur  trois  grandes  taches  brunes  pref- 

f  que  triangulaires ,  qui  fe  touchent  au  bord  de  l’aîle  ôc  s’a- 

I  vanqent  jufqu’au  milieu  de  fa  largeur.  Au  bord  intérieur 

elles  en  ont  trois  fembiables ,  mais  moins  foncées.  Entre 
ces  deux  rangs  de  taches ,  font  des  plaques  &  des  bandes 
blan:hes  fur  le  milieu  de  l’aile.  La  première  de  ces  pla¬ 
ques  blanches,  la  plus  proche  de  la  bafe  de  l’aîle,  eft  for¬ 
mée  en  lozange  &  a  au  milieu  une  tache  brune.  Le  bout 
de  l’aîle  eft  plus  entremêlé  de  petites  taches  que  le  refte. 
On  trouve  cette  efpéce  dans  les  prés. 

J’ai  eu  d  abord  quelque  doute  que  ce  fût  cette  efpéce 
que  M.  Linnæus  eût  voulu  décrite ,  du  moins  fa  deferîp- 
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tioii  y  va  peu  ;  mais  la  phrafe  de  Rai  qu’il  cite  eft  bien 
celle  de  notre  efpéce.  De  pics  celle  qui  fuit  dans  l’ouvra¬ 
ge  cité  de  M.  Lin^æus3l1^  1 122,  n’eft  pas  différente ,  c’eft 
e  mâle  de  la  nôtre  6c  je  les  ai  trouvés  accouplés  enfembie. 

3 ,  I  P  U  L  A  alis  exalbidis  j  lima  marginali f  ufca. 
hinn,  faurufuec.  n.  1  124. 

nat.  eâiu  lo ,  çS  f ,  n,  f*  Tipula  aüs  hyalinis  coüa  marginali  fufca# 
Llji.goeà.  13p. 

bdg^  1 J  p.  44, 

BrdiL  natuT . iç,/.  j. 

Frifch.  germ^  4  ,  f.  11^ 

Rfü££m,  inf-  tom.  4  ?  \  r  7 1  tom,  ^ ,  taè,  }  ,  f, 

Raj,  tnf  p.  715  rt*  i*  Tipüla  vulgaris  feu  longipes* 

LeU'Metihoeiiké  cpij!-  ?  dsc*  lo^/,  ï7t4i  obïob*  j  f.  4, 

JÎ6t.  Upf.  1736  3  P*  31  ,/î*  6,  Tipula cinerea J alis  ciiiereiï,  margine  extcriorc 
fufco* 

JL  a  tipule  à  bords  des  ailes  bruns* 
hongutitr  î  9  lignes*  L^^rgeur  i  ligne. 

De  tontes  les  grandes  efpéces  de  tlpules  ^  ceile*ci  eft  la 

plus  commune  dans  ce  pays-ci.  Sa  couleur  eft  par-tout  la 
même ,  d’un  brun  cendré.  Les  ailes  font  au.fti  un  peu  bru¬ 
nes  ,  mais  principalement  au  bord  extérieur ,  où  il  y  a  une 
longue  bande  brune  qui  le  parcourt  fans  aller  cependant 
jufqu’au  bout,  ÔC  qui  femble  formée  par  les  plis  de  l’aîle. 
Ces  ailes  font  plus  longues  que  le  corps  dans  les  mâles  S>c 
plus  courtes  dans  les  femelles ,  le  corps  de  celles-ci  étant 
allongé  &  finiffant  en  pointe  ,  au  lieu  que  celui  des  mâles 
eft  plus  court  &  gros  par  le  bout.  Dans  les  deux  fexes,  les 
pattes  font  fott  longues.  On  ne  voit  guères  de  différence 
dans  cette  efpéce  entre  les  antennes  des  mâles  &  celles 
des  femelles  ,  oui  font  les  unes  &  les  autres  en  blets 
ftmples  &  fans  poils  latéraux.  On  trouve  fouvent  dans 
les  prairies  cette  tipule  dont  le  vol  eft  lourd. 

4.  T  T  P  U  LA  ali  s  cinerafcêiUibus  ,  lunula  alba  mar^ 
giriali.  Lifui- jaun.fmc^  n.  1121?. 

Lina.fjf},  nat.  edit.  10,  p,  ^86,  n.  8.  Tipula  lunata. 

A  a  a  a  ij 
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Aùi,  Upf.  ï  P*  30  ,  Tî*  4.  Tipula  cinerea,  alis  fufdsj  macula  lunata  alba, 
jRii;*  irt/-  p.  73  J  n.  10.  Tipuk  kptimæ  fïmiUs  j  paulo  tamen  major  5  oculis 
vîridefcentibusi. 

La  lipide  à  ailes  cendrées  avec  une  tache  blanche  mar¬ 
ginale. 

Longueur  S  lignes^  Largeur  i  |  ligne. 

Elle  approche  beaucoup  de  la  prdc<^dente  pour  la  gran¬ 
deur  ,  la  forme  Ôc  la  couleur  ;  feulement  il  y  a  fur  les  côtés 
du  ventre  du  mâle  deux  bandes  longitudinales  plus  claires, 
une  de  chaque  coté  ;  tout  le  refie  du  corps  eft  de  couleur 
cendrée.  Les  ailes  font  aufli  un  peu  obfcures  avec  des 
veines  affez  foncées  :  mais  ce  qui  fait  reconnoître  cette 
efpéce;  c’eft  qu’au  lieu  de  tache  marginale  noire  au  bord 
de  l’aiJe  j  Ü  y  a  une  plaque  blanche  ,  tranfparente  6c  clai¬ 
re  ,  où  l’on  n’apperçoit  point  les  nervures  de  l’aîle  qui  per¬ 
dent  leur  couleur  en  cet  endroit.  On  trouve  cetre  tipule 
dans  les  prés  avec  la  précédente  dont  elle  approche  beau¬ 
coup. 

5*,  T  I  P  U  L  A  ails  fuhfajcis  y  îhorace  flavo  caraâkeribiLs 
aigris  y  abdomine  luteo puacîorum  iiigrorum  Ufmis  tribus 
longi tudina  h  bus . 

73  }  rt*  7-  ^  _  ■ 

Linn.  faan*  ]uic-  n*  1130,  Tîpiik  ails  membranacds  pundo  furco  ^  ab<îûmme 
fliivo  *  Imeis  tribus  fufcis  longitudinalibus, 

nat.  edk,  to,  p,  jS  6  j  rt*  1  ï*  Tipula  cornicina, 

RofeL  inf.vûL  1  j  laè.  i*  Mufc,  &  culic* 

La  tipule  jaiirit  à  points  noirs  rangés  en  trois  bandes  fur 
le  ventre^ 

Longueur  6  lignes*  Largeur  i  ligne. 

Cette  efpéce  eft  jaune ,  fur-tout  fa  tête  &  fon  corcelet 
font  d’un  jaune  citron.  Ses  antennes ,  fes  yeux,  &  les  ap¬ 
pendices  de  fa  bouche  font  noirs.  Son  corcelet  a  en-deifus 
quelques  taches  longitudinales  noires  ,  qui  forment  trois 
bandes  obliques.  Le  ventre  plus  long  dans  les  femelles , 
eft  de  couleur  jaune  un  peu  plus  foncée  que  celle 
du  corcelet ,  ôc  chargé  de  points  noirs  rangés  en  trois 
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bandes  longitudinales ,  une  au  milieu  &  une  de  chaque 
côté  du  ventre.  L’extrémité  du  ventre  eft  de  couleur  fau¬ 
ve.  Les  ailes  font  un  peu  obfcures ,  &  n"ont  aucun  point 
marginal  ,  mais  feulement  des  veines  noires  ;  ce  qui  me 
fait  un  peu  douter  que  cette  efpéce  foit  celle  que  M.  Lin- 
nasus  a  voulu  déligner  dans  l’endroit  que  jai  cité.  Les 
pattes  font  fort  longues,  noirâtres  ,  excepté  les  cuiffes  qui 
font  de  couleur  fauve  ,  fur  tout  à  leur  partie  fupérieute. 
On  trouve  cette  tipule  très  -  communément  dans  les 
prés. 


6.  T I P  Ü  L  A  Jlava  î  ahs  fubfufcis  ^  punHo  margînali 
fujco  y  thorace  caraB/ienbus  riigris  y  abdomirie  üaea 
longitudiaali  nigra. 


La  tipule  jaune  a  tache  marginale  fur  les  ailes  y  SC  à  ban¬ 
de  brune  Jur  le  ventre, 

"LcngiitiÀT  %  lignes.  Largeur  i  ligné, 

Celle*ci  pourroit  bien  n’être  qu’une  variété  de  la  précé¬ 
dente.  Elle  lui  relfemble  pour  la  grandeur ,  les  couleurs- 
&  la  forme  :  elle  n’en  diffère  qu’en  deux  chofes.  Premiè¬ 
rement  fes  ailes  ont  un  point  marginal  brun,  très-apparent 
ôc  bien  marqué:  fecondement  fon  ventre  ,  qui  eft  d’un 
jaune  plus  brun  que  le  corcelet,  n’a  qu’une  bande  brune, 
longitudinale  non  interrompue  fur  fon  milieu.  Les  pattes 
femblent  aufli  moins  noires  que  dans  la  précédente.  On. 
la  trouve  avec  elle  dans  les  prés. 

7.  X I  P  U  L  A  fiavd  oculis  nigris- 

La  tipule  jaune  aux  yeux  noirs. 

Longueur  4  lignes.  Largeur  f  ligne. 

Tout  fon  corps  eft  jaune  à  l’exception  des  yeux  qui  font 
noirs.  Ses  ailes  ont  aufii  une  petite  teinte  de  jaune  6c 
n’ont  pas  de  point  marginal,  du  rnoins  bien  marqué, 
mais  feulement  un  endroit  un  peu  plus  jaune,  proche  leur 
bord  extérieur.  Ses  pattes  font  fort  longues.  Cette  tipulr 
varie  un  peu  pour  la  grandeur. 
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» 

S.  TI  P  U  LA  nigra  ,  pedihus  ,  ahdominifqut  macidis 
iitnnque  hvidis ,  alis  nigro  maculatu, 

hinn.  faun,  fje.c  n.  i  i34.Tipi'l»  alis  nigro  maculatis,  corpore  nigro. 

Li.!!î.  JjJi.  Hiu.  edit.  lo  ,  p.  îké  ,  n,  7.  Tipula  conraaiinau. 

La  tipuU  noire  à  taches  jaunes  SC  ailes  maculées. 

Longumr  5  ligner.  Largeur  1  ligne. 

Ses  antennes  ôc  tout  ion  corps  font  d’un  noir  HfTe  & 
luifant  J  feulement  fes  pattes  font  d’un  jaune  livide,  à 
l’exception  des  articulations  qui  font  noires,  &  le  fécond, 
le  troiiléme  ,  ie  quatrième  &  le  cinquième  anneau  du 
ventre  Ibiit  charges  chacun  de  deux  points  ou  taches  du 
môme  jaune ,  une  de  chaque  côté.  L’avant-dernier  an¬ 
neau  efl  tout  noir  ôc  le  dernier  eft  jaunâtre.  Les  ailes  ont 
cinq  ou  fix  taches  noirâtres  ,  placées  le  long  de  leur  bord 
extérieur ,  alternativement  plus  grandes  &  plus  petites , 
enforte  que  les  unes  ne  relfemblent  qu’à  un  point,  & 
que  les  autres  placées  dans  l’intervalle,  forment  une  bande 
tranfverfe  ,  t  ompofée  de  plu  fleurs  points.  On  trouve  cette 
tipule  dans  les  prés. 

p.  T  ï  P  U  L  A  fujea  ;  alis  albis  piinclo  inarginali  duplici 
fufeo. 

La  tlpiih  brune  à  double  point  inargiriaL 

hongu^ar  3  lignes .  Lsirgeur  iïgne^ 

Sa  couleur  eft  cendrée  ,  mais  le  deffus  du  corcelet  ôc 
du  ventre  font  plus  bruns.  Cette  couleur  brune  eft  coin  me 
par  anneaux  fur  le  ventre.  La  tête  eft  petite  pour  le  corps 
de  l’animal  &  fes  yeux  font  noirs.  Les  pattes  font  fort 
longues  ,  &  les  ailes  débordent  de  près  de  moitié  ie  corps 
de  l’infccle.  Elles  font  blanches  ,  traufparentcs ,  avec  deux 
points  marginaux  bruns,  l’un  fupérieur  plus  petit  &  rond, 
l’autre  un  peu  inférieurement  plus  grand  6c  oblong ,  du- 
quel  part  une  petite  raie  ou  nervure  tranfverfe ,  qui  coupe 
l’aile  en  faifant  quelques  angles.  Ces  deux  points  margi-, 
naux  font  le  caractère  fpécilique  de  cette  tipuJe. 
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10.  TIPUL  A  aÜs  fufcis  ,  corpore  atro.  Linn.  faun. 
Jüec.  n,  1132. 

Liiïn,  fiati  Ji*  lî*  Tipulâ  nigra- 

l^a  tipide  noire  à,  ailes  brunes. 

Longueur  3  lignes.  Largeur  ■;  ligne. 

Elle  eft  toute  noire  j  mais  nullement  brillante  ni  lifTe. 
Ses  ailes  pareillement  noirâtres  ^  ont  des  veines  noires  6c 
un  point  marginal  oblong  peu  marqué.  J’ai  trouvé  cette 
efpéce  au  commencement  du  printems  >  dès  la  lin  du 
mois  de  mars. 

11.  TIPUL  A  toia  ûtra  lavis* 

La  tipule  lame  noire. 

Longueur  1  f  lignes.  Largeur  \  llgne^ 

Cette  efpéce  efl  toute  noire.  Son  corps  eft  üITe  &  un  peu 
luifant.  Ses  pattes  font  allez  longues  &  fes  ailes  font  arron¬ 
dies  j  courtes  ôc  de  couleur  noirâtre. 

1 2.  T I  P  U  L  A  atra  ,  ab domine  utrinque  limboferrugi/ieo. 

La  tipule  noire  à  ventre  borde  de  jaune* 

Lor^guear  j  llgnet.  Largeur  ligne. 

Elle  eft  toute  noire ,  à  l’exception  des  bords  de  fon  ven¬ 
tre  J  qui  de  cliaque  côté  font  d  un  jaune  fauve.  Ses  ailes 
font  noires  &  débordent  le  ventre  dun  bon  tiers  par  le  bas. 
Ses  pattes  ne  font  pas  fi  longues-  a  proportion  que  dans 
la  plupart  des  efpétes  précédentes. 

15.  TIPULA  plumbea  ,  alis  alhis. 

La  tipule  de  couleur  plombée  a  ailes  blanches. 

Longueur  ^  lignes*  Lpgiur  ligne* 

Sa  couleur  eil  d'un  brun  foncé  &  plombé  ,  fatis  mélangé 
d'aucLiiie  autre  couleur*  Ses  ailes  font  claires  &  tranf- 
pareiites  fans  point  marginal-  Ses  pattes  font  fort  longues^’ 
&  les  ades  debordent  le  corps  d’un  qua.rt. 
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14.  TIPULA  Jîavefcens  >  punBo  marginali  alarum 

cinereo. 

La  lipide  jaune  à  point  marginal  de  couleur  cendrée, 

ï^ongumr  i  |  Largeur  y  ligne ^ 

Ses  yeux  font  noirs ,  le  refte  de  fon  corps  eft  d’un  jaune 
pâle  J  un  peu  brun  fur  le  delfus  du  ventre.  Les  pattes  font 
très'iongues  &  très-fines.  Ses  ailes  blanches  &  veinées  ont 
un  point  marginal  de  couleur  cendrée  ,  un  peu  blanchâtre 
proche  leur  bord  extérieur.  On  trouve  cette  efpéce  dans 
les  prés  avec  les  précédentes. 

Seconde  Famille, 

Tipules  culiciformes, 

jy.  TIPULA  alis  albo  jiifcoque  teffellatis ,  corpore 
fufco, 

La  tipule  à  allés  en  damier. 

Longueur  1  f  lignes.  Largeur  7  ligne. 

Sa  tête  eft  petite  ,  ronde  &  noire.  Ses  antennes  courtes 
&  feulement  deux  fois  aulli  longues  que  la  tête  ,  font 
pareillement  noires.  Tout  fon  corps  eft  d’un  brun  livide. 
Ses  pattes  font  un  peu  plus  claires ,  à  l’exception  des  tarfes 
qui  font  noirâtres.  Ses  ailes  que  l’infecle  porte  croifées  fur 
lui ,  &  qui  débordent  le  corps  de  près  de  moitié  >  font  joli¬ 
ment  tachetées  de  brun.  Ces  taches  fe  trouvent  pofées 
alternativement ,  ce  qui  forme  avec  le  blanc  de  l’aîie  une 
efpéce  de  damier  ou  d’échiquier.  On  trouve  communé¬ 
ment  cet  infefle  dans  les  prés. 

lé.  TIPULA  fajca ,  thorace  virejcente  ;  alis  pellucîdisi 

^unclo  nigro. 

Unn.  fmih  fuec,  n.  rï3f.  Tipiih,  thoracc  vîrefcerite  j  alis  mcmbranacd  CqIo* 

riî ,  punào  riigro^ 

Lian.  iyjh.  nat.  eàit,  lo,  p  587  ,  n,  Tipuh  plumofa, 
lier*miand,  40*  41  ,  3^  ^  léo* 
ïieauin.  inf.  tom  4  j  rai'*  J  4  j  fg*  ^  ï  'Larva* 
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Gflei,  hlg.  J  ,  î  y ,  /.  X. 

Lift,  Goed.  -i  f*  r4o* 
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La  tipule  a  corcslet  vert  SC  point  marginal  noir  fur  les 
ailes. 


Longueur  3  lignes.  Largeur  ~  ligne. 

Le  corps  de  cette  tipule  efl:  brun ,  fbn  corcelet  feule¬ 
ment  eft  un  peu  verdâtre  ;  fes  yeux  font  noirs  '&  les  an¬ 
neaux  de  fon  ventre  ont  chacun  une  bande  plus  pâle.  Ses 
pattes  font  d’une  couleur  plus  claire  que  le  reftc  du  corps  ; 
celles  de  devant  font  beaucoup  plus  longues  que  les  autres, 
bous  le  corcelet ,  efl  une  bofi'e  ou  grofle  appendice  fituée 
entre  la  première  &  la  fécondé  paire  de  p^tes.  Les  Ses 
couchées  fur  le  corps  de  l’infe£te  font  blanches  ôc  tranfpa- 
rentes ,  avec  un  point  noir  ou  brun  vers  leur  milieu  proche 
leur  bord  extérieur  ^  formé  par  la  réunion  des  nervures.  Le 
male  a  fes  antennes  en  panaches  touffues  ,  ornées  de  quan¬ 
tité  de  petits  poils  j  &  de  plus  fa  queue  qui  eft  terminée 
par  deux  crochets  ,  déborde  fes  ailes  ,  Ôc  il  la  porte  ordi¬ 
nairement  relevée.  La  femelle  a  les  antennes  moins  char¬ 
gées  de  poils  ,  &  fa  queue  qui  ne  déborde  pas  les  ailes 
n'eft  point  relevée. 

La  larve  qui  donne  cet  infeâe ,  eft  longue ,  rouge  j  com- 
poiée  de  douze  anneaux  ,  avec  une  queue  divifée  en  deux 
&  comme  fourchue.  Elle  a  deux  pattes  proche  la  tête 
&  deux  autres  avant  la  queue  ,  fans  crochets ,  mais  feule¬ 
ment  couronnées  de  poils ,  &  outre  cela ,  à  l’avant-dernier 
anneau  de  fon  corps ,  on  voit  quatre  appendices  filiformes 
plus  longues  que  les  pattes.  Cette  larve  fe  trouve  dans 
I  eau  des  étangs  &  des  ruiffeaux  ,  où  elle  forme  dans  la 
terre  &  dans  la  glaife  de  longs  tuyaux  ,  dans  îefquels  elle 
fe  métamorphofe  >  &  d’où  fort  la  tipule  ,  qui  dans  le 
moment  de  fa  naiffance  eft  d’un  beau  vert ,  mais  qui  brunit 
enfuite.  L  infecte  ailé  fe  trouve  partout  ,  mais  fur -tout 
dans  les  endroits  aquatiques. 

*  ^i>domini  anterius  viridi.  Li/ini 

jauit.juec.n,  Iiî5, 

Tome  II, 


Bbbb 
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Linn.fjJî-  nat.  «dit.  lo , p.  587^^.  io.  Tipula  virefcens ,  alîs  îramacnkûs ,  pç- 
dibus  antids  lorgifTimis* 

'La  tipule  brune  à  ventre  de  couleur  verte  en-devant. 

Longueur  t  lignes.  Largeur  |  ligne- 

Cette  efpéce  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  6c  la' 
groffeur.  Le  ventre  dans  la  plupart  eft  cylindrique ,  long 
ôc  mince  comme  un  filet  j  du  moins  dans  les  mâles.  Tout 
rinfeûe  eft  bruii.à Texceptiondu  ventre  qui  eft  vert, encore 
les  trois  derniers  anneaux  &  quelquefois  les  quatre  der¬ 
niers  fontfils  bruns.  Les  aîles  font  tranfparentes  fans  ta¬ 
ches  ni  points  &  couchées  fur  le  ventre.  Les  pattes  font 
blanchâtres  avec  un  peu  de  noir  aux  articulations  1  celles 
de  devant  font  fines  ôc  très-longues.  Les  antennes  font 
en  plumet  ou  panachcjdu  moins  celles  du  mâle. On  trouve 
cet  infetle  très-communément  dans  les  bois  fur  les  feuilles 
des  arbres ,  &  même  il  vient  dans  les  maifons  fur  les 
vitres  des  fenêtres. 


.1 8.  T I P  U  LApedlbus  antîcis  maximis  antenniformiBus 
motatoribus  f  antiulo  albo.  Linn,  j’aiuujuec.  n,  1157* 


JÀnrii,  tksx.  edit.  lo  ?  p* 
Frifch.gsrm,  1 1  7  u  13 


5^87  5  n.  ir-  Tlpula  motatrix. 

,  Cülex  lüteo-YÎrids  j  pedibus  antennifoïînïbus.' 


La  tipule  à  pattes  en  forme  dl  antennes ,  ornées  d'un  anneau 
blanc, 

ï^ongiieuT  i  ligne.,  h(^g€UT \lîg7t&* 


La  couleur  de  cette  tjpule  yaiie  *  les  inies  fbntd  un  vert 
clair  î  les  autres  d'une  couleur  rouge  pale  comme  cou¬ 
leur  de  chair  5  avec  différentes  taches  noires*  Le  deffus  de 
fon  corcelet  a  trois  bandes  noires  longitudinales  ,  dont  les 
deux  latérales  font  plus  longues  que  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  noires,  mais  une  partie  du  milieu  des  jambes 
eft  blanche  Ôc  forme  une  efpéce  d’anneau  long.  Les  pat¬ 
tes  de  devant  font  fort  longues,  &  lorfque  1  infeêle  eft  po- 
ié  ,  il  les  tient  en  Pair  Ôc  les  agite  comme  des  antennes. 
Les  antennes  beaucoup  plus  courtes  que  ces  pattes  ^  for* 
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ment  un  plumet  orné  de  beaucoup  de  poils ,  du  moins 
dans  les  mâles.  On  trouve  cette  tipule  dans  les  bois  fie 
les  prés ,  ôc  fa  larve  vient  dans  Teau.  Sa  grandeur  varie 
beaucoup. 

ip.TIPULA  ptdiius  anticis  maximis  antzimiformibus 

motatoribus  immaculaùs. 


a.  Corpore  viridi. 

b.  Corpore  fijeo  j  abdomine  animlis  pallidis  0B.0, 
tom.^  J ,  tah  14  j  /.  ï  1  ^  14- 

Z.Æ  tipule  à  pattes  en  forme  d antennes  Jnns  anneaux* 

Longueur  i  J  lignes.  Largeur  f  Ugm, 

Nous  avons  deux  variétés  de  cette  efpéce ,  qui  pour- 
roient  même  faire  deux  efpéces  différentes ,  fi  leur  gran¬ 
deur  permettoit  d'appercevoir  diftinfitement  toutes  leurs 
différences. 

La  première  a  le  corps  tout  vert  6c  les  yeux  noirs  : 
fur  fon  corcelet  il  y  a  trois  bandes  longitudinales  d’un 
jaune  rougeâtre  ;  elle  approche  beaucoup  de  Tefpéce  pré¬ 
cédente. 

La  fécondé  un  peu  plus  grande  que  l’autre  ,  eff  toute 
brune ,  avec  huit  anneaux  ou  bandes  tranfverfes  pâles 
fut  le  ventre,  &  trois  bandes  longitudinales  noirâtres 
fur  le  corcelet.  Ses  pattes  font  plus  pâles  que  fon 
corps. 

Toutes  deux  ont  les  pattes  de  devant  très-longues  ,  fie 
lorfqu’eiles  font  pofées ,  elles  les  tiennent  en  l’air  fie  les 
agitent  comme  des  efpéces  d’antennes.  Toutes  deux  ont 
un  petit  point  noir  fur  le  milieu  de  l’aîle  ,  près  le  bord 
extérieur ,  formé  par  la  jonêlion  de  deux  nervures ,  com¬ 
me  dans  l’avant-derniere  efpéce.  Enfin  dans  toutes  les 
deux ,  les  antennes  des  mâles  forment  de  beaux  plumets. 
On  les  trouve  avec  l’efpéce  précédente. 

La  larve  de  la  demie re  des  deux  eft  rouge,  fie  fe  rencontre 
dans  l’eau.  Elle  habite  dans  une  efpéce  de  coque  brune  faite 

B  b  b  b  ij 
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de  foie }  au  moins  pour  la  plus  grande  partie.  Cette  coque 

a  la  Hgure  d’un  fufeau  renflé  dans  fou  milieu, 

20.  T  I P  U  L  A  pedihus  albis  annuiis  aigris ,  ails  albis 
ciaereo  maculaùs, 

Linn.  faun,  futc.  n.  i  i|i).  Tipula  pedibus  albis,  anJiuUs  novem  nî^ricantibiis 

alîs  îtlbo  cînereoqiie  maculaitis* 

Linn.jyfi*  nat^  edn*  lo  ip*  5^7  >  n*  Tipula  moniliî* 

La  tipiik  à  pattes  £  arlequin, 

Longuiur  1  J  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Sa  couleur  efl  noire ,  mais  fes  pattes  font  blanches  avec 
des  anneaux  noirs  qui  les  entrecoupent  très-joliment.  Ces 
anneaux  font  aux  articulations  &  au  milieu  de  chaque 
partie  des  pattes  ,  comme  de  la  cuilTe ,  de  la  jambe ,  &c. 
ce  qui  fait  aifément  reconnoître  cette  efpéce.  Les  ailes 
font  blanches  avec  un  point  marginal  noir,  &  des  taches 
cendrées  aflez  grandes.  On  trouve  cette  tîpule  dans  les 
prés  &  fur  les  fenêtres  des  maifons. 

21.  TIPULA  viridis  j  alis  albis  intmacnlatis,  Linn:, 
faun.  Juec,  a,  1 1 40. 

La  tipiile  verte  à  ailes  blanches  Jans  taches  ni  points, 

L.ongu€ur  1  ^  ligne.  Largeur  |  ligne* 

Ses  yeux  font  noirs.  La  couleur  de  fon  corps  eft  d’un 
vert  jaunâtre ,  &  le  ventre  eft  d’un  très-beau  vert,amfi 
que  les  pattes  qui  font  fort  longues ,  fur-tout  celles  de 
devant.  Les  ailes  font  blanches ,  fans  taches  ni  points,  & 
l’animal  les  dent  couchées  fur  fon  ventre.  Les  articula¬ 
tions  des  pattes  font  noirâtres  ôc  les  antennes  du  mâle 
forment  de  beaux  plumets. 

Les  femelles  font  différentes  :  elles  font  plus  courtes 
des  deux  tiers,  plus  ramaffées  ,  &  d  une  couleur  jaunâtre. 
Les  antennes  font  courtes  ,  ôc  ne  font  prefque  pas  char¬ 
gées  de  poils. 

Cette  petite  tipule  eft  commune  par-tout. 

22.  TIP  ÜLA  viridis  f  aiarum  fajcia  tranjverfa  fufca. 


DES  Insectes. 

La  tlpulc  vsrts  à  ba/ide  tranjvcrjc  Jiir  les  ailes ^ 

Zo/igufur  I  ^  ligne.  Largeur  7  ligne. 

Son  corcelet  &  fes  pattes  font  d’un  vert  jaunâtre  ,  6c 
fon  ventre  eft  d’un  vert  plus  clair.  Il  eft  plus  gros  ,  plus 
court ,  &  moins  en  filet  que  dans  les  efpéces  précéden¬ 
tes.  Les  ailes  plus  longues  que  le  ventre  ,  font  chargées 
vers  leur  milieu  d’une  bande  tranfverfe  un  peu  brune  & 
affez  large ,  ce  qui  fait  aifément  reconnoitre  cette  efpéce. 
Les  antennes  forment  fur  la  tête  des  mâles,  de  très-beaux 
plumets. 

25.  TIPÜLAyàyca;  alis  alUdis  ,  piuiMo  quadruplici 
fufeo. 

Tieaum,  inf,  tome,  f ,  tah,  f  omnes^ 

La  tipule  brune  à  quatre  points  hriuis  Jiir  les  ailes* 
Longuîiir  i  y  ligns*  Largeur  J  ligne. 

Le  mâle  de  cette  efpéce  eft  tout  brun  ;  fon  corcelet  effi 
gros  ôc  fon  ventre  allongé  en  filet.  Ses  pattes  feules  font 
plus  pâles  Ôc  leurs  articulations  font  brunes.  Ses  anten¬ 
nes  forment  des  plumets  touffus. 

La  femelle ,  plus  courte  &  plus  groffe  ,  n’a  que  deux 
tiers  de  ligne  de  long  ;  elle  eft  d’une  couleur  plus  claire; 
fon  corcelet  feulement  eft  chargé  de  trois  raies  longitu¬ 
dinales  brunes,  Ôcles  jointures  des  pattes  font  d’un  brun 
foncé.  Ses  antennes  font  courtes  ôc  très-peu  velues. 

Les  deux  fexes  ont  les  ailes  blanches  avec  quatre  points 
bruns  fur  chaque  aîie  ,  quoique  la  figure  de  M.  de  Reau- 
naur  n^en  marque  que  trois.  Un  de  ces  points  eft  en  haut, 
un  autre  en  bas  ,  6c  il  y  en  a  fur  la  même  ligne  au  milieu  , 
deux  autres  de  forme  quarrée  ,  dont  l’un  eft  proche  le 
bord  intérieur  ,  l’autre  près  le  bord  extérieur  de  l’aile. 
Cette  jolie  tipule  fe  trouve  fouvent  aux  vitres  des  fe^ 
nêtres. 

Sa  larve  vient  dans  l’eau  :  elle  eft  rouge  &  reffemble 
à  Uit  ver  qui  a  en-devant  deux  efpéces  de  bras ,  &  pof- 
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térieurement  quatre  cordons ,  dont  deux  partent  du  der¬ 
nier  anneau  Ôc  deux  de  l’avant-dernier.  Cette  conforma*; 
tion  fînguliére  a  fait  nommer  ces  larves  par  M.  de  Reau- 
mur ,  vers  polypes. 


24,  T  ï  P  U  L  A  Jufca  f  ails  albis  fi^co  reticidatis. 

Planch.  1 P ,  fig,  2. 

La  tîpule  à  ailes  réticulées. 

Longueur  i  ^  ligne  * 

Sa  couleur  eft  brune  par-tout ,  mais  les  mâles  ont  quel¬ 
ques  taches  pâles  fur  le  corcelet,  &  les  bords  des  anneaux 
de  leur  ventre  font  d^une  couleur  un  peu  plus  claire  ,  ce 
que  n’ont  point  les  femelles  qui  font  par-tout  du  même 
brun.  Celles-ci  font  plus  courtes  &  plus  groïïes  que  les 
mâles  )  &  elles  ont  leurs  antennes  en  filets ,  tandis  que 
les  mâles  les  ont  en  plumets.  Dans  les  deux  fexes  les  ailes 
font  reticuldes  de  brun ,  &  ce  refeau  brun  étant  large ,  le 
blanc  du  fond  de  l’aîle  forme  des  efpcces  de  taches  blan¬ 
ches  ifolées.  La  couleur  brune  des  ailes  eft  plus  foncée 
dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

La  larve  de  cet  infeéte  vient  dans  l’eau.  Elle  eft  grife  » 
mince  t  longue  de  près  de  trois  lignes &  on  voit  à  fa 
queue  quatre  aigrettes  de  poils ,  dont  deux  aux  côtés  qui 
partent  du  corps  même ,  fie  deux  tout  au  bout ,  portées 
fur  des  pédicules.  Sa  nymphe  court  auiTl  alfez  vivement 
dans  l’eau.  Elle  relfeoible  à  celle  du  coufin,  ayant  com¬ 
me  elle  )  vers  le  derrière  de  la  tête  ^  deux  petits  cornets 
qu’elle  applique  fouvent  à  la  furface  de  Teau  ,  pour  pom¬ 
per  Pair.  Elle  eft  compofée  de  neuf  anneaux  »  &  fa  queue 
le  termine  par  une  efpéce  de  nageoire  barbue  Ôc  velue. 

2).  TïPULA  fi^ca  J  aÜs  albis  immaculatis, 

La  tipiile  brune  a  ailes  blanches, 

Longueur  \  |  ligne.  Largeur  ligne. 

Elle  eft  toute  brune,  ôc  allongée.  Ses  pattes  de  devant 
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font  fort  longues.  Ses  antennes  forment  de  beaux  plu¬ 
mets  ,  fes  ailes  font  blanches  fans  aucune  tache, 

0.6,  TIPULA  atra  ,  alis  nivds, 

La  tipule  noirs  à  ailes  blanches. 
l.ongu.mr  i  ligne.  Largeur  j  ligne. 

Le  mâle  de  cette  petite  efpicej  efî  ail  on  gd  comme  les 
précédeiis ,  avec  le  ventre  mince  &  en  filet.  Sa  couleur 
efl:  par-tout  d’un  noir  matte.  Ses  antennes  forment  de 
beaux  plumets.  Ses  ailes  font  d’un  blanc  laiteux,  qui  fe 
fait  d’autant  plus  remarquer ,  que  fon  corps  eft  fort 
noir. 

La  femelle  eft  très- différente ,  &  Ü  faut  les  avoir  vûs 
accouplés  enfemble ,  pour  n’en  pas  faire  une  autre  efpé- 
ce.  Elle  eft  courte ,  greffe  ,  de  couleur  jaune  avec  les 
yeux  noirs.  On  trouve  cette  tipule  par-tout  dans  les  bof- 
quets  des  jardins. 

27.  TIPULA  hueofuf coque  variegata  ,pedibiis  nignSf 
tibiis  albis. 

La  tipule  à  pattes  noires  SC  jambes  blanches. 

Longueur  i  ^  ligne.  Lurgeur^ 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  jolies  que  nous  ayons,^ 
Sa  tête  eft  jaune  avec  un  peu  de  brun  en-deffus ,  ôc  fes 
yeux  font  noirs.  Son  corcelet  a  en-deffus  quatre  taches 
brunes  J  une  en  devant ,  une  en  arriéré  &  une  fur  chaque 
côté  ;  toutes  les  quatre  font  aflez  grandes  6c  ne  laiffent 
entr’elles  qu’un  médiocre  intervalle  jaune.  Le  deffous  du 
corcelet  eft  jaune.  Le  ventre  a  alternativement  des  ban¬ 
des  Jaunes  Ôc  brunes  ,  mais  qui  ne  font  pas  à  égale  diftan* 
ce.  Les  pattes  font  noires  ,  mais  les  jambes ,  du  moins 
dans  leur  milieu,  font  d’un  beau  blanc.  Les  ailes  nont 
point  de  taches,  &  les  antennes  du  mâle  forment  des 
plumets. 

On  trouve  communément  cette  tipule  dans  les  jacdms'^ 
&  les  bois. 
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28.  TIPULA  atro-fufca ,  alis  aigris  j  aèdomîne  conico, 
acuto, 

La  tipiile  noire  a  ailes  noires, 

hongumv  i  f  lignes  Largeur  ^  ilgne^ 

Certe  efpéce  eft  d’un  noir  brun  &  matte.  Ses  aîles  font 
aufii  noirâtres.  Elle  eft  alTez  grande.  Ses  antennes  font 
filiformes  j  nullement  barbues  &  approchent  de  celles" 
du  bibion  ,  mais  elles  font  toutes  d’une  venue ,  &  trois 
fois  plus  longues  que  la  tête.  Cet  infefle  a  le  ventre  gros, 
eo  tique,  terminé  en  pointe.  A  la  première  vue,  il  relTem- 
ble  a  une  mouche.  On  le  trouve  dans  les  endroits  humi¬ 
des  des  maifons  &  dans  les  jardins  proche  les  murs  hu¬ 
mides  ,  expofés  au  nord.  Le  mâle  eft  moitié  plus  petit 
que  fa  femelle. 


B  I  B  I  O.  Tipuîx  Jpec.  linn. 

le  bibion. 

Antennes  taxiformes  per-  Antennes  en  îf,  perfoliées,' 
fohatæ  ,  capite  vix  Ion-  prefquaufli  courtes  que  la 
giores.  tête. 


Os  fentaculis  incurvis  articu- 
latis. 

Ocelli  très. 


Bouche  accompagnée  de  bar¬ 
billons  recourbés  &  articulés. 
Trois  petits  yeux  lifies. 


Le  bibion  eft  appellé  dans  quelques  Ouvrages ,  la  mon- 
che  de  Saint  Jldarc  \  probablement  parce  que  l’on  apper- 
çoit  quelquefois  de  tres-bonne  heure  au  printems ,  vers 
le  tems  de  la  fête  de  Saint  Marc ,  quelques  efpéces  de 
ce  genre  qui  font  fort  hâtives.  Ce  genre  avoit  été  con¬ 
fondu  jufqu'à  préfenc  avec  celui  des  tipules,  auquel  il 
relfemole  a  la  vérité  pour  la  conformation  de  fa  bouche 
qui  eft  accompagnée  de  longs  barbillons  recourbés  Ôc  com- 
pofés  de  plulieurs  pièces  attlcnlées  enfemble  ,  précifé- 
ment  comme  dans  les  tipules  ,  dont  il  diffère  beaucoup 
par  la  forme  de  fes  antennes.  Ces  detnieres,  dans  les 


biblons , 
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:bibions  font  très-courtes ,  fouvcnt  à  peine  auflî  longues 
que  la  tête,  &  de  plus  elles  font  compofdes  d’anneaux 
courts ,  grenus  ,  eniiiês  les  uns  dans  les  autres ,  6c  repré* 
fentant  en  quelque  façon  ces  anciens  ifs  découpés  par  ar¬ 
ticles  ,  dont  on  ocnoit  autrefois  les  jardins.  Outre  ce  ca- 
raâere  qui  éloigne  ce  genre  de  celui  des  tipuîes ,  les  bi- 
bions  ont  encore  un  port  tout- à-fait  différent  de  celui 
de  ces  infeêtes  :  iis  font  plus  gros  ,  moins  éfilés ,  leurs  ai¬ 
les  font  larges ,  courtes  ôc  affcz  femblables  à  celles  des 
mouches. 

C’eft  dans  les  bouzes  de  vaches  6c  dans  la  fange ,  qu’on 
■rencontre  les  larves  de  ces  infettes.  Ces  larves  ,  différen¬ 
tes  de  celles  de  la  plupart  des  infectes  de  cette  fedion , 
reffemblent  à  des  efpéces  de  vers  allongés.  Elles  ont  une 
petite  tête  écailleufe ,  ôc  leur  corps  compofé  d’anneaux  eft 
hériffé  de  quelques  poils,  ce  qui  leur  donne  l’air  de  peti¬ 
tes  chenilles.  Auffi  tes  ai-je  pris  d’abord  pour  les  chenilles 
de  quelque  phalène.  Les  ftigmates  de  ces  larves  font  auffi 
femblables  à  ceux  .des  chenilles  ;  iis  font  fimples ,  pofés 
fur  les  cotés  des  anneaux ,  peu  apparens ,  êc  ces  infectes 
n’ont  point  les  deux  grands  ftigmates  poftérieurs  qu’on 
remarque  dans  les  larves  des  mouches  6c  des  tipules.  Je 
ne  fais  fi  ces  larves  en  groffiffanr,  changent  plu  fieu  rs  fois 
de  peau ,  comme  les  chenilles  ôc  beaucoup  d’autres.  Alais 
lorfqu’elles  veulent  fe  métamorphofer ,  elles  la  quittent 
entièrement ,  6c  l’on  voit  pour  lors  la  nymphe  qui  eft 
molle  6c  dans  laquelle  on  reconnoît  affez  bien  plufieurs 
des  parties  qui  doivent  compofer  le  corps  de  l’infede 
parfait. 

Lorfque  cet  infeéte  efi  forti  de  Ton  état  de  nymphe, on 
le  voit  voltiger  dans  les  jardins  &  Couvent  dans  les  mai- 
fons.  Son  vol  eft  lourd  ôt  il  eft  très-aifé  à  prendre.  Par¬ 
mi  les  efpéces  de  ce  genre,  il  y  en  a  quelques-unes  qiî 
offrent  des  particularités  remarquables.  Le  bibion  rouge 
âe  faint  Marc  eft  finguHer  en  ce  que  le  mâle  ne  relTemble 
point  du  tout  à  fa  femelle.  Celle-ci  a  te  corcelet  rouge  6c 
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le  ventre  jaunâtre ,  elle  eft  greffe  ,  large  &  liffe ,  tandis 
que  le  mâle  eft  plus  éfilé  ,  tout  noir  &  velu.  Je  ne  me 
ferais  jamais  imaginé  que  ces  deux  individus  ne  différaf- 
fent  que  par  le  fexeffi  je  ne  les  avois  trouvés  très- fréquem¬ 
ment  accouplés  enfembie.  Les  deux  bibions  à, ailes  fran¬ 
gées  font  très-jolis  ôc  méritent  d’être  examinés  de  près , 
pour  découvrir  la  finefle  ôc  iadéiicateffe  de  leurs  parties , 
que  leur  petiteffe  ne  permet  pas  d’abord  d’appercevoir.Ces 
petits  infeêtes  courts  &  ramaffés,ont  de  très- jolies  antennes 
&  leurs  ailes  paroiffent  déméfurémetit  grandes  &  larges 
pour  le  petit  volume  de  leur  corps.  Ces  ailes  vires  de 
près, font  également  bordées  d’une  belle  ôc  grande  frange 
de  poils  qui  eft  admirable. 

1 .  B  I  B  I  O  atro-fiifcus  ,  pedibus  lividis  ,  alamm  punclo 
marginali  Jti/co. 

Le  bib  'ion  noir  à  pattes  jaunâtres  SC  point  marginal. 

l^Qnguçur  3  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  noir  brun  matre  &  nullement  bril¬ 
lant  :  l’infeéte  eft  très- peu  velu.  Ses  pattes  font  d’une  cou¬ 
leur  jaune  livide.  Ses  cuiffe s,  fur-tout  les  antérieures,  font 
groffes.Les  ailes  un  peu  brunes,  font  chargées  d’un  point 
marginal  noirâtre.  Ses  antennes  font  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  fa  tête.  II  y  a  quelques  différences  entre  le 
mâle  &la  femelle.  CcHe-ci  eft  prefque  brune  en-deffbos, 
au  lieu  que  le  mâle  eft  tout  noir  :  le  mâle  a  les  cuiffes  noi¬ 
res  Ôc  le  refte  des  pattes  plus  foncé  pour  la  couleur ,  que 
dans  la  femelle  qui  a  toutes  les  pattes  ôc  même  les  cuiffes 
d’un  jaune  livide  plus  clair. 

2.  BIBIO  ater  hirfiitus  ,  alis  albis  margine  exteriore 
nigro, 

ÏÀnn^faunt fuec,  n,  Tîpuîa  atra  oblotigü  hîrtîi,  glis  nigricantibu^# 

Linn,  fyfl,  nat.  eàih  fSS  ,  n,  Tipuia  febriljs* 

AB,  Ûpf.  1736  ,  p.  33  ,  n*  Mufea  oblûhga  atra  hirfuta ,  alis  fufeis  Incum- 

bentibijs ,  pedîbu^  nigrls* 

Fetiv, gû^opL  iz  J  t,  14  >  /.  4i  Mulba  oblonga  nûftras  nigra. 
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Goed>  1  \  i  1 1,  6, 

Lijl.  Gôed,  i6q  »  c*  iû8, 

Reaum*  inf*  tom.  5  ,  ra&*  8  jjlg*  i  ^  i ,  j* 

Xe  bihiori  de  Jaint  Jüarc  ,  noir. 

Longueur  4  i  lignes.  Largeur  i  ligne. 

Ce  bibion  eft  afTez  long ,  tout  noir  &  un  peu  velouté. 
Il  porte  J  comme  le  fuivant ,  les  ailes  croifées  fur  fon 
corps.  Elles  font  blanches ,  tranfparentes  ,  ôc  leur  bord 
extérieur  eft  plus  épais  ôc  noir.  Le  mâle  &  la  femelle  font 
de  même  couleur ,  feulement  la  femelle  a  le  ventre  plus 
gros  &  plus  court.  Ce  bibion  s’envole  difficilement ,  & 
le  laifle  aifément  prendre.  On  le  trouve  communément 
au  commencement  de  l’été  fur  les  arbres. 

3 .  B  I  B  I  O  a/ls  alhis  margîns  exteriore  nîgro  j  thorace 
abdomineque  nibris.  Planch.  ip  >  fig.  3. 

Linn.  daun,  [utc.  n.  1 147,  Tipula  aiis  albis ,  margine  exteriore  nîgrw  ,  thorace 
abdomineque  rubro* 

LiVin.  fyÿi*  naueàïi.  [o,p,  jt*  Tipula  hortulana*. 

A6Î.  Upf^  1736  J  jj,  33 ,  rï*  6t,  Mufea  corpore  rubrü  ,  cupite  pedibufque  nigris  » 
ulis  albidîs  margitie  cKccriore  nigro  cum  punfto. 

R^aum.  inf^  tom*  ^ ,  î^b.<  7  ,  7  ,  8  ,  ÿ,  10,  Mouches  de  Cûnt  Marc* 

Le  bibion  de  faim  Marc  ^  î^ougel 

LfOngiieiLT  4  lignes m  Largeur  i  ligne* 

Sa  tête  ,  fes  pattes  &  fes  antennes  font  noires.  La  tête 
eft  fort  petite  ôc  les  antennes  font  encore  plus  courtes 
que  la  tête.  Le  corcelet  eft  rouge  ôc  lifTe,  &  le  ventre  eft 
plus  jaunâtre.  A  la  jonclion  du  ventre  ôc  du  corcelet ,  il  y 
a  un  peu  de  noir.  Les  aîles  font  d’un  tranfparent  un  peu 
brun,  ôc  ont  leur  bord  extérieur  épais  ôc  noir.  Celles  que 
nous  venons  de  décrire  font  les  femelles. 

Leurs  mâles  font  tout  noirs  ôc  tout-à-fait  femblables 
aux  bibions  de  refpéce  précédente ,  fi  ce  n’eft  qu’ils  font 
plus  petits  ôc  qu’ils  ont  les  cuiffes  de  devant  plus  groftes. 
Sans  cela  on  les  regarderoit  comme  une  fimple  variété 
plus  petite  de  refpéce  ci-deffus  ;  mais  l’accouplement 
f^ait  voir  qu’on  ne  doit  pas  les  confondre ,  quoiqu’ils  leur 
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refiemblent  beaucoup  &  qu’ils  différent  confidérablement 
de  leurs  femelles. 

Les  larves  de  ces  bibions  fe  trouvent  dans  les  bouzes 
de  vache. 


4*  dejlexis  eînereis  ,  ovato-lanceolatis  ; 

ciliatis  y  immaciilaîis. 

Xànn^f^iun.fMtQy  n,  1148,  Tipiila  a  lis  deflcxis  tmcncis  ovato-knceoUds  dliatîs^. 
l,iniu  Rat.  eût,  ïû  ,  j?,  588  ,  n.  jx.  Tipula  phaknoitJes, 

17^6  ,  p.  î  *  >  IJ»  Cülex  alis  depreflls  margine  villofîs* 
f^rïÇck^  germ,  1 1  ,  p.  ,  r.  11,  Cülex  parvus  cinereus  j  glis  pendyüs, 
'LeMwmhoeçi  epÿï.  t69t ,  jun.  24^  f*  473  3. ,  3. 

ie  bihion  à  ailes  frangées  SC  Ja.ns  taches, 

Lo/igHïur  }  ligne.  Largeur  ^  ligne. 

Sa  couleur  eft  noirâtre  ;  fes  ailes  font  de  couleur  un 
peu  cendrée  »  Uriées  de  veines  longitudinales ,  plus  lon¬ 
gues  du  double  que  le  corps  de  rinfefte ,  en  forme  de 
fer  de  pique  &  frangées  finement  par  tous  leurs  bords. 
L’animal  les  porte  pofées  latéralement  un  peu  en  toit 
a  peu  près  comme  les  phalènes.  Les  antennes  un  peu 
plus  longues  que  la  tête,  font  compofées  de  onze  articles 
demi-circulaires ,  enfilés  comme  des  grains  de  chapelet 
par  un  petit  fil  rrès-mince. 

On  trouve  très-communément  ce  petit  bibion  dans  les. 
endroits  humides ,  renfermés ,  ôc  le  long  des  murs  des¬ 
latrines.. 


5.  B  IB  10  alis  defexis  cinereis ,  ovato  ■  lanceolâtis  j 
ciliatis ,  nebulojo-maculaùs . 

Le  bibion  à  ailes  frangées  éC  couvertes,  de.  taches  néhu.l', 
leufes . 

Longueur  i  ligne.  Largeur  j  Ugjie,. 


IlrelTemble  tout-à-fait  au  précédent  pour  la  forme' de 
les  couleurs  ,  il  efi  feulement  un  peu  plus  grand  ,  &  fes 
ailes  frangées  à  leur  bord  ,  ont  des  taches  tranfverfes ,  né- 
buleufes ,  noirâtres.  Ces  taches  des  ailes  paroifïent  fort 
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üiéès  de  petits  poils ,  ou  de  petites  écailles  à  peu  près 
comme  celles  des  papillons  ,  car  elles  s’en  vont  aifément 
en  frottant  l’aîle.  On  trouve  cet  infeéte  fur  les  arbres 
dans  les  bois  touffus  6c  couverts. 

G  U  L  E  X. 

LE  COUSIN. 

^hte/tria pscli/îata{man~  Antennes  peftinées  (  etti 
êus  plumoja.  )  panache  dans  les  mâles.  ) 

Os fiphonc jîUfonni.-  Bouche  formée  par  un  tuyau 

mince  &  filiforme. 

OcelU  nuUL  Point  de  petits  yeux  lilTes. 

Le  genre  des  coufins  ell  très-aifé  à  reconnoître  par  le 
concours  des  deux  caractères  que  nous  donnons.  De  tous 
ceux  de  cette  feCtion  ,  il  n’y  a  que  le  genre  des  tipules- 
qui  ait  les  antennes  pedinées ,  mais  leur  bouche  eft  très* 
différente  de  celle  des  confins  qui  ont  une  trompe  mince 
&  très-éfilée.  Aulfi  les  confins  font -ils  affez  généralement' 
connus  ;  ils  ne  font  confondus  qu’avec  les  petites  tipules 
culiciformes  qui  leur  reffemblent  pour  le  port  6c  la  figure' 
extérieure.  Tout  Naturalifie  évitera  aifément  cette  erreur, 
en  examinant  avec  un  peu  de  foin  la  bouche  des  uns  6c 
des  autres. 

11  y  a  peu  de  genres  qui  ayenf  été  examinés  avec  au¬ 
tant  d’attention ,  Ô£  dont  on  ait  décrit  les  manœuvres  avec 
autant  d’exaélitude  que  celui  des  coufins.  Swammerdamj 
M.  de  Reaumur  6c  plufieurs  autres  auteurs  fc  font  pliis  à  ■ 
décrire  dans  le  plus  grand  détail, toutes  les  méramorpho- 
fes  du  cou  fin,  qui  font  très-finguiidresj  ils  ont  donné  fon' 
hiftoirc'  fort  au  long  ,  &-  l’ont  accompagnée  de  figures  ,  la' 
plupart  très-exaûes.  Nous  nous. bornerons  donc  adon¬ 
ner  le  précis  de.  i’hiftoire.  d'un  genre  qui  eft  déjà  fort 
connu. 

.  La  larve  du  coufin  fe  trouve  dans  Peau  ôc  fûrnout-dans  - 
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les  eaux  dormantes  Ôc  tranquilles.  Les  réfervoks  j  les 
baquets  que  l’on  tient  dans  les  jardins  ,  en  font  ordinai¬ 
rement  remplis.  Cette  larve  efl  compofée  de  neuf  anneaux 
en  tout ,  fans  compter  fa  tête.  A  la  tête ,  on  remarque  deux 
yeux  ,  deux  mâchoires  aigues  &  plufieurs  aigrettes  de 
poils.  Le  premier  anneau  qui  fuit  la  tête ,  efl;  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres.  Ceux  qui  fuivent  ^  font  plus  petits 
èc  vont  toujours  en  diminuant  de  groffeur  jufqu’au  der¬ 
nier.  De  ce  dernier  anneau  ,  part  un  tuyau  longj  évafé  ôc 
frangé  par  le  bout.  C’efl  une  efpéce  de  ftigmate ,  un  tuyau 
par  lequel  cet  înfeâe  refpire  &  pompe  l’air.  Pour  cet 
ufage  ,  l’infefte  s’élève  vers  la  furface  de  l’eau ,  &  y  appli¬ 
que  le  bout  frangé  de  fon  tuyau  qui  a  une  libre  commu¬ 
nication  avec  l’air  extérieur  ,  tandis  que  le  relie  de  fon 
corps  efl  plongé  dans  l’eau  la  tête  en  bas.  On  volt  très- 
fouvent  Pinfede  tranquille  dans  cette  pofiure,  &  fi  on 
l’examine  fans  agiter  l’eau  ,  on  apperqoit  de  teiiis  en 
tems  fes  exctémens  fortir  de  Pouverture  de  l’anus  qui 
efl  au  dernier  anneau  du  côté  oppofé  au  tuyau.  Dès  qu’on 
agite  l’eau ,  cette  'petite  larve  fe  précipite  au  fond  en  fai- 
fant  des  zig-zags  &  nageant  avec  la  plus  grande  agilité. 
Cette  larve  fe  nourrit  de  monocles  6c  autres  petits  infec¬ 
tes  aquatiques. 

Lorfqu’après  avoir  changé  plufieurs  fois  de  peau ,  elle 
efl  parvenue  à  fa  groffeur^  qui  ne  va  qu’à  deux  ou  trois 
lignes  de  long  tout  au  plus ,  elle  fe  change  en  nymphe. 
Pour  cet  effet ,  elle  fe  dépouille  entièrement  de  fa  peau, 
qui  fe  fend  d’abord  à  l’endroit  du  plus  gros  anneau  dont 
nous  avons-parlé  ,  &  dans  ce  dépouillement ,  elle  perd 
fon  tuyau  poflérieur ,  par  lequel  elle  refpiroit.  Mais  au 
lieu  de  ce  tuyau  ,  la  nymphe  qui  fort  de  la  larve,  en 
acquiert  deux  autres  placés  à  fa  partie  antérieure. 

Cette  nymphe  efl  des  plus  fingulieres.  Sa  partie  anté¬ 
rieure  qui  efl  beaucoup  plus  grofîe  que  le  refte  de  fon 
corps,  efl  tellement  recourbée,  que  fa  tête  femble  rentrer 
cn-devant  dans  la  poitrine,  ôc  que  c’eft  le  dos  ducorcelet 
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qui  fe  trouve  faire  la  partie  la  plus  élevée  du  corps.  Qu 'ou 
imagine  un  homme  qui  auroit  la  tête  ,  le  col  ôc  le  haut 
des  épaules  courbés  en-devant ,  de  façon  que  fon  vifage 
fût  collé  contre  fa  poitrine  ^  &  que  fes  épaules  filTent  le 
haut  de  fon  corps  :  telle  eft  à  peu  près  la  figure  de  la  nym¬ 
phe  du  cou  fin.  Du  dos  du  corcelet  qui  fait  le  haut  de  fon 
corps  J  partent  deux  ftigmates  allongés ,  deux  tuyaux  ref- 
piratoires  évafés  pat  leur  ouverture,  comme  des  efpéces 
de  cornets.  Le  refte  de  fon  corps  eft  compofé  d’anneaux 
qui  vont  en  diminuant  vers  le  bout  ôc  dont  le  dernier  fe 
termine  en  une  efpéce  de  queue  applatie  qui  fert  à  la 
nymphe  à  nager  ôc  à  courir  dans  Peau.  Cette  nymphe 
efl  aufii  agile  que  fa  larve  ;  elle  a  auffi  également  befoin 
de  refpirer  Pair  extérieur.  Audi  elle  s'élève  fouvent  en 
haut  Ôc  elle  approche  de  la  furface  de  Peau  feS  deux  cor¬ 
nets  aeriens ,  par  lefquels,  dans  cet  état ,  elle  paroît  com¬ 
me  fufpendue  J  reliant  tranquille  Ôc  immobile.  Dès  qu’elle 
fent  le  moindre  mouvement  dans  Peau  ,  elle  fe  précipite 
au  fond  par  le  moyen  des  anneaux  de  fon  ventre,  ôc  fur- 
tout  de  la  nageoire  de  fa  queue.  On  voit ,  quoiqu’un 
peuconfufément ,  dans  cette  nymphe  ,  les  antennes  ,  les 
pattes  ,  en  un  mot  toutes  les  parties  de  Pinfeôle  par¬ 
fait  qui  en  doit  fortir.  Tant  qu’elle  relie  en  cet  état ,  elle 
ne  prend  point  de  nourriture,  fie  elle  n’en  a  pas  bcfoiti 
quoiqu’elle  fe  donne  beaucoup  de  mouvement. 

Au  bout  de  huit  ou  dix  jours jon  voit  fortir  Pinfefiie  par¬ 
fait  de  fa  nymphe.  Pour  opérer  ce  changement ,  la  nym¬ 
phe  fe  tient  à  la  furface  de  Peau.  Pour  lors  fa  peau  s’ou¬ 
vre  dans  fa  partie  fu  péri  cure  entre  les  deux  tuyaux  ref- 
pitatoires  du  corcelet.  Alors  le  coufin  commence  à  déga¬ 
ger  par  cette  ouverture  fa  tète  ôc  fon  corcelet,  enfuire  les 
pattes  de  devant  ,  à  l’aide  defquelles  il  tire  le  relie  de 
fon  corps  ,  s’appuyant  fur  fa  dépouille  qui  lui  fert  comme 
de  barteau  pour  le  foutenlr  fut  Peau.  Dès  qu’il  ell  tout-à- 
fait  fort! ,  il  déployé  fes  ailes  avec  lefquelies  il  s’éloigne 
de  Peau  qui  lui  devient  aulE  nuifible  qu’elle  lui  étoit  né: 
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cefTaire  auparavant.  Il  arrive  même  fouvent  que  des  con¬ 
fins  à  moitié  fortis  de  leur  dépouille  de  nymphe  ,  font 
renverfés  parle  vent  ou  le  mouvement  de  l’eau,  &  qu’ils 
périlTent  ainfi  noyés ,  fans  avoir  pu  fe  dégager  tout-à-fait 
de  leur  enveloppe. 

Xj  infcêïe  parfait ,  le  coufin  forti  de  fa  coque  fe  retire 
ordinairement  dans  les  bois  humides  ,  toujours  auprès  des 
eaux  où  il  doit  aller  dépofer  fes  œufs.  Sa  tête  eff  petite. 
On  y  remarque  les  yeux  ,  les  antennes  &  la  trompe.  Ses 
yeux  font  allez  grands  &  a  refeau  ;  mais  cet  infecte  n’a 
que  ces  deux  yeux  ;  on  n ’apperçoit  point  fut  le  derrière 
de  fa  tête  ces  petits  yeuxlilfes  que  nous  avons  remarqués 
dans  beaucoup  dmfeéies ,  ôc  qui  fe  trouvent  dans  pref- 
que  tous  ceux  de  cette  feêiion.  Ses  antennes  font  allez 
longues  :  celles  de  la  femelle  font  compofées  de  plulieurs 
articles  qui  fe  diftinguent  &  dont  chacun  donne  nailfan- 
ce  a  quatre  poils ,  deux  de  chaque  côté ,  ce  qui  leur  don¬ 
ne  la  figure  d’im  peigne  double.  Celles  des  mâles  font 
bien  plus  barbues  :  les  filets  des  côtés  font  plus  longs  6c 
plus  nombreux  ,  enforte  qne  leurs  antennes  forment  une 
efpéce  de  plumet  ou  panache  très-belle.  La  trompe  qui 
part  du  devant  de  la  tête,  .eft  fort  longue ,  elle  égale  les 
deux  tiers  de  la  longueur  du  corps.  Cette  trompe  eft  com- 
pofee  de  plufieurs  pièces  aigues ,  fermes  6t  très-fines  , 
renfermées  dans  un  étui  qui  paroît  lui-même  aflez' délié. 
Outre  cet  etui ,  on  voit  encore  aux  côtés  de  la  trompe  , 
deux  efpeces  de  demi-fourreauxjqui  fe  joignant  enfemble, 
enveloppent  la  trompe  Ôc  fon  étui.  Ces  de  mi -fourre  aux  , 
dans  les  femelles ,  font  fimples  ,  &  ne  recouvrent  guères 
que  la  moitié  de  la  trompe  ;  mais  dans  les  mâles  ils 
égalent  ou  même  furpaffent  la  longueur  de  U  trompe  , 
&  fe  terminent  au  bout  par  de  belles  panaches  ou  houp¬ 
pes  de  poils,  qui  accompagnent  la  trompe  à  droite  6c  à 
gauche.  Lorfque  l’infeêle  veut  piquer  &  fe  fervir  de  fa 
trompe  ,  il  inféré  affez  profondément  les  petites  pièces 
contenues  dans  Petui,  jûfqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  à  un 

vaill'eau 
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vaiiTeau  fanguîn,  L’t-tui  qui  efi  flexible  j  fe  recourbe  pour 
lors  à  mefure  que  les  pièces  de  k  trompe  s’enfoncent  6c 
il  ne  pénétre  pas  avec  elles  dans  la  peau.  L’ouverture 
faite  ,  1  infedbe  attire  le  fang  qui  monte  de  lui*même  entre 
les  aiguillons  de  la  trompe  >  à  peu  près  par  le  même  mé- 
chaniime  qui  fait  monter  les  liqueurs  dans  les  tuyaux 
capillaires. 

Le  corceîct  du  coufin  eft  gros  pour  cet  infeéte.  Il  eft 
arrondi  emdelTus  Ôc  comme  bofiu.  Sa  couleur  ell  brune  f 
avec  quelques  bandes- longitudinales  plus  foncées.  Des 
deux  côtés  du  corcelet ,  vers  le  bas  ,  tirent  leur  origine 
les  ailes  de  i'infeéte  >  &  fous  J’attache  des  ailes  on  voit 
les  petits  balanciers  qui  font  très-marqués  &  fort  appa- 
rens  dans  le  coufin  ,  où  ils  font  à  nud  6c  nullement  re¬ 
couverts  d’ailerons  J  comme  dansplufieufs  autres  infeéles 
à  deux  ailes.  Les  ailes  du  coufin,  au  nombre  de  deux, 
font  oblongues  ,  claires  6c  tranfparentes ,  avec  plufieurs 
nervures.  Si  on  les  regarde  à  la  loupe,  on  voit  que  les 
nervures  ôc  les  bords  des  ailes  font  garnis  de  plufieurs 
petites  écailles  femblabJes  en  petit ,  à  celles  dont  font 
couvertes  les  ailes  des  phalènes  ôc  des  papillons.  Enfin 
au  deflous  du  corcelet,  on  apperçoit  l’origine  des  fix  pat¬ 
tes  de  cet  infecte.  Ces  pattes  prennent  naiflance  d’efpéces 
de  tubercules  alfez  gros ,  qui  fonr  à  la  partie  inférieure  du 
corcelet.  Elles  font  longues  Ôc  déliées ,  fur-tout  celles  de 
derrière,  ôc  leur  derniere  partie  qui  forme  le  pied  ou  le 
tarfe  de  i’infetle ,  efi  coin pofée  de  cinq  pièces  ou  arti¬ 
culations. 

Le  ventre  eft  la  derniere  partie  du  corps  du  coufin. 
Il  eft  long  ,  étroit  ,  prefque  cylindrique  Ôc  compofé  de 
huit  anneaux.  Sa  couleur  eft  grife  Ôc  on  remarque  feule¬ 
ment  fur  chaque  anneau  une  bande  tranfverfe  plus 
brune. 

On  trouve  le  foir  les cûufms  en  quantité, fouvent  beau¬ 
coup  trop  grande,  dans  les  bois  ÔC  au  bord  des  ruilTeaux. 
Ceft-là  qu’ils  s’accouplent.  Lorfque  la  femelle  ,  après 
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avoir  été  fécondée  j  veut  dépofer  fes  œufs ,  elle  va  re¬ 
trouver  l’eau  d’où  elle  eft  fortie  ;  elle  y  fait  fk  ponte.  Ses 
œufs  femblables  à  un  œuf  très-allongé,  imitent  une  peti¬ 
te  quille  ,  Ôc  rinfefle  en  pond  toujours  un  grand  nombre 
à  la  fois,  qui  font  attachés  les  uns  contre  les  autres,  & 
forment  ainfi  un  petit  grouppequi  nage  fur  la  furface  de 
l’eau.  Cet  amas  d’œufs  a  ordinairement  la  figure  d’un  petit 
bateau.  Les  œufs  qui  le  compofent,  touchent  la  furface  de 
l’eau  par  une  de  leurs  pointes  ,  &  fe  foutiennent  l’un 
l’autre  dans  cette  pofition  droite.  Il  paroît  d’abord  fort 
difficile  de  concevoir  comment  l’infeéte  ,  en  dépofant 
fes  œufs  fur  l’eau ,  les  peut  faire  tenir  dans  cette  direction, 
L’obfecvation  feule  nous  apprend  rinduftrie  dont  fe  fert 
pour  cela  le  coufin.  Cet  infecte ,  en  battant  des  ailes,  fe 
foutient  fur  la  furface  de  l’eau,  fur  laquelle  font  pofées  fes 
pattes  poftérienres  plus  longues  que  les  autres.  Ces  der¬ 
nières  pattes,  ainfi  appliquées  fur  l’eau,  font  en  même 
tems  un  peu  croifées  l'une  fur  l’autre.  Dans  cette  pofi¬ 
tion  ,  l’infeéte  dépofe  le  premier  œuf ,  qu’il  foutient  à 
l’aide  de  fes  pattes  de  derrière  dans  une  direction  vertica¬ 
le.  Cela  fait,  il  en  dépofe  un  fécond  qui  fe  colle  au  pre¬ 
mier  par  une  efpéce  de  glu  qui  l’enduit ,  &  qu’il  foutient 

f)areillcment  entre  fes  jambes  croifées.  Il  continue  pour 
es  autres  la  même  manœuvre  ,  qui  devient  plus  ai  fée  , 
lorfqu’uiî  certain  nombre  d’œufs  collés  enfemble,  forme 
une  furface  d’une  certaine  étendue  qui  peut  fe  foutenir 
d’elle-même  fur  l’eau.  Enfin  ,  lorfque  le  coufin  a  dépofé 
tout  le  grouppe  d’œufs,  qui  forme ,  comme  nous  l’avons 
dit ,  une  efpéce  de  petit  bateau  pointu  par  les  deux 
bouts  &  terminé  à  chaque  extrémité  par  un  feul  œuf,  il 
l’abandonne  à  lui-même  &  le  laifie  flotter  fur  la  furface 
de  l’eau.  On  trouve  dans  l’été  une  quantité  confidéra- 
ble  de  ces  petits  grouppes  d'œufs  de  coufins ,  flottans 
fur  les  eaux  dormantes.  Plufieurs  deviennent  la  pâture 
des  poiffons  ou  de  différens  infeftes  ,  les  autres  donnent 
des  petites  larves  de  coufins ,  qui  éclofent  au  bout  de 
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quelques  jours.  Ces  larves  fonent  de  leurs  œufs  par  la 
partie  inférieure  qui  touche  l’eau  ,  &  dès  qu’elles  (ont 
édofes  ,  elles  fe  mettent  à  nager  6c  à  chercher  leur 
nourriture. 

Telles  font  les  différentes  métamorphofes  du  coufin 
ordinaire.  Outre  cette  efpéce ,  nous  en  donnons  encore 
une  autre  toute  femblable  ,  mais  beaucoup  plus  petite, 
dont  les  aîies  font  panachées  de  points  &  de  bandes  noi¬ 
res.  Quoique  je  ne  connoilTe  pas  fa  larve  ,  l’anaiogîe  fait 
penfer  que  les  manœuvres  que  cette  efpéce  employée, 
ne  doivent  pas  beaucoup  différer  de  celles  du  coulio 
commun. 

1.  CULEX  cinereus  y  ahdomute  atirndis  fiifcis 
Li/in.  faun.  Juec,  n,  liid.  Planch.  15»  Üg.  •i* 

Lmn>  mt,  edit.  lo  ,  p*  6oz  ,  t,  Culex  pîpfiens* 

A6l:^  Upf^  173^  ÿ  P'  31  î  n,  To,  Culex  vulgaru* 

F/or-  lap^oyi.  \6i*  Culex  viilgaris. 

Rsaum.  inf  wm.  4  ^  jah.  4  î  1  /■  omnes* 

Swammerd.  in- 40*  qs  —  99 1  tab*  1,5.  Cuîex* 

Swammerd-  bihi.  nir,  r,  ?i  ,/-  4,  ^  fuivant ,  tah  32- 
belg.  171 ,  r.  15  A*  C.  D,  Culex, 

Le  coiifin  commun* 

Longueur  i  lignes.  Largeur  |  ligne* 

Nous  avons  donné  dans  le  difcours  qui  eft  à  la  tête  de 
ce  genre ,  la  defcription  de  ce  petit  animal  ôc  de  fes 
différentes  métamorphofes.  Si  on  eft  curieux  de  con- 
noître  cet  infefte  encore  plus  particuliérement ,  on  peut 
confulter  Swammerdam  ,  M.  de  fteaumur  6c  quelques 
autres  Naturaliftes  qui  ont  donné  foii  hiftoire  dans  le 
plus  grand  détail. 

2.  C  U  L  E  X  aÜs  macu/is  tnBus  oèfcuris  j  artiennis 
apîce  èifurcis, 

Lînn^fauné  fuec,  n,  ï  T17.  Culex  alîs  aqueîs ,  tnaculîs  tribus  ûbfcuris, 

Linn^  fyfè,  nar.  edlt.  10  ,  p.  éo^  ,  n,  3»  Culex  pulîcularis* 

Flor.  3^5.  Culex  lapponicus  minimus. 

Upf,  1735, p.  3 r  J  /i*  1 2p  Culex  lapponicus  minimus. 

D  d  d  d  i  j 
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Derrkam.  pk}fico  -  tkeoL  l.  i  ,  c.  ii ,  n.  %o ,  f.  ^  ,  j,  Culêx  minlmus  mVii- 

can^  maculatus*  ■ 

JLe  couf.n  à  trois  taches  fur  les  ailes, 

Longueur  5  ligne.  Largeur  j-  ligne. 

Ce  très-petit  coufin  eft  mince,  allongé  &  de  couleur 
brune-  Ses  antennes ,  velues  comme  celles  des  coufins 
communs,  font  fourchues  par  le  bout.  Ses  ailes  font 
blanches,  ch^irgées  de  trois  points  bruns  le  long  du  bord 
extérieur ,  defquels  partent  autant  de  bandes  tranfverfes 
moins  brunes.  L'înfeéle  tient  fes  ailes  couchées  fur  fon 
corps  &  un  peu  croifées  l’une  fur  l’aurre  ,  enforte  que 
les  bandes  des  deux  ailes  fe  joignent  &  fe  confondent. 
On  trouve  ce  coufin  dans  les  bois  dès  le  printems.  Je 
l’ai  trouvé  à  la  butte  du  Jardin  Royal ,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  d’arbres  réfineux,  M.  Linnæus  dit  qu’îl  pique  très- 
fort,  ce  que  je  n’ai  pas  été  curieux  d’éprouver. 
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SECTION  SIXIÈME. 


INSECTES  APTERES 

O  U 

INSECTES  SANS  AILES, 

0^  E  T  T  E  fectlon ,  la  demierc  de  îa  clafie  des  inrcftcs  j 
commence  à  s’éloigner  des  précédentes  ;  aurti  eft-elle 
très-aifée  à  caraaérifer.  Tous  les  infeaes  qui  la  compofent 
n’ont  point  d’ailes  ,  &  n’en  acquiérent  jamais  >  en  quoi  ils 
différent  beaucoup  de  tous  les  autres  ,  dont  les  uns 
ont  deux  ailes  nues  ,  les  autres  quatre  ailes  ,  ou  nues  ,  ou 
couvertes  de  petites  écailles ,  &  pUtfieurs  des  étuis  plus  ou 
moins  épais  ôc  écailleux  qui  recouvrent  leurs  ailes.  Mais 
outre  ce  défaut  d’halles  qui  fournit  un  caraaere  tres-diflina, 
ces  infeaes  ont  encore  plufieurs  différences  toutes  aduz 
fingulieres.  Les  infeaes  que  nous  avons  examincsqufqu  ici 
paffent  tous  par  plufieurs  états  ;  ils  fortent  de  l  oeuf  fous  la 
forme  de  larves  j  &  font  pendant  un  certain  tems  dans 
i’état  de  nymphes  ou  de  chryfalides,  avant  que  de  deveniir 
infeaes  parfaits.  Il  n’en  eft  pas  de  meme  dans  cette 
feétion.  La  puce  eft  la  feule  de  ces  infeaes ,  qui  fubiffe  ces 
change  mens  &  qui  pafie  par  ces  trois  états  ^  tous  les  autres 
fortent  de  l’œuf  fous  leur  forme  parfaite  ;  ce  font  des 
ie  premier  moment  des  infeaes  pai faits  :  les  petites  arai¬ 
gnées  en  fortant  de  l’œuf >  les  cloportes  >  les  podures  des 
le  premier  inftant  de  leur  naîffance  j  ont  la  me  me  ^figure 
qu’ils  conferveront  toute  leur  vie  ;  a  la  grandeur  près  ;  ils 
ne  changent  point  ;  ou  s’il  s’opère  en  eux  quelqu  efpéce  de 
changement  >  il  ne  confifte  que  dans  l  accroifferaent  fuc- 
ceilif  de  leurs  parties  ,  préclfément  comme  dans  les  q^ua^r 

drupe  des. 
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Parmi  ces  infeftes ,  les  uns  fortent  d’un  œuf,  ces  petits 
animaux  font  ovipares ,  d’autres  font  vivipares  &  leurs  pe¬ 
tits  fortent  tous  vivans  du  corps  de  la  mere  :  tels  font  les 
cloportes  &  les  afelles.  C’eft  ce  qu’on  peut  obferver  tous 
les  jours.  On  peut  même  faciliter,  &  pour  ainfi  dire  accé¬ 
lérer  i’efpéce  d’accouchement  de  ces  infcftes.  Si  on  prend 
une  femelle  de  cloporte  ,  dont  le  ventre  eft  gros  &  rempli 
de  petits ,  &  que  l’on  étende  un  peu  fortetnent  cet  animal, 
de  façon  que  la  peau  de  fou  ventre  s’entr’ouvre  ,  on  voit 
fortir  du  corps  de  cette  mere  une  foule  de  petits  clo¬ 
portes  vivans  qui  courent  légèrement ,  qui  dans  leur  efpé- 
ce  font  des  animaux  parfaits  ,  &  ne  différent  des  gros  clo¬ 
portes  que  par  leur  petitefl'e. 

Dans  ces  premiers  te  ms  ,  lorfque  ces  infeftes  nailTans 
font  encore  petits ,  iis  ne  font  point  en  état  de  s’accoupler 
&  de  travailler  à  la  propagation  de  leur  efpéce  ;  il  faut 
qu’ils  ayent  pris  leur  croilfance.  Ainfi  il  en  eft  de  ces 
infeéles  comme  des  quadrupèdes  ;  quoiqu’ils  paroilTent 
parfaits  en  naiffant,  ils  ont  befoin  de  croître,  pour  acquérir 
toute  leur  perfeaion  ,  au  lieu  que  les  autres  infecles 
croiiTent  fous  la  forme  de  larve  ,  &  font  capables  de  s’ac¬ 
coupler,  dès  qu’ils  font  parvenus  à  leur  dernier  état  d’in- 
feéfes  parfaits. 

Le  corps  de  ces  infeèles  eft  compofé  de  trois  parties 
comme  dans  tous  les  autres  ;  fa  voir  ,‘de  la  tête ,  du  corce- 
iet  &  du  ventre  ;  mais  il  y  en  a  plufieurs  parmi  eux  , 
où  ces  trois  différentes  parties  ne  font  pas  bien  diflinâies. 
On  les  reconnoît  aifément  dans  le  pou  ,  la  podure  , 
la  forbicine  ôc  quelques  -  autres.  Dans  l’araignée  &  le  fau- 
clteur ,  il  femble  qu’ii  n’y  ait  pas  de  tête  ;  ia  ibouclie  ,  les 
yeux  ôc  les  antennes  font  placés  au  devant  du  corcelet, 
qui  paroît  en  tenir  lieu  Les  monocles  &  les  binocles,  ainfi 
que  plufieurs  tiques  ,  femblent  pareillement  avoir  la  tête 
&  Je  corcelet  tellement  confondus  enfembJe  ,  qu’il  n’eft 
pas  aife  de  les  diftinguer.  Enfin  les  cloportes  ,  les  afelle-s  , 
les  fcoiopendres  &  les  jules  ,  dont  le  corps  eft  compole 
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d’un  grand  nonabre  d’anneaux  qui  font  tous  femblables  , 
ont  un  tête  très-diftinde,  mais  on  ne  voit  rien  qui  caraâé- 
life  en  eux  la  diftinttion  du  corcelet  ôc  du  ventre.  Ces 
deux  parties  font  compofées  d’une  fuite  des  mêmes  an^ 
neaux. 

Outre  ces  différences  qui  font  déjà  très-fenfibles  ,  les 
infectes  de  cette  feâion  en  offrent  encore  beaucoup  d’au¬ 
tres  dans  le  détail  de  leurs  différentes  parties.  Les  an¬ 
tennes  par  lefquelles  nous  allons  commencer  ,  ÔC  qui  font 
une  des  parties  effentielles  de  la  tête  des  infeêtes ,  fe  trou-; 
vent  dans  ceux  de  cette  fection ,  comme  dans  tous  les  au¬ 
tres  ,  mais  elles  varient  pour  leur  forme  &  même  pour 
leur  nombre.  Tous  les  infetles  que  nous  avons  examinés 
jufqu’ici,  nous  ont  fait  voir  conftamment  deux  antennes.; 
L’aîeile  en  a  quatre  diftribuées  en  deux  paires.  Quant  à  la 
forme  des  antennes  ,  quelques  genres  en  ont  qui  font 
fimples  ôc  filiformes  ,  d’autres  les  ont  finguliérement  conf- 
ttuites.  Peut-on  rien  voir  de  plus  joli  que  la  figure  des  an¬ 
tennes  de  la  pince ,  qui  font  armées  à  leur  extrémité  d’une 
efpéce  de  ferre  ,  Ôc  qui  reffemblent  tout-à-fait  aux  pinces 
des  écreviffes  ôc  des  crabes,  à  la  grandeur  près  ?  Les  anten¬ 
nes  de  l’araignée  ont  quelque  chofe  de  bien  plus  fingulier 
encore.  C’eft  à  l’extrémité  de  ces  antennes  qui  fe  ter¬ 
minent  en  bouton  ,  que  les  mâles  portent  les  parties  du 
fexe,  que  plufieurs  Naturaliftes  ont  inutilement  cherchées 
dans  ces  infectes,  ne  s’étant  pas  imaginé  qu’un  animal  dût 
avoir  les  parties  de  la  génération  lituées  fur  le  haut  de 
fa  tête.  Nous  examinerons  plus  en  détail  cet  article  cu¬ 
rieux  ,  en  parlant  des  araignées*  Le  faucheur  qui  a  tant 
de  rapports  avec  l’araignée ,  a  des  antennes  differentes , 
mais  qui  ne  font  guères  moins  extraordinaires.  Ces  anten¬ 
nes  font  coudées  ,  forment  un  angle  très  -  aigu  ,  Ôc  à  l’en¬ 
droit  de  cet  angle ,  elles  font  plus  groffes  que  par  -  tout 
ailleurs.  Celles  de  i’afelle  ô:  du  cloporte  font  limplcment 
coudées  Ôc  compofées  de  plufieurs  pièces  ,  qui  à  leur  jonc¬ 
tion  forment  difîerens  angles.  Mais  il  y  a  encore  un  genre- 
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dont  les  antennes  méritent  d’être  remarquées  :  c’efl  le 
genre  des  monocles.  Les  antennes  de  ces  petks  animaux 
lont  branchues ,  hérifîees  de  plufieurs  poils  latéraux  j  fie 
dans  plulieurs  efpéces  de  ce  genre ,  elles  forment  une  jo¬ 
lie  aigrette ,  qui  paroît  lervir  de  rame  à  i’infefle  pour  nager 
&  fauter  dans  l’eau. 

Les  yeux  de  ces  infeftes  n’offrent  guères  moins  de  fin- 
gularités  que  leurs  antennes.  Aucun  deux  n’a  ces  petits 
yeux  liffes  que  nous  avons  obfervés  fur  beaucoup  d’infec¬ 
tes  à  deux  &  à  quatre  ailes  j,  mais  en  récompenfe  le  nom¬ 
bre  de  leurs  yeux  offre  des  variétés  fingulieres.  Les 
autres  infeties  ont  tous  deux  grands  yeux  à  refeau  ni  plus 
ni  moins.  Beaucoup  de  genres  de  cette  fetlion  font  dans  le 
mCme  cas ,  mais  il  y  en  a  deux  qui  font  bien  finguliers  par 
rapport  au  nombre  de  leurs  yeux  ,  ce  font  les  monocles  & 
les  araignées.  Les  monocles  n’ont  qu’un  feul  œil ,  ce  font 
des  efpéces  de  cyclopes  »  plus  petits  »  mais  plus  réels 
que  ceux  de  la  fable ,  &  c’eff  ce  qui  les  a  fait  appeller  mo¬ 
nocles.  Les  araignées  au  contraire  ont  huit  yeux ,  tous  pla¬ 
cés  fur  le  devant  du  corcelet  ^  qui  tient  lieu  de  tête  dans  ces 
infeâes  ,  mais  diverfement  rangés  luivant  les  différentes 
efpéces.  Un  pareil  animal  ,  s’il  écoit  plus  gros  f  fembleroit 
un  monüre  aulii  lingulier  que  l’argus  des  Poètes.  Cepen¬ 
dant  l’araignée  à  laquelle  la  nature  femble  avoir  prodi¬ 
gué  l’organe  de  la  vue  ,  eft  peut-être  moins  douée  de 
ce  lens  que  la  plupart  des  autres  infe£les.  Leurs  yeux  f 
comme  nous  l’avons  dît ,  font  taillés  à  facettes  j  &  font  le 
même  effet  que  des  milliers  d’yeux  réunis  enfembJe.  Ceux 
de  1  araignée  font  fimplcs  ,  liffes  &  nullement  à  refeau  , 
etffnrte  qu  avec  fes  huit  yeux  ,  elle  volt  peut-être  réelle¬ 
ment  moins  que  la  plupart  des  infeêles  qui  n’en  ont  que 
deux.  La  poiition  des  yeux  du  faucheur  ,  des  monocles , 
des  binocles  &  de  quelques  autres  genres,  eft  la  même 
que  celle  des  yeux  de  1  araignée  ;  c  eft  fur  le  corcelet  qui 
femble  tenir  lieu  de  tête, que  ces  yeux  font  pofés.  Ceux  du 
faucheur  paroiffent  même  plus  mal  fitués  que  les  autres  ; 

ils 
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Us  font  fut  Je  dos  de  J'animai,  ou  leur  ufage  femble  ne  de¬ 
voir  pas  être  fort  libre. 

La  bouche  des  infeâes  fans  ailes  offre  peu  de  finguîari- 
fds  ,  fur-tout  en  comparaîfon  des  antennes  &  des  yeux. 
Quelques-uns  de  ces  infeêtes  ont  une  trompe  pointue 
&  aigue  J  avec  laquelle  ils  piquent,  telle  eft  la  forme  de  la 
bouche  du  pou  Ôc  de  la  puce.  Les  araignées  &  quelques- 
autres  ont  des  mâchoires  pointues.  D’autres ,  comme  les 
monocles  &  les  binocles  ,  ont  des  efpéces  de  fucçoirs. 

•  Le  corcelet  eft  la  fécondé  partie  du  corps  de  ces  infec¬ 
tes.  Dans  plulieurs  il  eft  très-diftind  6c  apparent  ;  Je  corce¬ 
let  du  pou  ,  de  la  podure  ,  de  la  forbicine  fe  fait  aifdment 
appercevoir.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  dans  plulieurs 
autres  infeâes  de  cette  feciion.  Plufieurs  ont  le  corceJet  ôc 
la  tête  tellement  confondus  ,  que  tous  les  deux  femblent 
.ne  faire  qu’une  feule  partie.  Il  n’eft  pas  pofïïble  de  trouver 
la  réparation  de  la  tête  &  du  corcelet  du  faucheur  ,  de  l’a¬ 
raignée  ,  de  plufieurs  crabes,  ôcc.  D’autres  infeêle.s  ont  au 
contraire  le  corcelet  ôc  le  ventre  tellement  femblablcs 
pour  la  conformation  ,  que  ces  parties  fc  confondent  en- 
femble ,  ôc  ne  forment  qu’une  feule  ôc  même  fuite.  Tels 
font  les.  cloportes ,  les  ïules  ,  les  fcôlopendres ,  &c.  En  gé¬ 
néral  le  corcelet  dans  la  plupart  des  genres  de  cette  fec* 
tion  n’offre  pas  beaucoup  de  particularités.  En-deffus  il  eft 
nud  ôc  dépourvu  d’aîles,,  én-deffous,  on  apperçoit  les  pat¬ 
tes  de  l’animal  qui  tiennent  au  corcelet ,  ou  toutes ,  ou  en 
partie.  Ceux  de  ces  infeétes  qui  ont  fix ,  huit,  ou  di.x  pattes, 
les  ont  toutes  attachées  au  corcelet  ;  tous  les  autres ,  dont 
les  pattes  excédent  le  nombre  de  di.ï  ,  font  dans  un  cas 
différent  :  leurs  pattes  nombreufes  prennent  également 
leur  origine  du  corcelet  6c  du  ventre  ,  qui  font  continus  , 
fembJabJes ,  Ôt:  paroiffent  ne  former  qu’une  feule  partie. 

Le  ventre ,  cette  derniere  partie  du  corps  de  ces  infec¬ 
tes  ,  n’a  rien  de  particulier.  Dans  les  uns  il  eft  oblong , 
dans  d’autres  plus  large  &  prefque  globuleux  ,  enfin  dans 
iquelques- uns  U  n’eft  que  la  fuite  du  corcelet,  C’eft  dans 
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ces  derniers  que  plufîeurs  pattes  cirent  leur  origine  du  def- 
fous  du  ventre  :  tels  font  les  cloportes ,  les  afelles ,  les  fco- 
iôpendres les  ïules ,  &c.  Ces  infeâes  reflembient  à  des 
vers  ,  leur  corps  eft  long  &  uniforme ,  &  toute  la  longueur 
de  ce  corps  donne  nailTance  à  un  nombre  de  pattes  plus  ou 
moins  confiddrable. 

■A  l’extrémité  de  ce  ventre  ,  on  remarque  dans  quel¬ 
ques-uns  de  ces  infeûes  des  appendices,  tantôt  au  nombre 
de  deux ,  quelquefois  au  nombre  de  quatre ,  &  même  dans 
quelques-uns  en  nombre  plus  confidérable.  D’autres  in¬ 
fectes ,  comme  les  crabes  ,  ont  une  queue  plus  ou  moins 
longue ,  Ôc  dont  le-bout  fe  termine  par  des  écailles. 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier  dans  pluiieurs  de  ces 
infeÊtes  ,  c  eft  la  pofition  des  parties  de-ia  génération.  Dans 
le  plus  grand  nombre  ,  elles  fe  trouvent  placées  à  l’ex¬ 
trémité  du  ventre  comme’ dans  les  autres  inreétes.  Ceux- 
là  s'accouplent  à  la  maniéré  ordinaire  :  il  n’y  a  rien  de 
fingulier  dans  l’accouplement  du  pou  ,  de  la  puce  ,  de 
la  podure  &  de  pluiieurs  autres.  Mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  ’de  quelque  s -autres  genres  de  cette  feâion.  Nous 
avons  déjà  remarqué  plus  haut ,  que  les  araignées  mâles 
portoient  les  parties  de  leur  fexe  à  l’extrémité  de  leurs  an¬ 
tennes  ,  dont  le  bout  plus  gcosis’entr’ouvre  pour  laifiér 
fortir  une  efpéce  de  membre.  Dans  les  femelles  de  ces 
infeétes ,  la  pofition  de  la  partie  du  fexe  eft  toute  diffé¬ 
rente.  C’eft  une  efpéce  de  fente  qui  fe  trouve  fituée  en- 
deffous  du  ventre  vers  fon  origine ,  près  de  fon  attache 
avec  le  corcelet.  Une  conformation  aulli  différente  entre  le 
mâle  &  la  femelle  ,  fembleroit  devoir  rendre  l’accouple¬ 
ment  de  ces  infeftes  difficile  ,  &  même  prefqu’impoftî- 
ble.  Il  s’exécute  cependant  très-facilement ,  comme  je  l’ai 
obfervé  plufîeurs  fois  ,  &  la  nature  a  lïi  tirer  avantage 
de  cette  pofttion  finguÜere  ,  ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
en  parlant  des  araignées.  Le  genre  des  crabes,  qui  eft  fort 
analogue  à  celui  des  araignées  ,  lui  reffemble  auffi  en 
quelque  forte  par  la  conformation  des  parties  du  male* 
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Dans  cet  animal  ,  la  partie  du  fexe  fe  trouve  à  la  racine 
d'une  patte  qui  ell  plus  greffe  que  les  autres.  Peut-être 
que  les  monocles  ôc  les  Binocles  qui  ont  tant  d’analogie 
avec  les  araignées  ôc  les  crabes  ,  leur  reffemblent  encore 
par  cet  endroit.  C’eft  ce  que  la  petiteffe  de  ces  infedes  , 
qui  d’ailleurs  ne  vivent  que  dans  l’eau ,  ne  nous  a  pas  per¬ 
mis  d’examiner.  Je  ferois  du  refie  porté  à  le  croire. 

■  Le  nombre  des  pattes  de  ces  infedes  varie  -beaucoup.' 
Tous  ceux  que  nous  avons  obfervés  jufqu’ici,n  en  avoient 
que  fix  ou  même  moins  ;  j’entends  les  infedes  parfaits ,  ÔC 
non  pas  les  larves  ôc  les  chenilles.  Dans  cette  fedion  ,  il  y 
a  de  même  plulieurs  infedes  ,  tels  que  le  pou  ,  la  forbi- 
cine  ,  la  puce ,  &c,  qui  n’ont  que  tix  pattes ,  mais  plufieurs 
en  ont  davantage.  La  pince  y  la  tique  ,  l’araignée  ,  le  fau¬ 
cheur  en  ont  huit.  Les  crabes  en  ont  dix.  L’afelle  j  le 
cloporte  font  fournis  de  quatorze  :  on  en  compte  trente  $ 
foixante  fur  les  fcolopendres  »  fie  enfin  elles  font  pref- 
qu’innombrables  dans  les  ïules  ,  auxquels  la  nature  a 
prodigué  les  pattes  par  centaines.  Ces  pattes  ont  quelques 
fingularités  dans  différens  genres.  Dans  tous  elles  font 
compofées  de  trois  parties  ,  la  cuiffe  ,  la  jambe  fie  le  tarfe 
ou  pied  ,  mais  cette  derniere  partie  dans  quelques  genres 
efl  compofée  d’un  grand  nombre  de  pièces.  Jufquici 
nous  avons  vû  dans  les  infedes  que  nous  avons  examinés» 
que  leurs  tarfes  étoient  compofés  de  deux  >  trois  ,  quatre 
ou  cinq  pièces  &  jamais  davantage.  Ici  elles  font  bien  plus 
nombreufes  dans  certains  genres  :  dans  quelques-uns 
même  »  comme  dans  le  faucheur  ,  il  y  en  a  une  fi  pro- 
digieufe  quantité  ,  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  les  compter  : 
elles  font  ii  petites  &.  fi  ferrées  vers  l’extrémité, qu'elles  fc 
confondent  enfemble.  Dans  d’autres  infedes  ,  comme  la 
forbicine  ,  l’origine  des  pattes  eft  remarquable  par  des 
efpéces  d’écailies  qui  la  recouvrent.  Les  pattes  poftérieu- 
res  de  la  puce  font  fort  longues  ,  &  elle  s  eit  fert  comme' 
d’un  reffort  pour  s’élancer  en  l’air  &  fauter  vivement. 
Enfin ,  les  crabes  ont  les  pattes  antérieures  fendues  à  Tex- 
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trémit^  &  Bgurées  en  pinces  ,  que  tout  le  monde  connoît 
ôc  avec  iefqueÜes  iis  ferrent  fortement. 

•  Les  endroits  où  vivent  ces  infedes ,  la  nourriture  qui 
leur  eft  propre  ,  varient  beaucoup  fuivant  les  dilférens 
genres.  Les  uns  habitent  fur  la  terre  ,  d’autres  dans  des 
trous  de  murs  ou  fur  les  plantes ,  quelques-uns  fe  trouvent 
fur  le  corps  des  grands  animaux  &  plulieurs  autres  vivent 
dans  l’eau.  Ces  derniers  fe  nourrilfent  d’herbes  aquati¬ 
ques  ou  de  petits  infedies  /&  fervent  quelquefois  eux- 
mêmes  de  pâture  à  d’autres  ;  on  fait  que  les  monocles 
font  fouvent  dévorés  par  les  poilfons  &  même  par  les 
polypes.  L’araignée  au  contraire  vit  des  mouches  ,  des 
moucherons ,  des  tipules  qu  elle  prend  dans  fes  filets.  Il  eft 
vrai  qu’elle  eft  quelquefois  la  viclime  des  guêpes  ôc  des 
frelons  qu’elle  a  voulu  prendre  ,  6c  qui  la  déchirent  avec 
leurs  fortes  mâchoires  ,  tandis  qu’ils,  la  piquent  avec  leur 
aiguillon.  D'autres  infeètes  de  cette  feclion  s’attachent  aux 
grands  animaux  6c  même  à  t’homme ,  dont  le  fang  fert  de 
pâture  aux  poux  ôc  aux  puces  tandis  que  les  oifeaux  j  les 
chiens  6c  d’autres  bêtes  font  pareillement  incommodés  par 
les  puces ,  leurs  efpéces  particulières  de  poux  ,  ôc  plufieurs 
tiques  ôc  mites  qui  les  dévorent.  C’eft  ce  que  nous  verrons 
plus  en  détail ,  en  examinant  en  particulier  les  différons 
genres  de  cette  feftion. 

Il  ne  nous  refte  plus^  pour  terminer  ce  que  nous  avons  a 
dire  fur  les  infeétes  de  cette  feâion  ,  qu’à  faire  remarquer 
l’analogie  qui  fe  rencontre  dans  la  plupart  des  genres  qui  la 
compofent.  Ces  infeûes  tous  dépourvus  d  ailes ,  font  pour 
la  plus  grande  partie  couverts  d’une  efpéce  de  teft  ,  d’é- 
caiile  J  ou  de  croûte  dure  ,  qui  a  fait  donner  à  plufieurs  le 
nom  d’infettes  cruftacés.  Quelques  Naturaliftes  même 
prétendent  diftinguer  les  cruftacés  d’avec  les  autres  infec¬ 
tes  ,  ôc  en  faire  une  claffe  particulière  d’animaux.  Mais  les 
antennes  dont  ils  font  pourvus  ôc  leurs  autres  cara£leres,lcs 
rapprochent  néceffairement  des  autres  infedes  Ôc  les  ran¬ 
gent  fous  cette  claffe.  Parmi  ces  infectes  cruftacés  ,  ceux 
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dont  le  tefl:  ou  la  croûte  eft  la  plus  apparente  j  font  les  cta-’ 
bes ,  les  écreviflfes ,  &c.  Leur  teft  dur  &  comme  ofTeux  leur 
tient  lieu  réellement  d  os.  Ils  n’en  ont  point  d’autres  ,  & 
l’intérieur  de  ces  cavités  n’eft  rempli  que  par  une  fubftance 
charnue.  Les  extrémités  des  fibres  font  attachées  à  l’inté¬ 
rieur  de  la  croûte  ou  du  teft  j,  précifément  de  la  même  ma¬ 
niéré  dont  les  mufcies  des  quadrupèdes  font  attachés  à 
leurs  os.  C’eft  ce  que  tout  le  monde  peut  appercevoir 
fur  une  patte  d’écrevilfe.  Mais  outre  les  crabes ,  beaucoup 
d’autres  genres  de  cette  feaion  ,  j’ofe  même  dire  prefque 
tous, ont  une  pareille  conformation ,  6c  font  de  véritables 
cruftacés  ,  quoique  moins  durs  que  la  crevette  Ôc  l’écre- 
vifle.  Les  araignées,  par  exemple  ,  qui  approchent  des  cra¬ 
bes  ,  meme  pour  leur  figure  extérieure  ,  (ont  revêtues  d’un 
teft  alTez  dur ,  Ôc  qui  même  réfifte  tellement,  qu’on  a  quel¬ 
que  peine  à  enfoncer  une  épingle  dans  le  corps  d  une 
grofle  araignée  ,  tandis  que  l’intérieur  de  fun  corps  eft 
mou.  Les  monocles  ôc  binocles  ont  un  femblable  teft  ,  qui 
même  dans  les  monocles  à  coquilles  eft  lî  dur,  qu’on  a 
quelque  peine  à  le  rompre.  Il  a  la  dureté  d’une  coquille  Ôc 
on  lui  en  a  donné  le  nom.  Les  binocles  ,  dont  plufieurs 
reflemblent  tout-à-fait  à  des  crabes ,  font  revêtus  d’une 
pareille  croûte.  Quoique  les  cloportes  >  les  afelles  ,  les 
iules  ôc  les  fcolopendres  n’ayent  pas  une  croûte  feule 
ôc  continue  pareille  à  celle  dont  nous  venons  de  parler ,  Ôc 
que  leur  corps  foit  compofé  de  plufieurs  lames  ÔC  an¬ 
neaux  ,  ce  font  néanmoins  des  petits  cruftacés  ,  dont 
le  teft  eft  formé  de  plufieurs  écailles ,  de  croûtes  jointes  Ôc 
articulées  enfemble  ,  de  la  même  maniéré  qu’elles  le  font 
dans  la  queue  du  homar  ôc  de  l’écrevilfe.  On  ne  peut  pas 
plus  leur  contefter  le  nom  de  cruftacés  ,  que  celui  de 
coquille  à  Xofcabrioa  ou  lepas  ,  dont  la  coquille  fe  trouve 
compofée  de  plufieurs  morceaux  articulés  enfemble.  La 
tique  Ôc  la  pince  fe  rapportent  aux  cruftacés  pour  la  forme 
ôc  pour  le  teft  extérieur  ,  quoique  cette  derniere  partie 
foit  moins  dure  dans  la  tique ,  ôc  par -là  devienne  capable 


ÿpo  Histoire  abrégée 

d’extenfioii  plus  ou  moins  grande.  Enfin  j  le  pou  ?  la  podu-* 
re  t  la  forbicine  font  de  tous  ces  infeÊtes  les  plus  mois  t 
mais  le  plus  ou  le  moins  ne  peut  changer  &  l’ordre 
naturel  de  ces  petits  animaux. 

Il  paroît  donc  que  tous  ceux  de  cette  clafle  ont  une 
certaine  analogie  entr’eux  par  cette  efpéce  de  teft  dur  qui 
les  recouvre  ,  mais  on  ne  doit  pas  pour  cette  raifon  les 
féparer  des  autres  infedtes.  Outre  les  antennes  dont  ils 
font  tous  pourvus  &  qui  font  le  caraüere  elfentiel  des  in¬ 
fectes  ,  ils  s'en  rapprochent  encore  par  cette  propriété 
même  d’être  recouverts  d’un  teft  dur  &  renitent.  Les 
autres  infedles  font  pareillement  couverts  ,  comme  nous 
l’avons  vû  y  de  lames  ou  anneaux  durs  &  femblables  à  de 
la  corne  flexible.  Tout  l’extérieur  de  leur  corps  eft  muni 
d’une  pareille  couverture.  Quoique  cette  peau  folide  foit 
plus  flexible  que  le  teft  des  cruftacés  ,  elle  en  approche 
cependant  beaucoup  ,  ôc  elle  n’en  diffère  que  par  le  plus 
ou  le  moins  de  flexibilité.  C  eft  donc  une  raifon  de  plus 
pour  ne  point  féparer  les  uns  des  autres  ces  infe£les  que  la 
nature  a  rapprochés.  Un  Naturalifte  ne  craindra  point 
de  réunir  dans  la  même  claffe  le  crabe  Ôc  le  hanneton  y  & 
il  laiffera  le  fimple  &  fuperficiel  curieux  faire  dans  un 
cabinet  de  parade  la  frivole  diftinêlion  d  infeêles  Ôc  de 
cruftacés. 

Nous  allons  réunir  dans  une  feule  table  y  les  carafteres 
des  différens  genres  qui  compofent  cette  feélion  ,  après 
quoi  nous  examinerons  chacun  de  ces  genres  en  détail. 


DES  Insectes. 


SECTION  SIXIÈME 
De  la  clajfe  des  Infeâes, 


INSECTES  SANS  AILES. 


GENERES. 
Le  Pou. 


CARA  CTERES- 

Sî3w  pattes. 

Deux  yeux* 

Antennes  filiformes. 
Ventre  fimple. 


r  Six  pattes, 
y  Deux  yeux* 

)  Antennes  filiformes- 

La  PodURE-  s  Q^ucuc  fourchue  ,  repliée  A  Textrémîté  du  ventre 

j  faifant  le  refTort  pour  aider  Tinfeâe  à  fiiutcr, 
L  Corps  couvert  de  petites  écailles- 

Six  pfïttes,.  dont  Torigine  efi  large  &  écailleufe. 
Deux  yeux* 

Bouche  avec  deux  barbillons  mobiles. 

Antennes  filiformes. 

Trois  filets  au  bout  du  ventre* 

Corps  couvert  de  petites  écailles* 

r  Six  pattes  propres  a  fauter* 

\  Deux  yeux. 

La  P  U  g  h*  \  Bouche  recourbée  en  -  deffous. 

/  Antennes  filiformes, 

^Ventre  fimple  &  arrondi* 


La  Foreicine, 


La  Pince* 


r  Huit  pattes, 
J  Deux  yeux* 
1  Antennes  en 
C  tTOiupe* 


pinces  de  crabe  j  plus  longues  que  isi 


La  Tique. 


1 


Huit  pattes: 

Deux  yeux- 

Antennes  fimplcs  pins  courtes  que  la  trompe c 
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r  Huit  pattes* 

Le  Fauche  UE,  <  ,  i  • 

^  Antennes  formant  ïin  angle  aigu* 

L  Deux  longs  barbillons  fembiablfs  à  des  antenncsl 

I^ARATntJîS’P  J  huit  pattes, 

1,.ARAIGKEE. 

^  Six  paftes. 

Tf  MonocLf 

^  7  Antennes  brancîiues  avec  plufîeürj  polü  ktérauXJ 

Corps  crüflacéi 


Le  Binocle. 


Six  patte»* 

Deux  yeux. 

An  tiennes  Am  ples  &  fetacées* 
Queue  fourchue* 

Corps  cruflacc# 


Le  C  r  a 


^Dix  pattes,  les  deux  premières  en  forme  Je  pineesj 

^  Deux  yeux, 

E  E.  Antennes  filiformes. 

J  Queue  compefee  de  pMeurs  lames. 

Corps  ci  uHacé, 


LeClopobte.5 

I  Deux  antennes  coudees* 
r  Quatorze  pattes. 

L’AseLLE.  J  Quatre  antennes  brifees  ^  dont  deux  font  plus  Ion- 

V  gués, 

^  Vingt-qüacre  pattes  au  moins,  fouvent  davantage; 

La  Scolopendre.  )  „  ,  , 

J  Antennes  filifornies  compofées  de  pluficurs  3rtîcle£ 
courts* 


l/IV  L  E* 


f  Plus  de  cent  pattes* 
s  Corps  arrondi  &  cylindrique* 
'Antennes  compofées  de  cinq  articles. 


y  ♦ 

*1* 


SECTIO 


DES  Insectes. 


"  Il 

» 

SECTIO  SEXTA 


Clajjis  InfeâtoTum. 


INSECTA  APTERA. 


GENERA. 

Pediculus, 

Lt  Pou, 


P  O  D  U  R  A, 
La  PoduTQ» 


F  O  R  B  I  c  I  N  A* 
La  Forbiùne, 


P  U  L  E  X* 

La  Puc€, 

Chejcïfer. 
La  Pin  fC. 

A  C  A  R  U  s. 
Ea  Tique. 

Tome  II, 


CARACTERES. 

Pecîes  fex, 

Oculi  duc?. 

Antennae  filiforme^,’ 

Abdomen  fimplex, 

Pedes  Cex* 

OcuU  duo* 

Antcnnæ  filiforme^- 

Abdomen  ' caud:i  bifurca  infiexa  ^  faltatrix# 
Corpus  f^uamis  tcdum* 

Pedes  fèx  orig'me  lata  &  Iquamofât . 

Ocüli  duo* 

Os  tentacüiis  duobus  mobilibus* 

Antenrtæ  filiformes, 

Abdommîs  cauda  trlpJlis, 

Corpus  fquamis  teâura, 

r  Pedes  fèx  làltatonii 
\  Oculi  duo* 

V  Os  inflexum. 

/  Aiuennse  filiformes* 

C  Abdomen  fimplex  iubroiundum. 

« 

r  Pedes  odo, 

A  Oculi  duo, 

^Ancennæ  chelifofmes  roilro  longïôfCs* 

r  Pedes  oâo* 

■J  OcuJi  duo* 

V  Aiitennæ  lîmplices  roflra  brevJores* 

Ffff 
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PhAL  ANGIU  M. 

Le  Faucheur. 


Pedcs  0^0* 

Oculï  duo* 

Anfennæ  angulofe, 

Tentacuia  à.uQ  longa  aucejitiIfojTitiiaP 


Ar  A  N  E  A*  C  Pedes  oâo* 
L’araignée. 


Monoculus. 

Z.e  Monocle. 


Pedes  iêx- 

Ocuius  unus-  _  ,  ,  ,  - 

Antennae  multîpîîcfs  j  feus  plurlinis  latéral iboit 
Corpus  crufla  tectum. 


BlNOCULÜS* 

Le  Binocle^ 


>r  pedes  fex. 

\  OcuU  duo* 

2  Antenna;  fimplîces  fetaceaf* 
f  Cauda  bifida. 

V  Corpus  crufta  teâum* 


Cancer, 
Le  Crabe* 


Pedes  decem  >  prîmi  cheliformcs* 
Ocuîi  duo, 

Antennæ  filiformes* 

Cauda  foliofa* 

Corpus  crufta  tci^um# 


O  N  I  S  c  U  S, 
Le  Cloporte* 

A  s  E  L  L  ü  St 
L\ 


C  pedes  quatuordecîm* 
î  Antenne  duae  fraâaî* 

(  Pedes  quatuordeeînît 
Atiteunse  quatuor  fradsf,  duas  Jon^ores- 


{ 

ScOLOPENDRAtf  minimum  YÎgîntî quatuor  j  târpe  plus* 

*  <  Corpus  planum,  ^  i  -  * 

t  oTtirnlîc  bfiRvibüi  ülurinii 


La  Scûlopend 


it 

I  U  L  TJ  St 

L%k* 


Pedes  plus  quam  centum. 
Corpus  teres  cylindraceutn* 
Antennæ  aniculis  qulnqueg 


DES  Insectes, 
PEDICULUS. 
LE  POU. 


Pedes  Jex. 

Oculi  duo. 
Antennx  jiliformes. 
Abdomen  fimplex. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 
Antennes  filiformes.’ 
Ventre  fimple. 


Le  pou  eftaffez  connu  pat  lui-m6me  ;  néanmoins  j  com¬ 
me  parmi  les  efpéces  de  ce  genre  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  paroiflent  différer  des  autres  ,  le  caradere  de  cet 
ïnfede  fervira  à  faire  connoître  que  ces  efpéces  différentes 
doivent  toutes  fe  rapporter  à  ce  genre. 

Parmi  les  caraderes  du  pou  ,  les  deux  premiers  qui 
confident  dans  le  nombre  des  pattes  &  des  yeux  ,  fervent 
à  faire  diftinguer  cet  animal  d’un  grand  nombre  de  genres 
de  cette  fedion  ;  U  n’en  refte  que  quatre  auxquels  il 
relfemble  pour  ces  parties ,  &  qui  ont  comme  lui  fix  pattes 
&  deux  yeux.  Mais  la  forme  de  fes  pattes  qui  font  fimples, 
le  diftingue  aifément  de  la  forbicine  &  de  la  puce  ,  ÔC 
la  conformation  de  fon  ventre  empêche  qu’on  ne  le  con¬ 
fonde  avec  la  po  iure  &  le  binocle  ,  dont  le  ventre  a  des 
appendices  très-remarquables. 

De  tous  les  infedes  de  cette  fedion ,  celui  avec  lequel  le 
pou  a  été  le  plus  aifément  confondu  »  elï  la  tique.  Rhedi 
qui  a  donné  d’excellentes  obfervations  fur  les  poux  >  eft 
lui-même  tombé  dans  cette  erreur ,  &  a  joint  avec  eux 
pludeurs  tiques.  Il  ne  s’agit  cependant  que  d’examiner  de 
près  ces  infedes ,  on  verra  que  le  pou  n’a  que  fix  pattes , 
tandis  que  la  tique  en  a  huit ,  ce  qui  empêchera  de  confon¬ 
dre  des  petits  animaux  fi  différens. 

La  figure  des  poux  varie  beaucoup  fuivant  les  différen¬ 
tes  efpéces  :  les  uns  font  oblongs  ,  &  c’eft  le  plus  grand 
nombre ,  d’autres  font  larges  &  courts  ;  quelques-uns  font 
minces ,  longs  ÔC  très  -  éfilés ,  tels  que  ceux  de  plufieurs  oi- 
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féaux.  En  général ,  leurs  antennes  font  très  -  courtes  leur 
tête  eft  affez  grolTe ,  leurs  yeux  fontfaîllans  j  leur  ventre  eft 
compofé  de  plus  ou  moins  d*anneaux  ,  depuis  fix  jufqu’à 
dix.  Leurs  pattes  font  compofées  de  trois  parties  ,  dont  la 
derniere  ou  le  tarfe  eft  formée  de  trois  pièces. 

Les  poux  habitent  fur  l’homme  &  les  différens  animaux  , 
tant  quadrupèdes  que  volatils.  Il  y  en  a  cependant  une  pe¬ 
tite  efpéce  J  c  eft  le  pou  du  hois  ^  qui  femble  n’attaquer  au¬ 
cun  animal  ^  6c  ne  fe  trouver  que  dans  les  papiers  Ôc 
les  vieux  bois.  Tous  les  autres  font  carnaffiers  &  le  nour- 
riffent  du  fang  des  différens  animaux  fur  lefquels  ils  fe 
trouvent.  Pour  cet  effet ,  ils  ont  à  la  partie  antérieure  de  la 
tête  ,  un  peu  en-deffous  ,  une  efpéce  d’avance,  de  laquelle 
ils  favent  faire  fortir  une  trompe  creufe  en-dedans  ,  qu’ils 
infèrent  dans  la  peau  de  l’animal  ,  &  avec  laquelle  ils 
pompent  le  fang.  La  plupart  des  animaux  font  fujets  à 
cette  vermine  ,  chacun  a  fon  pou  particulier.  Quelques- 
uns  même  fervent  de  domicile  a  pkifieurs  efpéces,  &  nous 
verrons  dans  le  détail ,  que  le  bœuf,  la  poule  ,  le  pluvier , 
îe  paon ,  le  cigne  ,  le  cerf ,  l’oye  ,  &c.  en  ont  piulieurs 
efpéces.  L’homme  même  eft  attaqué  par  deux  efpéces 
de  poux  ,  l’une  connue  fous  le  nom  de  pou  ordinaire , 
&  l’autre  fous  celui  de  morpion. 

Les  poux  font  ovipares  &  même  leurs  œufs  font  gros , 
ce  font  eux  que  l’on  appelle  les  kntss.  Le  pou  ne  tarde 
pas  a  fortir  de  cet  œuf,  après  quoi  il  change  piulieurs  fois 
de  peau  ,  ôc  très- peu  de  tems  après  il  eft  lui- même  en  état 
de  pondre.  Aufti  ces  vilains  iiifecles  puiiulem-Üs  beau¬ 
coup.  Une  chofe  qui  pourroit  contribuer  à  la  grande  pro¬ 
pagation  de  ces  animaux  ,  c’eft  qu’ils  paroiflent  herma¬ 
phrodites.  S^'aminerdam  qui  a  difféqué  plufieurs  fois  des 
poux  Ôc  qui  en  a  donné  une  très- bon  ne  hiftoire  ,  affure 
avoir  trouvé  à  tous  un  ovaire  Ôc  jamais  la  partie  mâle  exté¬ 
rieure.  Le  pou  feroit-il  un  hermaphrodite  d’un  genre  par¬ 
ticulier  ?  Pourro!t-il  fe  féconder  lui-même  ?  Parmi  les 
il  y  en  a  beaucoup  qui  font  hermaphrodites  ,  mais  ils  ne 
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peuvent  fe  féconder  feuis  ,  ils  ont  befoin  d’un  accouple¬ 
ment  qui  eft  double  &  réciproque  entre  les  deux  individus 
accouplés.  Tous  deux  font  en  même  tems  Pofiîce  de  mâle 
&.  de  femelle.  U  feroit  fingulier  que  ie  pou  n’eût  pas 
befoin  d’accouplement ,  &  un  fait  de  cette  nature  deman- 
deroit  à  être  fuivi  ,  &  prouvé  par  de  bonnes  obfervatîons 
pour  pouvoir  être  alTuré. 

î,  PEDICüLUS  humanits.  Litm. faun-fusc.  a,  1 1 J 5 * 
SC  Jÿfi- 

Rkedi.  experim.  t .  i  S.  Pediculus  ordioarius. 

Mouffec.  lat.  p,  îs^.  Pcdiculus. 

Sivamifurd.  in  4®.  p.  tSp  »  t*  7*  Pediculus. 

Bortani-  miiTCgraph.  f.  5f* 

Merrer-  pin.  20 i.  Pediciiius  In  capite- 

—  thîd.  Pediculus  corportus  macula tus* 

Le  pou  ordinaire^ 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  donner  une  longue  def- 
crittion  du  pou  qui  eil  affez  connu. Oii  fait  que  l’homme, 
le  chef  &  le  roi  des  animaux, eft  cependant  la  pâture  &  la 
demeure  ordinaire  de  cette  vermine.  On  peut  voir  cet  in- 
feCle  fort  grolli  au  mîcrofcope  dans  les  iigures  de  Rhedl  & 
de  Sv/ammerdam. 

2.  P  EDICULUS  Inguinatis.  Rhedi.  exper .t.  15»  j ^  i» 
SC  fyjl'  edu.  10. 

Linn.  fmn.  juec.  n.  1 1  î 4-  PedicuUis  pubis- 
Petip .  gn^op,  t*6j  îjP.  y-  Pediculus  inguinaksd 
Adoucit,  lnt,p,  loo,  Pcdiculus  férus. 

Raj.  inf.  p.  B.  Pcdiculus  férus. 
liîerrei.  pin.  p.  loi.  Pediculus-morpio. 

Le  morpion. 

Cet  infeae  eft  plus  court ,  plus  large  ,  plus  acfondi  que 
le  pou  ordinaire  :  il  eft  aufli  d’une  couleur  pus  brune 
&  d’une  conftftence  plus  dure.  11  s’attache  aux  poit:=  da 
pubis  des  perfonnes  fales  &  mabpropres  &  y  t  ent  forte¬ 
ment.  Sa  piqûre  vive  l’a  lait  appeller  par  quelques  JNatura- 

liftes ,  pcdiculus  ferox. 
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5,  PEDTC'ULUS  l/ovis  ,  ahdomine  lineis  tranjverfis 
ouojerrugineis,  Lmn.faua./uec,  n.  11  y  J. 

Hm.  fyjt*  niu  tiiu  p*  ii  ,  /i*  lo.  Fediculus  bovis  taurf, 

'Le  pou  du  bceuf,à  ventre  chargé  de  huit  bandes  tranjverjesi 

Cette  efpéce  eft  très -petite  &  blanotie.  Sa  tête  eft  d’une 
couleur  un  peu  fauve ,  ainfi  que  fes  pattes,  dont  l’extcèmi- 
té  ed  plus  blanche.  Son  ventre  eft  blanc  &  eft  chargé  eu- 
deffjs  de  huit  bandes  tranfverfes  d’un  rouge  fauve  & 
en-delTous  de  cinq  bandes  tranfverfes  fcmblables.  Ces 
bandes  ,  tant  en-deffus  qu’en-delTous ,  ne  vont  point  juf- 
qu’aux  bords  du  ventre.  Ces  bords  cependant  paroiffent 
plus  foncés  que  le  refte ,  à  caufe  de  huit  points  de  couleur 
brune  dont  iL  font  tachés.  On  trouve  ce  pou  furies  vaches 
&  les  bœufs. 

4.  PEDÏCULUS  bovis  i  abdomine  phimheo*  Liant 
Jaua./uec,  a.  11^6, 

Ijnn,  fyjl>  Hat.  sdit,  10  ,  p.  6n  ,  n.  ii.  Pediculus  bovis  vitull. 

ie  pou  au  bceuj  )  à  ventre  de  couleur  plombée  » 

Celui-ci  eft  plus  grand  que  le  précédent.  Ses  pattes 
font  courtes  &  grôlTes.  Elles  font  de  couleur  grife,  ainfi 
que  fa  tête  ôc  fon  corcelet.  Son  ventre  eft  de  couleur 
bleuâtre  plombée.  îi  eft  gros  &  fe  termine  en  pointe.  On 
trouve  cette  efpéce  fur  les  vaches  avec  la  précédente. 

y.  PEDÏCULUS  circi ,  fufeus  oblongtis  ,  ahdomine 
flavefcente  ,  medio  lateribujque  fufeis.  Pianch.  30  . 

fig.  I. 

Le  pou  du  biifard, 

Longnînt  4  ligna.  Largeur  i  Ugne* 

Ce  pou  eft  le  plus  grand  que  je  connoifle ,  il  a  au 
^oins  quatre  lignes  de  long.  Sa  couleur  eft  brune  claire  j 
a  1  exception  du  ventre  qui  eft  jaunâtre  j  avec  cependant 


des  Insectes,^ 

les  bords  bruns  &  une  bande  longitudinale  de  ïnême 
couleur  dans  fon  milieu.  Sa  tête  eft  allongée  &  terminée 
en  devant  par  une  feêlion  droite ,  comme  fi  elle  étoit 
coupée  {juarrément.  Ses  antennes  font  treS“Courtes  &  fes 
yeux  font  gros.  Son  corcelet  eft  un  peu  taillé  en  cœur , 
&  a  un  large  rebord.  Le  ventre  compofé  de  dix  anneaux, 
eft  oblong ,  &  a  fur  les  côtés  un  rebord  brun.  On  trouve 
ce  pou  fur  un  grand  oifeau  a(5uati{jue  ^  le  bufard  des  mai" 
rais  J  (jue  Bellon  a  défigné  fous  le  nom  de  circusm 

6,  PEDICULUS  fuhfiavefctm  ;  abdomine  ovato 

*  medio  diaphano ,  macula  fufca  j  îamibus  punâato-fer- 
rugineis. 

Le  P  ou.  du  moineau  franc* 

longueur  ^  ligne» 

Sa  tête  eft  greffe ,  luifante ,  de  couleur  fauve ,  avec  îeS 
yeux  noirs  &  les  antennes  courtes.  Son  corcelet  eft  étroit 
ôc  de  mêrne  couleur  que  la  tete.  Le  ventre  eft  ovale  , 
un  peu  allongé  y  d  un  blanc  fale  y  diapbane  j  &  qui  laiffe 
entrevoir  Tinteftin  de  l’animal ,  ce  qui  repréfente  une  ta¬ 
che  noire.  Les  bords  du  ventre  de  chaque  côté  font  ter¬ 
minés  pat  des  points  ou  taches  brunes  rondes.  C  eft  entre 
les  plumes  du  moineau  franc,  que  l’on  trouve  cette  elpé- 
ce.  Lorfque  ce  pou  eft  jeune ,  il  par  oit  tout  blanc ,  a  1  ex¬ 
ception  de  la  tache  noire  du  milieu  du  ventre. 

7.  PEDICULUS  oblongus  ,  filiformis  ,  aîbicans  ^ 
corpoTLS  lateribus  utrm^ue  ferrttgineis* 

BJiedî  ewpfr.  tah.  i ,  /•  >•  Pulex  cûlumbæ  major. 

Le  pou  du  pigeon.. 

Longueur  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Celui-ci  eft  long ,  étroit ,  prcfque  filiforme,  un  peu  plus 
large  cependant  vers  la  partie  inférieure  de  fon  ventre,. 
Sa  tête  eft  allongée  en  tufeau  ,  avec  des  antennes  prel- 
qu’auffi  longues  qu’elle.  Son  ventre  eft  fort  étroit  du  haut. 
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Sou  corps  eft  d’un  blanc  jaunâtre,  bordd  des  deux  côtés 

d’une  raie  brune.  Cette  bordure  eft  plus  rougeâtre  dans 

les  jeunes  qui  ont  le  corps  plus  blanc.  11  eft  commun  fur 
les  pigeons, 

8.  PEDICULUS  a/ôo  nigroque  variiLs  ;  ahdomine 

ovato  ob  longs  ,  u  trinque  incijuris  ni  gris, 

fauTim  Jusc*  n,  tî^8.  Pedjculus  corvi, 

Rhcdi  exper.  tab.  j6.  Pulex  corvi.  opû^a. 

Le  pou  du  corbeau,  ♦ 

Longuiur  i  limite. 

Ce  pou  eft  un  des  plus  beaux  ,  fi  cependant  un  pou  peut 
Être  un  joli  animal.  .Sa  couleur  dans  le  fond  eft  grile.  Sa 
tête  eft  petite  &  noire  &  fes  antennes  font  courtes  &  re¬ 
courbées  en  arriéré ,  ce  qui  fait  un  effet  alfez  finguÜer. 
Son  col  eft  court,  fes  pattes  font  aufti  courtes  ,  tachetées 
de  noir  ainfi  que  les  ancennes.  Le  ventre  eft  ovale  ,  pref- 
que  rond  ,  applati  ,  de. couleur  cendrée,  orné  de  chaque 
coté  de  huit  bandes  noires  à  la  jonftion  des  anneaux  ,  ce 
qui  fait  une  jolie  bigarrure.  Le  corps  de  cet  inlééle  eft 
fort  dur  &  on  peut  le  pe/fer  fortement  dans  les  doigts  fans 
le  tuer.  On  le  trouve  fur.  le  corbeau  ordinaire  entre  les 
plumes  de  cet  oifeau,  Lorfque  ce  pou  eft  jeune,  il  eft 
blanc  avec  une  fiinple  rangée  de  points  noirs  de  chaque 
du  ventre.  . 

ÿ,  fliDICULUS  go.lli  ~  pavants,  . 

hinn,  faun.  futc.  n.  iiéo.  Pediculus  meleagridis,  ’ 
lihcâ*  lah*  \  ^jlg,  ï.  Pediçylus  accipkti^» 

Le  pou  du  dindon^ 

Ses  antennes  font  courtes*  Sa  tête  eft  applade^  arron"* 
die  fur  le  devant  ,  &  forme  par  derrière  des  angles  aigus, 
prefque  femblables  à  des  dents  pointues.  Son  corceiet 
figure  en  cœur ,  .a  des  angles  de  chaque  côté.  vSon  ventre 
çompofe  de  huit  ou  neuf  anneaux,  eft  gris  fur  les  côtés,' &: 

blanc 


r» 
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blanc  nu  milieu  j  dans  toute  fa  longueur.  C  eft  fur  les 
dindons  qu’on  trouve  cette  efpéce  de  pou.  Rhedi  le  don¬ 
ne  comme  l’ayant  trouvé  fur  l’épervier  ,  &  il  peut  très- 
bien  fe  faire  que  cette  efpéce  attaque  deux  oifeaux  dif- 

férens. 

10. PEDICULUS  gallinœ)  ahdominis  margim 
rùgro.  Lina.  faun.  fiiec-  fi-  i  itfy. 

Rhcdt  ifif-  tah,  PulcK capî. 

Fnfck.  gem,  1 1  ,  p.  14  >  ^4.  Pediculus  gaili. 

Le  pou  de  la  poule  a  ventre  horde  de  noir. 

Les  antennes  de  ce  pou  font  petites  j  &  l’infeéie  les 
tient  fouvent  en  mouvement.  Sa  tête  eft  blanche  arrondie 
en-devant.  Son  corcelet  eft  large  ÔC  anguleux  ou  pointu 
fur  les  côtés.  Le  ventre  eft  applati  &  finit  en  pointe 
mouffe.  Ses  bords  font  noirs  ,  mais  le  milieu  eft  blanc  ÔC 
tranfparent ,  à  l’exception  d  une  tache  noire  vers  le  cor¬ 
celet  }  qui  11  eft  autre  choie  que  le  cœur  de  1  infeête  qui 
paroit  à  travers  les  membranes.  On  trouve  ce  pou  fur 
les  poules  avec  le  fuivant, 

11.  PEDICÜLUS  gallinœ  >  tkorace  capiteque  ntria- 
que  mucronato.  Lin.it.  jixun-  Jiiec.  n.  1 1 65. 

Le  pou  de  la  poule  à  tête  SC  corcelet  pointus  des  deux 
côtés. 

Ses  antennes  font  fort  courtes  :  fa  tête  eft  d’une  forme 
alTez  finguliére  ;  elle  eft  arrondie  en-devant  ôc  repréfente 
une  efpéce  de  croiffant  dont  les  angles  ou  pointes  regar¬ 
dent  le  corcelet.  Celui  ci  eft  court ,  large  >  armé  de  cha-, 
que  côté  d’une  pointe  droite  aigue  &  faillantç.  Le  ventre 
compofé  de  huit  anneaux ,  eft  allongé.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  de  quelques  poils  gris,  (fct  inlette  plus  petit  que 
le  pou  ordinaire ,  fe  trouve  fur  les  poules. 

12.  PEDICULUS  /igni  antiqui,  Linn,  faun.  fuec» 

rt,  1 1 6S. 

Tome  IL  ^  S  §  ë 
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lo  ,  p.  ^10,  jï*  2.  Ternres  abdomine  ûblonp-o  ore  i*ït 
bro ,  oculi3  lutek  *  ’ 

Blajick.  heigM.  ïcÿ  ,  r*  14  ^Jig^  F-  Pediculus  ligni^ 

Rfi/.  inf.  P*  Sr  Pedicuio  eognatus  &  ümili^^ 

BradL  mt,  tab^  17  j  /.  3, 

Le  j^ou  du  hais* 

Cerre  efpéce  eft  plus  petite  que  le  pou  ordinaire  ;  elle 
varie  pour  la  couleur  &  pour  la  grandeur.  Quelquefois 
elle  eft  toute  blanche  ou  grife  ,  d’autres  fois  de  couleur 
plombée ,  dans  d’autres  le  ventre  eft  taché  dftine  bande 
annulaire  brune,  après  laquelle ,  proche  la  queue,  fe 
trouve  un  point  brun.  Toutes  ont  les  antennes  fines  ,  en^ 
viron  de  la  longueur  du  corps  ,  les  yeux  jaunâtres,  &  aux 
deux  cotes  de  chaque  anneau  du  ventre,  un  point  rou¬ 
geâtre  plus  ou  moins  marqué. 

On  trouve  communément  cet  infede  furies  vieux  bois; 

les  vieilles  tables ,  dans  les  livres  qu’on  remue  peu  :  il 
court ,  &  même  il  faute  un  peu  lorfqu  on  le  touche.  Celui 
qu’on  trouve  alnfi  dans  les  maifons,  eft  plus  blanc.  Il  fe 
rencontre  aufli  dans  la  campagne  &  dans  les  jardins ,  fur 
les  pturs  &  les  troncs  des  arbres,  6c  pour  lors  il  eft  plus 
brun  &  un  peu  velu.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  que 
c  étüit  cet  infeêle  qui  faifoit  ce  petit  bruit ,  cette  efpéce 
de  petit  battement  comme  de  montre  ,  que  Ion  entend 
quelquefois  dans  les  chaflîs  ôc  les  boiferies ,  6c  ont  don¬ 
né  à  cet  animal  le  nom  de  pedicuius  puijatorius ,  horolo- 
tnortis  âcc.  Derrhani  dans  fa  Théologie  Phyfique, 
paroit  de  ce  fentiment.  Cependant  je  crois  pouvoir  alfu- 
rer  que  ce  bruit  eft  produk  par  un  dermefte  ,  comme  je 

rai  dit  en  fon  lieu ,  quoique  d’autres  l’attribuent  à  une 
araignée. 

Outre  les  efpAtes  de  poux  que  nous  avons  dé¬ 
crites  ,  on^  en  trouve  encore  plufieurs  dans  les  auteurs 
■  que  nous  n avons  point  vus,  ôc  dont  nous  ne  donnerons 
ICI  que  les  noms  d’après  Rhedi  6c  M.  Linnæus. 
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1°.  PEDl  CULUS  accipitris  aèdombie  oblongo, 

Tulex  accjpitrîs*  Kheâ,  exper.  tah.  r  j/*  i* 

2®,  PEDICÜLUS  accipuris  ahdomint  ovato* 

Pukx  accipirrb*  Rhed,  e?rper,  taà*  i  3* 


3'^<  PEDICULUS  gnùà\  Z  iftn.  faua,  fuec,  u.  11S2. 

Pulex  gruî$*  Rhed.  exper.  îah,  3. 

Petliculus gruis*  Frifch*  germ.  î  îp*  tÿ  >  laL  4, 

4°.  PEDICULUS/Æ«. 

Puicx  fuIicsE*  Rhed.  experé  4p 

5°.  PEDICÜLUS  pica, 

Pulcx  pica:»  Rhsd^  expcr^  tah* 

6^*  PEDICUEUS  ardcide* 

Pulex  ardeæ^  Rhed*  exper.  iaè.,  6, 

7^  PEDICULUS  ardeoiæ* 


Pulex  albardeola?,  R/jei,  çxptr*  tab*  7, 

S".  PEDICULUS  çygni  j  ahdomirie  obio/igo  immü~ 

culato, 

Püiex  cygui.  Rked>  exper*taL  8* 

PEDICÜLUS  çygni  abdomim  ovato  utrinque 
lineis  fufcis  notato. 

Pulex  cygni  fecundi  generis,  Rhed.  sxper.  tab.  9  ,  gg,  t . 

io\  PEDICULUS  /arb 


Pulex  lari.  R/iei-  exper*.  p, 

11®.  PEDICULUS  anferis  ,  capite  ovato ,  ahdomint 
oblongo ,  inçifuris  utrinqns  macuiads* 

Pulex  atifcris  f/lveltris.  Rhed.  ixper*  tah  lo  ,figi  i* 

12^^,  PEDICULUS  anjerls  j  capite  trlangiilari  ^ 
abdomuie  immaculato^ 

Rked,  exper*  taL  lo^/. 


Gggg  i] 
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15®.  PEDICÜLUS  pluvialis ,  ahdominU  marine 
Jimplicit 

Pulex  avis  pluvialis*  Rhed.  exper*  î  r  i* 

* 

1^^.  PEDICULUS  pluvialis  ,  ahdominîs  margiut 
dentato  f errata. 

RJied,  exper*  tah*  1 1 

ij®*  PEDICULUS  querquedulœ* 

Pulex  querquedulæ.  Rhtà.  exper.  tak  n* 

PEDICULUS  falco/iis  tîrmunculi.  Linn.faurt^ 

Jiiec*  n.  iiJ7i 
Pulex  tlnnunculi.  expêT.  tah.  15. 

17®*  PEDICULUS  pàvonis  f  antênnis  dichotomis 
capite  longionbus  y  abdomine  utrinque  maculato^ 

ïulex  pavonis.  Rhâd^  exper.  îab,  14. 

i  8^*  PEDICULUS  pavoms  ^  anten/iis  Jimpiicibus 
capite  brevioribus  ^  abdomine  immacidato., 

Pulex  albi  pavonis*  Rhed.  exper^  îah.  i  f  • 

PEDICULUS  /lurtiL 

Pulex  fturui  candldi*  Rhed.  cxper,  tah>  17, 

ûo®.  PEDICULUS  Jîernæ^  Linm  faun^  /îiec*  /e« 

1 16[* 

21^.  PEDICULUS  recurvirojlrre.  Linn.  faim.  fiec« 
n.  116^. 

22^  PEDICULUS  hmmatkopu  Llnn.  faun.  fitec* 

n.  1 1  ^  ' 

PEDICULUS  lagopL  Linn^  faun.fiec.  n.  1 1 6^7. 

2^'’*  PEDICUIjUS  a/ini.  Rked,  exper.  tab.  2 1  * 

PEDICULUS  cer%>i  ^  abdomine  fifco  p  media 
albûM  Rkcd,  expert  tab.  ff  1* 
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3.6”.  PEDICULU  S  cervi  j  ahdominis  încifuris 
punclis  aigris.  Rhcd.  cxper.  tab.  2  5  ,  jC  2. 

Ces  vingt'fix  efpéces  doivent  fe  trouver  dans  ce  pays- 
ci.  Il  y  en  a  outre  cela  plufieurs  étrangers  ,  tels  que  le 
pou  du  chameau ,  celui  du  tigre  ,  du  belier  &.  de  la  poule 
d’aftique  ,  &  autres  qui  ne  font  pas  les  moins  finguliers. 
Si  on  examine  attentivement  les  animaux,  on  pourra  en- 
^Qi-g  trouver  Un  plus  grand  nombre  j  chacun  des  grands 
animaux  en  nourrilfant  beaucoup  de  petits. 

•  P  O  D  U  R  A. 


h  A  V  O  DU  K  E. 


Pedes  fex. 

Ocuii  duo. 

Antmnæ  filiformes. 

•  Abdominis  cauda  bijarcd 
inflexa  faltatrix. 

Corpus  Jqiiarrùs  teclutn. 


Six  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  fourchue .  repliée 
à  l’extrémité  du  ventre  ,  6c 
falfant  le  refîbrt  pour  aider 
rinfecte  à  fauter. 

Corps  couvert  de  petites 
écailles. 


Wamilia  1“.  GlohulGfx, 
- - 2*.  Longes. 


Famille  i"'.  Globuleufes. 
- - 2*.  Allongées. 


La  podure  eft  un  petit  infecte  fort  commun  6c  cepen¬ 
dant  fort  peu  connu  de  la  plupart  des  Naturaliftes.  Néan¬ 
moins  ce  petit  animal  offre  quelques  fingularités  très  -  re¬ 
marquables.  11  approche  un  peu  du  pou  pour  la  forme  >  n 
lui  refferabie  par  plufieurs  caraéteres;  îl  a  le  même  nom¬ 
bre  de  pattes  ôc  d’yeux ,  Ôc  fes  antennes  font  tout-à-fait 
femblables  à  celles  du  pou  j  fi  ce  n’eft  qu  elles  font  plus 
longues.  Mais  la  podure  a  un  caraftere  effentiel  Ôc  très- 
remarquable,  qui  lui  eft  abfolument  propre.  A  l’extrémité 
du  ventre  de  cet  infe£le  ,  on  apperqoit  une  longue  queue, 
qui  égale  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  ventre ,  Ôc  dont 
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la.dernicre  moitié  pour  lo  moins  ett  fendue  en  deq,.  r,,„ 
efpcce  de  queue  fourchue  ne  paroît  pas  d’abord  en  cxa 
nimanr  1  animal ,  parce  qu’elle  ell  repliée  en-deffous  & 
appliquée  k  long  du  venrre.  Mais  f.  on  veut  prendre  «e 
inlecte  lopiqu  ii  court  a  terre ,  il  fart  très-bien  faire  ufaee 
de  cette  fourche,  &  s’en  fervir  pour  échapper  des  maini  ‘ 
qu.  le  poiirfmvenr  C’ell  avec  fa  queue  feule  que  l’infeae 
erecure  ce  faut.  Cette  queue  fourchue  ell  dure  &  éM° 
que  .  infecle  ne  fe  contente  pas  de  la  tenir  courbée  fous 
loi,  ventre;  il  y  a  encore  dans  le  deffous  du  ventre  une 
efpcce  de  rainure ,  dans  laquelle  entre  cette  queue .  & 
dans  le  milieu  de  cette  rainure  un  petit  bouton  à  tête 
ffea  gtoffe,  ÿ  moins  dans  plulîeurs  efpéces,  dont  la  tête 
e  trouve  prifc  entre  les  deux  branches  de  cette  queue 
fourchue.  Lotlijue  l’infeae  marche  liinpieraent,  11^ tient 
fi  queue  fous  fou  ventte  appliquée  dans  la  rainure  &  re- 
tenue  par  le  bouton  dont  nous  venons  de  parler.  Mai-? 

fft  ‘  ligament  par  lequel  fa  queue 

e  attachée  a  fon  ventre  &  qui  eft  recourbé  ;  il  le  redrelTe 
&  par-Ia  fait  fortir  avec  vivacité  cette  fourche  élaftique 
de  la  rainure  ou  elle  etoit  retenue ,  tant  par  les  bords^de 
cette  ramure  que  par  la  tête  du  bouton.  Cette  queue 

êTO&  fifiT'’"  fortement  contre 

terre  &  fait  fauter  en  lait  tout  le  côrps  de  l'infeae  Si 

on  peut  faifir  une  podure ,  il  ne  s’agit  que  de  prelTer 

^  etendre  la 

Sue?*'  cn^delfous  ,  &  k  voir  ainfl 

Outre  cette  queue  finguliere  ,  qui  fait  le  caraaere 

ciTcntiÊl  cj^f  is;  podure  •  cet  inre£le  en  n 

/vni  mVn  nnecie  en  a  encore  un  autre, 

nnm  M  'T  remarquable  ,  quoiqu’il  lui  foit  corn- 
niun  avec  le  genre  fuivant  ;  c  eft  d’avoir  tout  fon  corps 

couvert  de  petites  écailles.  Si  on  touche  légèrement  une 

podure,  on  voit  Jes  cotrlcurs  de  cet  infeae  dVparoître  ,  & 

I  refie  fur  les  doigts  une  petite  pouftiere  ,  qui  n  eft  autre' 

Çiiole  qu  une  quantité  de  petites  écailles  colorées ,  fore 
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femblables  en  petit  à  celles  qui  font  fur  les  aîles  iJes  pha¬ 
lènes  &  des  papillons. 

Les  podures  fe  trouvent  ordinairement  à  terre  ,  dans 
les  endroits  humides  ,  fous  les  feuilles  &  les  pierres. 
Leurs  antennes  font  affez  longues  ,  leur  tète  &  leur  cor- 
celet  fort  diftincls.  Les  unes  font  allongées  ,  les  autres 
font  courtes  Ôc  ont  le  ventre  tout  rond  ,  aulfi  large  que 
long.  Cette  conformation  différente  nous  a  fervi  à  diftrî- 
buer  les  efpéces  de  ce  genre  en  deux  familles.  Les  unes 
&  les  autres  fautent  également.  Elles  paroiffent  fe  nour¬ 
rir  de  l’humidité  de  la  terre  fur  laquelle  on  les  trouve. 
Parmi  les  efpéces  de  podures ,  il  yen  a  une  aquatique  quî 
fe  trouve  en  quantité  fur  les  bords  de  l’eau  >  &  même 
fur  r  eau.  Cet  infeûe  faute  &  marche  fur  la  furface  de 
l'eau ,  aulTi  aifément  que  Je  font  les  autres  fur  la  terre  la 
plus  ferme. 

«  ^  *  r 

PREMIERE  P  ^  M  I  L  E  E, 

Podures  globideufes. 

1 .  P  O  D  U  R  A  Ju/co  *  nigra  y  abdomine  globofo Jîgiiatiiris 
Jerruglneis. 

La  podiire  noirâtre  à  taches  fauves  fur  le  ventre, 

hongueitr  f  Ugnç^ 

Ses  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  Ton 
corps.  Son  ventre  eft  rond  &  gros.  Tout  rinfetle  eft  d'un 
brun  noirâtre  lifle  ^  a  l^exception  de  la  fourche  de  fa  queue 
qui  efl  de  couleur  plus  pâle  j  &  de  trois  ou  quatre  taches 
irrégulières^  de  couleur  de  rouille  oii  fauve  y  placées  de 
chaque  coté  du  ventre*  C’eft  fous  les  pierres  ou  peu  liu-:! 
mides  que  j'ai  trouvé  ce  petit  infeéte* 

2.  P  O  D  U  R  A  viridis  y  ocuiis  aigris  y  capiujlavefcentei 
antennis  in  media  Jra^is* 

Linn,  faun.  fuec,  n.  iiji.  Podura  ylridis  rybgiobofa.’ 

Lirni,  fyf:,  nat,  eàit,  lo  ,  p*  ébS  ,  ?t.  i.  Podura  viridiî, 

U^f.  17^6  ,  P*  57  J  vifidls  plantaf um* 
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n  - 

U 

La  podure  verte  aux  yeux  noirs. 

J^ongUQwr  5  lïgns^ . 

Elle  eft  ronde  ,  de  couleur  verte  claire.  Sa  tête  eft  plus 
jaune  que  le  refle  de  fon  corps,  avec  deux  yeux  très-noirs 
fur  le  fomi-net.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fa 
tête  &  coudées  dans  leur  milieu.  Le  ventre  a ,  vers  fa 
partie  poftérieure  qui  eft  très-grofie,  deux  angles,  un  de 
chaque  côté  ,  ce  qui  fait  un  peu  reiïembler  cet  infecte  à 
un  puceron.  Entre  ces  deux  angles,  le  ventre  de  l’animal 
fe  termine  un  peu  en  pointe,  A  peine  apperçoit~on  le 
corcelet  qui  eft  très-petit.  On  trouve  cet  infeête  fur  les 
plantes,  dès  le  mois  d’avril, 

3*  PO  DURA  fufca  non.  nitens  ^  antennis  longitudine 
corporls. 

La  podure  h  ru  ne  enjumée. 

'Lmgtitur  f 

Elle  eft  prefque  toute  ronde,  de  couleur  brune,  fem- 
blabie  à  de  la  fuie  de  cheminée ,  nullement  brûlante  ni 
îuifante.  Ses  antennes  font  de  la  longueur  de  fon  corps  & 
les  yeux  font  placés  fur  le  haut  de  la  tête  derrière  les  an¬ 
tennes,  Cette  tête  eft  prefque  ro’nde.  L’infeâe  faute’ très- 
bien  :  on  le  trouve  fut  les  écorces  d’arbres.  ■  - 

d'ECONOE  F  A  M  l  h  L  Z. 

Podures  allongées. 

P  O  D  U  R  A  fiifco  nigroque  variegata  vlliqfa^  Planch. 

20  J  lig.  2. 

"  J  I 

La  podure  commune  velue* 

Ï4Ùï\gu.eMr  2  lignes*  Largeur  ligne., 

C’eft  une  des  plus  grandes  efpéces  que  nous  ayons  dans  ' 
ce  pays-ci.  Elle  paroît  à  la  première  vue  d’un  brun  cou¬ 
leur  de  fuie  ;  mais  lorfqu’on  l’examine  de  près ,  on  voit 
qu’elle  eft  d’un  brun  jaunâtre ,  tout  entrecoupé  de  taches 

& 
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ôc  de  raies  noires.  Sa  tête  6t  fon  corcelet  font  fort  velus 


6c  leurs  polis  fe  détachent  aifément  &  reftent  aux  doigts 
lorfqu’on  touche  l’iiifecte.  Le  ventre  eft  aifez  liffe.  Les 
antennes  compofées  de  quatre  articles  j  font  de  la  lon¬ 
gueur  des  deux  tiers  du  corps.  On  trouve  très-commu¬ 
nément  cette  efpéce  fous  les  pierres. 


5.  PODURA  livido-ltitea  I  artnulis  triinfverjîs  nigrisi 
La  podurs  jaune  à  anneaux  noirs. 

îuOn-^ueur  |  ligne* 

La  couleur  de  cette  petite  efpéce  eft  d'une  couleur  li¬ 
vide  un  peu  pâle.  Ses  pattes  ont  leurs  articulations  noi¬ 
râtres  ,  &  le  ventre  a  plufteurs  bandes  tranfvetfes  ou  an¬ 
neaux  de  couleur  noire,  ordinairement  au  nombre  defept. 
On  la  trouve  fous  les  pierres.  Peut-être  ne  difFére-t-elle 
de  la  précédente  que  par  l’age  ,  car  je  ferois  porté  à 
croire  que  c’eft  la  même  encore  jeune ,  c’eft  ce  qu’il  fau- 
droit  examiner  &  que  je  n'ai  pu  découvrir.  , 


6,  PODURA  nigra  ,  thoracis  hrnho  antenftarutnûîiô 

b<^  Jlavis  )  pedibiLS  furcaque  pallidis* 

La  podiire  porte  -  anneau. 

lj)ngi\eur  i  y  Vigne* 

Cette  efpéce  eft  une  des  plus  grandes  fie  des  plus  belles 
'de  ce  genre.  Sa  couleur  eft  d’un  noir  lilTe  ôc  brillant, 
mais  la  bafe  de  fes  antennes  eft  jaune ,  ôc  le  bord  inférieur 
du  corcelet  eft  de  la  même  couleur ,  ce  qui  forme  une 
bande  tranfverfe  jaune  en  anneau  fur  le  milieu  du  corps 
de  1  infeâe.  Les  pattes  6c  la  fourche  de  la  queue  font 
d  une  couleur  pâle  blanchâtre.  J^ai  trouvé  cet  infefile  fur 
les  vieux  bois ,  comme  celui  que  décrit  M.  Linnæus 
jaun./iiec.  n.  1177,  auquel  il  paroît  reffembier.  La  feule 
différence  fenfible  confifte  dans  la  bande  jaune  du  corce¬ 
let  formant  un  anneau  qui  fe  trouve  dans  noire  efpéce  ôc 
dont  M.  Linnæus  ne  parle  point  dans  la  fienne. 

Tome  IL  H  h  h  h 
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7.  P  O  D  U  R  A  atra  viatica, 

Lim.  faun,  futc,  n.  117P.  Podura  viatlca, 

La  podura  noire  terrejtre. 

Z.ongiieuT  1 1  lîine. 

Celle-ci  eft  une  des  plus  grandes ,  mais  fa  grandeur  va¬ 
rie.  Elle  eft  cylindrique,  d’une  couleur  noire  marte,  Ôc 
vue  à  la  loupe ,  elle  paroît  un  peu  velue.  Ses  antennes 
font  aftez  groftes  Ôc  égalent  la  moitié  de  la  longueur  du 
corps.  On  la  trouve  fouvent  en  grande  quantité  à  la  fois, 
enforte  que  ia  terre  paroît  toute  noire  par  le  grand  nom¬ 
bre  de  ces  infeÔles  qui  la  couvrent.  Mais  fi  on  veut  les 
prendre  ,  ils  fautent  tous  &  le  noir  difparoît  Ôc  fe  répand 
de  côté  Ôc  d’autre. 

» 

S...  P  O  D  U  R  A  a/ra  aquanca. 

*  * 

Linn.  faun,  faec-  n.  1 17S.  Podura  aquatîca  nigra. 

Linn.  f}Jl.  nat.  eàh.  lo,  p.  flcjt ,  n.  8.  Pcduta  aquatîca;  ' 

De  Geti.  Ad,  Stocholm,  1740  .  p.  17?  i  *ah,  j  ,  4.  ^ 

Aéi.  Upf.  74j  ,  p,  57  ,  t-  î-  Podura  aquatîca  tota  nigra. 

'La  podure  noire  aquatique • 

Il  y  a  beaucoup  de  relTemblance  entre  celle-ci  &  la 
précédente,  elle  eft  feulement  des  deux  tiers  plus  petite- 
Ses  antennes  font  plus  longues  à  proportion  &  égalent  à 
peu  près  la  longueur  du  coips.  Sa  couleur  noire ,  quoique 
Jîtatte,  eft  auffi  un  peu  moins  foncée. 

C’eft  fur  les  eaux  dormantes  que  fe  trouve  eh  grandes 
troupes  cette  podure.  Elle  fe  tient  fur  1  eau  proche  les 
bords ,  ôc  couvre  toutes  les  feuilles  des  plantes  aqua¬ 
tiques. 

p.  PODURA  plumhea. 

Lïnn.faun.fuK.n.  117?.  Podura  tcrcî  plumbea. 

'Linn.fyfi.  nat.  eût.  10, p.  É09  ,b.  4-  Podura  tetes  fufco-Cdrulea  nitida; 

La  podure  gri/é  commune. 

LaOnguçur  i 
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Elle  eft  par-tout  de  la  même  couleur  grlfe  ^  plombée 
&  luifante.  Cette  couleur  eft  produite  par  des  petites 
écailles  argentées  ou  plombées  ,  fembiables  à  celles  des 
ailes  des  papillons  j  dont  tout  foti  corps  eft  couvert.  Si 
on^  touche  cet  infede  ,  ces  écailles  fe  détachent  &  oit 
voit  a  nud  le  corps  qui  eft  blanchâtre.  La  queue  de  cette 
efpéce  eft  grande  &  prefqu’aufti  longue  que  fon  corps. 
On  la  trouve  par-tout  ,  fur  les  arbres  j  dans  les  préSj 
mais  toujours  feule  &  jamais  par  troupes. 

■10..  P  O  D  U  R  A  vîolaceiZw 

La  podure  violette. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente  ?  par-tout 
de  la  même  couleur  violette  un  peu  plombée.  On  la  trou¬ 
ve  avec  la  commîmes  &  elle  pourroit  bien  n"en  être  aucune 
variété  ou  n'en  différer  que  par  Page  ,  car  elle  eft  conf- 
tamment  plus  petite. 

FORBICINA. 

LA  ¥  0  KB  1  C  ÏN  E. 

Pedes  Jex  origine  lata  SC  Six  pattes  dont  Tongine 
Jquamofa.  efl  large  &  écailleufe. 

Oculi  duo*  Deux  yeux. 

Os  tcfîtdculis  duobus  mobilibus*  Bouche  avec  deux  barbillons 

mobiles. 

AntennœJïUformeî*  Antennes  filiformes, 

Abdominis  cmda  iripills.  Trois  filets  au  bout  de  la 

.  queue. 

Corpus  fquamis  teSum*  Corps  couvert  de  petites  écail¬ 

les. 

La  forbicine  eft  un  infefte  très-commun,  que  prefque 
tout  le  monde  connoît  de  vue ,  &  dont  cependant  pref- 
qu  aucun  Naturalifte  n’a  parlé.  Son  porf,  fa  couleur  argen¬ 
tine  ,  &  fa  légéreté  à  courir  le  font  remarquer ,  &  il  n’eft 

Hhhh  ij 
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guères  pofTîble  d’ouvrir  de  vieux  chadîs ,  de  remuet  des 
bois  humides ,  fans  trouver  de  ces  infedtes.  Ils  reflemblent 
à  des  petits  poilfons  qui  courroient  fort  vite.  Mais  en 
'examinant  de  près  ces  infecîes ,  on  voit  qu’ils  portent  des 
caraûeres  qui  les  rendent  encore  plus  reconnoifiablcs. 
Outre  le  nombre  des  pattes  &  des  yeux ,  outre  les  pe¬ 
tites  écailles  argentées  qui  couvrent  tout  le  corps  de  la 
forbicine  &  le  rendent  brillant  ;  cet  infecte  a  trois  carac¬ 
tères  effentiels ,  dont  un  feul  fuHiroit  pour  le  diftinguer 
de  tous  les  autres  genres.  Le  premier  de  ces  caraéleres 
confifte  dans  la  forme  des  pattes  qui  font  larges  &  appla- 
ties  5  fur-tout  à  leur  origine  ,  ôc  qui  de  plus ,  à  cet  en¬ 
droit  de  leur  naiflance  ,  font  recouvertes  de  grandes  & 
larges  plaques  minces  fernblables  à  de  grandes  écailles. 
Une  partie  de  la  cuilfe  de  t’infedle  eft  cachée  fous  ces 
écailles  ,  &  lorfqu’il  replie  fes  pattes  )  il  peut  les  tenir 
prefqu’entiérement  à  couvert.  Le  fécond  caraflere  de  la 
forbicine  conlifte  dans  les  deux  barbillons  mobiles  ôc  longs 
qui  accompagnent  la  bouche  de  cet  infefte.  Ce  genre 
eft  le  feul  de  ceux  de  cette  feftion  on  l’on  voye  de  fem- 
blabies  barbillons.  Enfin  le  troifiéme  &  dernier  caractère 
dépend  de  la  confornaation  de  la  queue  de  la  forbicine. 
Cette  queue  eft  garnie  de  trois  grands  filets ,  dont  l’un  eft 
droit  ôc  dans  la  même  direction  que  le  corps  :  c’eft  celui 
du  milieu.  Les  deux  autres  des  côtés  font  dans  une  direc¬ 
tion  différente  &  forment  avec  le  corps  ôc  le  filet  du  mi¬ 
lieu  J  un  angle  prefque  droit.  Outre  ces  trois  grands  filets  j 
l’extrémité  du  ventre  de  la  forbicine  eft  encore  garnie 
d’autres  petits  filets  latéraux  courts  ôc  aigus  ,  qui  reffem- 
blent  à  des  petites  pattes  écourtées ,  ôc  qui  fervent  à  la 
fécondé  efpéce  de  forbicine ,  à  fauter  ôc  s’élancer  en 
l’air. 

On  trouve  ces  înfeêtes  dans  les  fentes  des  chaflîs  qui 
ne  font  pas  fouvent  ouverts  ,  fous  les  planches  qui  fervent 
d’appui  aux  fenêtres ,  pourvu  qu’il  y  ait  un  peu  d’humidi¬ 
té.  11  paroît  que  cet  înfeôle  fucce  les  bois  humides.  Peut- 
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être  fe  nourrît- il  auffi  des  poux  de  bois  qui  font  communs 
dans  les  mêmes  endroits.  De  tous  les  Naturaliftes  que 
j’ai  confultés ,  il  n’y  a  qu’Aldrovande  qui  ait  donné  une 
afTez  mauvaife  figure  de  cet  infedte.  11  l’a  appellé forèi- 
ci/ia  ,  peut-être  à  caufe  de  quelque  reflemblance  avec  b 
oreille,  en  latin  forficula.  J  ai  confervé  à  cet  animal 
le  même  nom  de  forbicine.  Je  n’en  connols  que  deux 
efpéces, 

1.  FORBICINA  plana.  Plancb.  ao ,  %.  5^ 


lÀnîi^  (jÿî.  nat^  eâit*  îo^p*  Leplfma  fquamofaj  çauda  triplici* 
Aldrop^wf.p.  î70j  tab*  5-  Forbicina^ 


J^a  forbicine platte, 

Longueur  4  ligRes^  hargeur  r  §  ligne* 

Le  corps  de  cette  efpéce  eft  aîlongc ,  &  compofé  de 
neuf  ou  dix  anneaux  qui  vont  en  diminuant  ^  de  la  tête  à 
la  queue.  Ses  antennes  font  longues ,  minces ,  filiformes  ^ 
&  égalent  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Sa  bou¬ 
che  a  deux  longues  appendicesjcompofées  de  plufieurs  ar¬ 
ticles;  à  peu  près  comme  celles  des  tipules.  Ses  pattes  font 
au  nombre  de  fix ,  trois  de  chaque  côté ,  larges ,  courtes 
&  blanchâtres.  Elles  font  renfermées  &  reçues  dans  autant 
de  rainures  qui  font  dans  la  partie  inférieure  de  l’animal  j 
ôc  leur  origine  eft  couverte  d’une  large  lame  ou  écaille 
de  forme  ovale.  Mais  outre  ces  fix  pattes ,  l’infedle  en  a 
fix  autres  »  courtes  ;  minces ,  qui  font  de  faufles  pattes  , 
trois  de  chaque  côté  ,  placées  vers  ^extrémité  du  corps 
avant  la  queue.  Ces  efpéces  d’appendices  font  très-cour¬ 
tes.  La  queue  fe  termine  par  trois  longs  filets  ,  l’un  au 
milieu  plus  allongé  &  pofé  en  long,  6t  deux  autres  pofés 
en  travers,  un  de  chaque  côté ,  enforte  que  les  trois  for¬ 
ment  enfemble  une  efpéce  de  croix.  Ces  filets  font  min¬ 
ces  ,  fins  ,  ôc  vus  à  la  loupe ,  ils  paroiffent  un  peu  velus. 
L’infeêire  eft  de  couleur  plombée  ,  luifante  Ôc  argentée 
à  caufe  des  petites  écailles  de  cette  couleur  dont  il  eft: 
couvert.  Par  ce  même  endroit  ^  il  refTemblej  fur-tout  en- 
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deflbus ,  à  ces  petits  poifTons  blancs  argentés.  On  le  trou¬ 
ve  dans  les  jardins ,  fous  les  caiJTes  ,  6c  dans  les  fentes 
des  chalîis  des  fenêtres  des  maifons  j  où  il  efl  fort  com¬ 
mun.  Il  court  tcès-vîte  ôc  eil  difficile  à  prendre.  Lorfqu  on 
le  touche,  il  perd  une  partie  de  fes  écailles ,  &  fa  mollefle 
fai:  qu’uii  1  ecrafe  aifément. 


2.  FORBICÎNA  teres Jaltatrlx, 


La  fbrbicine  cylindrique^ 

l^ongu.?MT  4  lignes*  Largeur  i  ligne* 

La  couleur  de  celle-ci  eft  plus  foncée  que  celle  de  la 
précédente.  Son  corps  eft  prefque  cylindrique  ,  au  lieu 
que  celui  de  l’autre  eft  applatî.;  il  diminue  vers  le  bout  ÔC 
il  efî  tout  couvert  d’écailles  très-petites.  Ses  yeux  pofés 
fur  le  derrière  de  la  tête  font  noirs  6c  fe  touchent.  Ses 
antennes  femblables  à  des  fils ,  font  plus  longues  que  fon 
corps.  Sa  bouche  a  quatre  appendices  courbes  ,  fembla¬ 
bles  à  celles  des  tipules,  deux  en  haut  plus  longues  6c 
compofées  de  fix  articles ,  6c  deux  inférieures  6c  plus 
courtes  ,  compofées  feulement  de  deux  pièces.  Outre 
les  fix  pattes ,  rinfecîe  à  huit  paires  d’épines  ou  de  fauf- 
fes  pattes  courtes  ,  mobiles ,  favoir  deux  à  chaque  an¬ 
neau  ,  dont  il  fe  fert  pour  fauter.  La  queue  eft  terminée 
par  trois  filets,  dont  celui  du  milieu ,  plus  long  du  dou¬ 
ble  que  les  deux  autres,  égale  la  longueur  du  corps.  On 
trouve  cet  infecle  dans  les  mêmes  endroits  que  le  pré¬ 
cédent  ,  mais  bien  plus  rarement  ici.  Il  y  a  quelques  Pro'^ 
vinces  ou  il  eft  très-commun. 


P  U  L  E  X. 


LA  PUCE. 


Pedes  Jex  Jaltatorii. 

OcuU  duo, 

Oî  infîexum. 


Six  pattes  propres  à  fauter. 

Deux  yeux. 

Bouche  recourbée  cn-defTous, 
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j^ntemæ Jîliforma,  Antennes  filiformes.' 

Abdomen  Jîmplex  fubroiundum.  Ventre  fimple  &  arrondi. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  la  puce  qui 
eft  connue  de  tour  le  monde.  D’ailleurs  on  peut  confuîter 
la  figure  que  nous  donnons  de  cet  infcde  grofïi  à  la  loupe  ; 
on  y  verra  la  figure  terrible  de  ce  petit  animai ,  que  la  na¬ 
ture  a  couvert  d’écailles  dures  &  fermes ,  &  dont  la  bou¬ 
che  eft  armée  d’une  trompe  aigue  j  avec  laquelle  il  fucce 
le  fang  de  l’homme  &  des  animaux.  Cette  trompe  &  la 
forme  des  pattes  poftérieures  de  la  puce  ,  qui  font  très- 
longues  ôc  qui  lui  fervent  à  fauter ,  conüituent  le  caiaflere 
elfentiei  de  ce  genre.  Mais  ce  qui  mérite  le  plus  d’être  re¬ 
marqué  ,  c’eft  la  production  finguîiere  de  cet  infeCte.  De 
tous  les  infeCles  fans  ailes  qui  compofent  cette  feûion  ,  la 
puce  cil  la  feule  qui  fe  niétamorphofe  comme  les  inférés 
ues  autres  feCtîons  ,  &  qui  ne  forte  pas  toute  formée  ,  ou 
d’un  oeuf ,  ou  du  ventre  de  fa  mere.  La  puce  eft  ovipare  , 
elle  pond  de  petits  œufs  ,  qui  s'attachent  à  la  bafe  des 
poils  des  animaux  >  par  une  matière  gluante  dortt  ils  font 
enduits  ;  quelquefois  elle  fe  contente  de  les  mettre  dans 
les  endroits  où  les  animaux  vont  fe  coucher  ,  ou  fur  des 
couvertures  de  lit.  De  ces  œufs,éclolent  au  bout  de  quatre 
ou  cinq  jours  ,  des  petites  larves  longues  ;  à  plufieurs 
pattes ,  compofées  d’anneaux  3  &  femblables  à  des  petits 
vers  bruns  j  dont  le  corps  eft  garni  de  quelques  poils 
longs  ,  mais  en  petite  quantité.  Ces  larves  vivent  fur  les 
animaux ,  cachées  entre  leurs  poils.  L’efpéce  de  crafl'e  que 
fournir  la  tranfpiration ,  leur  fert  de  nourritute.  On  peut 
aufti  les  nourrir  dans  des  boëtes  avec  des  mouches  dont 
elles  font  fort  friandes.  Elles  font  petites  ,  vives  ,  agiles,  ôc 
elles  rampent  comme  des  chenilles.  Lorfqu’eiies  font  par¬ 
venues  à  leur  grandeur  ,  au  bout  de  douze  ou  quinze 
jours ,  elles  forment  de  petites  coques  blanches  en-dedans 
comme  du  papier,  fales  en-dehors  ÔC  couvertes  de  pouf- 
fiere.  Dans  ces  coques  ,  font  renfermées  les  nymphes  ou 
chryfaiides  3  qui  font  d’abord  blanches  ôc  qui  brunifient 
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enfuite.  C’eft  de  ces  nymphes  que  fort  la  puce  ou  rinfeflc 
paLfait ,  après  avoir  fubi  ces  trois  métamorphofes. 

La  puce ,  par  cet  endroit  ^  paroît  s’écarter  beaucoup  de 
tous  les  infectes  de  cette  fection ,  dont  elle  fe  rapproche 
par  fes  autres  caratleres.  Nous  ne  connoilTons  qu’une 
feule  efpéce  de  ce  genre  j  qui  fe  trouve  fur  les  animaux 
&  fur  l’homme  ,  &  particuliérement  fur  les  fenames  &  les 
enfans ,  dont  la  peau  plus  .tendre  &  plus  délicate  femble 
l’attirer  davantage.  On  fait  que  cet  infefte  pique  forte¬ 
ment  &  qu’il  faute  avec  beaucoup  d’agilité. 

Les  merveilles  que  quelques  auteurs  rapportent  à  fon 
fujet ,  fervent  à  juftitier  également  fa  force  prodïgieufe  ôc 
i’adrelîe  furprenante  de  quelques  ouvriers  qui  ont  fû  l’en¬ 
chaîner  &  l’atteler  à  de  petits  chariots.  Au  rapport  de 
Mouffet ,  un  nommé  Mark,  Anglois,avoit  fait  une  chaîne 
d’or  de  la  longueur  du  doigt,  avec  un  cadenat  fermant 
à  clef,  üne  puce  attachée  par  cette  chaîne  la  tiroit  avec 
facilité  ,  &  le  tout ,  y  compris  le  petit  animal  ,  pefoit 
à  peine  un  grain.  Hoock  raconte  un  fait  encore  plus  fur- 
prenant.  Un  ouvrier  Anglois  avoit  conftruit  en  ivoire  un 
carofTe  à  fix  chevaux  ,  un  cocher  fur  le  fiége  ,  avec  un 
chien  entre  fes  jambes  ,  un  poflilion  ,  quatre  perfonnes 
dans  le  caroHe  ôc  deux  laquais  derrière  ,  &  tout  cet  équi¬ 
page  étoit  traîné  par  une  puce. 

I.  P  U  LEX.  Planch.  20  ,  fig.  4. 

Lïnn,fau.n,  fu?c.  n.  1171*  Pulex  ater, 

Lhin.  fyjt*  na.t*  eâlî^  10  ^  p.  614  ,  i.  Fulcx  probofclde  cürpe>re  brcvjcrci 
Baker,  y,  !pi  *  tab. 

TranfaèL  lom*  3  >  n,  i4pj  tah  10,/*  i  * — 

Mouffei^  JJ'  175* 

Lewenhceck,  epijl*  i ,  j?»  7  7* 

ïîûück*  mkrograpk.  p,  5 1  ,  îûh.  31* 

Bûnan,  micrograph*  jig* 

Merret,  pin, 

Raj,  inf,  7*  Pulex  vul  g  a  ris. 

^rifch,  germ*  1 1  j  p.  B.  Puiex* 

RofeLinf,  vqL  a  y  tah,  2  >  3  *  4*  Mutcar*  &  culic; 

La  puce. 


CHELIFER, 


t 
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CHELIFER*  Acarifpec.  Unit, 

LA  PINCE, 

.'J 

Pëdes  oclo.  Huit  pattes. 

Oadi  duo,  "  Deux  yeux. 

Anttnnm  cheUfonnîs  rojîro  Ion-  Antennes  en  pinces  de  crabe 
Piorsu  plus  longues  que  la  trompe. 

La  pince  eft  ainfi  appellée  >  à  caufe  de  la  forme  de  fes 
antennes  qui  repréfentent  à  leur  extrdmîté  une  efpéce  de 
pince  fourchue  femblabie  aux  pinces  des  crabes  &  des 
écrevifles^  que  l’on  connoît  en  latin  fous  le  nom  de  ckela. 
C’eft  aulTi  de-là  que  ce  genre  eft  nommé  en  latin  cheliferj 
comme  qui  diroit  porte-pince. 

Ce  genre  diffère  des  précédons  par  le  nombre  de  fes 
pattes  :  il  en  a  huit ,  au  lieu  qu’ils  n’en  ont  que  fix.  Ce  ca* 
raétere  le  diftingue  de  tous  les  infeétes  de  cette  feétion  j 
à  l’exception  de  la  tique  5  du  faucheur  &  de  l’araignée 
qui  ont  pareillement  huit  pattes  ;  mais  l’araignée  a  huit 
yeux  ,  au  lieu  que  la  pince  n’en  a  que  deux.  Il  ne  relie 
donc  plus  que  deux  genres  avec  lefquels  on  pourroit 
la  confondre  ,  la  tique  ôc  le  faucheur.  Elle  s’en  fait  aifé- 
ment  diftinguer  pat  un  autre  caraétere  ,  ce  font  fes  anten¬ 
nes  fendues  pat  le  bout  ôc  qui  imitent  les  pinces.  11  eft 
donc  impoffible  de  confondre  la  pince  avec  ces  diffère  ns 
genres. 

Cette  figure  des  antennes,  la  forme  du  corps  des  pinces 
qui  font  larges  &  courtes ,  les  font  beaucoup  reflembler  à 
des  petits  crabes.  Elles  les  imitent  même  par  leur  démar¬ 
che,  Lotfque  l’on  touche  la  pince  ,  ou  qu’elle  évite  quel- 
qu’objet  qu’elle  rencontre  ,  elle  marche  fouvent  à  recu¬ 
lons  ou  de  côté  comme  les  crabes. 

On  trouve  ees  infeêles  dans  les  lieux  humides  fous  les 
pierres  &  les  pots  à  fleurs  des  jardins.  Ils  paroiftent  fe 
nourrir  de  poux  de  bois  &  autres  petits  infectes. 

Nous  ne  connoiCTons  que  deux  efpéces  de  ce  genre^tou- 

Tome  II,  I ii i 
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tes  deux  petites.  La  première  a  été  ^‘[^Ÿ^WéçJcorpion- arai¬ 
gnée  ,  parce  qu’elle  tient  de  l’araignée  pour  la  rigure  j  &  du 
fcorpion  pour  la  forme  de  fes  antennes.  La  fécondé  efpé- 
ce  eft  encore  plus  petite ,  &  fes  pinces  font  beaucoup  plus 
fines  que  celles  de  la  première. 

1.  CHELIFER/?^«j  J  ahdomine  lineis  tranfvtrjls. 

Linn*  faun^  fuic,  n.  1187.  Acarus  ppdlbus  prtmi  paris  cheJifortnîbiis* 
Linn.fyji*  naî.  édit.  10  616 ,  n*  7-  Acanis  antenms  cheUformibus  ,  abdomJ- 

ne  ovato  depreiTo*  Ibid.  Acarus  cancroVdes- 
Frifch  germ*  S  ,  p*  i  ,  rai.  i,  Scorpio-aratieus, 
lî*  Odnfîd*  84,  Acarus  feorpio-araneus  didus. 

.  inf*  voL  i  i  fupplem.  lah,  64. 

Le  fcorpion  araignée. 

I  ligne.  Lutgeur  | 

Son  corps  eft  de  couleur  un  peu  brune  >  &  fon  ventre  a 
des  filions  tranfverfaux.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  buit, 
quatre  de  chaque  côté  ,  &  outre  cela  il  a  en-devant  deux 
longues  antennes  ,  de  la  longueur  du  corps  ,  plus  groffes 
que  les  pattes  ,  compofées  de  quatre  articles  ou  nœuds 
arrondis  ôc  dont  le  dernier  eft  allongé  ôc  terminé  par  deux 
pinces.  Ces  antennes  reffemblent  précifément  aux  pattes 
des  crabes.  M.  Linnæus  les  a  prifes  pour  des  pattes ,  com¬ 
me  on  le  voit  par  fa  phrafe  ;  dans  ce  cas,  cet  infefte  auroit 
dix  pattes,  feroit  un  vrai  crabe ,  mais  il  n’auroit  point  d’an¬ 
tennes  ,  ce  qui  i’éleigneroit  de  la  claftTe  des  infedles. 
On  doit  donc  regarder  cette  partie  comme  fes  antennes  , 
&  ne  compter  que  huit  pattes  à  cet  animal.  Au  devant 
de  fa  tête ,  il  a  vers  fa  bouche  deux  petites  pinces  qu’il  re¬ 
mue  en  marchanr. 

On  trouve  cette  efpéce  dans  les  jardins  fous  les  pots ,  où 
on  met  des  fleurs  ,  fous  les  écorces  des  arbres  à  moitié 
détachées  ,  &  même  dans  les  endroits  peu  fréquentés 
des  maifons ,  Ôc  quelquefois  dans  les  livres  qu’on  remue 
peu.  Elle  fe  nourrit  des  poux  de  bois  qu’elle  détruit. 

2.  CHELIFER  toîus  ruier  ,  aatennis  extremo  bifetis. 

Planch.  20  ,  fig.  y. 
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Lînn.  faun*  fuec.  n.  iioy*  Acarus  petrarum  riiber  j  antennis  roftro  londo- 
ribus^ 

Linn.fyfl*  nat,  eâk,  io,p*  ÆiS,  /!,  %$.  Acarus  lorgkornis, 

La  pince  rouge. 

Longueur  4  ligne* 

Sa  forme  eft  allongée  &  comme  en  poire.  Sa  tête  eft 
pointue  en-devant  »  &  je  n’y  ai  point  remarqué  vers  la 
bouche  les  deux  petites  pinces  que  Ton  volt  dans  le  précé¬ 
dent.  Ses  antennes  plus  longues  que  fa  tête  ,  reflembîent  à 
celles  du  feorpion-araignée  j  fi  ce  n’efl  que  les  articula¬ 
tions  dont  elles  font  compofées  font  plus  grefles ,  plus 
minces  ,  &  que  la  pince  de  l’extrémité  eft  formée  par 
deux  longs  filets ,  dont  l’un  eft  un  peu  plus  court  que  l’au¬ 
tre.  Le  ventre  eft  entièrement  d’une  couleur  rouge  fon¬ 
cée.  Les  pattes  au  nombre  de  huit  ,  font  affez  longues 
&  d’un  rouge  un  peu  plus  pâle.  On  trouve  cet  infecte  fous 
îes  pierres  &  fous  les  écorces  d’arbres, 

A  C  A  R  U  S. 
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Ocuü  duo. 

Anunnœ.fimpliceî  rojlro  brevio- 


TIQUE. 

Huit  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  fimples  plus  courtes 
rss.  que  la  trompe. 

La  tique  j  comme  nous  l’avons  dit  en  parlant  du  genre 
précédent  ,  fe  diftingue  de  l’araignée  ,  à  laquelle  elle 
refiemble  beaucoup  par  le  nombre  différent  de  fes  yeux. 
La  forme  de  fes  antennes  qui  font  fimples  &  plus  courtes 
que  fa  trompe  ?  empêche  qu’on  ne  la  confonde  avec  la 
pince  &  le  faucheur. 

Ce  genre  eft  afl'ez  nombreux  ,  mais  beaucoup  d’efpéces. 
font  trop  petites  'pour  être  apperçues  à  la  vue  fimple, 
11  faut  employer  le  raicrofeope  pour  les  découvrir ,  fouvent 
même  avec  peine.  Nous  n’avons  poinc  parlé  de  ces  petites 
cfpéces  microfeopiques  qui  font  trop  petites  pour  laiffer 
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appercevoîr  leurs  différences  fpécifiques.  Les  mîttes  ,  les 
cirons  font  de  ce  genre ,  ce  font  de  vraies  tiques.  Nous  dé¬ 
taillerons  les  efpéces  les  plus  corii'munes  ôc  les  plus  groffes 
parmi  ces  animaux  infiniment  petits. 

En  général  ia  tête  des  tiques  eft  très-petite.  Leurs  an¬ 
tennes  font  fort  courtes  ,  &  ordinairement  moins  longues 
que  i’efpéce  de  bec  aigu  &  pointu  qui  forme  la  bouche 
de  ce  petit  animal.  Ce  bec  eft  une  efpéce  de  fourreau  qui 
renferme  une  trompe  fort  fine ,  que  l’infefte  enfonce  dans 
la  peau  des  ^animaux  fur  lefquels  il  \dt.  Le  corcelet  de  la 
tique  n’eft.  pas  plus  grand  que  fa  tête  il  eft  tellement 
confondu  avec  le  ventre  ,  qu’il  ne  s’eii  diftingue  que 
parce  qu’il  eft  plus  ferme  6c  plus  dur.  Le  ventre  eft  la 
partie  la  plus  greffe  &  la  plus  confidérable  de  l’infefte.  Ce 
ventre  eft  ordinairement  plus  mol  que  le  refte  du  corps, 
ôc  dans  quelques  efpéces  ,  comme  la  tîque  des  chiens  , 
il  eft  capable  d’une  fi  grande  extenfion  ,  que  l’infeête  ainfi 
gonflé  paroît  fept  ou  huit  fois  plus  gros. 

Les  tiques  viennent  d’œufs  ,  les  raeres  font  ovipares. 
Il  faudroit  que  leur  groffeûr  permît  d’examiner  leur  ac¬ 
couplement  ,  qui  probablement  doit  être  finguHer  ,  & 
avoir  quelque  rapport  avec  celui  des  araignées  &  des 
crabes  auxquels  ces  infeâes  font  analogues. 

Plufieurs  efpéces  de  ce  genre  font  carnaflieres  &  vivent 
fur  différens  animaux  ,  mais  au  défaut  de  ces  animaux, 
elles  favent  trouver  leur  nourriture  fur  les  plantes  ôc  les 
arbres  dans  les  bois.  Les  chiens ,  les  oifeaux,  les  mouches, 
les  coleopteres  font  attaqués  par  différentes  tiques  ,  que 
quelques  auteurs  ont  défignées  à  tort  par  le  nom  de  poux. 
L’homme  même  n’en  eft  pas  exempt  j  Ôc  une  des  plus 
vilaines  Ôc  des  plus  infupportables  maladies  dont  il  eft 
attaqué  J  paroît  n’être  due  qu’à  des  petites  tiques  ou  cirons, 
qui  s’introduifant  fous  la  peau  ,  y  caufent  ces  furieufes 
démangeaifons  qui  accompagnent  la  galle.  D’autres  tiques 
moins  à  redouter  ,  ne  fe  trouvent  que  fur  terre  fous  les 
pierres  humides.  Parmi  ces  dernieres ,  il  y  en  a  une  dont 
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le  corps  eft  éclatant  par  fa  belle  couleur  d’un  rouge  vif 
ôc  couleur  de  feu.  L’eau  fert  aufïî  de  domicile  à  quelques 
tiques  qui  favent  très  -  bien  nager  dans  cet  élément  ,  ôc 
qui  peut-être  s’attachent  aux  poiiïbns  ou  à  d’autres  ani¬ 
maux  aquatiques.  Enfin  il  y  en  a  une  derniere  efpéce  fore 
petite  ôc  qui  n’eft  remarquable  que  par  fes  ouvrages.  C’eft 
elle  qui  file  ces  toiles  que  le  vent  emporte  en  l’air  & 
que  l’on  voit  fi  fouvent  en  automne  voltiger  &  tomber 
dans  les  campagnes.  Cette  efpéce  travaille  ordinairement 
vers  le  mois^d’odfobre ,  ôc  nous  Pavons  appeÜée  le  tUTe™ 
rand  d’automne. 

'I ,  A  C  A  R.  U  S  lividus  i  antennis  hrévihis  fuhdavatls  j 
abdomine  aiiticc  macula  ovata  fufed  nitenie. 

iiVî/î-  fnuné  fuec*  n.  Acariis  abdomine  livido  ,  arttîce  üvato  fu^co  j  an- 

tennis  claviîtis- 

Linn*fyjt.  nûU  tàit^  10  T  p-  î  n,  ^^1  Acarus  globofo-  ovatusmacuU 
rotunda,  antennis  cluvaiis. 

Ra>  infé  p  10*  Ricinns  caninus* 

fri/c/j.  germ^  j  ,  p»  41  j  *9*  Pediculus  canlnus» 

La  tique  des  chiens. 

'Long^tVif  I  ligne.  Largeur  |  Ugnsa  .  , 

La  forme  de  cet  infedfe  efi  ovale  :  fa  couleur  efi  d’un 
brun  quelquefois  rougeâtre  j  d’autres  fois  jaunâtre.  Son 
ventre  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  corps ,  ôc  il  a  fur  le 
devant  une  tache  plus  brune  ,  plus  lilfe  ôc  plus  élevée  que 
le  refie ,  dont  la  forme  eft  ovale.  Sous  le  ventre  >  fe  trouve 
i’anus  de  l’infedle.  Son  corcelet  eft  fort  petit  j  ainfi  que 
fa  tête.  Sa  trompe  eft  grande  >  faillante  &  divifée  en  deux 
parties.  Les  antennes  font  à  peu  près  de  la  longueur  de 
cette  trompe  $  elles  font  grofies  pour  leur  grandeur  Ôc  un 
peu  figurées  en  maffues. 

Cette  tique  s’attache  aux  chiens  :  pour  lors  elle  groflîc 
confidérablement  ôc  a  quelquefois  fept  ou  huit  lignes  de 
long.  C’eft  fon  ventre  feul  qui  s’enfie  ainli ,  car  toutes  les 
autres  parties  relient  toujours  dans  leur  grofieur  ordinai¬ 
re.  Quand  elle  eft  ainfi  gonflée  ;  elle  eft  d’un  brun  un 
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peu  gris.  On  ]a  voit  fouvent  pendue  aux  oreilles  des  chiens 
de  chafîe ,  qui  en  gagnent  beaucoup  dans  les  bois ,  où  fe 
trouve  communément  cette  tique. 

Z.  A  C  A  R  ü  S  kumanus  Jïibcutaneus.  Llnn.  Jaun.  fliec, 

ti.  1 

KttmulL  aêi/iips. 

Rivin.  dijf.  exanth*-p.  iS  ,/.  A,  B. 

Acl.  l^pf.  lyjÉjp.  î,  Acarus  fcabiei* 

Bonani  mkr^gr.  115, 

Le  cirori  de  la  galle* 

Cet  infefte  prefqu’imperceptLble,eft  de  forme  ovale.  Sa 
tête  ôc  fes  pattes  font  un  peu  brunes.  Son  ventre  eft  blan¬ 
châtre  J  avec  deux  lignes  grifâtres  peu  marquées  &  cour¬ 
bées  J  dont  les  pointes  regardent  la  partie  poUérieure  de 
ranimai.  Ce  ciron  s'enfonce  fous  la  peau  Â:  produit  les 
petites  veficuJes  qui  fe  trouvent  fur  les  galieux.  II  fuit  les 
rides  de  la  peau  j  &  en  marchant  il  forme  différentes  vefî- 
cules  proche  les  unes  des  autres.  Sa  marche  Ôc  fes  piqûres 
caufent  les  démangeaifons  que  Ton  fent  dans  cette 
maladie.  On  peut  l’enlever  avec  une  pointe  d’égullle. 
Tiré  ainfi  hors  de  la  peau, il  relie  fouvent  immobile  ,  mais 
fi  on  le  réchauffe  avec  l’haleine,i|  court  fort  vire.  C^eft  pat 
le  moyen  de  ces  infettes  que  la  galle  fe  communique 
fl  aifément  ,  les  vêtemens  des  galieux  en  étant  fouvent 
remplis.  Les  amers  6c  les  préparations  mercurielles  font 

périr  ces  cirons ,  &  c’efî  par  ce  moyen  qu’ils  détruifent  la 
galle. 

3 .  A  C  A  R  U  S  cafei  antiqui. 

lAnn^fmn*fu^x.  n*  Acarus  farinæ* 

Blanche  helg.  p*  1 5 S  >  f,  14 1./.  A ,  B» 

Bondn*  HfiE-  cur,  dec.  1*  ann.  10*  app.  34,  Acarus  ex  arido  caieo* 

Bûnan»  microgr^  eut.  f.  m. 

Riï^*  prurit*  D,E,F,GjljK,L5N, 

le  ciron.  lu  fromage. 

Le  ciron  du  fromage  teffemble  beaucoup  à  celui  de  h 
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galle  )  mais  il  eft  un  peu  plus  grand.  Son  ventre  gros  , 
ovale  &  blanchâtre  j  n  a  point  de  bandes  grifes  ,  comme 
dans  le  précédent.  Sa  tête  &  fes  pattes  font  un  peu  brunes. 
Si  on  regarde  cet  infecte  au  microfcope  ,  on  voit  qu’il 
a  fur  le  corps  quelques  poils  longs ,  ce  que  l’on  n  apperçoit 
pas  dans  celui  qui  précédé.  On  trouve  communément  ce 
ciron  dans  le  vieux  fromage  ;  il  fe  trouve  auffi  dans  la  fari¬ 
ne  &  j’ai  eu  des  pains  à  cacheter  réduits  en  poulliere  par 
ce  petit  infeêle. 

it 

A  C  A  R  U  S  infêBomm  rujlis  >  cno  alhicantt*  Linn* 
Jaun./uec.  n.  i  lÿS. 

Lînn.  fjffi.  nat,  edh.  îo  ,  p,  ^  rr*  14-  Acanis  rufus ,  atio  albicante* 

3^1^  Pediculus  fubfiavus  fciirabaeis  infeftiis, 

BlûTth.  belg.  i58  ,  tah.  14 .  /  H-  Pediciilus  infeiaoriim  voIatiUuni* 
fri/cA-  germ,  4  j  p-  17  >  tah,  10.  Pediculus  fcarabæl  eu  r  rens. 

Upf  T  736, p,  37  ,  fl.  Acams  infêdorum  coleoptïatoruiïi. 

Reaum.  inj,  mti.  6  ,  ub,  4^/*  i?  1  H* 

KoJeL  inj\  tom.  4  3  îaA.  i  j/.  10  ,  ii. 

La  milte  des  coleopteres. 

Longueur  ^  ligne* 

Le  corps  de  cette  mitte  eft  dur ,  écailleux  ,  liffe  ÔC 
de  couleur  fauve  ,  à  l’exception  de  fa  partie  fupérieure  qui 
eft  blanchâtre.  Il  eft  difficile,  à  la  vûe  limple  j  de  diftuiguer 
la  tête  &  le  corcelet  de  cet  infeête.  Ses  pattes  font  lon¬ 
gues  ,  fur-toutles  poftérieures  ,  quoique  M.  Linnœus  dife 
le  contraire.  Cette  tique  court  aflez  vite.  On  la  trouve  par 
troupes  fur  les  coleopteres  ,  le  fearabé  ,  le  hanneton  ÔC 
quelquefois  fur  les  frelons  ,  principalement  fous  le  ven¬ 
tre. 

'ç,  A  C  A  R  U  S  gymnopterorum  riiber  ypiinctorum  coccineo~ 
ntm  utriüQue pari-  Linn.  jauii^ Juec.  n.  iao8. 

Linn.  fyfi.  nat.  edit,  lo  ,  Si8  ,  n,  13.  Acarus  abdomine  rubio  >  lateribul 
punftis  binis  coccineîs. 

Reauj»  inf.  tem.  f  ,  tai,  jS  ,/.  i ,  i ,  j. 

JLa  mitte  rouge  des  mouches. 


f 
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Quoique  cette  mitte  foit  un  peu  plus  grofle  que  la  fui- 
vante ,  elle  eft  cependant  très-petite.  On  la  voit  comme  un 
point  rouge  attaché  aux  mouches  &  aux  moucherons 
&  le  microfcope  ou  la  loupe  peuvent  feuls  faire  diftinguet 
fes  pattes  &  toutes  fes  parties.  Elle  efl  d’un  beau  rouge 
couleur  de  feu  ,  avec  deux  points  d’un  rouge  ponceau  de 
chaque  coté  du  ventre ,  l’un  plus  haut ,  l’autre  plus  bas. 

6.  A  C  A  R  U  S  rujiis  mujcj.nim  ,  pedihiis  pofiicis  lonsis 
JiUJbrmibu.s„  Liaii.  jaïui.  fuec.  n,  laop. 

Linn.JÿJl.  nat.  edk.  lo,  p,  617  ,  n.  ii.  Acarus  iiiurcarum. 

La  mitte  brune  des  mouches. 

Cette  mitte  cfî  infiniment  petite.  Elle  reflemble  à  un 
petit  point  brun  ,  &  lî  elle  ne  remuoit  point ,  on  auroît 
peine  à  croire  que  ce  fût  un  infeéle.  La  loupe  fait  voir  que 
c’eft  une  vraie  tique ,  &  on  apperjjoit  fur-tout  les  pattes 
poftérieures  de  l’infeète  qui  font  fines  ôc  longues.  On 
trouve  cette  mitte  fur  les  mouches.  J’en  ai  vu  quelques- 
unes  qui  en  avoisnt  le  ventre  toutes  couvertes. 

7.  A  C  A  R  U  S  terreflris  ruber  abdomine  depreffo,  Li/znl 
faurt.  fuec,  n.  1  zoo. 

Uinn^ mL  tdlt,  ïo  ?  p*  ^17  i  n*  ij?*  Acarus  abdomine  depreiïb  *  tomentofo  \ 
poQice  retufo  j  terrêfiris, 

Blàfîk,  hdg.  170  J  t.  14  î/*  I*  Araneus  terreflris  fcarlatinus, 

Lijl^  aran.  100  /.  58,  Araneus  exiguus  coccineus  vulgo  anglice  à  Tant  4i£luî# 
Rçj*  ifif  P*  4  r  >  n*  3  B-  Araneus  idem. 

Petiv^  muf.  6^  ,  701*  Aranetîs  anglfcus  cgccineus  minimus. 

If,  Oeland.  84,  Acarus  côccinetis  terreflris, 

RofeL  inf.  yoL  5  ^  fupplem,  ï  j  tab. 

La  tique  rouge  fatinée  terreflre, 

hQng\ie\ir  1 1  ligne.  Largeur  |  iîgne^ 

Le  corps  de  cette  tique  eft  ovale ,  un  peu  allongé ,  mé- 
dioereinent  applati  vers  le  ventre  ,  mollalTe  j  pulpeux,  de 
couleur  rouge  de  carmin  ,  foyeux  &  comme  fatiné.  On  le 
trouve  à  terre  dans  les  prés  &  les  gazons  un  peu  fecs.' 
Il  marche  moins  vite  que  beaucoup  d’efpéces  de  ce  genre; 
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8.  A  C  A  R  U  S  aquadcus  ruber  aèdomine  dspre{fo.  Linn% 
faïuu  fuec.  n.  i 

lÀnn^^  mu  p  ^17  ,  /i.  i3-  Acarus  abdomme  deprelTo  tomentofo  * 

poflite  obtufb  ,  iiqtiatîcus. 
f^karitt.  Qnom^  47»  Bupreftis  araneol^* 

F/i/cL  germ.  S ,  p*  5  ,  Ara^eus  aquadcus  rubcr  parvus» 

La  tique  rouge  fatinét  aquatique. 

Elle  refie mble  tout- à  -  fait  à  la  précédente  pour  la  gran¬ 
deur  ,  la  forme  ôc  la  couleur ,  &  on  feroit  tenté  de  croire 
que  c’eft  la  même  efpéce  y  fi  ce  n’çfl;  que  celle-ci  ne  peut 
vivre  hors  de  l’eau  &  que  l’autre  y  périt.  C’eft  dans  les 
eaux  dormantes  qu’on  trouve  cette  tique  qui  nage  fort 
vite. 

p,  ACARUS  aquancus  nîger  j  abdomiiiu  mcdio  lateri^ 
bufquefiavls,  Pianch.  20  ,  fig.  7. 

La  tique  aquatique  panachée. 

Ï^QÏÎgiiSUJ  y  ÜgriQ. 

Cette  petite  tique  grolTe  comme  un  grain  de  navette  efl 
arrondie.  Son  corps  efi:  noirâtre  ,  mais  fur  le  milieu  il  y  a 
une  bande  longitudinale  jaune  qui  fe  partage  en  deux 
vers  la  tête ,  Ôc  s’élargit  vers  le  bas.  Les  deux  bords  du 
corps  de  Pinfefte  ont  pareillement  des  bandes  jaunes  qui 
fe  joignent  en  haut  ôc  en  bas  avec  celle  du  milieu.  Les 
pattes  font  longues  ÔC  fines ,  ôc  paroilTent  à  la  loupe  hérif- 
fées  de  poils. 

Cette  tique  vît  dans  l’eau  ou  je  l’ai  trouvée.  Elle  nage 
très-vite  à  l’aide  de  fcs  longues  pattes.  Sa  petitelTe  empô- 
che  de  voir  la  beauté  de  fes  couleurs  j  qu’on  n’apperçoit 
bien  qu’avec  la  loupe. 

10.  ACARUS  petrarum  ruber  j  pedibus  anticis  longîtu.-, 
dine  corporis. 

La  tique  rouge  des  pierres  à  pattes  antérieures  fort  longues^ 

l.ong>itur  J  ligne. 
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Sa  forme  eft  arrondie  >  un  peu  ovale  ,  fon  corps  eft  gros 
&  figuré  en  boule.  Ses  pattes  font  courtes  j  à  l’exception 
de  celles  de  devant  qui  font  plus  longues  que  les  autres  , 

&  qui  égalent  la  longueur  de  tout  le  corps.  Tout  i’infefte 
eft  d’un  rouge  foncé  ,  mais  les  pattes  font  d’une  couleur  i 
plus  claire  &  plus  vive  que  le  refte. 

On  le  trouve  fur  les  pierres ,  ii  ne  marche  pas  fort  vite. 

.il.ACARUS  petrariim  nigèr  y  abdomirie  globojb  htcidoy 
femoribus  jubciavatls. 

X<a  tiqite  noirô  éC  lijje  des  pierres. 

Longueur  ligne. 

Cette  petite  efpéce  eft  noire  j  ronde  y  lifte  &  lulfanteJ 
Sa  tête  eft  un  peu  aigue.  Ses  pattes  font  longues  pour 
fa  grandeur  ,  &  leurs  cuilfes  font  gtofles  ,  du  moins  celles 
des  deux  paires  antérieures.  Cette  tique  marche  allez  len¬ 
tement  y  elle  eft  dure  Ôc  réfifte  un  peu  quand  ou  i’écrafe. 

On  la  trouve  lut  les  pierres. 

12.  A  CÜ  A  R  U  S  a  fer  y  lateribus  abdomliiis  antrorfum 
■  acutis. 

Linn.  fy/î*  nau  eàiu  ïo  ,  p,  éi6  ^  n*  15.  Acarus  ,  latmbus  nlgro-fub-; 
coieoptratis. 

Unn.fiiun.fiteç,  n*  T2.n*Acarus  ater ,  lateribus  coleopiro  acutis* 

JLa  tlijue  noire  à  ventre  anguleux  en-devariu 

Cette  petite  tique  femblable  à  un  point  rond  ,  eft  noire 
&  lilfe.  Son  ventre  >  du  côté  qui  regarde  la  tête  ,  a  un 
angle  de  chaque  côté  ,  &  fur  les  bords  on  apperçoit 
une  rainure  &  un  repli  tout  à  l’entour  ,  comme  fi  le  ventre 
étoit  couvert  d’étuis  femblables  à  ceux  des  coleopteres. 

On  trouve  ce  petit  infefte  fur  les  pierres  ôc  les  vieux  murs , 
fouvent  en  grande  quantité.  J1  court  affez  vite. 

15.  ACARÜS  fujeus  y  autumnalis  y  textor. 

Le  tijferand  d' automne. 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  brune  ^  un  peu  jaunâtre. 
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Elle  a  une  particularité ,  c’eft  qu’elle  file  de  la  toile  comme 
les  araignées, ce  que  ne  fait  aucune  autre  efpéce  de  ce  genre. 
On  voit  fou  vent  l’écorce  des  arbres  en  automne  couverte 
de  haut  en  bas ,  principalement  du  côté  du  nord,  de  toiles 
fines  J  qui  font  paroitre  le  tronc  de  l’arbce  liiTe  &  luifant. 
Ces  toiles  fourmillent  de  ces  petits  infeâes  &  font  leur 
ouvrage.  Le  vent  emporte  fouvent  ces  toiles  en  l’air  , 
&  on  les  voit  tomber  en  grande  quantité  en  automne  dans 
les  campagnes  &  les  jardins.  C’eft  ce  que  le  peuple  nom¬ 
me  des  fils  dt  la  vierge.  Plufieurs  Naturalîftes  ont  cru 
que  ces  fils  étoient  des  vapeurs  condenfées  ,  d’autres  les 
ont  pris  pour  des  toiles  d’araignées,  mais  ce  font  les  toiles 
de  nos  ùjjerands  ,  dont  on  trouve  fouvent  encore  un  bon 
nombre  pris  dans  leurs  filets  6c  que  le  vent  a  fait  voyager. 

1^.  ACARUS  fujcus  ovatus ,  pedibus  pallidis ,  vejpcrùt 
lionis» 


Bûtfr,  mkrofi.  tah,  The  loufe  oft  bat. 


Xû  tique  de  la  chauve -fionris» 

Longueur  i  Vigne* 

On  m’a  donné  cette  petite  tique  ,  qui  eft  brune,  ovale; 
ÔC  qui  reffembîe  en  petit  à  la  tique  d  ’S  chiens.  Ses  pattes 
font  d’un  brun  un  peu  plus  clair  que  le  refie  de  fon  corps; 
Elle  avoir  été  trouvée  en  affez  grande  quantité  fut  le  corps 
d’une  chauve-fouris. 

PHALANGIU  M.  Acari  fpec.  llnn: 


LE  FAUCHEUR. 


Pedes  oclo. 

Oculi  duo. 

Antennx  anguîofa. 

4 

Tentacula  duo  longa  ammnifor 
mid* 


Huit  pattes. 

Deux  yeux. 

Antennes  formant  nn  angle 
aigu. 

Deux  longs  barbillons  fembla- 
bks  à  des  antennes, 


Sans  être  NaturaÜfte  ;  on  connoît  le  faucheur  :  on  fait 
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combien  cet  jnfefte  approche  pour  fa  forme  de  î’aralgn^ej 
dont  cependant  il  diffère  par  le  nombre  de  fes  yeux.  Ce 
genre  fe  fait  auffi  diftïnguer  de  la  tique  &  de  la  pince, pat 
la  forme  finguliere  de  fes  antennes.  Elles  font  compofées 
de  deux  pièces  :  l’une  qui  ell  droite  ,  part  de  la  tête  ou  de 
la  partie  antérieure  de  l’animal  :  l’autre  s’articule  avec 
cette  première  ,  mais  latéralement ,  formant  avec  elle  un 
angle  aigu, elle  eft  plus  groffe  à  l’endroit  de  l’articulation, 
avec  une  pointe  ou  éperon  poftérieurement ,  Ôc  fine  vers 
l’autre  extrémité. 

Outre  ces  fingulieres  antennes  ,  le  faucheur  a  deux 
longs  barbillons  ,  plus  longs  dans  le  mâle  que  dans  la 
femelle  &  qui  font  à  côté  des  antennes.  Quel  efl  l’ufage 
de  ces  barbillons  ?  Seroit-ce  à  cet  endroit  que  les  parties 
du  mâle  feroient  placées  à  peu  près  comme  dans  les  arai¬ 
gnées  !  L’analogie  porteroit  a  le  croire  :  cependant’  ces 
parties  ne  fe  terminent  pas  en  bouton  ,  ôc  ne  font  point 
plus  greffes  à  leur  extrémité  ;  elles  font  feulement  plus 
longues  dans  les  mâles.  11  faudroit  voir  l’accouplement  de 
ces  infedtes ,  pour  réfoudre  cette  difficulté. 

La  tête  du  faucheur  eft  affez  finguliere  ;  elle  eft  confon¬ 
due  avec  le  corceîet  ,  Ôc  ne  fait  ^avec  lui  qu’une  feule 
&  même  pièce.  C’eft  donc  fur  ce  corceîet  joint  avec 
la  tête  ,  ou  fur  cette  partie  qui  tient  lieu  de  i’un  & 
de  f  autre  ,  que  font  potés  les  yeux  au  nombre  de  deux, 
L’infeêle  femble  les  porter  fur  le  dos  ,  où  ils  font  pofés 
l’un  à  côté  de  l’autre ,  &  féparés  feulement  par  une  efpéce 
de  crête  longue  &  aigue. 

Les  pattes  du  faucheur  font  fort  longues ,  &  leur  der¬ 
nière  partie  ou  le  tarfe  paroît  compofé  d’un  nombre  infini 
d’anneaux  courts.  Comme  cet  infeÔte  court  dans  les 
champs  ,  la  nature  paroît  lui  avoir  donné  de  très  -  longues 
pattes  pour  pouvoir  marcher  dans  les  prés  par  deffus  le 
gazon  &  les  herbes  ,  de  même  que  les  tipules  ont  reçu  de 
longues  pattes  pour  le  même  ufage. 

Lorfqu’on  faifit  un  faucheur  ;  fouyent  il  s’échappe  en 
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laîfTant  dans  les  doigts  une  ou  deux  de  fes  partes  qui 
fe  détachent  aîfcment  de  fon  corps.  Les  enfans  connoiffent 
cette  propriété  de  cet  infeSe  ,  &  ils  s’amufent  même  à 
détacher  ainfi  les  pattes  qui  remuent  encore  long-tems 
après  avoir  été  léparees  du  corps  de  1  animal.  IVIais  ce  qu  ii 
faudroit  examiner  ,  ce  feroit  de  s’afîurer  s’il  ne  repouffe 
pas  de  nouvelles  pattes  au  faucheur  ,  après  que  les  Tiennes 
ont  été  arrachées,  à  peu  près  comme  ii  repouff'e  des  pattes 
aux  crabes  &  aux  écreviffes  ,  lorfque  les  leurs  ont  été 
caffées.  Je  ferois  très-porté  à  le  croire ,  à  caufe  de  l’analo¬ 
gie  qui  Te  trouve  entre  ces  animaux.  De  plus  ,  j  ai  trouvé 
une  fois  un  faucheur  qui  avoit  fept  grandes  pattes  ,  &  la 
huitième  plus  petite  que  les  autres  des  deux  tiers  au 
moins.  C etoit  lavant  derniere.  Cette  petite  patte  auroît- 
elle  repouffé  après  avoir  été  détachée  ?  L’obfervation  feule 
pourroit  en  iiiflruire  ,  &  ce  fait  demanderoit  à  être  Tuivi. 
Nous  ne  connoiffons  qu’une  feule  efpéce  de  faucheur. 

[i.  PHALANGIUM.  Pianch.  20,  fig.  tf. 

nat.  edh^  w  ^  p,  6i3  ,  n.  i,  Plialangium  abdomine  ovato  ,  Cubm 

Lînn.  faun,  fuec,  n,  11^6*  Acarus  pedibus  omnibus 
\/ildrov.  inf.  607  ,  t.  6o2  4*  Araneusxîv, 

]\âoiipt.  Ut.  îS4  ,/.  4*  Ar^incus  longipes* 

Uf.  1 J  t* 

Gaed.  îelg.  i  3  p.  ^97  ^  f  ^9*  i^gâlL  tom.  3  >  tah*  47* 

Lifi.  Goed.  348  ?/.  143* 

_ AngL  pï ,  ï.  I  >Jig.  Araîieus  cmereus  cnllatus^'. 

Kûj.  inf*  39  ï  Aranéus 

Jô/iji.  Uf  r.  iS,/.  3T- 
BradL  mtur,  t.  24  ?/-  î-* 

JLe  faucheur* 

A  R  A  N  E  A; 

V  A  R  A  1  G  N  È  E. 

;  Pedes  oBo.  Huit  pattes, 

OcüU  oAo.  Hait  yeux. 

Iln  eft  pas  befoîn  de  caradteres  pour  faire  dîffingueï  Fa? 
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raïgn^s^  tùut  le  mande  connoîrcet  infede,  Ndanmoms^ 
comme  ou  pourroit  lexoîifondfe  avec  quclc^ues  genres 
qui  en  approchent  j  le  caractère  que  nous  donnons  de  cec 
animal  empêchera  cette  mcprilè.  L’araignée  eft  la  feule 
entre  tous  les  genres  de  cette  fe£tion  ,  qui  ait  en  môme 
tems  huit  pattes  Ôc  huit  yeux  ,  ce  qui  dîftingue  fufîifam- 
ment  cet  înfeôte. 

Le  corps  de  i  araignée  eft  compofé  de  deux  parties 
qui  tiennent  enfemble  par  un  étranglement  fort  mince. 
La  partie  antérieure  tient  lieu  de  ia  tête  &  du  corcelet ,  6c 
la  partie  poftérieure  eft  le  ventre  de  Panimal.  C’eft  à  la 
première  de  ces  parties ,  que  font  placés  antérieurement 
les  yeux  >  les  antennes  &  k  bouche  de  i’araignée. 

Les  yeux  font  au  nombre  de  huit  j  différemment  ran-J 
gés  ,  fuivant  les  diverfes  efpéces  de  ce  genre.  Ils  font 
liffes  ,  briîians  comme  du  jayet  ou  du  verre  ,  6c  tout-à-faît 
immobiles.  Comme  leur  ftruiSure  diffère  de  celle  des  yeux 
de  la  plupart  des  autres  infeftes  qui  font  taillés  à  facettes 
6c  par -là  multiplient  les  objets  ,  la  nature  paroît  avoir 
voulu  dédommager  les  araignées  ,  dont  les  yeux  font 
/impies  6c  ne  multiplient  point  les  objets  ,  en  leur  accor¬ 
dant  un  plus  grand  nombre  d’yeux.  Lifter,  ÔC  quelques- 
autres  Naturaliftes ,  ont  cru  que  le  nombre  d’yeux  n’étoit 
pas  fixe  6c  uniforme  dans  les  araignées  ,  que  les  unes 
avoient  huit  yeux  ,  tandis  que  d’autres  n’en  avoieiit  que 
lix.  Il  eft  vrai  qu’il  y  a  des  araignées ,  qui  à  la  première 
infpeélion,  paroiffent  n’avoir  que  fix  yeux  ;  mais, en  les  re¬ 
gardant  de  plus  près  ,  on.  voit  que  les  yeux  qui  font  aux 
extrémités  des  rangées ,  ns  font  pas  fimples  comme  ils 
le  paroiffent  d  abord.  Ces  yeux  qui  femblent  plus  gros  , 
font  un  compofé  de  deux  yeux  diftinôls ,  quoique  fort  pro¬ 
ches  i’un  de  l’autre  ;  ils  fe  touchent ,  mais  fans  fe  confon¬ 
dre.  Ainfi  ces  araignées  ont  véritablement  huit  yeux 
comme  toutes  les  autres.  On  peut  donc  affurer  que  toutes 

les  araignées  ont  conftamment  huit  yeux  ,  ni  plus  nî 
moins.  ;  >  r 


DES  Insectes.  ési 

Quant  à  la  maniéré  dont  ces  yeux  font  places  j  nous 
avons  dit  que  cet  arrangement  varioit  fuivant  les  différen¬ 
tes  efpéces  de  ce  genre.  Dans  les  unes  ,  ils  font  rangés  fur 
deux  lignes  en  croiffant  j  de  façon  que  les  deux  yeux  du 
milieu  de  chaque  ligne  fe  regardent  ôc  femblent  former 
à  eux  quatre  une  efpéce  de  quarré ,  tandis  que  les  qua¬ 
tre  autres  des  côtés  defcendent  ,  enforte  que  ceux  de 
la  rangée  poftérieure  font  les  plus  éloignés.  Dans  d’autres  j 
les  quatre  yeux  du  milieu  font  rangés  de  même  &  for¬ 
ment  le  quarré  ^  tandis  que  les  deux  autres  de  chaque 
côté  fe  touchent  &  font  pofés  obliquement.  D’autres  fois, 
les  deux  yeux  antérieurs  font  à  côté  l’un  de  l’autre  ,  pofés 
fur  une  ligne  tranfverfe  ,  &  les  fix  autres  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  ,  forment  un  bouquet  où  ils  font  ran¬ 
gés  en  triangle.  Dans  d’autres  araignées ,  les  yeux  font  ran¬ 
gés  lur  deux  lignes  ,  dont  la  première  eft  formée  par  fix 
yeux  ,  tandis  qu’il  n’y  en  a  que  deux  à  la  fécondé.  Enfin  , 
dans  quelques  efpéces ,  comme  l’araignée  vagabonde,  l’a- 
raignée-loup  ôc  la  fauteufe  ,  il  y  a  une  première  rangée 
tranfverfe  de  quatre  yeux  ,  &  les  quatre  autres  forment 
enfuite  un  quarré  plus  ou  moins  parfait.  Dans  ces  derniè¬ 
res  ,  tous  les  yeux  ne  font  pas  d’égale  groffeur  j  U  y  en  a  de 
beaucoup  plus  petits  ,  6c  d’autres  beaucoup  plus  gros  que 
les  premiers.  On  fent  combien  ces  arrangemens  différens 
d’yeux  peuvent  fervir  à  fixer  fiCirement  les  efpéces  de  ce 
genre.  Audi  nous  en  fommes-nous  fervi  j  &  ceux  qui  vou¬ 
dront  fuivre  ôc  examiner  les  différentes  araignées  dont 
nous  n’aurons  pas  parlé ,  pourront  mettre  en  ufage  avec 
fuccès  cette  marque  fpécifique. 

Ces  yeux  font  tous  placés  fur  le  devant  de  la  partie  anté' 
rieure  ,  ou  du  corcelet  de  l’infecle  ,  un  peu  vers  le  haut, 
C’eft  à  cette  même  partie  devant  les  yeux  j  que  Ton  ap- 
perçbit  la  bouche  de  l’araignée.  Elle  confifte  dans  deux 
fortes  tenailles  terminées  par  des  efpéces  de  griffes  fort 
aigues  ,  dont  la  pointe  eft  dirigée  en  bas.  Ces  tenailles  ou 
griffes  font  mobiles  ôc  fe  remuent  aifément  de  haut  en 
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bas  ,  &  même  de  droite  à  gauche.  G’efi;  avec  ces  mflru- 
mens  que  l’araignêe  faifit  ?  pince  Ôc  tue  fa  proie.  Ces  mê¬ 
mes  pointes  iui  fervent  auifi  de  bouche  :  quoique  leur  ex¬ 
trémité  foit  fort  aigue  ,  elle  eft  cependant  percée  vers  le 
bout  J  &  le  dedans  des  tenailles  eft  creux  j  enforte  que  l’a¬ 
raignée  fucce  pat-ià  les  humeurs  de  la  mouche  ou  de  tel 
autre  infeête  qu’elle  a  faifi. 

A  coté  de  cette  bouche  devant  les  yeux  ,  fe  trouvent 
auffi  les  antennes  de  l’infecle.  Cês  antennes  font  compo- 
fées  de  plufieurs  pièces  articulées  enfemble  j  ôc  reflein- 
blent  beaucoup  aux  pattes ,  elles  font  feulement  plus  peti¬ 
tes.  Dans  l’araignée  femelle  ,  elles  font  plus  longues,  6c 
d’égale  grolTeur  par-tout  :  mais  dans  le  mâle  ,  elles  font 
terminées  par  une  derniere  pièce  plus  grofle  qui  forme 
une  efpéce  de  bouton.  C’eft  dans  ce  bouton  que  font  ren-, 
fermées  les  parties  du  fexe  du  mâle  ,  il  les  porte  en 
aigrette  fur  fa  tête ,  &  il  les  met  en  adlon  dans  l’inftant  de 
l’accouplement  dont  nous  parlerons  tout  à  l’heure. 

Le  refte  de  la  partie  antérieure  de  l’araignée  ,  fon  cor- 
celet  eft  tantôt  lifte  ,  tantôt  couvert  de  poils  ,  fuivant  les 
efpéces  ,  mais  toujours  muni  d’une  croûte  fermé  &  afîez 
forte  qui  lui  fert  de  peau.  C’eft  en  -  deftous  de  ce  corcelet 
que  font  attachées  les  huit  pattes  de  l’araignée.  Ces  pattes 
font  compofées  de  trois  pièces  ,  la  cuifle  ,  la  jambe  ôc 
le  tarfe  ,  dont  chacune  eft  formée  de  deux  pièces ,  dont  la 
plus  courte  fe  trouve  près  de  l’origine  ou  de  l’articulation 
ae  ces  différentes  parties.  La  derniere  de  toutes ,  ou  le 
tarfe,  eft  terminée  par  des  petites  griffes  ou  ongles  recour-; 
bés  avec  lefqueis  l’araignée  fe  tient  ôc  court  fur  fa  toile. 

Le  ventre  ou  l’autre  partie  du  corps  de  l’araignce 
eft  moins  dur  que  fon  corcelet.  C’eft  au  haut  de  cette  par¬ 
tie  ,  en-deflous ,  que  fe  trouve  la  partie  du  fexe  dans  les 
femelles  ,  qui  confifte  dans  une  efpéce  de  fente  que  l’ani¬ 
mal  dilate  &  entr 'ouvre  dans  le  moment  de  l’accouple** 
ment.  Nous  expliquerons  dans  un  moment  cette  manœu¬ 
vre.  A  l’extrémité  du  ventre  j  outre  l’anus  de  l’animal ,  on 

apperçoit 
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apperçoit  plufieiirs  mammelons  les  uns  à  côté  des  autres  , 
fouvent  au  nombre  de  lïx  ,  qui  vûs  de  près  &:  à  la  loupe  > 
paroifTent  compofés  de  plulieurs  autres  plus  petits.  Ces 
mammelons  font  les  filières  des  araignées  ,  c’efl  par  ces 
conduits  qu’elles  rendent  la  liqueur  llnguliere  avec  la¬ 
quelle  elles  filent  leurs  toiles. 

Cet  ouvrage  des  araignées ,  a  de  tout  tems  piqué  la 
curiofitc  des  Naturaiilles  &  des  Phyficiens.  Ils  ont  admiré 
Tindullrie  avec  laquelle  ces  infectes  favoient  filer  des 
toiles  qui  font  lî  artiftement  travaillées ,  &  dont  les  formes 
&  les  contours  font  diffcrens  fuivant  les  efpéces  d’arai¬ 
gnées.  En  effet  toutes  les  araignées  filent  ,  celles  môme 
qui  ne  font  point  de  toiles  enveloppent  leurs  œufs  d’un 
tifiu  de  foie  épais  &  fort  ferré.  Quant  à  leur  maniéré 
de  filer  ,  on  peut  divifer  les  araignées  en  plulieurs  bandes 
de  travaiileufes.  Les  unes  ,  comme  celles  des  jardins 
ôc  d  es  bois ,  font  ces  toiles  pendues  perpendiculairement, 
&  formées  de  piufieurs  fils  rangés  circulairement ,  autour 
d’un  centre  cominun  où  fe  tient  fouvent  l'infecte.  D’au¬ 
tres  ,  comme  les  araignées  domeftiques ,  font  des  toiles 
ferrées  ,  pofées  horizontalement  dans  les  angles  des  murs 
&  des  fenêtres.  Les  groffes  araignées  des  trous  &  des 
caves  munirent  &  tapiffent  de  toile  le  trou  où  elles  fe 
retirent  ,  &  ne  filent  au  dehors  que  quelques  foies  qui 
aboutiffent  à  ce  trou  ,  dont  elles  tiennent  tendue  ôc  ou¬ 
verte  l’entrée.  Quelques  araignées  ,  comme  les  vagabon¬ 
des  &  les  fautcufes,ne  filent  point  d’ordinaire,  elles  vonoà 
la  chalfe  ,  elles  courent  ôc  fautent  fur  leur  proie  ,  fans 
avoir  befoin  de  filets.  Enfin  ,  les  araignées  aquatiques 
attachent  aux  plantes  dans  Peau  quelques  filets  irréguliers 
dont  nous  verrons  l’ufage. 

Lorfque  ces  différentes  araignées  veulent  commencer 
leur  ouvrage  ,  elles  font  d’abord  fortir  des  mammelons 
qui  font  au  bout  de  leur  ventre  ,  une  goutte  de  cette  li¬ 
queur  gluante  qui  eft  la  matière  dont  elles  compofent 
leurs  fils-  Elles  attachent  cette  goutte  contre  un  mur 
Tome  II,  LUI 
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ou  un  arbre  ,  &  enfuite  s’éloignant  de  cet  endroit,  elles 
filent  en  marchant ,  &  vont  affujettir  l’autre  bout  de  ce 
premier  fil  à  quelque  mut  ou  queiqu’autre  branche.  Si 
c’eft  par  exemple  l’araignée  domeftique  ,  celle  qui  fait  ces 
toiles  ferrées  horizontales  ,  elle  attache  à  l’autre  parois  de 
l’angle  du  mur  ce  fil  :  de-îà  elle  revient  fur  ce  premier  fi! , 
en  en  filant  un  à  côté  qu’elle  attache  de  même ,  Jufqu’à 
ce  qu’elle  ait  garni  tout  l’endroit  où  doit  être  fa  toile  de 
pareils  fils  dans  la  même  direêtion.  Fout  lors  ,  elle  fait 
d’autres  fils  dans  un  fens  contraire  ,  enforte  qu’ils  coupent 
les  premiers  à  angles  droits.  Comme  la  matière  de  ces 
fils  eft  gluante  ,  ils  s’attachent ,  ils  fe  collent  aux  premiers 
&  font  corps  avec  eux.  Par  ce  moyen  ,  fa  toile  eft  ferme,  êc 
elle  reffemble  à  nos  toiles  Ôc  à  nos  étoffes  qui  ont  des  fils 
en  deux  fens ,  à  la  différence  près  que  la  trame  &  la  chaîne 
ne  font  point  entrelaffées  ,  mais  fimpîement  appliquées  & 
collées  l’une  contre  l’autre. 

C’eft  avec  la  même  induftrie  ,  que  l’araignée  des  jardins 
file  fa  toile  perpendiculaire  à  refeau.  Ëlle  attache  de 
même  un  fil  ,  dont  elle  fixe  l’autre  bout  k  une  autre  bran¬ 
che.  Souvent  elle  fe  laifTe  pendre  à  fon  fil  ,  ôc  le  vent 
la  porte  k  un  autre  arbre  où  elle  en  fixe  l’autre  extrémi¬ 
té.  Cela  fait ,  elle  retourne  au  milieu  de  fon  fil ,  où  elle  en 
attache  un  fécond  ,  dont  l’autre  extrémité  eft  collée  à 
quelque  branche ,  non  loin  du  premier.  Elle  en  file  ainfi 
plufieurs  qui  partent  tous  d’un  centre  commun  ,  &  qui 
en  s’éloignant ,  s’écartent  les  uns  des  autres  comme  les 
rayons  d’un  cercle.  Pour  lors,  la  moitié  de  fon  ouvrage  eft 
fait  j  il  ne  lui  refte  qu’à  filer  des  fils  qui  fe  collent  fur 
les  premiers  ,  6c  qui  étant  éloignés  les  uns  des  autres 
de  quelque  difiance  ,  font  pofés  circulairement  autour 
d’un  centre  commun.  Cet  affemblage  forme  ces  jolis 
refeaux  ,  au  centre  defquels  fe  place  l’araignée  pour  atten¬ 
dre  fa  proie  ,  ôc  qu’elle  ne  quitte  que  pour  fe  retirer  fous 
quelque  feuille  qu’elle  garnit  d’une  toile  irrégulière  ,  à 
laquelle  aboutiffent  plufieurs  de  fes  fils.  Il  feroit  trop  long 
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de  faîvre  toutes  les  autres  araignées  dans  leur  travail  , 
mais  on  peut  juger  de  leur  induftcie  par  l’exemple  de 

celles-ci.  ^  ^  , 

Lorfque  l’araigride  a  fini  fa  toile  >  l’endroit  où  elle  fe 

tient  eft ,  comme  nous  1  avons  dit, celui  où  aboutiffent  tous 
fes  fils  ;  c’eft-ià  leur  centre  de  réunion.  Aulfi ,  dès  qu’une 
mouche  ,  un  moucheron  ou  un  autre  infede  ,  fe  trouvant 
pris  dans  fa  toile  ,  fe  débat  fie  agite  même  légèrement  les 
fils  ,  l’araignée  en  eft  avertie  ,  elle  fent  ce  jnouvement  , 
fit  accourt  à  l’endroit  où  fa  proie  eft  embarralfée  dans  fes 
filets.  Si  rinfefite  eft  petit ,  l'araignée  s  en  faifit  avec  fes 
pinces  fie  le  tranfportc  à  l’endroit  de  fa  retraite  ,  où  elle 
le  fucce  tranquillement  i  mais  s’il  eft  plus  gros ,  fi  c’eft 
une  groffe  ôc  forte  mouche  qui  fe  débatte  beaucoup  , 
l’araignée  commence  pat  la  gatotter  de  fils  ^  dont  elle 
l’entoure  jufqu’à  ce  qu’elle  ne  puifle  plus  faire  aucuns 
mouvemens ,  fie  pour  lors  elle  l’emporte  ,  ou  fi  elle  ns 
peut  l’emporter ,  elle  la  dévore  fur  la  place.  Enfin  ,  fi  l’in¬ 
fecte  eft  beaucoup  plus  fort  que  l’araignée  ôc  qu’elle  ne 
puilfe  s’en  faifir  en  aucune  façon  j  elle  l’abandonne ,  elle 
l’aide  même  à  fe  débarrafier  de  fes  filets  ,  que  la  mouche 
déchireroit ,  fie  elle  en  rompt  quelques-uns  pour  que  cette 
mouche  puiffe  s’en  aller ,  après  quoi  elle  répare  fa 'toile. 
Quelquefois  l’araignée  par  fon  imprudence  devient  la  proie 
des  infeétes quelle  vouloit  prendre.  Des  guêpes  ,  des  ich- 
neumons  fe  trouvent  pris  dans  des  toiles  d’araignées  un 
peu  fortes ,  fie  l’araignée  venant  à  fe  jetter  fur  ces  infec¬ 
tes  ,  dont  la  peau  eft  ferme  fie  dure ,  non-feulcment  elle  ne 
peut  les  blefter ,  mais  elle  eft  elle-même  mutilée  fit  déchi¬ 
rée  par  les  mâchoires  ôc  l’aiguillon  des  ces  animaux  quî 
emportent  eiifuite  l’araignée  à  demi  -  morte  ,  pour  fervir 
de  pâture  à  leurs  petites  larves.  Les  grands  ichneumons 
font  encore  plus  ;  ils  fondent  fur  les  araignées  des  jar¬ 
dins  lorfqu’eiles  font  fufpendues  au  milieu  de  leur  toile 
à  refeau ,  fie  les  emportent  fouvent  toutes  entières  à  leurs 
petits. 
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La  plupart  des  araignées  ne  font  que  fuccer  les  humeurs 
des  inTeftes  qu  elles  prennent*  Leurs  pinces  qui  font  creu- 
fes  en  dedanSjieiir  fervent  à  cet  ufage  ^  précifément  com¬ 
me  celles  du  fourmilion  qui  font  conftruites  de  meme. 
Elles  leur  tiennent  lieu  de  mâchoires  &  de  bouche.  1  orf- 
quelles  ont  ainfi  füccé  f  infecte  ^  elles  rejettent  le  corps 
fec  &  très-reconnolffable.  J  ai  cependant  vu  quelques 
araignées  ^  &  en  particulier  les  araignées  aquatiques  ^  qui 
par oifloient  attaquer  les  parties  foüdes  des  infeaes  qu  elles 
devoroient  J  enforte  qu*il  reftoit  à  peine  quelque  veflige 
des  animaux  qu'elles  avoient  mangés,  L^ara ignée- loup  cft 
aufli  dans  le  même  cas. 


Ce  ne  font  pas  feulement  les  autres  infecles  que  les 
araignées  dévorent  ^  clics  s  attaquent  &  fe  mangent  mu- 
tuellement.  Si  une  araignée  vient  dans  la  toile  d'aune  aiitrcj 
il  s  cleve  entr  elles  un  furieux  combat  qui  eft  ordniaire^ 
inenr  fuivi  de  la  mort  de  Ja  pius  foibîe-  L'autre  ^  quoi- 
qu'étrangere,  refte  en  poffefiion  de  la  toile.  Souvent  les 
vieilles  araignées  vont  ainh  s’emparer  de  force  de  la  toile 
de  quelque  jeune.  Avec  1  âge  ^  le  réfervoir  de  la  liqueur 
qui  leur  fournit  des  fils  s'épuife^  elles  ne  peuvent  plus  faire 
de  toile  ^  qui  cependant  leur  eft  nécefiaire  pour  attraper 
îeur  proie  :  il  faut  donc  s'emparer  de  Pouvrage  de  queb 
qu  autre  plus  foible.  Souvent  cette  derniere  n'attend  pas 
qifelle  foit  attaquée,  elle  s'enfiüt  ,  elle  abandonne  fou 
ouvrage  &  en  va  recommencer  un  autre  ailleurs,  La  naru- 
re  a  donne  a  ces  animaux  affez  de  matière  de  fis  >  pour 
refaire  pluficurs  fois  leur  toile.  On  en  a  vu  qui  Pont  re¬ 
commencée  jufqu  a  fix  &  fept  fois  de  fuite  ,  feulement  les 
deniieres  toiles  étoient  plus  minces  que  les  premières, 
L  ouvrière  épargnoit  1  étoffe  &  la  matière  qui  n'etoient 
plus  fl  abondantes.  Après  cet  effort  de  travail  ,  cette  ma- 
tiere  eft  tout- a- fait  épuifée  ,  &  dans  ce  cas  ,  il  faut 

que  1  araignée  périffe  ou  qu'elie  s’empare  d^une  autre 
toile. 


On  conçoit  que  I  accouplement  entre  des  infeétes  qui 
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fe  dévorent  l'un  1  autre  j  ne  doit  pas  fe  faire  fans  certaines 
précautions,  fans  quoi  ces  animaux  toraberoient  foiivent 
dans  des  embûches;  anffi  y  a-t-Ü  peu  d’infetfes  qui  en 
employent  autant  que  l'araignée.  Hors  le  te  ms  &  la  faifoii 
de  l’accouplement,  elles  évitent  leurs  femblables  ,  ce 
n’cf!  que  dans  cette  faifon  qu’on  en  voit  fouvent  deux 
fut  la  même  toiie.  C'eft  ordinairement  à  la  fin  de  fep- 
tembre  &  au  commencement  d’oâobre  que  s’accouplent 
les  araignées  des  Jardins.  Je  ne  fais  fi  cette  faifon,  déjà 
froide  ,  efl  pareillement  celle  de  l’amour  pour  les  autres 
efpéces.  Je  me  contenterai  de  parler  de  celles-ci  que  J’ai 
examinées  &  obfervées  plu  fleurs  fois. 

Dep  uis  le  commence Qient  d^otlobre  jofqii’ati  niilîcu  ^ 
on  voit  fur  les  toiles  à  refeau  dans  les  jardins,  des  arai¬ 
gnées  femelles  qui  fc  tiennent  tranquilles  ,  la  tête  en  bas 
vers  Je  milieu  de  la  toile.  Si  on  examine  les  environs  ,  ou 
apperçoit  bientôt  auprès  de  cette  toile  le  mâle  qui  va  & 
vient.  Ce  dernier  fe  diftingue  aifément  de  fa  femelle  par 
la  rallie  de  fon  ventre,  qui  eft  beaucoup  plus  petit,  êc 
par  Tes  antennes  terminées  par  un  gros  bouton.  Le  mâle 
E  avance  doucement  fur  la  toile  ,  il  s’approche  infenfible- 
ment  de  fa  femelle  qui  refie  toujours  dans  la  même  pla¬ 
ce  ,  Ôc  lorfqu’il  en  eft  enfin  tout  proche  ,  il  lui  touche  lé¬ 
gèrement  la  patte  avec  l’extrémité  d’une  des  fiennes,  ÔC 
recule  aufii-tôt  de  quelques  pas,  comme  s’il  avoir  peur. 
Bientôt  après  il  fe  rapproche  &  réitéré  plufieurs  fois  cette 
manœuvre  ,  que  j’ai  vû  durer  un  bon  quart  d’heure.  Ces 
niouvemens  font  les  préludes  de  l’accouplement,  ces  ani¬ 
maux  fembient  fe  tâter  ôc  faire  connoifTancc  enfembie. 
Pendant  ce  rems ,  les  antennes  du  mâle  s’entr’ouvrent 
par  le  bout,  on  voit  que  le  bouton  qui  les  termine  eft 
humide.  Pour  lors  Je  male,  devenu  plus  hardi,  s'approche 
plus  près  de  la  femelle  ,  qui  a  toujours  la  tête  en  bas  ,  & 
qui  préfente  en  haut  le  deffous  de  fon  ventre  ,  dont  la  fen¬ 
te  eft  entrouverte.  Lorfquhl  en  eft  tout  proche  ,  il  porte 
, vivement  une  de  fes  antennes  dans  cette  fente  que  la  fc" 
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nielle  a  dans  la  partie  fupérieure  de  Ton  ventre  j  &  fe  re- 
tiie  aufli'tôt.  Un  monietit  après  ü  fe  rapproche  &  porte  de 
môme  l’autre  antenne  ,  Ôc  ainfi  pinfieurs  .fois  alternative¬ 
ment.  J’ai  fuivi  ce  jeu  pendant  plus  d’une  demi-heure  , 
fans  que  le  mâle  fe  foit  lalTé.  On  voit  par  ce  détail ,  que 
cet  accouplement  ne  conlifle  prefquc  que  dans  un  fimple 
attouchement  ;  il  fèmble  qu’il  ne  fe  falfe  aucune  introduc¬ 
tion  ,  ou  s’il  s’en  fait,  elle  doit  être  bien  légère.  Ces  mou- 
vemens  font  fi  prompts ,  qu’on  a  peine  à  appercevoir  au¬ 
tre  chofe.  Cependant  en  regardant  ces  infettes  de  fort 
près  ,  on  découvre  une  partie  charnue  qui  fort  du  bouton 
entr’ouvert  de  l’antenne  du  mâle  ,  ôc  qui  eft  portée  dans 
la  partie  de  la  femelle.  Dès  que  le  mâle  fe  retire,  ce  tu¬ 
bercule  charnu  rentre  dans  le  bouton  &  on  ne  l’apperçoit 
plus.  Pendant  ces  accouplemens  réitérés,  la  femelle  refte 
immobile  ,  elle  fait  feulement  quelques  mouvemens 
des  pattes  chaque  fois  que  fon  mâle  la  careffe. 

Les  femelles  ainfi  fécondées  ont ,  quelque  tems  après  ; 
un  ventre  fort  gros ,  6c  enfuite  elles  dépofent  leurs  œufs. 
Ces  œufs  font  nombreux ,  petits ,  ronds ,  iuifans ,  tantôt 
blancs  ,  tantôt  jaunes ,  ÔC  ordinairement  la  mere  les  ren¬ 
ferme  dans  une  petite  boule  ou  coque  ronde  de  foie 
blanche  &  beaucoup  plus  épaifle  que  celle  de  fa  toile. 
Elle  tient  cette  coque  à  côté  d'elle  dans  fon  nid ,  &  plu* 
fleurs  efpéces  l’emportent  fouvent  avec  elles  lorfqu’elles 
vont  ôc  viennent.  On  les  voit  traîner  cette,  boule  de  foie, 
aulfi  grofle  que  leur  corps.  Ces  infeties  ont  ,  ainfi 
que  les  autres ,  le  plus  grand  attachement  pour  leurs 
petits. 

Ceux-ci  ne  tardent  guères  à  fortir  de  ces  œufs,  qui  font 
fl  bien  défendus  contre  les  injures  de  l’air.  Dès  que  ces 
petites  araignées  font  éclofes ,  elles  fe  mettent  à  filer.  Ce 
premier  tems  de  leur  vie  eft  le  feul  où  elles  vivent  en 
famille,  bientôt  elles  fe  féparent  &  pour  lors  elles  de¬ 
viennent  ennemies.  Les  petites  araignées  croilTent  confi- 
décablement  dans  ces  premiers  jours ,  quoique  fouvenit 
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eîîes  ne  mangent  point ,  ne  pouvant  encore  attrapper  de 
mouches.  A  mefure  qu’elles  croüTent ,  elles  changent  de 
peau ,  &  bien  des  Naturalifles  ont  remarqué  que  les  gran¬ 
des  araignées ,  celles  même  qui  ont  acquis  toute  leur 
croiffance  &  qui  font  déjà  vieilles  j  changeoient  une  fois 
de  peau  tous  les  ans  vers  le  prlntemsj  comme  les  écre- 
vilTes  fie  les  crabes. 

On  fait  que  les  mouches  ,  les  moucherons,  les  papil¬ 
lons  ,  les  chenilles ,  les  cloportes  &  beaucoup  d’autres 
infetles  font  la  nourriture  ordinaire  des  araignées.  Nous 
avons  de  plus  expliqué  la  maniéré  dont  elles  fuccent  & 
dévorent  leur  proie.  Mais  une  chofe  qui  paroît  toujours 
étonnante ,  c’eft  le  long  jeûne  que  peuvent  fupporter  ces 
animaux.  Non-feulement  ils  paffent  Thiver  entier  fans 
manger,  comme  beaucoup  d’autres  infefiteSj  maisfouvent 
iis  font  des  mois  de  fuite  pendant  l’été  fans  prendre  de 
nourriture.  La  plupart  des  araignées  ne  vont  point  à  la 
chalTe  ,  elles  ne  courent  point  après  leur  proie ,  il  faut 
qu’elle  vienne  les  chercher,  qu’elle  tombe  dans  leurs 
pièges  ;  s’il  ne  fe  prend  rien  dans  leurs  filets  ,  elles  jeû¬ 
nent  patiemment.  J’ai  quelquefois  nourri  des  araignées 
dans  des  tubes  de  verre  pour  les  obfetver.  Il  m’eft  fou- 
vent  arrivé  d’oublier  &  de  négliger  ces  infefiles.  J’en 
avois  une  fur-tout  que  j’avois  prife  au  commencement 
du  printems  ,  6c  qui  devoir  n’avoir  pas  mangé  de  tout 
l’hiver.  Je  roLibliai  pendant  trois  mois  entiers  ,  &.  l’ayant 
retrouvée  au  bout  de  ce  tems ,  elle  vîvoit  encore  fans 
avoir  pris  de  nourriture  ,  feulement  elle  paroifîbit  foible 
&  ianguilTante. 

Plufieurs  auteurs  prétendent  que  les  araignées  vivent 
très-long-tems  :  il  y  en  a  qui  leur  donnent  quatre  fie  cinq 
ans  de  vie.  Il  faudroit  pour  afiurer  la  deflus  quelque  chofe 
de  pofitif  J  s’être  donné  la  peine  d’élever  &  de  nourrir 
plufieurs  petites  araignées. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  très-iiombreufes.  Celles 
qui  font  décrites  dans  Lifter  fie  M.  Linnæus ,  pafiTent  une 
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trentaine,  &  probablement  U  y  en  a  encore  davantage. 
Mais  Couvent  les  difterens  auteurs  ont  trop  multiplié  les 
elpéces  de  ce  genre.  L’araignée  toute  petite,  elî  quelque¬ 
fois  fort  différente  pour  la  forme  &  la  couleur,  de  ce 
qu  elle  fera ,  lorfqu’elle  aura  pris  toute  fa  croifîànce.  En 
changeant  de  peau ,  elle  change  allez  fouvent  tellement 
pour  la  couleur,  qu  il  fenible  que  ce  foit  une  autre  arai¬ 
gnée.  Ces  change  mens  confidérables  ont  induit  en  erreur, 
&  peuvent  tous  les  jours  faire  prendre  pour  deux  efpéces 
differentes  ,  la  même  araignée  obiervée  en  différens  Jcms. 
Pour  éviter  cet  inconvénient ,  nous  avons  pris  loin  d’éJe- 
ver  les  araignées,  de  les  nourrir  dans  des  petits  tubes 
de  verre  ,  afin  d  obferver  tous  leurs  changemens  de  cou¬ 
leur,  de  c  efl  par  cette  raifon  que  le  nombre  d’araignées* 
que  nous  décrivons  ,  eft  beaucoup  moins  conlidérable 
qui!  n’auroit  été,  aimant  mieux  palTer  fous  fiience  les 
efpéces  que  nous  n’avons  pas  fuivics  ,  que  de  rifquer  de 
donner  la  même  efpéce  fous  deux  noms  différens.  On 
fent  qu’un  pareil  foin  nous  a  dû  coûter  de  la  peine  &  de 
1  attention,  &  même  il  nous  eût  peut-être  été  impoflible 
dejuivre  ainlî  ces  infeclesjlî  nous  n’euffions  été  aidés 
dans  ce  travail  par  un  habile  Naturalifte,  qui  pourra  don¬ 
ner  un  jour  une  liiftoire  détaillée  des  araignées.  En  aten- 
dant  cet  ouvrage ,  nous  donnons  ici  l’hifloire  abrégée  d’un 
nombre  d’cfpéces. 

Nous  avons  eu  foin ,  dans  l’arrangement  de  ces  efpéces 
différentes,  de  joindre  enfemble  celles  dont  les  yeux 
font  places  de  même ,  comme  on  le  verra  en  parcourant 
les  ordres  ou  familles  qui  compofent  ce  genre. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  ici  fur  les  petits  manèges 
particuliers  de  quelques  efpéces ,  dont  nous  parlerons  en 
décrivant  chacune  en  particulier.  On  verra  dans  ce  détail, 
avec  quelle  agilité  V araignée- loup  ^  appellée  par  quelques 
Naturaliftes ,  araignée  vagabonde  ,  court  dans  les  champs 
apres  fa  proie ,  fans  filer  de  toile ,  tandis  que  la  plnpart 
des  autres  efpéces  attendent  tranquillement  leur  gibier  ôç 

meurent 
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meurent  <3e  faim  plutôt  que  de  l’aller  chercher.  On  ad¬ 
mirera  ,  avec  raifon ,  la  maniéré  donc  fautent  quelques 
araignées  ,  nommées  par  cette  raifon ,  araignées  fauteujès. 
L’araignée  aquatique  nous  fera  voir  que  l’eau  ,  dans  la¬ 
quelle  péri  fient  la  plupart  des  araignées ,  devient  le  do¬ 
micile  de  quelques-unes  ,  qu’ elles  favent  filer  dans  cet 
élément ,  qu  elles  favent  même  s’y  procurer  une  habita¬ 
tion  ,  dans  laquelle  elles  font  à  fec  au  milieu  de  l’eau* 
On  fera  forcé  d’admirer  l’indufirie  avec  laquelle  cet  ani¬ 
mal  entraîne  des  globules  d'air  dans 'le  fond  de  l'eau,  en 
forme  de  cavité  ronde  ,  qu’elle  aggrandit  en  y  introdui- 
fant  de  l’air  de  plus  en  plus  ,  de  forte  qu’elle  peut  entrer 
&  fe  retirer  toute  entière  dans  cette  efpéce  de  globe  ou 
vefiie  aerienne  entourée  d’eau. 

Nous  ne  défignerons  les  différentes  familles  de  ce  genre 
que  par  la  pofition  de  leurs  yeux. 

PiîEMJERE  F  A  U  l  1.  h  E. 

Ymx  en  lunule  *  '  ’  * 

*  »  »  * 

i,  A  R  A  N  E  A  thorace  fufço  j  ahdomine  lutefcente  , 
pedibus  quatuor  pojlicis  brevijfimis  y  aatiçts  longis 
liUto  nigroque  intcrjeciis* 

hinn.faiin.fu.ee,  n.  iiriS*  Aranea  abdomine  fubromndo  piano  obtufb  ,  pedJ- 
bus  quatuor  poflicis  breviiïîrois* 
hinn,  fyfi.  nau  edit.  10  ,  p*  j  a.  3^*  Aranea  viatica, 

Frifik.  germ.  7  lOj  £.  j*  Araneus  honenlîs  ?  pedibus  quatuor  longis  anticis,' 

abdomine  plano^ 

Li,/?.  aran.  Sj  Araneus  lubfufcus ,  minutilïirÈiis  oculis  e  viola  purpuraG-. 

centibusj  tardipes  j  &  greiïu  &  ügitra  cancro  marlno  non  adeo  diÆmiüs- 
Râj.  inf  p.  35  ,  n.  ^9,  Araneus  idem^ 

V araignée  à  pattes  de  devant  longues  SC  arlequinées, 

hongueur  a  i  lignes.  Largeur  i  ligne* 

Il  eft  aifé  de  reconnoitrd  cette  efpéce.  Son  corcelet  eft 
brun  Ôc  noirâtre ,  mais  fon  ventre  eft  large ,  gros ,  de  cou¬ 
leur  jaune,  chargé  feulement  de  deux  taches  brunes  ,  une 
de  chaque  côté  vers  le  haut.  Ses  quatre  pattes  poftérieu- 
Tome  II.  M  m  m  m 
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res  font  jaunes  jpâles  &  très-courtes  :  les  quatre  de  devant 
font  fort  longues  &  entrecoupées  d’anneaux  jaunes  & 
noirs.  C  eft  fur  les  plantes  qu’on  trouve  cet  infeûe ,  dont 
la  figure  refiemble  un  peu  à  celle  des  crabes.  Il  les  imite 
encore  par  fa  démarche  ,  allant  fouvent  de  côté  &  en  re¬ 
culant.  Cette  araignée  porte  avec  elle  fes  œufs,  enve¬ 
loppés  dans  un  petit  fac  de  foie  blanche  en  forme  de 
boule. 

2.  A  R  A  N  E  A  cithno-hftta  j  ptdibus  quatuor  pojlicis 
breviffimis  ^  abdoming  iitrinque  fajcia  fûrmginm. 
Planch*  2 1  >  fig,  i  * 

U  araignée  citron, 

Longueur  4  lignes*  Largeur  î.  ^  lignes* 

Elle  reifembie  un  peu  à  la  précédente  pour  fa  forme.* 
Sa  couleur  eft  entiéreménc  jaune  ,  plus  ou  moins  foncée  ; 
quelquefois  elle  eft  blanchâtre  &  tire  même  un  peu  fur 
le  vert.  Son  ventre  eft  gros ,  large ,  prefque  quarré ,  avec 
deux  ban  Jes  de  couleur  fouci ,  qui ,  partant  du  corcelet , 
defcendent  obliquement  fur  les  côtés  ,  jufques  vers  le 
milieu.  Entre  ces  bandes  font  quelques  petits  points  noirs, 
qui  forment  une  efpcce  de  triangle  fur  le  milieu  du  ven¬ 
tre.  Sur  le  corcelet  on  voit  deux  bandes  longitudinales , 
un  peu  verdâtres  ,  une  de  chaque  côté.  Les  quatre  pattes 
de  devant  font  fort  longues  j  &  les  quatre  poftérieures 
courtes ,  ce  qui  fait  que  cette  araignée  marche  comme  la 
précédente.  On  la  trouve  fur  les  plantes  &  fouvent  avec 
fes  œufs ,  qu’elle  porte  enveloppés  dans  une  boule  de  foie 
blanche. 

3.  A  R  ANE  A  ahdomïne  longo  argenteo  vlrefccnte  ^ 
pedibus  longitudinaliter  extenjls.  Lifta,  faua.  fuec. 
n.  1 2  1  é. 

Ztinn*  Jyfi*  nat,  eût*  ro  ^  p.  ,  tï.  19*  Aranea  ejîtenfa. 

Lîfi*  aran.  30  j.  Araneus  ex  viriiü  inauratus ,  alvû  Wg^iurcuja  prasêenuî# 
Ka}*înPi  ip J  n*  l*  AraneuÆ  ïiemw 


DES  Insectes.  (5'4j 

U  araignée  à  ventre  cylindrique  ôC  pattes  de  devant  éten¬ 
dues, 

Long\i?RT  3  Ugneî*  Largeur  |  Ugtte.^ 

Son  corceiet  eft  de  couleur  grife  pâle  ,  avec  les  yeux 
noirs  &  bien  marqués  fur  Je  devant.  Ses  pattes  font  de 
même  grifes,  un  peu  velues  ,  avec  une  petite  tache  noire 
aux  articulations.  Son  ventre  eft  long ,  cylindrique  ,  d’un 
gris  verdâtre  un  peu  argenté ,  qui  paroît  en-deflus  comme 
chagriné  J  ou  plutôt  écailleux,  femblable  à  la  peau  de 
chien  de  mer  ;  en-defTous  il  a  une  ligne  noire  longitudi¬ 
nale,  un  peu  jaune  fur  les  côtés. 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cette  araignée  font 
plus  longues  que  les  pofténeures.Lorfqu’eile  eft  en  repos, 
elle  fe  tient  collée  contre  les  branches  d’arbre ,  les  qua¬ 
tre  pattes  antérieures  allongées  &  étendues  en  avant ,  ôc 
les  poftérieures  étendues  en  arriéré.  On  la  trouve  dans  les 
bois  humides, 

A  R  A  N  E  A  fufca  y  thorace  lineis  (Quatuor  ohîiquis 
fixais ,  abdomiiie  tribus  tranfverfis  dlbis. 

’V  araignée  brune  à  trois  raies  tranjverfes  blanches  fur  le 
ventre. 

Longueur  ^  lignes ^  Largeur  i  ligne* 

Les  quatre  pattes  de  devant  de  cet  înfe£i:e ,  font  du 
double  plus  longues  que  les  poftérieures.  Son  corps  eft 
brun  &  un  peu  velu.  Son  corceiet  a  quatre  lignes  qui 
nailTent  de  fa  pointe  :  les  deux  du  milieu  montent  fur  le 
milieu  du  corceiet  &  s’éloignent  l’une  de  l’autre  proche  la 
tête  J  &  les  deux  latérales  vont  obliquement  chacune  vers 
le  bord  du  corceiet.  Le  ventre  eft  brun  &  depuis  fcn 
milieu ,  jufqu’à  fa  pointe  ,  il  eft  orné  de  trois  lignes  blan¬ 
ches  tranfverfes  &  ondées.  En-delTous  l’infecie  eft  tout 
brun.  Son  ventre  eft  prefque  fphérique  &  fes  quatre  pattes 
poftérieures  font  moins  brunes  que  celles  de  devant.  J’ai 
trouvé  cette  araignée  dans  les  jardins. 

M  m  m  m  ij 
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ÿ.  A  R  A  N  E  A  nigra ,  abdomim  firrugineo flavo  j  lineis 
tranjÿerjîs  conùguis  aigris  ,  pedibas  fufco  ferruginso-' 
que  interj ‘dis. 

Id araignée  à  ventre  roux  rayé  de  noir  SC  pattes  arle~ 
quinées. 

Z^ongusur  i  lignes*  Largeur  r  ligne* 

Son  corcelet  eft  noir ,  la  couleur  de  fou  ventre  efl:  d’un 
roux  mêld  de  jaune ,  &  en-deffous  il  efl;  couvert  de  bandes 
noires  tranfverfes  fort  proches  Pune  de  l’autre  &  qui  fe 
touchent  au  milieu.  Ses  pattes ,  dont  la  troifidme  paire  efl: 
ia  plus  courte  ,  font  entrecoupées  d’anneaux  bruns  ôc 
rougeâtres ,  comme  un  habit  d’arlequin.  On  trouve  cette 
efpéce  dans  les  champs. 

Seconde  Famille, 

Yeux  en  quarré.  <î  1  ^  ÎÜ 

(î.  A  R  A  N  E  A  atro'jufca  fubyilloja  ,  pedibas  atro 
fufcoque  interfedis, 

Jd araignée  brune  domejlique. 

Longueur  ^  lignes.  Largeur  x  lignes. 

Tout  fon  corps  efl:  un  peu  veluj  mais  les  poils  de  fes 
pattes  font  plus  longs  que  les  autres.  Sa  couleur  efl  d’un 
brun  noirâtre  )  plus  foncée  fur  le  ventre  que  fur  le  corce- 
iet-  Ses  pattes  font  entrecoupées  de  brun  &  de  noir ,  mais 
peu  foncé.  Quoique  cette  efpéce  reffemble  beaucoup  à 
celle  que  décrit  M,  Linnæus,  n,  1254,  de  izifauna fuecica^ 
je  doute  cependant  que  ce  foit  la  même  dont  il  parle.  Je 
n  ai  pu  appercevolr  a  la  nôtre  ,  les  cinq  on  flx  appendices 
du  ventre  >  qu’il  dit  fe  trouver  fur  la  lienne. 

On  trouve  cette  efpéce  très-communément  dans  les 
maifons  où  elle  fait  des  toiles  horizontales  dans  les  angles 
des  murs. 

7.  A  R  A  N  £  A  aquatica  ma  fufca. 


— 
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Linn.fyjl.  n<a.  eàît.  lo ,  p.  613 ,  «•  31*  A*®"®®  ’  abdomîne  ovato ,  linca 

trünfverfa  ,  purKaifquc  Juobus  excavatis* 
ljnn^  faun*Jîiec,  n.  iï4o- 

U  araignée  brune  aquatique, 
l^ongueuT  ï  lignes*  Ltùfgètit  2,  HgîieSm 

Cette  efpéce  eil  brune  &  Idgërement  veîue  ,  elle 
femble  n’avoir  rien  de  remarquable  à  l’extérieur  , 
mais  l’endroit  oii  on  la  trouve  ,  &  fes  manœuvres ,  font 
bien  dignes  d'attention.  C’eft  dans  l’eau  que  l’on  ren¬ 
contre  cette  efpéce  ;  c’eft*la  qu’elle  vit ,  qu  elle  file  6c 
qu’elle  chaffe.  Cette  araignée  eft  aquatique  ,  en  quoi  elle 
diffère  déjà  beaucoup  de  toutes  les  autres  ,  qui  vivent  à 
fec  &  qui  périifent  dans  l’eau.  Néanmoins  elle  fort  quel¬ 
quefois  de  l’eau  j  même  pour  un  peu  de  temS  j  &  peut 
'vivre  hors  de  cet  élément  j  mais  bientôt  apres  elle  retour¬ 
ne  dans  beau  où  on  la  voit  nager  avec  beaucoup  d  agilké  f 
tantôt  en  montant ,  tantôt  en  defcendant.  Lorfquc  cet  in- 
fcde  nage  ,  il  eft  ordinairement  à  la  renverfe ,  le  dos  tour- 
né  vers  le  bas  &  le  ventre  en  haut ,  il  nage  fur  le  dos  ; 
mais  ce  qui  frappe  le  plus  ,  c’eft  que  fon  ventre  paroît 
brillant ,  comme  enduit  d’un  vernis  argentin ,  femblabie 
à  du  vif-argent.  Ce  brillant  dépend  de  ce  que  l’eau  ne 
s’attache  pas  au  ventre  de  cette  araignée  qui  eft  gras ,  ôc 
qu’il  y  a  toujours  une  lame  ou  couche  d  air  entre  i  un  & 
fautre.  Cet  air  fert  beaucoup  à  cetinfeae.  Il  fait  par  ce 
moyen  fe  procurer  un  domicile  où  il  eft  à  fec  au  milieu 
de  l’eau.  Pour  cet  effet,  cet  araignée  attache  quelques 
fils  à  des  brins  d’herbes  dans  l’eau  même.  Enfuite  ,  mon¬ 
tant  à  la  furface  de  l’eau ,  toujours  fur  le  dos ,  elle  tire 
hors  de  l’eau  fon  ventre  qui  paroît  fec  &  élevée  fur  la 
furface  de  ce  liquide  ;  pour  lors  elle  le  retire  vivement 
dans  l’eau  &  entraîne  avec  lui  une  forte  bulle  d’air  dont 
il  eft  couvert  :  elle  defcend  vers  fes  fils  &  y  laiffe  cette 
bulle  d’air ,  ou  du  moins  une  partie ,  qui  femble  s  atta¬ 
cher  à  fes  fils.  Voilà  déjà  une  bulle  ronde,  une  efpéce  de 
floche  d’air  au  milieu  de  l’eau ,  que  les  fils  qui  font  aUj- 
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deffus  ,  empêchent  de  remonter  à  la  furface.  Alors  Ta- 
raignde  y  retourne  >  en  rapporte  de  nouvel  air  ,  qu’elle 
porte  à  fa  cloche  j  ce  qui  l’augmente  de  volume.  Elle  ré¬ 
pète  ce  manège  jufqu’à  ce  que  la  cloche  foit  plus  groffe 
qu’une  noifette  &  capable  de  la  contenir.  On  la  voit  alors 
y  entrer,  en  fortir,  y  apporter  les  infectes  qu’elle  prend 
pour  les  y  manger.  Quand  elle  entre  dans  fa  cloche  ,  elle 
Faggrandit,  y  apportant  avec  elle  la  lame  d’air  dont  fon 
ventre  ell toujours  enduiti  quand  elle  en  fort,  elle  la  di¬ 
minue  ,  entraînant  avec  fon  ventre  une  portion  d’air. 
Cette  araignée  fort  quelquefois  de  l’eau  pour  pourfuivre 
les  infeêles,  &  elle  les  emporte  dans  l’eau  quand  elle  les 
a  pris.  Elle  pourfuit  auffi  les  infeéîes  aquatiques  au  fond 
de  l’eau.  Cette  efpéce  efl  du  nombre  de  celles  qui  vont 
a  la  chaflTe.  On  la  trouve  dans  les  eaux  de  mares  &  d’é- 
tang ,  rarement  autour  de  Paris ,  mais  frcquemmeiit  en 
Champagne.  Son  hiftoire  ell  très-bien  détaillée  dans  une 
brochure  qui  parut  il  y  a  peu  d  années ,  fous  Je.titre  de 
Mémoires  pour  Jervir  à  commencer  t kijloire  des  araignées 
aquatiques.  L’auteur  paroît  un  excellent  obfervateur,  Ôc 
après  avoir  fuivi  &  obfervé  nous  -  mêmes  ces  infeaes  , 
nous  nous  fommes  alTurés  de  la  vérité  des  faits  qu’il 

8.  ARANEA  pallida  ,  ah  domine  folium  longiludi-l 

naliter  extenjum  pallide  nigriim  referente, 

V  araignée  portefeuille. 

hoîigiieuT  î  y  lignes.  Largeur  r  |  ligne. 

Sa  couleur  efi  pale  Ôc  claire^ôc  fon  corps  ell  un  peu  ve¬ 
lu.  Son  corcelet  ell  plus  pâle  &  plus  lîlTe  que  le  relie.  Le 
ventre  ell  plus  brun  &  chargé  en-delTus  d’une  bande  lon¬ 
gitudinale  noirâtre,  ondée  fur  fes  bords, repréfenrant  une 
efpece  de  feuille.  Les  yeux  &  le  delTous  du  corcelet  font 
noirs  ,  &  le  ventre  a  en-delTous  une  raie  noire  longitudi¬ 
nale,  avec  une  ligne  jaune  de  chaque  côté.  Les  quatre 
pattes  de  devant  font  les  plus  longues ,  &  celles  de  la 
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troîfiéme  paire  font  les  plus  courtes  de  toutes.  On  trouve 
cette  araignée  dans  les  prés  où  elle  fait  des  toiles  formées 
en  refeau  perpendiculaire. 


<>.  A  R  A  N  E  A  livido-rufa. ,  aiâominis piciura  foliacea 
nigra. ,  luteo  inw'Jiicla  ^  pediim  annulis  nigris.  Fianch. 
2 1  ,  Hg.  2. 


Zi/î*  aran.  pag.  24  ;  tab,  î  y  fig*  ï*  Araneus  fubflavuÿ  j  alvO  præcîpuc  in  flimma 
lui  parte  8^  çirea  iatera  aibicante  piena  ,  oculis  iiigris  pellucidis  in  capiie 
albicanre* 

L"" araignée  à  Jeullle  coupée.^ 

hongueur  +  -5  Lignes*  LurgEUr  ^  ^  lignes p 

Sa  couleur  eft  d’un  roux  pâle  &  livide  ,  la  partie  anté¬ 
rieure  de  fon  corcelet  eft  claire  ,  avec  les  yeux  noirs.  Ces 
yeux  femblent  n’ét^e  qu’au  nombre  de  üx,  parce  que  les 
deux  de  chaque  côté  font  très-près  Fun  de  l’autre  ÔC 
prefque  confondus  enfemble.  Les  pattes  de  même  cou¬ 
leur  que  le  corcelet, ont  des  anneaux  noirs.  Le  ventre  d’une 
couleur  un  peu  plus  foncée  ,  a  une  feuille  noire  ,  gaude- 
roniiée  fur  fes  bords  &  figurée  fur  le  milieu  de  cette  par¬ 
tie  ;  mais  au  haut  de  cette  feuille,  il  y  a  plufieurs  taches 
jaunes  ,  &  dans  fon  milieu  elle  eft  divifée  tranfverfale- 
nient  par  une  feclion  d’un  blanc  jaunâtre.  Le  delfous  du 
ventre  eft  noir,  avec  deux  lunules  jaunes,  dont  les  cor¬ 
nes  fe  regardent ,  &  qui  enveloppent  l’anus,  l’une  à  droite, 
Fautre  à  gauche.  On  trouve  cette  araignée  dans  les  bois,^ 
où  elle  fait  des  refeaux  perpendiculaires. 


To.  A  R  A  N  E  A  iivido-  rufa  , 

lutta. 


abdomine  cruce  tripUci 


Id araignée  à  croix  papale. 

lj!)ngu.tu.T  4  lignes*  Largeur  s  J 

Elle  approche  de  la  précédente  pour  la  couleur ,  feu- 
iement  elle  eft  d’un  roux  encore  plus  livide.  Son  ventre 
feuî  a  en-delfus  une  longue  raie  jaune  longirudinalc  ,  en¬ 
trecoupée  par  trois  raies  tranfvetfes  de  même  couleur  , 


P' 

I* 
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ce  qui  forme  une  triple  croix  ou  croix  papale  renverf^ev 


En-deffous  ,  le  ventre  a  une  raie  longitudinale  brune  ,  ôc 
de  chaque  coté  une  lunule  jaune  proche  Panus,  comme 
dans  Pefpéce  précédente.  J'ai  trouvé  celle-ci  dans  les 
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«  ti  P  «  1 


«  « 


Yeux  far  deux  lignes  6  SC  2 ,  ^  ^ 

1  J.  A  R  A  N  E  A  Livido-rufa  ,  abdominis piâura  foüacea 

fæpius  interrupta  ,p£dibus  nigro-maculatis. 

Lj'?.  àran.  J>.  ;é,  t-  i»/.  Arancus  cincreus.  alvo  adinodüm  plcna ,  ejuffjue 
^piifrura  îti  plures  partes  quafî  di vifa* 

JL^ arû-i^fzc^  Æ  J^6uiilâ  d^tconpirt  SC  di.cfii^u.€tctt 

hongsitur  I  y  lignes.  Largeur  i  7  ligne. 

Son  corcelet  eft  roux  &  d*une  couleur  livide.  Son  ven¬ 
tre  diffère  fuîvant  le  fexe.  Uans  les  feniellesj  il  eft  jaunâ¬ 
tre  avec  une  repréfentation  de  feuille*noirej  dont  le  haut 
ne  paroît  pas  j  ôc  dont  le  bas  eft  coupe  en.  cinq  ou^  fix 
parties ,  par  des  lignes  jaunes  tranfverfes  ;  dans  les  males 
il  eft  plus  petit ,  ôc  la  feuille  paroît  tout  du  long  ;  elle  eft 
bordée  de  jaune.  Son  milieu  eft  roux ,  le  haut  &  le  bp 
font  noirs  &  dans  toute  fa  longueur,  elle  eft  entrecoupée 
par  deux  ou  trois  lignes  tranfverfes  jaunes.  Dans  les  deux 
lexes ,  les  pattes  font  pâles ,  avec  des  anneaux  noirs.  Les 
yeux  placés  de  même  dans  l  un  &c  1  autre  fexe  ,  different 
cependant  en  ce  que  ceux  des  males  font  tous  de  mênis 
groffeur ,  au  lieu  que  les  femelles  en  ont  de  plus  gros  les 
uns  que  les  autres.  Cette  araignée  fe  trouve  fur  les  plan- 
tesÈ  où  elle  file  des  refesuît  horizonttiux* 

Qujîtrïé  ME  Famille* 

Yeux  fur  trois  lignes 


•  fl  O  O 


«  9  *  * 

*  fl  9  fl  * 


1 A  R  A  N  E  A  tQtafufcafaliginea. 

Xi/Î.  aran.p.  7S ,  M  ,  2.6.  Araaeus  fufcus  aivo  obliçiue  virgata. 

L' araignée  *  loup, 

Longtieur  i  3  Ugms.  Largeur  5  ligne. 

Sa  couleur  eft  d’un  brun  de  fuie  de  cheminée.  Ses  pat- 
Tonie  IJ,  N  n  n  n 


.  ,a* 
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tes  poftérieures  font  plus  longues  que  les  autres.  Ses  yeux 
&  fes  pinces  font  noirs.  On  trouve  cette  araignée  en 
grande  quantité  dans  les  champs  ou  elle  coure  à  terre  fans 
faire  de  toile  ;  elle  faute  quelquefois  fur  les  infeacs  qu'elle 
veut  attraper.  Sa  maniéré  de  chalTer  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'araignée-ioup.  Elle  a  quatre  grands  yeux  &  quatre 
petits  ,  rangés  de  la  maniéré  dont  ils  font  repréfentés 

n®.  I.  ^ 

ly.  ARA  N  E  A  tota  cinerea-villofa  *  thoracis  linea 

triplici  alhida. 

lÀnn.  izîp.  Aranea  mgra^  thorace  trîplicî  Hnea  Ioft?itutîfnaî; 

alba  y  abdomine  ncbulofo. 

Linn.fyjî.  naL  edh.  to  y  p,  éts  y  n.  jy*  Aranea  abdomme  obloneo  fïebulofo . 
Iinei5  JaterahbuÆ  aïbis.  •  ^ 

friTc/ï.  germ,  S  ,  3  ^  tûb^  z.  Araneus  terreftris  fâcco  o'vîfero* 

}  P*  33  y  /r*  P*  Arauea  jiigra,  peétQre  abdomincgue  Ifnea  alba 

L’araignée  cendrée  à  trois  lignes  blanches  fur  le  cor- 
celet, 

luongueur  4  lignes*  hargeur  1  lignes* 

^  Eiieeft  un  peu  velue  &  toute  de  couleur  cendrée  ;  elle 
n’a  que  trois  raies  blanches  longitudinales  &  parallèles  fur 
le  corcelet  ;  fon  ventre  eft  de  couleur  un  peu  plus  obfcu- 
re  que  le  refte.  J’ai  trouvé  cette  efpéce  dans  les  prés , 

fes  yeiiï  font  tout-à-fait  femblables  à  ceux  de  la  précé¬ 
dente.  '  ^ 

16.  A  R  A  N  E  kfaîiens  ntgra,  abdomine  mrinque  lineis 
tribus  albis  ad  angulum  acutum  coeuntibus. 

Lïnn-  faun.  fuec,  n,  1237,  Aranea  ûlîens  nigra  ,  lineis  albis  tranfverfls  ftmi- 

circularibüs, 

nat.  edit.  10  ,  p.  #13  ,  n.  29.  Aranca  fcenica. 

Liji.  üran.  f,  3?  ,/.  31.  Araneuî  ciaereiis,  alvo  circiter  fenisfardis  tranfveriîs 
in  angulos  acutos  in  medio  ereSis  argentcis  &  nigris  alicrnatim  difpofitis 
infîgnitai 

fltij.  inp  37  ,  w,  5  U  Araneus  ïdm. 

BradL  nat,  îah*  3-4  ^  y* 

L  araignée  faïueife  aux  trois  chevrons  blancs, 

Lo/îgueur  2  A  lîgfies^ 
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Ses  pattes  font  noires ,  velues ,  tachetées  de  blanc  ôc  les 
premières  font  plus  longues  que  les  autres.  Son  corcelet 
eft  noir  :  le  ventre  eft  un  peu  allongé  &  terminé  en  pointe. 
Il  eft  pareillement  noir  j  &  en-delTus  ,  il  y  a  de  chaque 
côté  trois  bandes  blanches  argentées ,  qui  vont  oblique¬ 
ment  en  montant  »  fie  fe  rencontrant  au  milieu  avec  celles 
de  r  autre  côté,  forment  un  angle  aigu  ou  des  efpéces  de 
chevrons. 

•  On  trouve  cette  araignée  dans  la  campagne  ôc  fouvent 
fur  les  fenêtres  des  maifons.  Elle  eft  vagabonde  fie  ne  file 
point  de  toiles.  Elle  faute  très-bîen  ,  fur-tout  lorfqu’on 
veut  la  prendre.  Elle  a  des  yeux  de  différente  grandeur , 
tels  quftis  font  figurés  n'’,  2. 

Ci  N  I  È  M  E  Famille. 


Yeux  en  bouquets. 

17,  ARANEA  longip  es  ,  thorace  pedibujqiie  palUdis  j 
abdomine  plumbeo  Jïifco. 

L' araignée  domejlique  à  longues  pattes. 

Cette  araignée  a  le  corcelet  de  couleur  pâle  fie  livide  , 
fes  pattes  font  de  la  même  couleur  ;  elles  font  fort  lon¬ 
gues  ôc.  très-fines ,  prefque  comme  celles  du  faucheur  ; 
la  troifîéme  paire  eft  la  plus  courte.  Son  ventre  eft  ovale , 
un  peu  oblong  ,  ôc  de  couleur  plombée. 

On  trouve  cette  araignée  dans  les  endroits  inhabités 
des  maifons ,  où  elle  fait  des  toiles  lâches  &  irrégulières. 

MONOCÜLUS. 

LE  monocle. 


Pedes  fex. 

Oculus  unus. 

Antennte  multiplices  fitis pliiri- 
mis  Uterihus, 

Corpus  crujla  tsSum, 


Six  pattes. 

Un  feul  œil. 

Antennes  branchues  avec  pliÿ^ 
lieurs  poils  latéraux. 

Corps  cruflacé. 

N  n  n  n  i  j 
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Les  infeftes  qui  conipofent  ce  genre  ,  font  tous  fort 
finguliers  ;  mais  très-reconnoiffables  parles  dilférens  ca- 
rad'ceres  qu’ils  portent.  Le  premier  de  ces  carafteres  con- 
lifte  dans  la  forme  des  antennes.  Tous  les  qionocles  ont 
ou  leurs  antennes  branchues ,  divifées  ôc  fubdivifdes 
comme  les  branches  d’un  arbre,  oa  ils  ont  plus  de  deux 
antennes,  comme  on  !e  voit  dans  le  monocle  à  queue  four¬ 
chue.  Les  antennes  de  cette  efpéce  font  tellement  divi~ 
fées  jufqu’à  leur  bafe,  qu’au  lieu  de  former  des  antennes 
branchues ,  elles  en  repréfentent  deux  de  chaque  côté. 
Outre  cette  divifion  finguliére  des  antennes  des  mono¬ 
cles  ,  on  remarque  encore  que  cette  partie  eli  ornée  fut 
les  côtés,  de  poils  allez  apparens ,  qui  joints  à  la  divilion 
des  antennes  dont  nous  venons  de  parler ,  les  font  en¬ 
core  paroître  plus  touffues  &  plus  fingulléres. 

Le  fécond  caraclere  eflentiel  des  nionocles ,  c’eft  de 
n’avoir  qu’un  feul  œil,  Ôc  c’eft  de-là  que  ce  genre  a  reqit 
le  nom  qu’il  porte.  La  plupart  des  infeêles  ont  deux  yeux 
ainfi  que  les  grands  animaux  ;  quelques-uns ,  comme  lès 
araignées  ,  en  ont  davantage  ;  le  monocle  eft  le  feul  qui 
n’ait  qu’un  feul  œil.  Quelques  Naturaliftes  croient  cepen¬ 
dant  que  dans  la  vérité ,  le  monocle  a  réellement  deux 
yeux ,  mais  que  ces  yeux  font  il  près  l’un  de  l’aiure ,  qu’ils 
fc  confondent  ÔC  femblent  n’en  faire  qu’un.  J’ai  été 
rnoi-même  porté  à  le  croire ,  l’analogie  me  faîfoit  re¬ 
garder  cette  opinion  au  moins  comme  très  -  probable  ; 
mais  quelqu’examen  que  j’aie  fait  ,  je  n’ai  jamais  pu 
appercevoir  qu’un  feul  œil  dans  tous  ces  infeèles  ,  & 
t’efl:  en  vain  qu’on  voudroit  fe  perfuader  qu’ils  en  ont 
deux. 

Outre  ces  deux  caradleres  propres  ÔC  efientiels  aux  mo¬ 
nocles,  cesinfeôles  en  ont  encore  plufleurs  autres,  mais 
qui  leur  font  communs  avec  différens  genres.  Ces  petits 
animaux ,  par  exemple ,  ont  fix  pattes  ,  ce  qui  les  diflin- 
gue  de  plufieurs  infetles  de  cette  feèlion ,  tels  que  les 
pinces  ,  les  tiques,  les  araignées  &  autres  qui  ont  huit 
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pattes  )  ainfi  que  des  crabes  qui  en  ont  dix ,  &  des  clo¬ 
portes,  des  fcolopendres  ,  des  ïoles  ,&c.  qui  en  ont  bien 
davantage.  Mais  le  pou  ,  la  puce  ,  la  focbicine  ,  la  podure 
&  le  binocle  ont  pareillement  fix  pattes  ,  enforte  que  le 
nombre  des  pattes  peut  bien  fervic  à  diflinguer  les  mo¬ 
nocles  de  plufieurs  autres  genres ,  mais  ne  fait  pas  un  ca¬ 
ractère  eiTentiel  de  celui-ci.  Un  autre  caraftere  femblable 
eft  la  duretd  de  la  peau  des  monocles,  qui  dans  la  plupart 
eft  dure  comme  une  croûte.  Ce  que  nous  avons  dit  des 
infedtes  de  cette  feClion  en  gdnéi  al ,  fait  voir  que  la  plu¬ 
part  font  dans  le  même  cas ,  &  ont  leur  corps  cruftacé.  Il 
eft  vrai  que  ce  caraêlere  eft  plus  marqué  dans  ce  genre 
que  dans  plufieurs  autres  ,  &  que  la  croûte  qui  recouvre 
le  corps  des  monocles ,  eft  fi  ferme  ô£  fi  dure ,  que  dans 
quelques  efpéces ,  elle  reffembie  à  une  coquille  pour  la 
dureté.  C’eft  ce  qu’on  voit  dans  les  deux  elpéces  de  mo~ 
noclès  à.  coquille- 

Tous  les  monocles  font  aquatiques ,  &  fe  trouvent 
en  quantité  dans  les  eaux  dormantes ,  telles  que  celles 
des  mares  ,  des  bafiins  &  même  des  baquets  qui  font  dans 
les  jardins.  Leur  démarche  eft  finguliére.  La  plupart  fe 
fervent  de  leurs  antennes  branchues,  comme  de  bras  pour 
nager  ;,*&  avec  l’aide  de  ces  antennes  ,  ils  s’avancent  & 
s’élèvent  dans  i’eau  comme  par  bonds  &  en  fautiliant. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  Üwammerdam  avoir  appellé 
une  des  efpéces  de  ce  genre, deau  , puiex aqitaticus. 
Leurs  pattes  les  aident  aufii  à  nager  ,  car  ces  inîecies  ne 
s’en  fervent  que  pour  aller  dans  l’eau  ,  6c  meme  la  pofiiion 
de  ces  pattes  ,  dans  la  plupart  des  efpcces,  les  rend  tout- 
à-fait  inutiles,  lice  n’eftà  cetufage.  Elles  fortent  toutesde 
la  fente  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lames  dont  le  corps 
eft  couvert,  &  tellement  ferrées  qu’elles  ne  peuvent  faire 
de  mouv'ement  que  de  haut  en  bas  Ôc  nullement  fur  les 
côtés  ;  par  ce  moyen  elles  fervent  de  rames  au  monocle 
lorfqu’il  nage.  L’infeSe  ,  en  même-tems  ,  eft  muni  d  une 
autre  partie  qui  lui  fcrt  d  aviron ,  c  eft  fa  queue  qui  varie 
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pour  la  forme,  fimple  dans  quelques  efpéces ,  fourchue 
dans  d’autres ,  mais  toujours  plus  ou  moins  mobile. 

Ces  infeéles  font  tous  ovipares,  &  comme  iis  font  la 
plupart  tranfparens ,  on  apperçoit  à  travers  la  peau  de  plu- 
lieurs  ,  les  œufs  contenus  dans  l’intérieur  de  leur  corps. 
Mais  il  y  en  a  quelques-uns  où  ces  œufs  font  bien  plus  api 
parens  ;  car  ces  infeéles  les  portent  en  paquets  à  leurs 
corés,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  que  nous  don¬ 
nons.  C’eft  de  ces  œufs  dépofés  dans  l’eau  ,  que  naifient 

ces  infeftes  dont  je  n’ai  pû  appercevoir  encore  Tac- 
couplement. 

La  nourriture  des  monocles  ne  doit  pas  être  confidé- 
rable  ;  ces  infeaes  font  fi  petits ,  qifils  n’ont  pas  befoin 
d  en  prendre  beaucoup.  Aufli  je  crois  qu’ils  ne  doivent 
pas  être  carnalTiers ,  &  fe  nourrir  des  autres  infeaes ,  qui 
la  plupart  font  plus  gros  qu’eux.  Quelques  débris  de  plan¬ 
tes  leur  fufFifent,  &  c ’eft  probablement  de  la  différente 
teinte  des  fucs  de  plantes  dont  ils  fe  nourriffent  ,  que 
vient  la  différence  de  couleurs  de  ces  infeaes.  Car  on 
obferve,  du  moins  dans  plufieurs  efpéces,  qu’ils  varienf 
du  blanc  au  vert  &  au  rouge  plus  ou  moins  foncé.  Cette 
derniere  couleur  a  fou  vent  fort  effrayé  des  gens  qui  n’é- 
toient  pas  habiles  NaturaÜfïes.  L’eau  toute  remplie  de 
ces  infeaes ,  paroît  rouge  comme  du  fang ,  &  ce  phéno¬ 
mène  a  fuffi  pour  jetter  autant  de  terreur  dans  l’efprit  du 
peuple ,  que  ces  prétendues  pluies  de  fang  ,  que  nous 
avons  dit  n’êrre  formées  que  des  gouttes  de  liqueur  rou¬ 
ge  que  rendent  les  papillons  enfortant  de  leurs  coques. 
Si  i  on  eut  examiné  de  près  cette  eau,  que  l’on  préten- 
doit  être  changée  en  fang  ,  on  auroit  vu  que  fa  couleur 

rouge  ne  dépendoit  que  des  infeaes  dont  elle  fout- 
milloit. 

Les  monocles  fervent  de  pâture  à  beaucoup  d’infeaes 
aquatiques.  Il  n  y  a  pas  jufqu  aux  polypes  qui  en  mangent 
&  en  détruifent  une  grande  quantité  ,  fur-tout  de  ceux 
dont  la  peau  efl  un  peu  moins  dure  j  car  pour  les  mono- 
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des  à  coquilles ,  le  teft  dont  ils  font  couverts ,  réfiHeroit 
trop  à  l’eftomac  des  polypes  j  &  d’ailleurs  ces  efpéces 
font  plus  grofîes  que  les  autres.. 

Les  efpéces  de  monocles  que  nous  connoiffons ,  fe  ré* 
duifent  aux  fuivantes. 


1.  MONOCULUS  antcnnis  dichotomis ,  caada 

inflexa,  Linti.  faïut.  Jiiec.  n.  i  i8a. 

Linn.  fyjh.  nau  eiif.  io,p.  ,  ïï*  4,  Mptioculus  pulex* 

Swammerd,  ir-4*^.  p*  1  i*  ï'ulex  aqiiaticus  arborefccns, 

Swammçrâ*  MhL  njLt.  r.  ?  i  ,  /*  1,1,5- 

M^rret*  pin.  p.  107,  Vermes  minimi  riibrî  aquam  ^l4gnalem  colore  fafigü in eo 
inficicntes,  unde  vulguî  dira  protendit- 
HkTne fiock.  i  ^  ?  3  J*  Abylïus  facan^r. 

Le  perroquet  d'eau. 

Longueur  y  ügne. 

Sa  couleur  eftd’un  blanc  verdâtre  un  peu  rouge.  Sa  tcte 
fe  termine  par  uneefpéce  de  bec  poinruréfléchi  en-deflous 
&  proche  lequel  efl;  un  feul  œil  noir ,  qui  paroît  des  deux 
côtés  de  l'infeôe,  comme  s’il  y  en  avoit  deux.  Les  an¬ 
tennes  qui ,  à  leur  naiflance  ,  ne  font  qu’au  nombre  de 
deux  ,  une  de  chaque  côté ,  fe  bifurquent  peu  après  &  fe 
divifent  chacune  en  deux  ,  comme  fi  l’infeôle  en  avoit 
quatre.  Elles  font  compofées  de  plufieurs  articles  ^  Ôc  de 
chaque  jointure  fort  un  long  poil)  ce  qui  fait  l’effet  des 
divifions  &  fubdivifions  des  branches  d’arbre  ;  aulÜ  a-t-on 
appelié  cet  InfeQe  ,  pakx  arborefems  ;  fes  antennes  font 
prefque  de  la  longueur  du  corps.  L’infede  efl:  appiati  des 
côtés  comme  la  puce  ,  ôc  fon  corps  eft  ferme  ,  dur  Ôc 
couvert  par  tout  d’une  efpéce  d’écaiile  qui  n’a  qu’une  ou¬ 
verture  en-deffous  en  forme  de  rainure.  C’eft  dans  cette 
rainure  que  font  fituées  les  pattes  dont  il  ne  fait  guères 
d’ufage  ;  au  Ueu  d’elles,  fes  antennes  lui  fervent  comme 
de  bras  pour  avancer  par  fauts  ôc  par  bons.  A  l’extrémité 
delà  même  rainure,  eft  la  queue  qui  fe  divife  en  deux 
branches,  dont  chacune  fe  fubdivife  en  deux  autres,  L’é- 
çaille  qui  couvre  cet  infede ,  eft  ttanfparente ,  Ôc  l’on  voit 
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foLJvent  à  travers  ,  du  côté  du  dos ,  un  nombre  conGdéra- 
ble  de  petits  oeufs  bruns.  La  figure  de  ce  petit  animal  efl: 
prefque  quarrée.  On  ie  trouve  fouvent  dans  l’eau  des  ma¬ 
res.  Il  varie  un  peu  pour  la  couleur  ,  étant  quelquefois 
d’un  blanc  rougeâtre ,  d’autres  fois  verdâtre ,  &  quelque¬ 
fois  rouge.  Cette  derniere  couleur  donne  dans  certains 
tems  un  œil  rouge  à  l’eau  ,  lorfqu’il  y  a  beaucoup  de  ces 
infeéles  ,  ce  qui  a  quelquefois  caufé  beaucoup  de  frayeur 
en  certains  endroits ,  où  l’on  croyoit  que  l’eau  étoit  chan¬ 
gée  en  fang. 

2.  MONOCULUS  antentiis  dichotomis  ^  cauda 
rejltxa,  Linn.faiin^  Jiiec.  n.  118  5. 

lÀnn^  nat.  eâit,  îo  ,  p*  635  ;  n»  Monoculits  pcdiculuî. 

Le  monocle  à  queue  retroujjee. 

Cette  efpéce  paroît  fi  fembiable  à  la  précédente  ,  que  je 
les  avois  d  abord  confondues  enfemble.  Elle  n’en  diffère 
que  parce  que  fa  queue  eft  retrouvée  en-defiTus  du  côté  du 
dos  J  au  lieu  que  celle  du  perroquet  d’eau  eft  recourbée 
en  -  devant.  Du  refte  ces  deux  inleéles  fe  reffemblent  pour 
tout. 

3 .  MONOCULUS  antennes  qiiattrnis  ,  cauda  recîa 
hifida.  Linn.Jaun.fiiîc.  n.  1184.  Pian  ch.  21  ,  fig.  y, 

JJnn.  fÿjl.  nat.  eÜt.  lo,  p-  êJÏ  ,  n-  6. Monoculus  quadricornis, 

Blanck.  bel^i,  p,  1+9  .  î.  13  ,  /■  B- 

Leuwenhoek.  com'm.  arc.  nat.  iug.  bat.  1719  ,  141,  /,  i, 

Rofd.  inf.  vol,  j  ,  /«pph  hiji  poiyp-  tab.  ÿS  i ,  4. 

Le  monocle  a  queue  Jourchiie, 

Ce  petit  monocle  eft  d’un  brun  un  peu  cendré.  De 
fa  tête  naiiTent  quatre  antennes  >  deux  en  devant  &  deux 
en  arriéré  ,  toutes  quatre  garnies  de  quelques  poils  qui 
leur  donnent  la  figure  d’une  branche.  Entre  ces  quatre, 
antennes ,  tout  en  devant  de  la  tête  ,  eft  un  feul  oeil.  De 
la  tête  à  la  queue  ,  le  corps  va  en  diminuant  en  forme  de 
poire.  Il  eft  compofé  de  fept  ou  huit  anneaux  qui  vont 

toujours 
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toujours  en  fe  retréciffant.  La  queue  efl  longue ,  divlfée 
en  deux  ,  &  chaque  divifion  donne  naifiance  extérieu¬ 
rement  à  trois  ou  quatre  poÜs  affez  forts.  L’animai  porte 
fes  œufs  aux  deux  côtés  de  fa  queue  en  forme  de  deux 
paquets  jaunâtres  tout  remplis  de  petits  grains  ,  ÔC  qui 
à  eux  deux  égaient  prefque  la  grofi'eur  de  Jhnfeête.  Ses 
pattes  font  en-defTous  ,  mais  Ü  s’en  fert  peu  ;  fes  antennes 
lui  font  d’un  plus  grand  ufage  pour  aller  dans  l’eau  par 
fauts  6c  par  bonds  très  vifs.  Ce  petit  infeéte  n’a  pas  une 
demi-ligne  de  long  :  on  le  trouve  dans  les  mares.  On  peut 
en  mettre  plufteurs  dans  un  bocal  rempli  d’eau^  on  en  voit 
quelques-uns  chargés  de  leurs  œufs  ,  6c  dépofcr  au  bout 
de  quelque  teras  ces  deux  paquets  enfemble  ou  fépa- 
rément. 

MONOCULUS  antennis  capillacels  muhipUcHus  j 

tejla  hivalvi  oblonga. 

Lirtrt. /iujî.  yùec.  77.  iiS;,  Monoculua  antennis  capillaceîs  multîpllcibus  tefla 

bivalvi. 

noir  lo,^,  7«  Monoculus  concliaceusv 

JLe  monocle  à  coquille  longue^ 

Longueur  i  ^  lignc^  Largeur  ^  ligne* 

Cette  efpéce  eft  renfermée  dans  une  coquille  bivalve 
c’eft-à-dire  ,  conipofée  de  deux  parties  appliquées  rune 
contre  l’autre ,  oblongue ,  îifle ,  prefque  de  la  même  grof- 
feur  aux  deux  bouts  ôc  de  couleur  cendrée.  Cette  coquille 
s’entrouvre  en-defTous  ,  ôc  c’eft  par  une  des  extrémités 
de  cette  ouverture  que  l’animal  fait  fortir  fes  antennes 
divifées  en  plufieurs  filets  blanchâtres  ,  avec  lefquelles  il 
court  très- vite  de  côté  6c  d’autre  en  nageant  clans  l’eau. 
Lorlqu’il  rencontre  quelque  corps  folide  ,  il  s’arrête  ôc 
marche  avec  fes  pattes  ,  qui  fortenc  un  peu  le  long  de  la 
même  ouverture.  Si  on  tire  l’infecte  de  l’eau  ,  il  fe  renfer¬ 
me  tout  entier  dans  fa  coquille.  On  trouve  communé¬ 
ment  ce  petit  animal  dans  les  luiffeaux  bourbeux  ôc  dans 
les  eaux  dormantes. 

J  o(ne  //. 
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ç.  MONOCULUS  antennis  capillacds  multîpUcihus  j 

tejla  bivaîvi  globofa. 

Le  monocle  à  coquille  courte. 

Longusu't  I  ligne.  Largeur  |  ligne. 

On  trouve  aflez  fouvent  cet  infecte  avec  le  préce'dent. 
Il  paroît  n’en  différer  que  par  la  forme  de  fa  coquille  ,  qui 
cftplus  courte  ôc  beaucoup  plus  groffe}  ce  qui  la  rend  glo- 
buleufe  ou  de  forme  ronde  ;  du  refte,  le  corps  &  les  parties 
de  cet  infecte  paroiffent  femblables, 

BIN  OCU  LU,  S.  Alonoculi  fpec,  Unn, 

LE  BINOCLE. 

Pedes  fex.  Six  pattes. 


Oculi  duo* 

Anîtnncc  fim]dVîŒs  fètactæ* 
Caiida  bijîda. 

Corpus  crujia  teSîum. 


jCüXp 

Antennes  fimpks  &  fétacceSi 
Queue  fourchue* 

Corps  cruilacc* 


Ce  genre  approche  beaucoup  du  précédent ,  avec  lequel 
quelques  Naturaliftes  l’ont  confondu.  Il  lui  relfembie  par 
le  port ,  le  nombre  des  pattes ,  &  fur-tout  par  la  dureté  du 
tell  qui  couvre  fcii  corps  ,  mais  il  en  diffère  par  des 
carafteres  effentiels.  D’abord  cet  infecte  a  deux  yeux  très- 
diftinéts  ,  au  lieu  que  le  monocle  n’en  a  qu’un  feut  ,  & 
c’ell  de  cette  différence  que  nous  avons  tiré  le  nom  de  ce 
genre.  Nous  l’avons  appeîlé  binocle,  pour  le  diftinguer  par¬ 
la  du  monocle ,  qui  veut  dire  infecte  à  un  feui  œil.  Une 
autre  différence  fe  tire  des  antennes  ,  qui  ne  font  pas 
fourchues  &  garnies  de  poils  latéraux  dans  les  binocles  > 
comme  dans  les  monoles  ,  mais  limples  fie  courtes  dans  la 
plupart.  Il  en  faut  cependant  excepter  le  grand  binocle 
a  queue  en  filets ,  dont  les  antennes,  quoique  fimpies,  font 
.  longues  &  fourchues  Vers  leur  bafe. 

Outre  ces  difteirences ,  on  peut  remarquer  que  les  écail¬ 
les  qui  couvrent  le  deffus  du  corps  des  binocles ,  font  fé- 
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paréës  l’une  de  l’autre  dans  leur  milieu  ,  reffemblent 
prefqu’aux  dtuls  des  infedtes  coleopteres  par  leur  ligure  & 
leur  pofition.  Ces  écailles  peuvent  le  foulever  un  peu 
de  deflus  le  corps  ,  auquel  elles  ne  tiennent  point  vers 
le  bas. 

Ces  infeSes  vivent  dans  l’eau  comme  ceux  du  genre 
précédent  ,  mais  ils  font  plus  voraces.  La  plupart  s’atta¬ 
chent  à  dilférentes  efpéces  de  poilTons  ,  auxquels  ils  adhé¬ 
rent  fortement ,  ôc  qu’ils  fuccent  par  le  moyen  de  plufîeurs 
ouvertures  ou  fucçoirs  j  dont  la  nature  les  a  pourvus  dans 
la  partie  inférieure  de  leur  corps.  Le  deflbus  de  l’infetle 
eft  ordinairement  plat  pour  s’attacher  ôc  fe  coller  au 
poifTon  fur  lequel  il  doit  habiter. 

Nous  ne  trouvons  que  peu  d’efpéces  de  ces  infectes  au¬ 
tour  de  Paris  ^  mais  beaucoup  de  poilTons  qu’on  ne  ren¬ 
contre  point  ici  ,  &  fur-tout  plufieurs  poilTons  de  mer  , 
font  attaqués  par  différens  infeétes  qui  s’attachent  à  eux  & 
les  fuccent ,  &  qui  font  des  efpéces  de  ce  genre  ,  comme 
je  111 ’en  fuis  afîuré  par  l’examen  que  j’ai  fait  de  plufieurs. 
Il  y  en  a  aufii  dilférens  figurés  dans  quelques  auteurs  , 
&  fur-tout  dans  Baker ,  fous  le  nom  de  poux  de  poilTons. 
Tous  ces  infecbes  ont  une  figure  finguliere,  &  reffemblent 
un  peu  en  petit  aux  crabes  de  mer  ,  dont  il  eft  cependant 
aife  de  les  difiinguer  par  le  nombre  des  pattes.  Il  y  a 
fur-tout  quelques  efpéces  de  crabes  qui  approchent  infini¬ 
ment  des  binocles,  entr’autres  le  crabe  des  moluques, 
que  l’on  voit  dans  les  cabinets ,  ÔC  qui  fe  trouve  figuré 
dans  le  Thefaurus Rumphii  )  platich.  12.  Tous  ces  animaux 
ont  une  queue  fourchue  ou  divifée  en  deux  ,  qui  tantôt  fe 
termine  par  deux  filets  fimples ,  6c  tantôt  par  deux  écailles 
plattes ,  Toit  unies  ,  foit  frangées. 

Outre  le  petit  nombre  d’efpéces  de  binocles  que  nous 
donnons,  nous  fomnies  perTualés  qu’il  doit  y^  en  avoir 
encore  d’autres  autour  de  Paris  ,  que  Ton  pourra  dé¬ 
couvrir  ,  en  examinant  avec  foin  au  fortir  de  i’eau  les 
poüToas  fur  lefquels  Us  peuvent  habiter. 

O  O  O  O  ij 
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1.  BÎNOCULiUS  caitda  Bifèta..  Planch.  21  ,  fig.  4, 

Lim.  fauu.  fuec.  n*  iiSr*  Moncculus  cauda  blfeta, 

Frifclt* germ*  tab.  i,  Apus, 

itf  binocle  à  queue  en filets, 

hongiiewr  tS  lignes*  Largeur  iq  lignes^ 

Ce  binocle  eft  fort  grand  :  le  côté  de  fa  rére  eft  plus 
large  j  6t  celui  de  fa  queue  plus  étmir.  Sa  tête  a  une  peti¬ 
te  pointe  en 'devant ,  &  près  de  cette  pointe  en-deffus , 
deux  yeux  affez  proches  l’un  de  l’autre.  Le  corps  eft  cou¬ 
vert  de  deux  écailles  ,  qui  vers  le  bout  s’écartent  &  fe 
réparent  j  formant  un  angle  aigu  vers  les  bords  extérieurs , 
&  iaiflant  voit  entr’elles  la  queue.  Le  bord  inférieur ,  par 
lequel  fe  regardent  ces  écailles  ^  eft  un  peu  dentelé 
en  fcie.  La  queue  eft  écaÜleufe  &  fe  termine  en  deux 
longs  iilets  alfez  durs.  En-deftbus  ,  l’anima]  a  fix  pattes 
cruftacées.  On  trouve  cet  infetle  dans  l’eau  :  il  eft  rare  ici. 

2.  BINOCÜLUS  hicmifphæricus  j  cauda  foliacea  « 
capitis  punclo  triplici  fufco.  Flanch.  2 1 ,  Hg.  5. 

Linn,  fyjh.  nau  eàk.  rû ,  ^3^1  >îî,  2,  Monoculus  foliacea  planais 

Frifck.  germ*  6 ,  rab*  1 2. 

LQeSy  Monoculuî  cauda  follacesp 

Le  binocle  à  queue  en  plumet. 

honguîwr  i  lignts.  hargiur  l  i  ligne, 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  d’un  Jaune  un  peu  brun  ; 
elle  eft  cruftacée  comme  la  précédente  ,  mais  ronde  , 
hémifphérique  j  prefqu’aufîi  large  que  longue  ,  relfem- 
blant  pour  la  figure  à  une  coccinelle  6c  concave  en- 
delTous.  Ses  antennes  font  petites  ,  très  courtes  j  difficiles 
à  appercevoir ,  compofées  de  cinq  articles  &  placées  pro¬ 
che  les  yeux.  Ceux-ci  éloignés  l’un  de  l’autre  &  fitués  aux 
deux  côtés  de  la  tête ,  font  noirs.  Outre  ces  yeux  j  il  y  a 
encore  entr’eux  fur  la  tête  trois  taches  brunes  pofées 
en  triangle.  La  mâchoire  de  devant  fe  termine  en  pointe  , 
mais  recourbée  en-deffous.  Après  la  tête  qui  eft  affez 
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grande  ,  fe  voyent  deux  écailles  lifles  ,  terminées  par  un 
bord  faillant  qui  couvrent  le  corps  comme  les  étuis  des 
fcarabés  ;  mais  elles  ne  vont  pas  jufqu’au  bout  ,  &  elles 
lailTent  à  nud  une  queue  écailleufe  formée  de  quatre  an¬ 
neaux  ,  qui  fe  termine  par  deux  appendices  barbus  comme 
des  plumes  ,  que  l’infecte  étale  en  courant  dans  l’eau.  En- 
deifous  ,  ce  binocle  a  flx  pattes  courtes  ,  dont  les  origines 
font  éloignées  les  unes  des  autres.  On  trouve  cet  infe£te 
dans  les  ruifieaux  ;  il  telTemble  d’abord  a  un  petit  coleop- 
tete  }  mais  fa  démarche  vive  ôc  fa  queue  qu’il  agite  préci¬ 
pitamment  f  le  décéieiit  bientôt, 

5.  BINOCÜLUS  gajhrqflei. 

Le  binocle  du  gaflerojle. 

J’ai  trouvé  anciennement  cette  efpéce  qui  étoit  fort  jo¬ 
lie  ,  fur  le  giïflerojleus  ,  Linn.  faiut,Jiiec,  ii.  i~j 6  ^  qui  eft 
un  petit  poiflon  épineux  que  1  on  trouve  en  quantité  dans 
les  ruiffeaux ,  &  fur-tout  au  petit  Gentilly.  Mais  n’ayant 
pas  confervé  cet  infecle  <,  je  ne  puis  en  donner  une  bonne 
defcription. 


CANCER. 

I  E  CRABE. 


Pedes  decem  j  prîmi  cheîl-  Dix  pattes  ,  les  deux  pre¬ 


mières  en  forme  de  pinces. 


formes. 


Deux  yeux. 

Antennes  filiformes. 

Queue  compolce  de  plufieurs 


Cornus  crufla  ttBum* 


Il  elt  très-aifé  de  dlflinguer  des  autres  genres  de  cette 
feclion  ,  le  crabe  que  tout  te  monde  connoîr  déjà.  Il  a  un 
caraâere  eflentiei  qui  lui  eft  propre  ,  c’eft  le  nombre  de  fes 
pattes  :  le  crabe  en  a  dix  ,  au  lieu  que  tous  les  autres 
infecles  fans  allés  en  ont  ou  plus  ou  moins.  Ce  caractère 
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fuffit  feul  pour  reconnoîtic  ce  genre.  Les  autres  que  nous 
avons  ajoutés, lui  font  communs  avec  plufieurs  in/eéles  de 
cette  feâîon  ;  néanmoins  iJs  peuvent  aufli  fervir  à  le  fépa- 
rer  de  plufieurs  autres  dans  Jefquels  ils  ne  fe  trouvent 
point ,  &  c ’eft  par  cette  raifon  que  nous  avons  cru  les  de¬ 
voir  tous  réunir. 

Les  crabes  font  tous  des  aniniaux  amphibies  ,  qui 
vivent  ordinairement  dans  1  eau  ,  mais  qui  peuvent  fub- 
fifter  très-long-tems  à  l’air  ôc  hors  de  l’eau.  Nous  ne  don¬ 
nons,  que  deux  efpéces  de  crabes  ,  qui  feules  fe  trouvent 
aux  environs  de  Paris  ;  ce  genre  eft  néanmoins  très-nom¬ 
breux  J  la  mer  en  fournit  un  nombre  confidérable  d’ef* 
pcces. 

Ces  animaux  varient  pour  la  forme  ;  les  uns  font  lar¬ 
ges  ,  comme  les  poupais  ,  les  crabes  communs  ,  l’arai¬ 
gnée  de  mer ,  &c.  les  autres  font  longs  comme  le  honiar, 
la  crevette  &  récrevlirc  de  riviere.  Ces  derniers  ont  une 
longue  queue  compofee  de  plufieurs  lames  articulées  en- 
fcmble,  &  on  les  a  appelles  canari  macroiiri ,  crabes  à  lon¬ 
gue  queue  ,  tandis  qu’on  a  donné  le  nom  de  crabes  à 
courte  queue  f  canari.  Srnc/^uri  J  3UX  premiers  qui  n’ont 
■que  de  très-petites  queues  ,  compofées  pareillement  de 
lames,  &  tellement  recourbées  &  appliquées  en-deffous, 
qu’on  ne  les  apperçoit  qu’en  les  retournant. 

Cette  diftinâion  ai  fée  à  appercevoir ,  divife  naturelle¬ 
ment  ce  genre  en  deux  grandes  ferions.  L’écrevlfle  &  la 
crevette ,  les  deux  feules  efpéces  que  nous  ayons  ici ,  font 
toutes  deux  de  la  familie-des  crabes  à  longue  queue. 

Ces  iniéâes  ont  une  tête  grolfe,  diftincle  du  corceletf 
en  quoi  ils  différent  beaucoup  des  crabes  à  courte  cueue , 
dont  la  tête  eft  tellement  confondue  avec  le  corcelet,  que 
ces  deux  parties  ne  forment  qu'une  feule  pièce.  Au 
devant  de  cette  tête  un  peu  allongée  ,  on  apperçoit  deux 
longues  antennes  compofées  d’une  quantité  d’anneaux 
très  courts ,  ôc  entre  ces  deux  antennes  ,  deux  ou  quatre 
antennuics  beaucoup  plus  courtes  &  plus  minces ,  mais 
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conftruites  en  petit  comme  les  antennes  le  font  en  grand# 
Ces  antennules  accompagnent  la  bouche  de  1  anmiaî  c]^ui 
fe  trouve  devant  de  ia  tctc#  Aii“'cleirus  de  la  bouche 
des  deux  côtés  de  ia  tête  ,  fe  voyent  les  yeux  au  nombre 
de  deux  j  un  de  chaque  côté*  Ces  yeux^  dans  les  crabes  » 
font  durs  ^  fermes  &  portés  fur  une  efpéce  de  bafe  cylin¬ 
drique  &  mobile  ,  enforte  quhls  font  prominens* 

Le  corcelet  ^  cette  fécondé  partie  du  corps  des  crabes  ^ 
n’eft  point  diftincl  de  la  tête  dans  les  crabes  à  courte 
queue  ,  comme  nous  1  avons  déjà  dit  î  mais  dans  ceux 
à  longue  queue  j  ce  corcelet  eft  tres-apparent  &  fcpare  de 
h  tête*  11  eft  oblong  ^  prefqu'ovoïde  ,  tantôt  compofé 
d*üne  feule  pièce  de  teft  lifte  y  comme  dans  1  ecrcvilfe  j  le 
honiar  j  tantôt  recouvert  de  plufteurs  lames  de  teft  y 
comme  dans  la  petite  crevette  des  ruiffeaux*  Enfin  la 
queue  qui  termine  le  corps  des  crabes^eft  fort  courte  dans 
quelques-uns  &  longue  dans  les  autres,  Eans  ces  der* 
niers  ^  outre  les  lames  qui  compofent  la  queue  ^  on  voit 
des  efpéces  de  feuillets  qui  la  terminent  ^  dont  rinfede 
peut  fe  fervir  comme  d^a virons.  Le  deftTous  de  cette  queue 
eft  garni  d’autres  petits  feuillets  tranfverfes  &  frangés  ^ 
plus  grands  dans  les  femelles  que  dans  les  males  y  &  qui 
fervent  aux  premières  à  tenir  &  affermir  leurs  œufs  qu  elles 

portent  ordinairement  fous  leur  queue# 

Les  pattes ,  au  nombre  de  dix^  prennent  toutes  leur  ori¬ 
gine  du  deftbus  du  corcelet*  De  ces  dix  pattes  j  les  deux 
premières  méritent  le  plus  d'être  confidérées*  Outre  qu  eh 
les  font  plus  groffes  &  plus  longues  que  les  autres  ^  elles 
font  terminées  par  une  dernîere  pièce  fort  renflee  y  &  qui 
au  bout  fe  divife  en  deux  pinces  aigues  &  dures  >  dont  une 
feule  eft  mobile#  Par  le  moyen  de  ces  pinces  ,  rammal 
failit  &  ferre  les  différens  corps  qufii  rencontre^  &  fe  rend 
maître  de  fa  proie*  Ces  deux  pattes  antérieures  font  rare¬ 
ment  parfaitement  égales  ;  fouvent  on  en  voit  une  plus 
groffe  que  l’autre.  On  obferve  fur- tout  que  la  jambe  droi¬ 
te  eft  plus  gtolTe  dans  les  males#  Mais  cette  différence  j 
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quoique  fenfible  ,  n  eft  pas  à  beaucoup  près  fi  confidèrabîe 
que  celle  qu’on  apperçoit  quelquefois  entre  les  pattes  de 
quelques  crabes  &  écreviffcs.  Ün  voit  une  des  deux  pattes 
anterieures  de  la  gtofièur  ordinaire  ,  tandis  que  l’autre  eft 
beaucoup  plus  petite.  Quelques  Naturalises  ont  regardé 
cette  différence  comme  un  jeu  de  la  nature  ,  &  l’ont  pris 
pour  une  düTormité.  L’obfervarion  a  démontré  le  contrai¬ 
re.  Si  on  nourrit  quelque  tems  une  écrevilicj  dont  une  des 
pattes  eft  plus  petite  ,  on  voit  que  cette  patte  grofïit  peu  à 
peu  ,  &  parvient  à  acquérir  la  groffeur  de  l’autre.  Cette 
différence  de  grofleur  ne  venoit  donc  point  de  naiirance  , 
elle  dépend  d’une  propriété  des  plus  fingulieres  dont 
jouiflent  ces  animaux.  Leurs  pattes  plus  groffes  vers  le 
bout  J  minces  a  leur  origine  ^  ôc  outre  cela  douces  de  plu- 
fleurs  articulations  étroites,  font  très  -  fu  jettes  à  fe  caffec. 
Une  écreviffe  ou  un  crabe  qui  ont  ainfi  perdu  une  de  leurs 
pattes  ,  ne  refîent  pas  eflropiés  pour  cela  ;  il  en  repouffe 
une  autre  qui  fe  développe  peu  à  peu  ,  6c  que  reproduit  le 
moignon  qui  refte  attaché  au  corps.  Cette  nouvelle  patte 
eft  d  abord  fort  petite  ;  avec  le  tems  elle  croît  &  acquiert 
toute  la  groffeur.  Les  pattes  ne  font  pas  les  feules  parties 
de  ces  inleétes  qui  repoulfent  ainfi  ;  leurs  antennes  ,  qui 
dans  piulieurs  efpéces  font  fort  longues  ,  repouffent  de 
même.  Combien  feroit-il  à  délirer  pour  l’homme,  que  la 
nature  lui  eut  accordé  une  pareille  propriété  qu’elle  a 
prodigues  a  de  viîs  animaux. 

Alaigrd  le  nombre  des  pattes  dont  ces  infeéfes  ont  été 
pourvus  J  leur  démarché  ii"en  efi:  ni  p]us  vive  ni  plus  agiîe* 
lis  vont  très  -  lentement  &  femblent  marcher  avec  peine  ; 
rarement  vont-ils  droit,  mais  fouvent  de  côté  &  quelque¬ 
fois  a  reculons  ,  ce  qui  paroît  dépendre  de  la  polition 
&  de  la  confermation  de  leurs  pattes* 

A  mefure  que  les  crabes  grofllifent ,  leur  peau  dure  , 
crufiacee  &  comme  pîerreufe, devient  pour  eux  un  habille¬ 
ment  irop  étroit  ,  d  autant  qu’elle  ne  pour  prêter  ni  s’éten¬ 
dre.  il  faut  donc  que  ces  iiifetfes ,  comme  les  chenilles  & 

d’autres 
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d’autres  larves  dont  nous  avons  parié  ,  changent  de  peau. 
Mais  Ji  cette  opération  eft  laborieufe  pour  ies  chenilles  , 
elle  l’eft  encore  davantage  pour  ies  crabes.  La  peau  de 
ces  derniers  eft  bien  plus  dure  &  plus  adhérente,  &ils 
changent  non  -  feulement  de  peau  ,  mais  d’eftomac  Ôc 
d’inteftins  ,  ce  qui  rend  ce  travail  encore  plus  rude.  C’eft 
ordinairement  au  printems  que  fe  fait  cette  mue.  Quel* 
ques  auteurs  affûtent  que  plufieurs  crabes  réitèrent  aulfi  ce 
changement  dans  l’automne.  Quoi  qu’il  en  foit,  dans  ces 
tems  les  crabes  pa coiffent  foibles  &  languiffans  ,  &  leur 
nouvelle  peau  après  leur  dépouillement  eft  li  molle,  qu’ils 
feraient  aifément  dévorés  &  déchirés  -par  d’autres  ani¬ 
maux  ,  s’ils  n’avoient  foin  de  fe  retirer  dans  des  trous 
&  des  cavités.  C’eft  dans  ces  tems  de  foîbleffe  ,  que  les 
feches ,  les  calmars  &  les  grands  polypes  de  mer ,  tâchent 
d’attaquer  les  crabes  marins  dont  Us  fe  nourrîffent ,  comme 
les  polypes  d’eau  douce  dévorent  les  monocles  ,  qui 
reffemblent  beaucoup  aux  crabes.  Cet  état  de  langueur  ne 
dure  pas  long-tems  ;  au  bout  de  deux  ou  trois  jours  ; 
la  nouvelle  peau  des  crabes  fe  durcit  affez  pour  les 
mettre  à  l’abri.  C’eft  alors  que  l’on  trouve  dans  î’efto- 
mac  des  écreviffes,  ces  efpéces  de  pierres  connues  dans  la 
médecine  fous  le  nom  d’yeux  d’écreviffes  qui  ne  leur  con¬ 
vient  en  aucune  façon.  Quelque  tems  après  on  n’en  trouve 
plus  J  ce  qui  fait  voir  que  ces  efpéces  de  pierres  ne  font 
utiles  à  ces  animaux  que  dans  rinftarit  de  leur  mue.  Quel 
peut  donc  être  leur  ufage  ?  Nous  avons  dit  que  ces 
animaux  ne  changeoient  pas  feulement  de  peau  ,  mais 
d’eftomac  ;  ce  vifeere  fe  dépouille  de  fa  pellicule  in¬ 
térieure  ,  ainfi  que  l’extérieur  du  corps.  L’eftomac  ainfî 
dépouillé  eft  trop  foibic  pendant  les  premiers  jours  pour 
digérer  la  nourriture  ordinaire ,  6c  réellement  ces  animaux 
n’en  prennent  point  pendant  ce  tems.  Cependant  on  les 
voit  prendre  une  nouvelle  vigueur  après  avoir  été  languif¬ 
fans.  Bien  des  perfonnes  penfent  donc  que  ces  pierres  , 
aînft  que  la  vieille  dépouille  de  l’eftomac  ,  fervent  de 
Tome  //,  P  P  P  P 
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nourriture  pendant  ces  premiers  jours  à  ces  animaux  i 
&L  qu’elles  ie  fondent  &  fe  digèrent  >  d’autant  qu'au  bout 
de  quelques  jours  on  ne  trouve  plus  aucun  telle  des  unes 
&  des  autres. 

Toutes  les  efpdces  de  crabes  font  camaffieres  :  ceux  de 
ces  animaux  qui  habitent  l’eau  douce ,  fe  nourriffent  de 
vers ,  de  fang-fues ,  de  grenouilles  ôc  de  différens  infeâes. 
Ceux  de  mer  mangent  des  animaux  marins  plus  mois 
fît  plus  foibles  qu’eux.  Bien  plus ,  dans  le  tems  de  la  mûe, 
ils  fe  dévorent  fouvent  les  uns  les  autres ,  &  une  écrevifle 
ainfi  languiifante  &  dont  la  croûte  eft  molle  ,  devient 
quelquefois  la  proie  d’autres  écrevîfies  qui  ne  font  point 
en  mue. 

Il  ne  nous  telle  plus  qu’à  parler  de  l’accouplement  lîngu- 
lier  de  ces  animaux.  Les  crabes  n’ont  pas  été  traités  moins 
favorablement  de  ce  côté  -  là.  Ces  infedes  auxquels  la 
nature  a  accordé  la  propriété  de  reproduire  leurs  pattes 
ou  leurs  antennes  lorfqu’elles  ont  été  cafTées  j  ont  aulK 
reçu  un  autre  avantage  du  côté  de  la  génération.  La  fe¬ 
melle  a  deux  ovaires  ôc  deux  ouvertures.  Le  mâle  a  pa¬ 
reillement  deux  parties  qui  font  fituées  vers  l’origine  de 
fes  dernieres  pattes.  Ainfi  dans  ces  petits  animaux  l’ac¬ 
couplement  peut  être  double.  Lorfque  le  mâle  veut  faifir 
fa  femelle  ,  celle-ci  fe  renverfe  fur  le  dos  ,  ôc  ces  infedes 
s’accouplent  ventre  contre  ventre.  Les  femelles  fotit  très- 
fécondes  ,  elles  dépofent  une  grande  quantité  de  petits 
œufs  ronds  ,  de  couleur  rouge ,  qu’elles  portent  ordinai¬ 
rement  fous  elles  ,  principalement  fous  la  queue,  où  on 
les  trouve  ,  du  moins  dans  les  crabes  à  longue  queue. 

On  fait  que  les  pattes  de  crabe  Ôc  les  pierres  appellées 
yeux  d’écrevilTes  s’employent  en  médecine.  On  peut  con- 
fulter  fur  leur  ufage  les  différens  traités  de  médicamens. 

1 .  CANCER  macrourus  •,  roflro  JiipTa  firrato  ,  baft 

iitrinqut  dente Jîmpitct  j  thorace  integra. 

Lïnn.faun,  /««.  n.  1145?.  Cancer  macrourus ,  roflro  iiipra  fèrrato  ,  ba£  utiîo-* 

^ue  dente  fîmpliçi* 
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Linn.,  fyjl*  mu  dit*  ïo  ,  p*  é^i  ,  4î*  Cancer  macrourus  Æoràce  liÉvJ, 

Toûio  Uteribüb  denutOj  balî  u trinque  derite  ui^ico,  * 

RondtL  pifc-  li  ,  p-  n  o*  Aflacus  Buvlatllis* 

G'fhsr  afjttiit.  104*  Aftacus 

Alidrov*  exfitng*  Aftacus  fluviatütis* 

Jcnji.  ex-ang\  c,  4  i/-  i*  Aflacus  fluviatllis, 

Aht.Thioi  i/i  diofcor^  liS.  Gammaru^t 
BeiiûR.  pifc,  J  s  Gamnnaru^* 

ÏVorm,  maf.  14 S*  Gammarüs  feu  afîacüs  fiuvîacilis, 

JWerrer,  pin*  191,  Aftacu$  Huviatiiis* 

£)ale pk^mac*  jy?  #  ^7*  îi,  Aftacus  6uviatili?* 

RojsL  inf.  voL  y  jfupplem^  tab*  SS  t  t  S7  »  %  i9  * 

•JJécreviJfe, 

L’écrevifTe  eft  fort  connue  ,  elle  fe  fert  communément 
fur  les  tables ,  ainfi  nous  croyoni  inutile  d’en  faire  la  def- 
cription.  Elle  fe  trouve  dans  la  Seine  &  les  rivières  des 
environs  de  Paris. 


2.  C  A  N  C  E  R  macrourus  rufefcens  j  thoracs  arùculato, 
JJ.nn,jaun.,Jttec,  a.  12 jj,  flanch.  21  ,  fig.  (5. 

ISmn.  jOJî*  mt,  edk.  lo ,  p*  651  ,  n.  f  6  Cancer  macrourus  articularîs manibus 
adactylia ,  cauda  attenuata  fpinis  biâdis* 

Raj.  înf.  p.  44-  Pnlex  duviatîljs* 

Frifch* germ.  7j  p.  ztt  ^U  iS.  Vermis  aquaticus  caficriformfs# 

Iter*  Oeland.  41^  i  96*  Cancer  pulex  HuviauUs  Jî^ïusé 
Ckarlet.  ^xercît.  57.  Sqtiilla. 

M^rret*  pin,  p,  jÿi.  Squiila  fluv^iattUs*  SquLlla  parva» 

Ro/eL  inf*  voL  3  ^fupplemt  tab*  61. 


La  crevette  des  ruijfeaux* 

X*ongumr  7  iigne^^  Largtur  i  lignes t 


Cette  crevette  eft  d’un  jaune  couleur  de  rouille  :  fes 
yeux  font  noirs  ;  fes  antennes  font  fines  &  alfez  longues ,  à 
peu  près  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps.  Elle  a 
cinq  pattes  de  chaque  côté  ôc  piufieurs  appendices  à  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  compofé  de  douze  anneaux 
fans  la  tète  ;  quatre  de  ces  anneaux  ccmpo'ent  le  corce- 
iec  ,  qui  dans  l  écrevifle  eft  d’une  feule  pièce.  Cette  cre¬ 
vette  eft  applatie  par  les  côtés  \  aufli  eft-elle  toujours 
pofée  fur  le  côté  ,  foie  qu’elle  fe  meuve  ,  fclt  qu’elle 
lefte  en  place  ,  Ôc  lorfqu’eile  marche  ,  elle  approche 

P  P  P  P  ij 
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pu  des  mouvemens  vifs  fa  tête  &  fa  queue  l’une  de 

l’autre. 

On  trouve  communément  cette  crevette  dans  l’eau 
courante  des  petits  ruifleaux ,  elle  eft  en  grande  quantité 
dans  la  riviere  des  Gobelins.  Souvent  les  plus  petites 
fe  retirent  &  fe  mettent  à  l’abri  fous  le  ventre  ôc  entre  les 
pattes  des  plus  grolfes. 

O  N  I  S  G  U  S. 

LE  C  LO  P  O  RT>E. 

Tedes  qiiafiiordecim.  Quatorze  pattes. 

AntemcE  ditœfraBæ,  Deux  antennes  coudées.’ 

Nous  nous  étendrons  peu  fur  un  infefte  aulli  connu  que 
ïe  cloporte  i  d’ailleurs  les  caractères  que  nous  donnons  de 
ce  genre  t  le  rendent  très-facile  à  reconnoître.  De  tous  les 
infedes  fans  ailes  qui  compofent  cette  fedion  ,  le  clopor¬ 
te  &  l’afelle  font  les  feuls  qui  ayent  quatorze  pattes  j 
ôc  ces  deux  genres  différent  l’un  de  l’autre  par  le  nombre 
des  antennes  ;  le  cloporte  n’en  a  que  deux  &  l’afelle  en  a 
quatre. 

Le  cloporte  ayant  jufqu’à  quatorze  pattes  ,  fept  de  cha-^ 
que  côté ,  ces  pattes  tirent  leur  origine  de  toute  la  lon¬ 
gueur  du  corps  ;  aulli  cet  infede  eft-il  du  nombre  de  ceux 
dont  le  corps  n’eft  point  diftingué  en  trois  parties  ,  tête , 
corcelet  &  ventre.  Toute  la  longueur  de  fon  corps  eft 
compofée  de  dix  anneaux  ou  lames  dures  j  écaÜleufes 
&  comme  cruftacées.  On  remarque  feulement  au  devant 
du  premier  anneau  ,  une  petite  tête  noirâtre  ,  avec  deux 
yeux  &  deux  antennes  >  compofées  chacune  de  quatre 
articles  qui  font  très- mobiles  ,  &  que  l’infede  tient  ordi¬ 
nairement  coudées  à  chaque  articulation.  Le  dernier  an¬ 
neau  du  corps, qui  forme  une  efpéce  de  queue  à  l’animai, 
eft  terminé  par  deux  appendices  dans  le  cloporte  com: 
mun,  car  le  cloporte  armadille  n’a  point  ces  appendices. 
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Ces  înfeÛes  changent  de  peau  comme  les  autres ,  ôc 
noivfeulement  leur  corps  ^  mais  leurs  pattes  même  &  leurs 
antennes  muent  &  fe  dépouitlent*  On  trouve  iduvent  dans 
la  campagne  &  dans  les  niaifons  ^  les  dépouillés  que  les 
cloportes  ont  quittées  qui  font  minces  &  blanches- 

Je  n'ai  point  vu  ces  infeêles  accouplés*  Quant  a  la  pon-» 
te  des  femelles  fécondées  ,  je  ne  fais  pas  comment  quel¬ 
ques  auteurs  ont  pu  donner  dans  Perreur  y  de  croire 
ces  infedes  ovipares*  Il  fuffit:,  pour  fe  détromper^  de  pren¬ 
dre  dans  fêté  un  nombre  de  ces  infeftes  ^  ôc  de  les  exami¬ 
ner  vers  le  bas  du  ventre  en-deffous.  On  voit  alors  dans 
beaucoup  de  femelles  une  efpéce  d'élévation  formée  par 
une  pellicule  mince  &  un  peu  tranfparente  ,  à  travers 
de  laquelle  on  peut  diftinguer  les  petits  qu  elle  renferme* 
Si  en  maniant  la  mère  on  vient  à  rompre  cette  pellicule  ^ 
les  petits  bien  formés  &  de  couleur  blanche  j  fortent  tous 
ôc  fe  metteur  à  courir  malgré  cet  accouchement  forcé.  Il 
n^y  a  donc  nul  doute  que  le  cloporte  ne  foit  vivipare.  Il 
eft  vrai  qu^il  pourroit  fort  bien  fe  faire  >  malgré  cette  ob- 
fervation  ,  que  les  cloportes  fuffent  ovipares ,  ou  du  moins 
ovipares  &  vivipares  tout  enfemble  ^  ce  qui  d  abord  fera- 
bîe  un  paradoxe  que  Ton  peut  cependant  facilement  ex¬ 
pliquer*  Il  peut  fe  faire  qu^Ü  ne  le  forme  point  de  petits 
vivans  >  mais  feulement  des  œufs  dans  le  corps  de  la 
mere  ;  &  que  cette  mere  j  au  lieu  de  les  répandre  dehors 
en  les  pondant  ^  les  faiTe  paffer  dans  cette  efpéce  de  poche 
membraneufe  qui  fe  trouve  fous  i  extrémité  de  fon  corps, 
que  dans  cet  endroit  elle  couve  ces  crufs  y  jufqu  a  ce  que 
les  petits  étant  éclos  puiffent  fortir  de  cette  poche.  Nous 
avons  vu  à  peu  près  la  même  cliofe  dans  la  femelle  du 
kermès  >  qui  en  pondant  j  fait  paffer  fes  œufs  fous  fon 
corps  ^  où  elle  les  couve  ^  &  fur  lefqueis  elle  meurt  ^  y  reff 
tant  toujours  attachée  ?  jufqffà  ce  que  les  petits  étant 
éclos  >  fortent  de  cette  habitation*  Il  poutroit  y  avoir  quel¬ 
que  chofe  de  femblabte  dans  le  cloporte  ?  d  autant  que  la 
poche  où.  font  rcnlefmés  les  petits  paroit  extérieure  ^  &C 
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ne  point  communiquer  avec  l’inténeur  du  corps  de  ce 
petit  animal. 

Nous  ne  connoinbns  que  deux  véritables  efpéces  de 
cloportes  dans  ce  pays-ci,  dont  une  donne  quelques  va¬ 
riétés. 

.1 ,  O  N  I  S  C  U  S  cauda  ohtafa  integerrlma.  Linn.  fauti, 
fuec.  n,  1 25 

Linn.  nau  eàh.  10  ,  p.  (<17,  n.  ii.  Onifcus  ama£lh. 
inj. P*  41 J  iTi,  t.  AG:iiii£  lividuî  major* 

J^e  clofone  armadilie* 

Longueur  jr  ligms.  Largeur  1 1  lîg/îej^ 

Ce  cloporte  eft  large  ,  très-IilTe  &  très  -  uni.  Sa  couleur 
eft  noire  ,  avec  un  peu  de  blanc  au  bord  des  anneaux. 
Souvent  cette  couleur  varie  ,  mais  l’infede  eft  toujours 
lifTe  6c  uni.  Son  corps  eft  compofé  de  dix  anneaux  ,  fans 
compter  la  tête  &  la  queue.  De  ces  dix  anneaux ,  lesfept 
premiers  font  larges  ,  &  les  trois  derniers  courts.  De  ces 
trois  derniers  ,  le  premier  paroît  divifé  dans  fon  milieu  qui 
eft  plus  large  que  le  refte .  en  trois  autres.  Ces  derniers 
anneaux  courts  ,  avec  celui  de  la  queue  ^  forment  Pextré- 
mité  du  corps  de  fanimal  qui  eft  arrondie  fans  aucune  ap¬ 
pendice,  ce  qui  fait  le  caraaere  fpécifique  de  cet  infedie. 
il  a  quatorze  pattes ,  fept  de  chaque  côté.  Dès  qu’on  tou¬ 
che  ce  cloporte  ,  il  fe  roule  en  boule  ,  rapprochant  fa  tête 
de  fa  queue ,  comme  1  animal  nommé  tatou  ou  armadille, 
6c  on  ne  voit ,  ni  fes  antennes  ,  ni  fes  pattes  j  on  le  pren- 
droit  pour  une  perle  ronde  &  brillante.  On  trouve  ce  cio- 
porte  dans  les  bois. 

a.  O  iN  I S  C  D  S  cü.iLdit  ohtiij^  higzLTc<z*  /tiscm 

n.  I2J7.  Planch.  22  .  fig.  I. 

Linn.  Çjfi.  nat.  ràit.  to,  p.  Cj?  ,  lo,  Onifeus  afellus, 

^^attkioL  in  diofcon  1^7*  Miikpeda, 

Ckarlet.  exerc^  Mitkpes. 

Raj,  41  J  fl,  1,  Afellus  afiiiinus  five  vulgarj?, 
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A  .  ...  Læ^'is  cinereus  Jlavo  nigroqus  macïilatîis* 

B  . , . .  Læyis  niger  cinereo  maculatus, 

C  .  . . .  Scaber  niger. 

Le  cloporte  ordinaire. 

Longueur  5  lignes.  Largeur  t  üg/tex. 

Tout  le  monde  connoît  le  cloporte  domeftîque  >  quî 
eft  lifle ,  cendré  ,  taché  de  noir  &  d’un  peu  de  jaune ,  mais 
on  en  trouve  dans  la  campagne  deux  autres  qui  ont  com¬ 
me  lui ,  dix  anneaux ,  fans  compter  la  tête  &  la  queue ,  & 
deux  appendices  à  la  queue.  Le  premier  eft  très-lüTe  ; 
prefque  comme  le  cloporte  atmadille  ,  de  couleur  plus 
brune  tacheté  de  gris  ,  mais  fans  aucune  tache  jaune  ; 
l’autre  eft  d’un  noir  matte  tout  chagriné  en  -  deftus.  Ces 
deux  ne  font  que  des  variétés  de  celui  des  maifons ,  &  ne 
diffère  nt  que  par  la  couleur  &  la  grandeur.  Souvent  quand 
ils  font  jeunes  ,  ils  font  d’une  couleur  rouge  pâle. 

Le  cloporte  fe  trouve  principalement  dans  les  endroits 
un  peu  humides  ,  dans  les  caves  des  maifons ,  &  fous  les 
pierres  dans  les  campagnes.  On  le  ramaffe  pour  l’ufage  de 
la  médecine. 

A  S  E  L  L  U  S.  Onifd  fpec.  linn. 

L’  A  S  E  L  L  E. 

Pedes  quamordecim.  Quatorze  pattes. 

Antînme  quatuor  ,  àux  Quatre  antennes  brifées ,  dont 

lonsiores.  deux  font  plus  longues. 

L’afelle  rcffemble  tout- à-fait  au  genre  précédent  j  pour 
le  nombre  des  pattes  6c  pour  la  figure  ,  tellement  que  l’oiî 
a  toujours  jufqu’ici  confondu  ces  deux  genres  enfemble  j 
fe  contentant  de  diftinguer  i’afelle  du  cloporte  ,  par  le 
nom  de  cloporte  aquatique  ou  cloporte  d’eau  ,  parce  que 
ces  infeêles  vivent  &  habitent  dans  l’eau.  Cependant  ces 
deux  genres  différent  par  un  caraétere  très  -effentiel  j  c’eft 
le  nombre  des  antennes.  Nous  avons  vu  que  te  clopoite 
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n  en  a  que  deux ,  comme  Ja  plupart  des  infectes  ;  l’afeile  au 
contraire  en  a  quatre  ,  deux  plus  longues  6c  deux  plus 
courtes.  Au  refte ,  ces  antennes  font  compofdes  de  plu- 
fleurs  articles  coudés  en  angle  ,  comme  celles  du  clo¬ 
porte  ,  auxquelles  elles  reflemblem  beaucoup,  L'afelle 
approclie  encore  du  cloporte  commun  y  par  fa  queue  qui 
fe  termine  en  deux  filets  j  mais  au  lieu  que  ces  filets  font 
Amples  dans  le  cloporte  ,  ils  font  fourchus  &  divifés  en 
deux  dans  l’afelle. 

Les  efpéces  de  ce  genre  font  toutes  aquatiques.  Nous 
n’en  avons  trouvé  qu’une  feule  autour  de  Paris ,  dans  les 
mares  ôc  les  petits  ruiffeaux  ,  mais  la  mer  en  fournit  plu- 
fieurs  beaucoup  plus  grandes.  L’analogie  fait  croire  que 
ces  infeéfes  doivent  être  vivipares  j  comme  les  cloportes 
dont  ils  approchent  infiniment. 

ASELLUS  cauda.  bîfida  y  fiylis  bljhrcls ,  ardailis 
Jeptem.  Planch.  22  ,  fig,  2, 

Lirin^faun* füec»  Onifcüs  cauda  bifîda  ,  fîyJis  blfurciSi 

edir.  lo ,  p.  éjj  ,  fi.  Onifcus  aquaticus, 

Rïj;,  inf  p.  43,  Afellus  aqtmticus  gefnefi. 

Frifch* germ,  lo ,  p*  7  ,  5 ,  Afellus  aquaticus* 

Uafelle  deaa  douce. 
hongMmt  1  J  ligne.  Largeur  f  ligne* 

Cet  afelle  eft  de  couleur  cendrée  &  aflez  lifie.  Sort 
corps  eft  compofé  de  fept  articles ,  fans  compter  la  tête  '& 
la  queue.  Cette  derniere  partie  eft  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres  anneaux  ,  arrondie  par  le  bout ,  &  U  en  fort 
deux  appendices  qui  fe  divifent  chacune  en  deux  filets. 
Cet  infeête  a  cela  de  commun  avec  quelques  afelles  de 
mer  ,  mais  il  en  diffère  ,  en  ce  que  les  marins  ont  dix 
anneaux.  C’eft  pour  cette  raifon  que  dans  la  phrafe  nous 
avons  marqué  le  nombre  des  articles  pour  diftinguer  ceS 
efpéces.  Celle-ci  a  fept  pattes  de  chaque  côté  y  dont  les 
dernieres  vont  toujours  en  croifiant  pour  la  longueur  y  ôc 
font  conftamment  plus  grandes  que  les  premières.  Ses  an¬ 
tennes 
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tennes  n*ont  que  trois  articles  allongés,  dont  le  dernier  eft 
beaucoup  plus  long  que  les  autres.  On  trouve  cet  afelle 
dans  l’eau  des  ruilTeaux  &  des  mares. 

SCOLOPENDRA. 

LA  SCOLOPENDRE. 

P  edes  ad  minimum  viginti  Vingt -quatre  pattes  au 

quatuor ,  J'æpe plus,  moins ,  fouvent  davantage. 

Corpus  planum.  Corps  applatî. 

AncenrtiE  Jtüforines  ,  articuUs  Antennes  filiformes  compofées 
brevibus  plurimis.  de  plufieurs  articles  courts. 

La  fcolopendre  eft  appelide  par  quelques  Naturaliftes 
le  mil/epied f  à  caufe  du  grand  nombre  de  pattes  de  cet 
infedte  ,  &  par  d’autres  la  malfaifante ,  parce  que  cet  ani¬ 
mal  pince  J  Ôc  produit  môme  quelqu’cnflure  à  l’endroit  de 
fa  morfure  ,  qui  paraît  légèrement  veniineufe.  Il  efl  aifé 
de  reconnoître  ce  genre  par  le  grand  nombre  de  pattes 
qu’ont  ces  petits  animaux.  On  pourroît  tout  au  plus  les 
confondre  avec  les  ïules  ,  qui  forment  le  genre  fuivant , 
mais  la  fcolopendre  en  diffère  eftentiellement  par  la  forme 
de  fon  corps  qui  eft  applatie,  &  de  plus,  par  fes  antennes 
qui  font  compofées  d’anneaux  courts ,  dont  le  nombre 
furpaffe  ordinairement  celui  de  cinq. 

Les  fcolopendres  ,  ainfi  que  les  ïules  dont  nous  parle¬ 
rons  toutà-l’heure ,  font  du  nombre  des  infeÊles  dans 
lefqu  eîs  on  ne  voit  aucune  diftinOiion  entre  le  corceiet  & 
le  ventre.  Tout  leur  corps  eft  corapofé  d’anneaux  plus  ou 
moins  nombreux  ,  précédés  en  devant  d’une  tête  ronde  , 
ôc  appiatie  ainfî  que  le  corps  de  l’animal.  De  ces  an¬ 
neaux  partent  en  defîbus  les  pattes  de  Tlnfedle,  ordinaire¬ 
ment  au  nombre  de  quatre  à  chaque  anneau  ,  deux  de 
chaque  côté. 

Ces  animauxfe  trouvent  fous  les  pierres  &  dans  les  trous 
des  murailles  humides.  Ils  courent  fort  vite  ,  &  en  mar- 
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chant  ils  ferpenteht  &  forment  fouvent  des  finuofités  avec 
leur  corps,  qui  eft  long  Ôt  étroit.  Ces  infcftes  muent  & 
fe  dépouillent  de  la  peau  criiftacce  &  dure  qui  les  recou¬ 
vre  h  peu  près  comme  les  cloportes.  On  rencontre  quel¬ 
quefois  leurs  dépouilles.  Ils  fe  nourrilTent  de  podures  6c 
d’autres  petits  infeides.  Le  nombre  de  leurs  pieds  varie 
beaucoup  fuîvant  les  différentes  efpéces ,  depuis  vingt- 
quatre  6c  trente,  jufqu’à  cent  quarante-quatre.  Mais  pour 
juger  au  jufle  de  ce  nombre ,  il  faut  que  la  fcolopendre 
ait  acquis  toute  fa  grandeur  ôc  fa  perfeSion.  Car  cet  infeéle 
aune  propriété  qui  paroît  fort  lingulicre.  Etant  jeune,  il  a 
moins  d’anneaux  &  moins  de  pattes  qu’il  n’en  aura  par  la 
fuite ,  enforte  que  cet  animal  ne  croît  pas  par  la  feule 
augmentation  de  volume  de  fes  différentes  parties,  mais 
par  une  efpéce  d’addition  en  poulfant  de  nouveaux  an¬ 
neaux,  à  peu  près  comme  fl  nous  naiflions  fans  bras,  6c 
qu’avec  Page  11  nous  en  pouffât  peu  à  peu. 

La  mer  &  les  pays  etrangers  fourni ffent  un  grand  nom¬ 
bre  de  fcolopendtes.  On  en  apporte  des  pays  chauds  de 
monftrueufes  ,  qui  fe  confervent  dans  les  cabinets.  Beau¬ 
coup  de  tuyaux  marins  font  habités  par  plufieurs  de  ces 
infeétes.  Parmi  les  efpéces  des  environs  de  Paris ,  la  der¬ 
nière  que  nous  appelions  la  fcolopendre  à  pinceau  ,  eft 
une  des  plus  jolies ,  comme  on  le  verra  dans  la  def- 
cription* 

1.  SCOLOPENDRA  rufa  ,  pedihus  lurinque  qmn- 

decim,  Plancli.  zz ,  fig.  f. 

Linn.faiîit*  fuec.  n.  ii6j.  Scolopendra  plana,  pecHb us  utnnque  qtiindecimi 

Llnfu  fjifi-  eàit.  ïo,  p,  /i*.  3*  Scolopendra  forficata- 

Raj.  in{*  p.  45*  Adi  tcolopcrtdram  accedens  fd  jinta,  pedibus  inftru^la- 

La  Jcolopendr^  à  trente  pattes. 

d  io  lignes*  Largeur  1  “  ligne. 

Cette  fcolopendre ,  la  plus  grande  de  ce  pays-ci, efî: de 
couleur  fauve  »  iiffë',  compofée  de  neuf  anneaux  écailleux 
fans  compter  la  tête.  Ses  pattes  font  au  nombre  de  quinze 
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de  chaque  côt^ ,  6c  les  decnieres  plus  langues  que  les  au¬ 
tres  ôc  tournées  poftétieurement ,  forment  une  efpéce  de 
queue  fourchue.  Ses  antennes  font  deux  fois  audl  longues 
que  la  tête  &  compofées  d*une  très-grande  quantité  d’ar¬ 
ticles  courts ,  au  nombre  de  quarante-deux.  Lorfque  l’in- 
feête  marche ,  il  court  fort  vite  êc  quelquefois  en  ferpen- 
tant.  On  le  trouve  à  terre  fous  le<s  pierres  j  fous  les  pots  à 
fleurs  &  les  cailfes  dans  les  jardins. 

2,  SCOLOPENDRA  nigricans  j  pedibüs  utrinquA 

qitatuordecim ,  albo  nigroque  interjt^is* 

La  fcolopsndre  à  vingt- huit  pattes t 

Longueur  B  lignes^ 

Elle  paroît  d’abord  reflembler  un  peu  à  la  précédente 
ou  à  la  commune  ,  mais  fi  on  l’examine  de  ptcs  ,  on  voit 
qu’elle  en  diffère  beaucoup.  Son  corps  efl  à  la  vérité  com- 
pofé  de  neuf  anneaux ,  fans  compter  ta  tête  ;  fes  antennes 
plus  longues  que  fon  corps  )  font  fines ,  déliées  &  compo¬ 
fées  d’une  multitude  de  petits  anneaux  ;  enfin  fes  pattes 
font  au  nombre  de  quatorze  de  chaque  côté,  en  quoi  elle 
approche  de  l’efpéce  précédente.  Mais  outre  fa  grandeur, 
elle  en  diffère  d’abord  par  fa  couleur  noirâtre  ;  fécondé- 
ment  par  fes  pattes  ,  qui  font  très-longues ,  fur-tout  les 
poftétieures  ,  qui  égalent  prefque  la  longueur  du  corps  , 
&  qui  de  plus  font  entrecoupées  de  noir  ôc  de  blanc.  Ces 
patte‘s  ont  encore  une  autre  particularité  ,  c’eft  que  leurs 
tarfes  font  compofés  d^un  nombre  infini  de  pièces ,  plus 
longues  vers  le  haut  &  qui  vont  de  plus  en  plus  en  dimi¬ 
nuant  vers  le  bout.  On  trouve  cette  efpéce  avec  la  pré¬ 
cédente  fous  les  pierres  ,  mais  bien  plus  rarement  qu’elle, 

3.  SCOLOPENDR.A  fufca  j  pedibus  utrinque 

trigirita. 

La  fcolopendre  à  foixante  pattes. 

Longueur  ï  lignes*  Largeur  |  ligne* 

La  couleur  de  cette  efpéce  eft  noirâtre  en-delTus ,  blan- 
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châtre  ou  cendréÉ^n-deffous.  Slle  a  foixante  pattes, trente 
de  chaque  côtd ,  de  même  couleur  que  le  delTous  de  i’itt- 
fecie.  Son  corps  eft  compofc  de  dix-huit  anneaux  plats  en- 
deflus  ,  chagrinés  ,  très-diftingués  les  uns  des  autres.  Le 
delTous  de  l'animal  eft  arrondi  &  fes  pattes  font  fort  cour¬ 
tes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  articles.  On 
trouve  cette  fcolopendre  à  terre  ,  fous  les  pierres ,  mais 
moins  fréquemment  que  la  première. 


4.  SCOLOPENDRA  Jerruginea  ,  pedibus  utriit' 

que  féptuaginta, 

Linn.  fnun.  fiiec<  n.  iiSi.  Scolopendra  plana,  pcdibus  utrînque  fppiuagînta. 

I  Lïnn*  Jj'Jiy  Tiatr,  edu.  ïo^  p*  63^  j  ScolopenJrii  clcârica, 

Alârov*  inf*  p,  637  ,  r*  6^6  Scolopendra  viilgaris  ac  vera, 

Raj.  inf,  P  45,  Scûlopenclræ  valde  exilas  ^  longæ, 

>  Frifck.  gerrJ2^  i  e  ,  p.  ,  r.  8  j  /*  i*  Scolopendra  plana  longa- 

La  fcolopendre  ^2  cent  quarante patieSn 
Fongiimr  8  Iig/ï£?r*  Largeur  ^  ligne. 

Celle-ci  eft  très-platte  tant  en-deftus  qu’en-deïïbus.  Sa 
couleur  eft  fauve  ,  mais  tout  du  long  de  fon  corps ,  elle  a 
dans  le  milieu  .une  bande  noire.  Ses  pattes  font  au  nombre 
de  cent  quarante ,  foixante  &  dix  de  chaque  côté  ,  mais 
ce  n’eft  que  quand  l’animal  a  atteint  toute  fa  grandeur. 
Lorfqu’il  eft  plus  jeune  &  plus  petit,  il  n’en  a  quelquefois 
que  foixante,  foixante  -  quatre  ,  foixante  -  fix  ou  foixan- 
f  te-huit.  Lorfqu’il  marche,  il  fait  des  plis  &  des  replis  com¬ 

me  un  ferpent.  Ses  pieds  font  courts  &  forment  comme 
deux  rangs  de  cils  ou  de  poils  de  chaque  côté  de  fon 
corps.  Les  anneaux  dont  le  corps  eft  compofé  ,  font  fort 
courts  &  en  même  nombre  que  les  pattes.  Ses  antennes 
font  compofées  de  dix-fept  articles.  On  trouve  cet  infede 
fur  la  terre ,  dans  laquelle  il  s’enfonce.  La  nuit  fon  corps 
paroît  quelquefois  lumineux. 


J.  SCOLOPENDRA  fujea  ,  pcdihus  utrînque 
féptuaginta  duobus. 
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l^a  J^colopciidv^  d  ctiit 
Ij^nguiur  lû  ligne  J-  Largeur  ^  ligne* 

Cette  efpéce  approche  beaucoup  de  la  précédente.  Elle 
eft  de  même  applatie  ;  elle  a  prelque  le  même  nombre 
de  pattes ,  foîxante-douze  de  chaque  côté ,  ôc  fes  anneaux 
fort  courts  j  font  en  même  nombre  que  les  paires  de  pat¬ 
tes,  Mais  elle  en  diffère  en  ce  que  fa  couleur  eft  brune,  à 
l’exception  de  fes  antennes  qui  font  de  couleuc  de  rouille, 
&  de  [dus  en  ce  qu’elle  eft  bien  plus  longue  &  plus  étroi¬ 
te  6c  prefque  comme  un  hb  Sa  longueur  fait  que  fes  pattes 
font  moins  ferrées  &  moins  preilées  l'une  contre  l’autre 
que  dans  l’efpéce  précédente  5  du  refte  elles  font  fines  & 
ôc  petites.  Ses  antennes  font  compofées  de  treize  an¬ 
neaux.  On  trouve  cette  fcolopendre  dans  les  memes  en¬ 
droits  que  les  autres. 

é.  S  C  O  L  O  P  E  N  D  R  A  ovû/is  5  pedlhus  iiinnqiæ 
duodeciin  ^  cauda  albo  pe/ucillo*  Jau/z*  Ju^c*,  n* 

1264.  Plaiich*  22  J  lig^  4" 

Llnn.fyjî.  nau  eâk.  10  ,  p*  6^7  ,  n.  i,  ScoiopciidDi  lagura. 

Acüd*  reg*fii.  fiuy.  etrang,  mn*.  i  »  p.  \  38. 

Aéi*  Upf*  7  3^  î  P'  3^^  >  3’  Onifeus  minimus ,  cauda  aiba. 

La  Jcolopendre  à  pinceaii* 

Longueur  1  i  ligne.  Largeur  f  ligne. 

Cette  derniere  efpéce  eft  la  plus  petite  ^  mais  la  plus 
jolie  de  toutes.  Ses  antennes  font  compofées  de  fept  piè¬ 
ces,  dont  la  derniere  eft  très-petite.  Sa  tête  eft  noire  & 
fon  corps  eft  brun.  Il  eft  compofé  de  dix  anneaux ,  avec 
douze  pattes  de  chaque  côté  ,  lorfque  i’infecle  eft  a  fa 
grandeur ,  car  avant  ce  te  ms  U  y  a  moins  d’anneaux  6c  de 
patres.  De  chaque  côté  de  fon  corps,  eft  une  rangée  de 

petites  touffes  ou  aigrettes  de  poils  frifés ,  au  nombre^  de 

neuf  de  chaque  côté ,  du  moins  lorfque  1  animal  eft  a  fa 
pcrfeclion.  La  queue  eft  compofee  d’un  pinceau  de  poils 
femblabies ,  plus  longs  ôc  droits,  qjal  fe  ralfemblent  6c  qui 
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ont  une  couleur  argentine.  Cette  fcolopendfe  reffemble  ' 
pour  la  forme ,  à  un  petit  cloporte.  On  Ja  trouve  commu* 
riément  fous  les  vieilles  écorces  des  arbres,  M.  de  Geec 
l’a  très-bien  décrite  dans  le  Mémoire  envoyé  à  rAcaHfS- 
mie ,  que  nous  citons  ici. 

J  U  L  U  S.  Sctopendr CE  linn. 

L’  I  U  L  E. 

Pedes  plus  quum  ce/itum.  Plus  de  cent  pattes. 

Corpus  Ures  cylindracmm.  Corps  arrondi  &  cylindrique. 

Antennx  articidh  quinque.  Antennes  compofées  de  cinq 

articles* 

L  ïüle  approche  alTez  de  la  fcolopendre  par  fa  figure 
allongée  ^  &  par  le  grand  nombre  de  fes  pattes.  11  en  dif¬ 
fère  cependant  par  la  forme  de  fon  corps  qui  ejftprefque 
cxadement  rond  &  cylindrique  6c  par  fes  antennes  qui  ne 
font  jamais  compofées  que  de  cinq  anneaux.  De  plus  les 
pattes  de  fïule  ,  plus  petites  que  celles  de  la  fcolopendre, 
font  encore  bien  plus  nombreufes  que  leslîennes.  On  en 

trouve  jufqu’à  deux  cent  &  deux  cent  quarante  ,  fuivant 
les  efpéces. 

iiifedte  marelle  cependant  moins  vite  que  la  fcolo¬ 
pendre  ,  aufïî  fes  pattes  font-elles  bien  plus  courtes  j  elles 
relTemblent  à  une  frange  de  poils.  Il  en  part  quatre  de 
chaque  anneau  du  corps ,  deux  de  chaque  côté,  ce  qui  for¬ 
me  deux^  rangées  de  jambes.  Toutes  ce.s  pattes  agilTant 
J  une  apres  î  autre  régulièrement  &  fuccelîivenient,  toute 
la  rangée  forme  une  efpéce  d’ondulation  ,  qui  n’étant 
point  interrompue  jfert  a tranfporter  le  corps  lourd  de  cet 
animal.  Sans  ces  rangées  de  pattes  ,  Tiule  lefiembleroit 
tout-a-fait  a  un  petit  ferpent. 

La  peau  de  cet  infeae  efl:  dure  ,  teflacée  &  renitente. 
Il  s’en  dépouille  comme  le  cloporte  &  la  fcolopendre 
avec  laquelle  on  le  trouve  fouvent.  J1  eft  ordinaire  a  cet 
infeae,  lorfqu’il  eft  en  repos ,  de  fe  replier  fur  lui-même 
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&  de  fe  rouler  comme  un  ferpent.  Nous  ne  connoiffons 
que  deux  efpéces  d’ïules  autour  de  Paris. 

1.  J  U  L  U  S  fufcus  fis  5  pedibus  turinque  cea^ 
mm. 

Linn.  faun.  /üec.  n.  izéo*  Scülopendra  teres ,  pedibus  utrlnque  ccmufii* 
Linn/fyfl,  lo  j  p.  ,  n.  3*  Julus  terrefiris* 

Aldrcv^  inf*  6^7  y  t.  6^6 jp  4»  ScoloperJra  terreüns  minor. 

Mûuffst.  ht*  p.  îoi  1/.  4*  Julus  cjuarms  glaber. 

Jonjt.  inf^  U  23,  Julus  gLîber  mouffëtî. 

Ræ;,  p.  4 Julus  quarius  glaber* 

Frlfck.  gmn.  i  ï  ,  p*  j  f.  8  ?  /.  3*  Scolopendre  longe  micylmdrac^ia* 

U  iule  à  deux  cent  pattes^ 
luongueur-  5  lignes*  Largeur  ligne. 

Ce  petit  ïule  a  de  chaque  coté  cent  pattes  fort  courtes 
&  ferrées.  Son  corps  eft  rond  cylindrique  ,  compofé  de 
cinquante  anneaux  ,  dont  chacun  donne  naiflance  à  deux 
paires  de  pattes.  Ces  pattes  ^  par  ce  moyen ,  font  deux  à 
deux  l’une  à  côté  de  l’autre  ,  enforte  que  de  deux  en  deux 
il  y  a  un  peu  plus  d’efpacc  entr  elles.  Sa  couleur  eft  noi¬ 
râtre  &  il  eft  fort  iiffe.  On  trouve  cet  Infecte  fous  les  pier¬ 
res  &  dans  la  terre. 

2.  J  U  L  U  S  ci ncr eus , pedibus  utri tique  certtum  SC  vi^nti. 
Planch.  22 ,  hg.  j. 

Linn*  faun*  futc*  n*  ii6î.  Scolopendrfi  teres ,  pedibus  utnnqii^  centum  Si  vi- 

gind, 

Linn.fyfi.  nat*  eâk.  lo ,  p.  6^0^  n.  Julus  fisbulofus* 

Rjj,  inf.  p*  47*  Julo  glabro  adfinîsj  lividis  albilque  circuli^i 

U  ïule  à  deux  cent  quarante  pattes. 

LonguttiT  10  lignes*.  Largeur  |  ligne* 

Cet  ïule  eft  de  couleur  cendrée  j  îifTe  ^  &  a  quelquefois 
deux  bandes  longitudinales  de  couleur  fauve  fïir  fon  dos- 
Son  corps  eft  compofé  d^environ  foixante  anneaux  ,  qui 
paroifient  doubles  ^  une  partie  de  l'anneau  étant  toute 
lifTej  &  l'autre  chargée  de  ftries  longitndînaies  fort  ferrées  ^ 
ce  qui  fait  que  le  corps  cylindrique  de  l'infefte  eft  comme 
entrecoupé  alternativement  d'anneaux  liiTes  &  d'anneaux 
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ftriés.  Chaque  anneau  donne  nai{rance  à  deux  paires  de 
pattes,  ce  qui  fait  deux  cent  quarante,  ou  cent -vingt 
pattes  de  chaque  côté.  Ces  pattes  font  fines,  petites  Ôc 
blanches.  Les  antennes  font  très-courtes  &  compofées 
de  cinq  anneaux.  Si  on  touche  cet  infeûe ,  il  fe  roule 
en  fpirale  ,  de  façon  que  fes  pattes  font  en-dedans ,  mais 
cependant  du  côté  qui  regarde  la  terre. 

On  trouve  cet  infecte  avec  le  précédent  ,  auquel  il 
reffembie ,  quoique  beaucoup  plus  gros. 

\ 


FIN. 
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Des  noms  françois  des  Insectes,  contenus 

dans  le  fécond  Volmne, 


Les  noms  en  caraâerçs  ît 

’  A  B  n  I  L  I-  E  ,  p,  3  8  j:  — 
4]p. 

Vaguthe,  p.  124, 

h^aïbajire  ,  p*  1 6S. 

L^alcfiyjniJh  y  p, 

Jlinatyllls  ^  p, 

L\zmelie^  p-  22^. 

Vaznimhe.  p*  226* 

Vanguleufe^  p.  128, 

U  apparent  ^  p*  i  1  7,. 

I/araîgnée  j  p,  62^  —  6jï* 
Uargiis  ^  p,  6  2  —  64^ 
.Uafellejp.  671 , 6j2. 

L’^afile  ?  P*  46  ï  —  47  y. 

Lcs  aîomei.p*  141^ 

U  aurore  j  p*  7  2. 

La  baccanUÿ  P*  47* 

La  bande  noirs  p,  66* 

Les  bandes  ,  p.  i  3  2  j  î  3  3 . 

Les  barreaux  ^  p,  137. 

La  belle  dame  ^  p.  41. 

Le  bibion  y 68  —  773, 

Le  binocle  J  p,  5  78  —  661. 

Le  bois  t^eîné  ^  p*  1  24* 

La  bordure  enfanglamce  ^  p, 
12p. 

La  brocatelle  ^  p,  143. 

Le  hronfé ,  p*  67. 

La  brunettt  ^  p.  1 60. 

Le  p,  1 46, 

Læ  ciïrn/ine.,  p.  228* 

LaceciLc.p.  22 ÿ. 
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alloues  fent  ceux  des  efpéce^. 

-  Le  céladon  ,  p<  138* 

Ccphalc^  P*  73* 

Lachappe^p,  t6p  —  îji* 

La  chinée  ^p.  ^4S- 
La  chouette,  p,  i  i  7. 

Le  cinips, p,  28^  —  308. 

Le  ciron  ,  p*  622. 

Le  chron  .  p.  74* 

La  chronneiU ^  p.  135* 

Le  cloporte  jp,  668  —  671* 
le  coi  lier  argmté .  p»  44. 

La  coquille  dW .  p.  15? 3, 

La  cordeliere  ^  p*  174. 

Corydon  .  p.  47. 

Le  cojas  .p*  103, 

Lecoufitijp  773 — ^780, 

Le  crabe  J  p-  66  î  —  667* 

La  crête  de  coq  ,  p.  iii* 

La  crepette  ^  p*  ôôj* 

Le  dajnas  cendré ,  p*  132* 

La  damereîte  ^  p*  130^ 

Le  damier  ^  p*  47. 

La  décolorée ^p.  157* 

La  découpure  ,  p»  1 2  i  - 
Le  demi-paon  .  p,  75. 

La  demoîfelle  j  p,  2 1  7  —  22ÿ- 
La  dent-de-feie  ^  P*  7?* 

Le  ieulL  p-  161. 

Le  diplolepe  5^.  308  — -311, 
La  dorothée .  p*  22  j  * 
ha  double  ceinture  ^  p*  128, 

Le  douhle-ûinega  ^  p.  J  2 3  * 
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Le  doubk-pointi  p.  isy. 

La  doublure  jaune  j  p*  1 3  6: 

L^ écaille  j  p*  J  op  —  lOÿ, 
iJécrtviJfe^  p»  667* 

L^éléonore  ^  p,  22^* 
L^enjanglantée  ^  p*  J  2^* 
VenireUgne ,  p.  j  94, 
L’éphémerCj  p.  234  ' —  ^4^* 
1,'^étoilée^  p.  120. 

L’euloplie ,  p*  3  1 2  ,  313- 
Le  faucheur ^  P*  627  —  62y* 
La  feuille-morte  t  p.  1 1  o. 

Le  fiambé  f6* 

Le  fiot^  P*  I  yj* 

La  forbidne  ^  p,  6ii  —  1 4" 

La  fourmi  ^  P*  420  —  429. 

Le  fourmilioUjp,  236  — 

Lafrançoife ,  p.  224. 

La  frange  bigarrée  ^  p.  I  (J  i* 

Le  freflon  J  p-  26  1  ' —  2C?3* 
Le  gamma  y  p*  39* 

Legafé  ,  p.  7^  • 

La  grifaiile  j  p.  I  54* 

La  grifette.  p.  6^* 

La  guêpe  362 —  384. 
L’hémerobcj  /•  ay  i  —ayj'* 
Le  hibou  J  p,  î47* 
L'hippobofque J  p^  y4(î  j  Ï47* 
Lajafpée  ^  p*  i  ij- 
La  julie .  p.  227* 

La  jLiJîine  ,  p>  227.’ 
Llchneumon  ^  p.  3 13  ^ —  3  ^2- 
L^ incarnat p*  i  6y  • 

L^iota^  p.  1  yS* 

L’ïule  J  p.  678  J  <57?' 

Ui:)Ca  p.  162. 

La  laittufe^  p*  15  ** 

Le  litmbda  ry6+ 

La  Uchenée^  p.  lyo  j  ly  î. 
La  îivree  ,  p*  ï  I  y* 

La  louife  j  p.  22  1 . 

La  lunule  123* 


Le  lÿO—  192* 

Le  mars ^  p.  61. 

La  metieukufe  îy2. 

La  m:g7zt>7ïOTe  j  p^  1  27. 

Le  mi/iime  .  p,  112. 

Mirtil  ^  p.  JO. 
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Le  moriù  ,  p,  3 y* 

Le  moro-fphinx  ,  p.  S3. 

Le  7ni>rpiÈ>rt  ^  p.  597* 

La  mouche  J  p-  4®î  — T 3  8» 
La  mouche -armée  j  p-  477  “ 

48  3 . 

La  mouche-à-feie  J  p.  266  — - 
288. 

La  mouche-feorpion ,  p.  259  * 
260. 

La  mouchetée  t  p*  157' 

Le  nacarat  ^  p*  154* 

Les  nacrés ,  p.  43. 
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La  phiiime  J  p.  227* 

La  phrygane  ,  p.  241  —  2ya. 
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Le  plein-chant  j  p*  67, 
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Le  pou  jP*  yp  j  —  6oy. 

Pràcrii  ^  p,  13* 

Lepft.Ÿ-  iSS- 
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La  fouffiée.  p,  13  8* 

Le  fphinx  ?  p*  76  —  8p* 
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Le  tigre  ^  p.  1 18* 


6d3 

La  tipulc  5  p*  548  — 

La  tique  ^  p*  6 1  p  “  627, 

Tircis .  p*  48, 

Le  toupet -tanné ^  p.  13T* 

Trifian  ^  p.  47. 
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da  noms  îadnSé 


EXPLICATION 

Des  Planches  contenues  dans  le  fécond 

Volume» 


P  L  A  N  C 

rig,  L  T  EPapillok , jTûndf 
I  ^  nacré  y  vu  en-deilus, 

Fig,  î  L  Le  même ,  vù  en  -  defTous. 

On  voit  dan^  ces  Figures 5 
que  les  antennes  de  ces 
papillons  font  terminées 
par  une  mafTue  arrondie* 

Fjg*  iîL  Le  papillon  demi  -  deuil  jVu 
en  '  deffus* 


HE  XI. 

Fig.  fK  Le  tnême ,  tû  eii-defTous* 
La  Figure  repréfente  les 
antennes  de  ce  papillon, 
qui  font  terminées  par 
une  maflue  allongécp 

Fig.  K  le  fpHnx. 

Fig,  L  e  ptcjTOphore. 


PLANCHE  XII. 

<1 

Fig.  I-  T  A  P  H  A  L  E  s  N  E ,  petit-  Fig.  IF.tz  phalène  appellée  lefot. 

1  J  paon  y  vue  en  -  denTus*  Fig,  F.  Autre  phalène  appellée  la 
Fig,  II*  La  même  ,  vue  en- delTous*  veuve. 

Fil,  III*  La  femelle  delà  meme  pha-  Fig,  VF  La  teigne  appellce  la  co- 
léne. 


PLANCHE  XII  L 


Ftg*  I*  T  ADemoisellv* 

a*  L’infeâe  de  gratï* 
deur  naturelle.* 
h.  Sa  iarye- 

Fig*  II*  La  perle* 

Cw  L’infeête  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  vu  en  -  defTus* 
â.  Le  même  ,  groffi  ëc  vu 
en  -delfûus* 

Fig,  IIL  La  raphidic, 

e,  L*in(céfce  de  grandeur  na- 

Tome  IL 


turelîe ,  vu  en  -  deffus* 

f.  Le  meme  ,  vu  de  colé* 

g.  Sa  patte  fêparée, 

Fîg,  IV.  réphemere. 

h.  L'infeâe  de  grandeur  na¬ 
turelle  1  vu  en  defTus- 

L  Le  meme,  groHl  df  vu  à 
la  loupe, 

k*  Le  même ,  vu  de  coté, 

V.  La  frigane, 

Sfff 


i 


.  T  ^  Explication 

t.  L  mfêae  aggrandi ,  &  vû  '  ’  o.  Ea  même  larve .  tirée  de 

*  ‘  fon  foureau. 

m.  Sa  tete  feparee  ,  &  ex-  Fig,  VL  L’hémerobe. 

traordinairenicnt  groflîe.  L’animal  irn  peu  erofli 

n.  Sa  larve  renfermée  dans  q.  Ses  œufs  portés  fur  un  fii 

le  tuyau  qui  la  recouvre.  Se  attachés  à  une  feuille  ’ 


P  L  A  N  C 

T  ^^UURMILION# 

Jl _ J  tî  L’animal  de  gran¬ 

deur  naturelle. 

P*  Son  antenne  feparee. 

C,  Sa. patte. 

//.  La  mouche  -  feorpion* 

^  d»  L'infede  mâle  vu  cn- 

€*  La  femelle  du  même  Jn- 

/*  Sa  £c:e  f^'parêe  &  grofïie, 
OLi  l"on  voit  les  aiicennes, 
les  trois  perîfs  yeu?; 

&  les  quatre  barbillons  po- 


E  XI  V. 

Æs  nu  bout  Je  U  trompe^ 

qui  accompagnent  la  bou¬ 
che, 

B*  queue  du  même  m- 
feâe  mSIe^  groffie  Sc  fê- 
parce. 

Fîg,  Il  L  L'urcccfe  de  grandaiT  na- 

turelle’ï  vii  deycdté, 

Fig,  /  Fl  Le  frelon  J  de  grandeur 
naturelle* 

Fîg^  V.  La  mouche-a  -  Icie* 
h,  L^ânimal  vu  cn^defTus. 
f.  Le  même  groiTi  ,  &  vu 
en  -  JefTous, 


PLANCHE  XV. 


F\g^  h 


Le  Ciîit 

a,  UinfU 


VS.. 

_ _  ifcêïe  Je  gran¬ 
deur  naturelle',  vu  en- 
deïïus* 

h.  Le  memejgrolïi, 

e.  Le  même ,  vû  de  coté, 

J*  Feuille  de  chene,  chargée 
Jês  galles  qye  produifent 
ces  infeâeÿ. 

f.  Galle  entière  J  &  non  ou¬ 
verte  ,  lorfque  Finfcâe 
n’eft  pas  encore  fbrti. 

f:  Galle  ouverte  ,  dans  la^ 
quelle  on  apperqoit  Je 
trou  par  lequel  rinfeête 
parfait  eft  forti, 

%  IL  Le  diploJepe* 

g*  L  aniniaJ  de  grandeur  na* 
turelle, 

h*  Le  même  ,  grolTi  St  vû 
en  -  dciîlts. 


L  Le  même ,  vû  de  càté. 
k.  Feuille  de  chene,  chîiTgee' 
des  galles  que  produit  cet 
infecle, 

L  Galle  entière  &  non  ou¬ 
verte, 

71?,  Galle  ouverte,  dans  la¬ 
quelle  On  appercojt  Je 
trou  par  lequel  Finfede 
eft  fûTti* 

liî,  L^eulaphcr' 

n,  L*ir>feÀe  de  grandeur  na¬ 
turelle, 

0.  Le  meme,  groflTu 
p,  Feutlle  de  tjlleul  ,  char¬ 
gée  de  chryfalides  de  cet 
infeête. 

Ces  chryfalidcs  rangées 
en  taîi 

r.  Une  de  ces  rhryfalides, 
groHle  à  la  loupe. 
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FLANC 


L  F  ’  I  e  H  H  E  U  M  O  N* 

J  j  a*  L'animal  grofïl,  êc 
vil  en  '  defFüs* 
h.  Le  irtcmc  ^  yîi  de  côté. 


Fig.  IL  La  gtiefpe* 

c.  Vinfcàc  groflL 

d.  Sa  tète  fèpai  ée* 

e.  Nid  de  terre  que  forme 
cette  efpéce  de  guefpe* 


F5g.  IIL  V  abeille* 

Abeille  dorée  ^  ^  aggran- 
die. 


HE  XVI. 

g.  Son  ventre  fépiité ,  dont 
les  derniers  anneaux  font 
terminés  par  des  pointes* 
/),  La  meme  ,  de  grandeur 
,  .  natuirclle  ,  &  repiiee  dans 

une  fituation  qui  lui  efl 
alïèz  ordinaire, 

I. 

Fîg*  îV*  La  fourmi, 

i,  La  fourmi  male  de  gran¬ 
deur  naturelle*  ^ 
h*  Sa  Femelle* 

L  Cette  meme  femelle  de 
beaucoup  groilte. 


P  L  A  N  C  H 
Fig,  L  T  ’CËSïRE* 

I  i  Æ,  L’infeéte  aggrandt. 

Sa  tête  groflie,  &  vue  en- 
dcfï'us, 

C,  La  même  tète ,  Yue  en- 
defTous. 

d*  La  pacte  Icparce* 
f ,  L'aile  s  avec  le  balancier 
&  le  cuilleron  qui  font  à 
fa  bafe* 

fl  Le  meme  cuilleron  &  le 
balancier  féparcs* 

Fig.  ÎL  Le  taon, 

g*  L*infode  ^rofïi* 
lu  Sa  tète  feparee  ,  &  vue 
en  -  de  {Tous. 

i.  La  meme  tête  vue  de  cè- 
tè ,  pour  faire  voir  les 
mâchoires  qui  accompa- 


P  L  A  N  C  H 

’F/g*'/.  T  A  M®ochEp 

J|[^  a.  L’inleète  de  gran¬ 
deur  naturelle* 
t.  Sa  te  te  fepatée  &  grc  Aie. 


E  XVII. 

gnent  La  trompe* 

Fig>  Ifir  L'afîlè, 

k.  L^infede  un  peu  groili. 

L  Sa  tète  fcparce  ^  Si  vue 
en  -  defliis. 

m.  La  meme  ,  vùe  en  -  def- 
fous* 

n.  L'antenne  féparce  &  groC- 
fîc, 

Fig*  I Fl  La  mquciie -armée* 

'  e*  L'infede  vu  en-deiïus, 
les  ailes  croifees* 

P*  Le  même,  avec  les  ailes 
étendues* 

’  J*  Sa  tète  réparée  ?  &  vue 

en  -  dcÏÏbus, 

r*  Sa  patte,  ^ 

/,  La  larve  qui  le  prodtrît* 


E  XVIII. 

Tète  de  mouche  d'une 
autre  efpéce,  vue  de  côté 
Sc  Cl  trompe  étendue* 
Fi^,  ÎL  Le  ilomoxe* 

Sfffjj 


^  E  X  P  L  I  c 

d,  L'mfeflc  beaucoup  a?- 
grandî, 

r*  Sa  tête  groffie ,  &  vue  en-: 

defTouS. 

/*  Sa  trompe* 

Fig.  III  t  a  Yoiucellc^ 

g,  L^anî  ral  ùn  peu  grofîr* 

A,  Sa  tête  vue  de  coté  ,  Sc 
groflie. 

J*  La  gaine  où  tü  renfermée 
la  trompe. 

t.  t  a  tcte  groffie  j  &  vue  cjti- 
defTus* 

Fig.  La  némotele* 

L  L^infede  ^rolïi. 
m*  Sa  tête  feparée  ^  Sc  vue 
par  -  deHuï. 
n.  Sa  trompe  fêparce* 
ü.  Une  de  Tes  arttenncSi 

Fig.  K  Le  rcatopfc^ 


A  T  ï  O  it 

P*  L^"n^cde  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vti  eu-deïîùî. 

J.  Le  meme ,  vu  de  coïc, 

r,  La  tête  leparée, 

f,  La  chryfalide  grolTle* 
i.  Branche  de  bouis  char¬ 
gée  de  CCS  infedes, 

U.  élévations  que  produî- 
iênt  leurs  larves* 

X.  Dépouille  de  la  chryPa- 
lide  qui  refie  attachée  ii  la 
feuille  ,  lorfque  Tinfcde 
parfait  en  efi  îorti» 

Fig.  FL  Lliippobofque, 

J.  L’animal  de  grandeur  na- 
cureJie, 

s.  Le  meme  ^  grofiL 
Êr-.  Sa  îête  féparée. 

A,  Sa  patte  féparée  &  grof- 

fîc. 


PLANCHE  XIX; 


Fig.  L  R  A  H  D  E  tipule  -  cou- 

VJ  turicre* 

a.  Le  mâle  de  grandeur  na¬ 
turelle, 
h  La  femelle, 
c.  Là  larve, 
tf.  La  chryfiilide* 

Le  tout  de  grandeur  na- 
cti  relie. 

Fig.  ÎL  Petite  tjpule  cuiieiforme. 

e.  Le  mâle  aggrandi  ^  Sc  vu 
en  delTus, 

/*  Le  meme ,  vu  de  coté, 

g.  La  femelle, 

h.  Aile  leparée* 


Fig*  L  T  E  Pom 

JLi  pou  du  büfard* 
oifeau  aquatique^de  gran¬ 
deur  naturelle* 
b.  Le  même  infede  grofij. 
Fig.  IL  La  podure* 


r*  La  làTve  de  grandeur  rta- 
turelle* 

La  même,  groflic. 

L  La  chryfalide. 

m*  CEufs  de  tipulej,  dans 
une  efpéce  de  fray. 

Fig.  IIL  L  e  bibion. 

n.  L’uni  mal  grofïî, 

O.  S:i  tcte  fcparée* 

Fig.  ly.  Le  coufîn. 

f.  L’mfeéïe  femelle  groïïî. 
La  tête  du  male  ,  où  fou 
Ÿoitfës  panachcf. 
r.  La  larve  groflie. 

J*  La  chryfalide  grofïie. 


X  X. 

r*  L’inleâe  de  grandetir  na¬ 
turelle. 

à.  Le  meme  ,  grofil  &  vù 
en  -  defTtfî. 

f.  Le  même  ,  vu  en  -  def- 
Icus* 


P  L  A  isr  G  îï  E 


#■- 


DES  Planches 
/,  La  fourche  de  la  queue 
de  cet  animal  ,  avec  la¬ 
quelle  il  faute, 

Fig.  î  1 La  forbiciîie, 

g.  L^inre<Sé  groiïî  ^  &  vu  en- 
delTuâ, 

k*  Le  meme ,  en  -  dcUbuï* 

Fig.  IF".  La  puce  J  ¥t;c  au  microf- 
cope, 

Fig*  Fm  La  pînce^ 

i.  Le  peLÎt  infede  dans  fa 
grandeur  naturelle. 


DU  Tome  IL  6^^ 

k.  Le  mérnej  grolli, 

Fig*  Fl*  Le  faucheur# 

n*.  Le  male  J  vû  en  -  defîus* 
0*  Le  meme  ,  vu  de  côié  > 
pour  faire  voir  k  forme 
de  fes  antennes, 
p,  La  femelle. 

Le  tout  de  grandeur  na- 
tuielie. 

Pig  .  F  I  L  La  tique, 

L  Grandeur  de  Tinfe^le# 
m.  Le  meme  animal ,  vu  au 
mîcrofcope. 


P  L  A  N  C 


Fig*  I*  a*  A  RAfGîiét  de  jardin, 

de  grandeur  naEurcllc. 
èt  Poiîfion  (Je  fes  veux, 

P 

Fig.  IL  c*  Autre  araignee  de  jardin, 
d,  Pohtîon  de  fes  yeux, 

Fig.  II h  Binocle  â  queue  en  plu¬ 
met, 

e*  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle, 

/•  Le  meme  j  grolfi  &  \ii 
en  -  deffus. 


g*  Le  même  J  vû  en-dclTous, 

Fig  *  ÎF.  Binocle  a  queue  en  Blets, 

h*  L’animal  de  grandeur  na¬ 
turelle,  vu  en-deiïus. 


Il  E  XX  L 

Le  même  ^  vu  par  -  def- 
fous, 

À"  Îî,  Ses  antennes  qui  font 
fort  petites» 

Fig*  K  Le  monocle, 

n*  L*infedtede  grandeur  na¬ 
turelle, 

0.  Le  meme  grofïi  ^  portant 
fes  œufs  en  deux  paquets 
aux  cotés  de  Ton  ventre, 

Fig.  FL  Le  crabe  ^  appelle  k  cre- 
vçtte* 

U  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle. 

Tïi*  Le  même  ,  grolïi. 


PLANCHE  XXII. 

Fig  *  î*  X  E  C  r  O  P  O  x  T  F, 

■I  J' a.  Lhnfede  de  gran¬ 
deur  naturelle  .  vû 


deflus. 

h*  Le  meme  ,  Cn-deCo vis# 

c.  Le  meme  ,  grolTi, 

Fig.  I L  L’afelle. 

Fig.  IIL  La  fcokpendre, 

d.  L'inleéte  de  grandeur  na- 

turt  l!e. 

•  c.  S.i  tête  grolïïe. 


ig.'lF*  Autre  Icolopendre^  dire 
fcolopendre  â  pinceau, 
f*  L'animal  de  grandeur  na¬ 
turelle, 

v  g;.  Le  meme,  grofïi  confidé- 
rablement,  &  vu  en-def- 
fus, 

i.  Le  même ,  vû  en-deffouï. 
I,  Le  meme  ,  plus  jeune  ^ 
n'ayant  encore  que  cinq 
anneaux  outre  fa  tête. 


"DES  PlâSCH^  s  DU  r  6  M  î  ï  I, 


i 

4  T 


Le  meme  encore  plus 
jeune,  &  n’ayant  que  trois 
anneaux* 

L  (5n  ^3es  ms^melons  qui 

bornent  lès^anneaux ,  avec 
les 'aigrettes  dont  Ü  eil  ' 
orné* 

mi  Une  des  antennes  grollle 
réparée^  . 


K.  Une  des  pattes ,  vue  au 
nvicroicope* 

L'iuie* 

0,  UinLeüc  grofTi* 

P*  Sa  tète  Sc  quelque?  an¬ 
neaux  de  Ton  corps  en¬ 
core  plus  grofîls  J  pour 
faire  voir  les  yeux  &  [es 
antennesi  ‘ 


Fi' AT  de  P  explication  des  Pl^îidm  dit.  Tome  IL 


}  1 


APPROBATION. 

J’AI  lu,  par  ^ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier >  un  Ouvra- 
r  gô  intitulé  ,  abrégée  des  înfiëes  qui  fe  trouvent  aux  envi- 

ronx  de  Paris  ;  -d^ns  laquelle  les  dnlrnaUx  font  rarîgéi  fidvant  un 
ordre  méthodique.  Cette  médlôde  ,  quoique  la  même  que  celle  de 
M*  Linrt  :,  jcft  trakée  avec  beaucoup^plusjd'’étendue  ;  le  nombre  des 
genres  des‘éfpéces  d’Infccles  y  eil  augmenté  du  double  de  ce 
qui  en  a  été  publié  jüfquld  ,&  fixés  par  des  carafteres  diftinds; 
lys. "descriptions  en  font  claires  ,  exaéles  ,  accompagnées  de  quel¬ 
ques  détails  furies  mœurs  de  ces  animaux  ,&  d’excellentes  ngu- 
’res  ;  de  forte  que  l’imptefTion  de- cet  Ouvrage ,  qui  joint  le  curieux 
à  futile  ,  ne  rpeuc  que  faciliter  Pé.tude  ,  &  étendre  les  connoiffan- 
ces  fur  cette  partie  de  f  Hiftolre  Naturelle*  A  Paris ,  ce  1 8  Juin 
1762* 

A  D  A  N  S  O  N. 


Le  Privilège  fi  trouvera  au  Sirabon^ 


De  f Imprimerie  de  J*  CHARDON,  rue  Galacde, 

a  lu  Croix  d^or,  17^2. 
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